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SECRETS  DV 

S.  ALEXIS  PIE- 

M  O  N  T  O  I  S, 

DIVISEZ  £  N  SIX  LIVRES: 


Aufquels  auons  adjoint 
ÂVTRES  SECRETS  DE  NOWEAV 
adjoutez  par  iceluy,  cju  aucuns  ont  appelle, 
le  Second  Volume: 

.  & 

LES  RECETTES  DE  DIVERS  AVTEVRS 
toutes  bien  expérimentées approuuéeï. 

Liiez  l’Auemflèment:  Page* 


A  ANVERS, 

De  l’Imprimerie  de  Chriftophle  Plantinu 
1  5  5  9-  , 

AVEC  PRIVILEGE,.,  £nJj'  ’ 


^EXTRAIT  DV  PRIVILEGE. 

»■>  •-  ' 

\A  Majeflé  Roy  Aile  a  donné  Priuilege  a  thriflo- 
phle  Pkntin ,  Imprimeur  juré  de  la  Fille  damiers, 
de  pouuoir  imprimer }ou  faire  imprimer  fendre  & 
difribuer>  tant  en  Brabant ,  que  par  tout fes  Pays 
bas  de  par  deçà , 

Les  Receptcs  de  plulîeurs  Auteurs:  & 

Secrets  de  reuerend  Seigneur  Alexis  Piemontois ,  tous  bien 
approuuez.  Défendant  k  tons  imprimeurs ,  Libraires ,  & 

autres  quiconques  Refaire  lesfemblables  en  tons  ces  pays fudits,ny 
ailleurs  imprime rendre ,  ny  diflribuer  en  ml  de  ces  trois  langa* 
ges,q  fçauoir,François,Flameng ,  &  Efpagnol  deuant  quatre  ans  ae 
complisfus  peine  de  confifcation  des  Livres  imprime % ,  par  def- 

fus  ce  de  yingt  Carolus  d'amende  pour  chacune fois  que  quelqu'un 
aurait  à  ce  contreuenu ,  ou  fai  cl  le  contraire ,  corne  pins  amplement 
ejl  déclaré  es  originans  P riuileges  donner  k  Brujfelles  le  13.  de  No¬ 


vembre.  *énno  1559* 


Signé 


Ph.de  Lem, 


Et  AU  priué  Confeil,  lei.de  Mars,  Anno  1  557, 


Signé  delaTorre . 


SOnfiderant3amy  Leéleur,  que  toutes  les 
autres  lmp refiions  de  ce  prefent  Liure 
neftoyent  en  rien  differentes  de  nofrt 
premiere  Traduélion  &  Imprefiion ,  fors  qu  en 
cmifiion  de  ÏEpifire  dedicatotre fd’yn  braue  Titre 
&  nouueÜe  Traduéhon  de  deux  Epi  fl  ces ,  peu 

de  Secrets  de  l’Auteuripay  bien  "voulu pour  taco- 
modité,  &  plus  ajfeuré  prof  fit  la  faire  reuoir  par 
gens  bien  fcauansen  langue  Italienne  Françoi- 
fe  3  £7*  trejexperimentés  en  la  Medicine  :  de  forte 
que  je  te  puis  affeurer  que  je  redonne  maintenant 
ce  prefent  œuure  plus  correél  qu’il  ne  fut  onques 
par  cy  deuant.Tu  as  aufii  douant  âge  icy  vn  autre 
œuure  du  mefine  Auteur  nouueÜement  traduit 
d’y  ne  fidelité  non  doutableyne  me  feuciantfi  quel- 
qu’yn  3  ou  pour  gain  5  ou  par  malice  auroit  abufe 
quelque  Imprimeur,  en  luy fourrant  en  la  main  Je  s 
me  fines  Secrets  fous  le  Titre  de  fécond  Liure  du 
S -Alexis  5  ce  qu’il  eufl  bien  peu faire  hardiment  fi 
les  ayant  fidèlement  traduits  y  laiffiz^  en  leur pre¬ 
mier  bon  ordre  y  donne\en  lumière  fi  par  ez^de 

tous  autres  fi  n’en  çufi  point  mellé  d’autres  auecy 
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qui  tant  fen  faut  qu’ils  fbyentdu  S.  xAÏexis  quils 
font  indignes  d’ejlre  leus,  comme  qui  ne  contiens 
nent 5  pour  la  plus  part ,  que  chojes ,  oufriuoles, 
abufiues^oUj  qui  pis  efi,  JüperfticieuJes  &  folle  s:  en 
quoy^qui  qu’il  foit^j ait grand  tort  &>  deshonneur 
à  ime  ft  bçnne  œuure.  le  t’ay  icy  d’auantage  con¬ 
joint  ~vn  autre  Lime  de  Secrets  expérimentés 
approuués  par  gens  de  bon jugement * 
tant  en  la  Medicine  ,  qu’en  autres 
fiences  exquifes .  il  rejie  que 
tu  en  ~vueilles  faire  ton 
projftj&*  louer 
d  i  e  v 
de 

fes  Grâces. 

* 

©  a 

A  DIEV  SOIS. 


Le  cinquième  de  May  itfg, 


EPISTRE  PROEMIALE  DE  L’AV- 

TEVR  l'OVR  LA  PREMIERE  EDITION. 
AViECTEVR. 

EVS  qui  de  long  temps  m’ont  cogneu,ou  pour  mieus 
.dire  frequente  tout  le  temps  de  ma  vie ,  peuuent  auoir, 
peut  eftre,  la  cognoiflànce ,  comme  il  apleu  à  la  grande 
bénignité  de  noftre  feigneut, de  me  faire  naiftre  de  mai- 
fon  noble  (félon  la  cômune,pour  ne  dire  vainc, opinion 
de  ceus,qui  fondent  la  nobleflè  plus  es  mérités  d’autrui, 
qu’es  noftres  propres)  joint  aufsi  que  j  ’ay  efté  tou-j  ours  allez  bië  doué 
des  biens  de  fortune  5c  beaucoup  plus  que  mon  eftat  ne  mérité.  Et  di- 
ray  encore  non  point  par  ja&ance,  mais  feulement  pour  auertir  les  le¬ 
cteurs  beniuolcs,  6c  pour  rendre  grâce  à  la  bénignité  de  Dieu  que  plu- 
fleurs  làuçnt  que  de  mon  enfance  j’ay  tou-jours  vaqué  auseftudes,  ay 
eu  cognoiflànce  de  la  langue  Latine,  Greque,  Hebraique,Caldée,  Ara¬ 
bique, fie  de  beaucoup  d’autres  nations.  Et  fus  tout  m’eftantpar  natu¬ 
relle  inclinatiô  delecté  de  la  philofophie  8ç  des  fecrets  de  la  nature  j’ay 
voyagé  par  le  monde  hefpace  de  cinquante  fèpt  ans,  cherchât  toujours 
auoir  la  cognoiflànce  des  perfonnes  doétes  de  toutes  fortes  :  5e.de  fait 
J  ’ay  recouuré  plufleurs  beaus  fecrets ,  non  feulement  de  gens  de  grand 
fauoir, 5c  grands  Signeurs, mais  aufsi  de  poures  femmes,  artifans, pay¬ 
ions,  £c  gens  de  toutes  qualirez.  Outre  plus, je  me  fuis  tranfporté  trois 
fois  en  Leuant,8e  av  recherché  quafi  toutes  les  autres  parties  du  mon¬ 
de ,  tellement  que  je  puis  bien aflèurer  n’auoir  jamais  fejournéenvne 
fille  plus  de  cinq  mois  au  plus.  Tant  y  a  que  ce  mien  eftude  6c  defïr  de 
falloir,  tant  les  fciences  vniuerfellcs, que  particuliers  fecrets  (joint  que 
c’efloit  mon  naturel, comme  en  la  plus  grande  partie  des  hommes,  y  a 
vn  inftint  naturel  de  fauoir)  a  efté  tou-jours  fouftenu  enmoyd’vnc 
vraye  ambition  fi c  vaine  gloire  de  fauoir  ce  que  aus  autres  eftoit  inco- 
gneui&ay  efté  tou-jours  auaricieus  de  vouloir  communiquer  aucun 
fecret, voire  aus  plus  chers  amis  que  j’euflè ,  m’efeufant  tou-jours ,  que 
files  fecrets  eftoiét  manifeftez  à  vn  chacun, on  ne  les  appelleroit  fecrets 
ains  publiez. Or  nie  retrouuant  par  fortune  depuis  quelque  téps  en  ça 
a  Milan  ja  âgé  de  quatre  vints  deux  ans,  6c  fèpt  mois,  y  auoir  vn  poure 
artifàn  bien  fort  tourmenté  du  mal  de  la  pierre ,  lequel  auoit  demouré 
deux  jours  fans  pouvoir  vriner,  alors  le  chirurgien  qui  le  pencoit ,  fâ¬ 
chant  que  j’auois  beaucoup  de  fecrets, fie  principalement  contre  la  pier 
re, me  vint  trouucr  pour  luy  enfeigner  ou  donner  vn  fecret, ou  la  mede 
çinc  pour  guarir  le  patient.  Quoy  voyant  qu’il  fè  vouloir  aider  6c  em¬ 
parer  du  labeur  d’autruy  pour  en  faire  fes  hôneurs,  je  ne  le  luy  voulu 
pas  fi  legerement  bailler, mais  luy  dis  qu’il  me  menait  vers  le  parier,  5c 
que  je  le  guarirois  fans  aucun  falaire:alorscemedecin,foitde  la  honte 
qu’il  pouuoit  aucir  de  recourir  à  autrui, ou  peuteftre  qu’il  s’eftoit  van 

ç  ;  té  d’auoir 


ié  d'auoir  cè  mefme  fêcrer,ou  pour  vouloir  gaigner, main  tenant  d’Vîîe 
excufe,tantoft  d’vn’  autre,  me  unt  ainiî  l’efpace  de  deux  jours,  puis  a  la 
fin  mi  mena.La  ou  je  trouhay  le  pouure  paciët  à  l’article  de  là  mort,  8c 
devait  rendit  bien  tort  apres  l'efpm,fans  auoirplus  belbin  ne  de  méde¬ 
cin, ne  d’aucun  remede  pour  fa  famé,  tellemët  cjue  je  demouray  aucc  fi 
gânde  pitié  8c  côpafsion  que  je  me  prinsen  haine  moymefmes,Sc  eurtè 
lors  voulu  mourir, voyât  que  l’ambition,  8c  ma  vaine  gloire  auoit  erté 
caufe  que  ce  pouure  home  n’auoit  erté  fecouru  de  ce  fecret,&  de  la  gra 
ce  qui  nrauoit  erté  ottroyée  de  Dieu  nortre  pere  vmuerfcl  8c  feigneur. 
An  moyen  dequoi  il  me  print  vn  fi grâd  remôrs  de  côfcience  q  me  vou 
kntfequeftrerdu  mode, 8c  ne  me  trouuantpas  en  bonne  dilpofiuô.ne 
deliberation  de  pouuoir  viure  dedâs  vn  monaftere  entre  perionnes  re- 
ligieulès,  8c  mie  us  édifiées  q  moy  ,]e  me  fuis  réduit  à  prendre  vn  heu  ef 
carte  de  la  cité  ou  j’ay  vn  peu  de  terrepour  euiter  oifiuité  ,  8c  quelque 
peu  de  liuresauccvn  oratoire, menant  vne  yieauftere  q  j’appelle  mona 
Ihque  8c  rehgieufe  auec  vn  feul  fer uiteur  qui  va  à  la  ville, nb  pas  à  men 
dier,  mais  pour  acheter  des  vuires  pour  luy  8c  pour  moy,  julquesà  tât 
qu’il  plaira  au  créateur  de  me  laiflèr  en  cette  vie.Et  ne  me  pouuât  ofter 
de  l’entendement  d'auoir  erté  vrai  homicide  pour  ne  vouloir  bailler  ce 
fècret  à  ce  médecin,  8c  le  remede  pour  gtiarir  ce  poure  perfonnage,  j’ay 
délibéré  de  publier,  8c  mettre  en  Jumiere  tout  ce  q  j’ay  de  beau  8c de  bd 
aquis  par  long  trauail, 8c  lumptueufês  expériences  .-car  je  penlc  q  peu  de 
gens  en  aient  autant  q  moy.  Et  ne  voulât  mettre  finô  les  vrais  8c  mreus 
aprouez,j’ay  tiré  ces  jours  pafièz, partie  de  mes  écritures,  8c  partie  de  la 
mémoire  tous  ceu  s  qui  m’ont  fembléertre  les  plus  fams  8c  véritables, 
ne  m’arreftant  ou  ayant  pris  garde  fi  aucuns  d’iceus  ont, peut  cftre,par 
Cy  deuant  erté  ja  mis  en  lumière  par  autres  perfonnes,qui  parauanture 
ne  les  ont  fi  parfâitementexprimez,Sc  experimetez  côme  moy.  Pour  le 
moins  les  lerteurs  en  auront  ce  proffit  q  fiau  parauâtilspouuoiët  dou 
ter  fi  tels  fecrets  fuflènt  véritables,  ou  non,  ils  en  feront  maintenant  du 
tout  refolus  8c  aflèurez  par  moy, qui  ne  me  mettrou  pas  en  cet  âge,  8c 
en  telle  dilpofitiô  de  corps  8c  d’efprit  à  dire  mëfonges  qui  fufiènt  perpe 
tuées  au  mode, durât  ma  vie, 8c  apres  mamort.Ce  pendât  q  les  ledeurs 
prenët  bië  garde  d’oblèruer, 8c  faire  les  chofes  diligëmët:  celles  qui  font 
pour  la  medecine  des  cors  humains ,  les  fàcentauec  l'aide  des  méde¬ 
cins,  jaçoit  q  plufieursd’ëue  eus, à  caufe  d’vnc  certaine  ruftique  enuieeç 
mal  fondée  opiniô ,  ont  touj ours  coutume  de  blafmer  les  chofes  qu’ils 
JVôt  pas  ordônées.  Et  fi  par  fortune  celui  qui  le  mettra  à  les  faire  ou  au¬ 
cun  d’iceus,  8c  q  de  la  première  fois  ne  vint  â  fa  perfedion, qu’il  côfide 
re  bien  qu’il  peut  auoir  fâilly,  8c  qu’il  la  retourné  à  faire  auec  plus  gra n 
de  diligence,  s’afleurât  côme  dit  eft, qu’il  n’y  a  chofe  en  ce  hure  qui  ne 
fort  expérimentée  8c  vraye ,  8c  de  tout  rendant  toujours’  gloire  au  feul 
Dieu, attendes  auec  diuine  grâce  de  fa  Majefté qu’aptes  ceux  cy,je  vous 
feray  prefent,de  tout  ce  que  j’ay  trouué  de  bob  en  tant  d'années  auec 
if  grands  labeurs,  yoiages,tant  de  frais  8c  ertude, 


EPISTRE  DE  LA  SECONDE 


EDITION. 


igvC'ft  ST  AN  T  Tannée pafiée  efineu  des  me fines  raifons ,  & 
^  ai!  PouJfé  de  la  diurne  infpiration,queje  vous  ay  défia  dit 
en  T Bpifire precedente ,  fay  bien  voulu ,  à  la  gloire  de 
.  > ,  . -  Dieu,  &  à  i'vtjlité  publique,  mettre  enlimiere  cette 

mienne  première  partie  des  fecrets,  &  pouramant  que 
ma  vie  religieufe  &  la  prefente  occafion  que  j’auois  de  le  bailler  à 
quiconque!,  le  voudrait  porter  à  Fenife pour  imprimer,  nemedonnoit 
pdi  la  comodité  de  le  faire  récrire,  je  baillay  la  première  copie  ainfi  co 
fufe ,  O1  non  pas  trop  bien  écrit  te,  &  toute  pleine  de  pofliiles,  &  corré¬ 
lions,  comme  je  fauoü  pour  lors,  en  langue  Latine,  fentendi %  apres 
dedans  peu  de  moys  que  le  Liure  efloit  défia  venu  en  lumière  en  lan¬ 
gue  It  aliène, & qu'il  efloit  fort  agréable  à  toutes  perfonnes.  Donc  fay 
eu  fi  grande  joye,  &  en  ay  rendu  inceffamment  grâces  du  cœur,  &  de 
la  langue  à  Dieu,  duquel  vient  le premier  momemet  detoute  bonne 
operation.  Ainfi  auec  la  mefme  grâce  de  fa  bonté  infinie,  je  m’eflois 
Venu  dijpoftnt  &  préparant  de  mettre  en  lumière  la  fécondé  partie, 
ou  il  y  eu  fl  des  jecrets  de  fi  grande  importance, fi  rares  &  fi  vtïies  vni 
uerfellement  à  vn  chacun, que  le  monde  les  deuft  auoir  autant  agréa¬ 
bles, comme  quelqu’ autre  don  qu'on  luy  pourroit faire.  Mais  depuis 
m'eflantfuruenu  occaftonde  venir  à  Milan, &tn'e fiant  arrefléen  la 
boutique  d'vn  libraire  fay  veu  cette  première  partie  ainfi  imprimée 
&  apres  l' auoir  achetée,  je  l'ay  incontinent  reueuë ,  &  P  ay  trouuée 
ajje%  bien  traduite  &  bien  ordonnée  vniuerfellement .  Toutes  fou  ou 
que  la  copie  ccritttala  main  que  je  baillay, fufl  mal  corrigée, &1  cor¬ 
rompue  en  beaucoup  de  lieux, tellement  qu'à  grand  peine  la  pouuoü- 
je  lirejou  pour  quelqu’autre  occafion  que  ce foit,tanty  a  que fay  irote 
né  dedans  ledit  Liure  beaucoup  de  cbofes,& d'afiey  grande  impor¬ 
tance,  qui  font  mal  corrigées,  &  ou  ily  a  faute  de  mots,  voire  des  li¬ 
gnes  entières,  & d’autres  ajoutées, ce  qui  a  efté  fait, peut  efîre,à  bon¬ 
ne  intentio par  celuy  quil'a  traduit  ou perleu,pour  mettre fm  la pref- 
fe,penfant  bien faire.  *A  cette  cau/ë  ayant  entendu  que  ce  Liure  a  eflé 
fi  cheremèt  reçeu  du  monde ,  &  que  le  libraire  me  fines  m'a  dit  qu’on 
rien  peut  pim  recouurer  à  Venifie  de  la première  imprefimt,&>  qu’ils 
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ont  efié  tout  ycndus ,  &  qu'on  efl  en  deliberation  de  les  faire  de-re* 
chef  imprimer ,  il  m'a  femblé  bon  félon  mon  deuoir  à1 a  tendre  encore 
quelques  jours ,  &  diferer  cette  mienne  intention  de  mettre  en  lumie 
re  la féconde partie ,  &1  ce-pendant  redrejfer  cette première,  a-finqm 
cens  qui  achèteront  cens,  qui  s'imprimeront  d’icy  en  auant,  les  ayent 
entiers  &  parfaits.  Et  afin  que  ces  premiers  de-rechef  imprime \  nt 
foyent  pas  feulement  augmente^  de  correHionje  yout  y  ay  bien  yoit 
lu  adjouter  yn  bon  nombre  d’autres fecrets  tout  nouueaut ,  &  excel¬ 
lent, jfelon  l'ordre  du  fubjeH  de  chacun  de  ces  fix  Liures.  Prenez  donc 
auec  cette  fécondé  édition ,  non  feulement  le  premier  Liure  qui  yout 
cfttant  agréable ,  esr  qui  n'efi  pas  feulement  rendu  milleur  qu'il  e- 
fiait  au  par  auant,  mais  aufii  quafi  yn  autre  Liure ,  qui  n'efi  pas  de 
moindre  confequence  que  le  premier.  Il  yout  doit  efire  tant-plus  a- 
greable  en  ce  que  yout  ne  fere\  pas  plut  grands  fiait  et  ?  acheter  qu ;7«* 
au  premier.  Receue\- le  donc  humainement,  en  attendant  la fe* 
conde  partie  que  je  yout  ay  dit  cy  defi'ut  ,y  ayant  tou* 
jours  fouuenance  de  n'en  remercier  &  donner1 
Gloire  &  Honneur  et  autre  qu'au  feul 
Dieu ,  qui  efl  la  trefabondante 
Fontaine  &  Source  de 
tout  bien. 


Erreurs  furuenües  en  imprimant. 

Secrets.  Fueiüet  52  4.3.  etens- la  applanù  auec  le  rott ~ 

leau  en  fueilles 

adjointes.  F.  t^.a.i^.Pour  faire  le  Canfre contrefait. 

F.  30.  b.  12. & l'argent. 

Receptes,  F  28.4.20.  Pour  faire  recroijlre  le  poil  delà  bar- 
be,&  de  la  iefte,  quand  il 

F.  zq.b.i. retiennent  plus.  F.  38. 4. 2  8.  e#  buglojfofvti* 
go&c,  F. yj.a.Tfii.dela fécondé  efpece 


LA  TABLE  DE  TOVS  LES 

SECRETS  CONTENVS  EN 

CE  PRISENT  LIVRE. 

DV  PREMIER 
LIVRE. 

A  Maniéré  &  Secret  pour  conferuer  la  Ieukejje ,  &■ 
retarder  la  Vieilleffe  :  maintenir  la  perfonne  tou* 
jours  en  fanté  rigueur ,  comme  en  la  plus  belle 

fleur  de fon  âge.  fueillet  t 

Peur  faire  y  ne  liqueur  trefprecieufe,  &1  de  yer - 
tu  inefiimable  :  laquelle  prife  par  la  bouche ,  con ferme  &  augmente 
la  chaleur  naturelle.,®*  V  humidité  radicale,  purifie  le  fang,®1  net¬ 
toyé  Ve  fl  oma:  de  toute  fuperfluité  d'humeurs :  &  par  ainfi  conferue 
U  fanté  &  lajeunejfe ,  çr  prolonge  la  yie  à  celuy  qui  en  yfe.  » 
Pour  dijjoudre  ®*  réduire  l'or  en  liqueur  potable,  laquelle  confier 
ue  la  jeune]]},  ®*  la  fanté, tant  prinfe  à  part foy, comme  melléeaueù 
la  prédite  liqueur, de  laquelle  nous  auons parlé  au  deufieme  Chapi¬ 
tre  de  ceprefeni  Liure,®  peut guarir  toute  maladie  e filmée  incura* 
Lie, en  l'efface  de fept jours,  tout  au  plus  long.  4 

Potion  ou  bruuage  pour  y  fer  en  lieu  de  firop ,  duifable  à  gens  de 
tous  âges  ®  complexion  ,  qui  fie  yeulent  purger  :  lequel ,  prins  quel 
jour  que  tu  "voudrai ,  dechajfe  les  mauuaifes  humeurs ,  tant  qu'il  en 
trouura  fans  par  apres  emomioir  les  bonnes,  ou  faire  aucun  domage: 
Cn  efiaufsi  tre-bon pour  la  ycroüe,  ®  toute  infirmité,  tant  del'eflo 
mac  que  delà  te  fie:  et  efi  fmblabhmet  trefvtil  à  ceus  qui  font  en  fan 
té, pour  en  prendre  deux  fois  l'an ,  en  lieu  de  purgation  ordinaire  ;  a* 
fauoir,au  Printemps, & en  Septembre.  6 

Remede  tre facile  ®  t  rebon  pour  guarir  toutes  fortes  de  yeroRes, 
lequel  fe fait  à  peu  de  dépens, &  ne  requiert  qu'on  fie  tienne  au  lit, on 
en  la  maifon,ains  en  peut  on  yfer  en  allant  par  les  rues  :  ®  d'auan - 
tage  efi  trebon  pour  toutes  fortes  de  douleurs  de  jointures ,  en  quelle 
partie  du  corps  que  ce  fois,  & 
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Pour  guarir  yne  excrefcence  de  chair  au  dedans  de  la  yerge  de 
f  home,  combien  qu'elle y  fuft  enracinée  de  long  temps.  7 

Pour  guarir  toute  inflammation  &  mauuaife  diflojîtion  de floye 
&  par  ce  mejme  fecret  ont  efléguans  certaines  perfonnes  qui  auoyet 
le  yifage  comme  leprem  ,  les  jambes greffes ,  les  mains  enflammées 
Crfcabr enfle  s  par  dedans.  8 

Pour  guarir  les  emorrhoydes  ou  les  broches  en  yne  nuit,flecret 
rare,&  trefexcelient.  8 

Vn  Oignement  flmguler ,  lequel  guarit  toute  Irulure  de  feu ,  flans 
y  lai/fler  aucune  cicatrice.  8 

Rmede parfait  &  eprouué  pour  ceus  qui  font  fort  débilité \  de 
l’eflomac ,  &  qui  ne  peuuent  tenir  la  yiande  flans  incontinent  la 
yomir.  8 

Remedetref-excellent ,  auec  lequel  a  eflèguarie  yne  femme  de 
trente-flx  ans  :  laquelle  par Je  farder  au  foleil ,  ou  par  autre  accident 
s’efîoit  tellement  gaflê  l’eflomac, qu’en  l’ejpace  de  deux  ans  &  demy 
ne  de  fl  oit  naturellement  purgée:  &  incontinent  appelle  auoit  men - 
gé  quelque  chofle,eüe  vomijfloit  tout  h  or  s. fl  qu’elle  efloit  deuenuejati 
ne  &  flèche  comme  yn  bâton.  9 

Trois  Remèdes fort  bons  contre  les  y  ers  despetis  enflans.  9 

Le  deuxieme  Remede.  '  9 

Le  troiflem  e,  et  principalement  four  les  enflans' tant  petit  ou  dej- 
daignen$,que  iamais  ne  prendroy  ent  rien  par  la  bouche.  9 

P our guarir  les  enfans  de  la  maladie  lunatique, feauoir  efl  quad 
ils  tremblent  & flepaflment ,  laquelle  leur  inent  a  caufled’yn  yer  à 
deux  tefles ,  qui  flouuent  s’engendre  au  corps  de  l’enflant  , -lequel  "ve¬ 
nant  juflqu’au  coeur,  caufle  ans  enflans  yn  tel  tremblement,  &fou- 


uentefoit  les  tue.  \  '  r  9 

Remede  au  mal  caduc.  . . .  9 

P  our  flaire  huile  de  fouphre , pour  guarir  toute  manière  de  chan- 
crefljhles^  playes  enuieiüies 10 
Pour  oter  le  "Venin  d’yne  ployé, faite  par  quelque fer  ycnimeus  10 
Contre  morfure  de  toute  befleyenimeufe.  to  • 

Pour  tirer  yne  fleflche  ou  autre  fer  hors  d’yne  playe .  1 0 

Contre  la  toux  Vehemente  despetis  enflans •  10 


Pour  celuy  qui  a  quelque  bojji  en  la  tefle,  ou  quia  la  tefteenflét 
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par  àuotr  tombé .  10 

Remede  trebdnpour  "vnfourd .  io 

peur  guarir  yne  femme  qui  ayt  lamarryhors  defon  lieu  natu- 

Tel.  îl 

Pour  faire  "venir  <&  croifîre  le  lait  à  la femme.  n 

Vn  trebeau  fecr et  pour  les  gommes  eu  boutons  qui font  demeure^ 
de  la  greffe  " verolle ,  tant  irieils  que  tienne  am .  n 

cintre  Remede  pour  les  mefmes  boutons  de  la  "vercüe.  1 1 

Remede  trefacile  &  parfait  pour  eduy  qui  a  receu  quelque  coup 
de  bâton, ou  de  pierre ,  ou  d’autre  chcfe  femblable ,  ey fufiilgrieue- 
tnentnauré.  '2 

Eau  pour  guarir  toutes fortes  de  playes  en  lien  peu  d’heure  :  qui 
ejl  ~vne  chofe  qu’v>n  chacun  deuroit  tou-jours  auoir  en  fa  maifon,pcur 
les  accidens  quipeuuent  furuenir:  "veu  qu’elle  ejl  aisée  à  faire, &à 
peu  de  dépens, & qu’elle  ejl  de  ji  merueilleufe  operation.  i  z 

Pour  faire  huile  de  hypericon ,  ou  mille-pertuis,  qu’on  appelle  en 
Ventfe  cy  enplufïeurs  autres  lieux  huile  roujfe.&  ejl  d’vne  telle  " ver 
tu  qu’à  grand  peine  la  pourrott  on  exprimer ,  tant  pour  guarir  playes 
qu’autres  maladies  infinies, de fqu  elles  en  mettrons  les  plus  notables , 
ey  qui  ont  e(lê  irouuêes  par  expérience.  t  j 

Pour  faire  huile  de  chien  roux ,  par  le  moyen  duquel  (  outre  les 
autres  "venta  infinies  qu’il  a)  j’ay  guary  "vn  Frere  de  Saint  Cnofre, 
lequel  auoit  eu  par  l’efface  de  dotqe  ans,  "vn  bras  fec  comme  "vn  ba- 
formellement  que  la  nature  ne  luy  donnoit plus  de  nourriture.  14 

Pour  faire  1 vn  Oignement  le  pim  excellent  de  tous  cens  qui font 
au  monde,  les  " vertus  duquel  font  infinies ,  comme  nous  dirons  cy  au¬ 
près.  Et  deuroyent  bien  commander  les  Princes  que  ledit  Oignement 
fut  fait  <y gardé  en  leurs  républiques:^  qwon  le  feit  en  la  prefence 
des  medeans ,  comme  on  fait  le  triade  :  ou  pour  le  moins  chacun  en 
deuroit  auoir  che%foy,ey  principalement  à  caufe  qu’on  en  peut  fai¬ 
re  grande  quantité  ;  cy  tant-plus  longuement  on  le  garde, tant  mil- 
leur  deuient.  16 

Remede  trepveritable  &  bien  eprouué  contre  la  fieurç  quarte.  17 
Pour  guarir  les  porreaus  ou  "verrues ,  fecr  et  excellent  cy  trefaisé 
è  faire  .eprouué  en  plufieurs  perfmnes.  1 7 

Contre pleure  fies  remede  treproufi table  aisé  à  faire ,  lequel  en 
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deux  iotmaguary  y n  maréchal  qui  efloit  ta  quajî mort, &  Garnit 


dormy  en  deux  nuits »8 
*Au,  tre  fecret  ou  remede  contre  la-dite  maladie  de pleurejïe .  18 
Vn  autre  beau  fecret  contre  la  mefme  maladie .  iS 

iAmtc  Remede  contre  le  mefme  mal.  18 


baupeftorale ,  de  laquelle  on  donne  à  Loire  à  celuy  qui  efl  tour¬ 
menté  de  mefme  mal  de  coflé,  ou  d’apo fumes pleuretiques  :  laquelle 
tau  a  trebonne  f tueur  ,& mondifemerueilleufemeet  la  poitrine .  18 
Contre  toute  maladie  de  la  bouche,  du  palais  ,de  la  gorge,  &  gen- 
dues.  »  9 

Pour  toute  playeoumal  de  jambe  ,foit  recent  ou  enuieilly,  en¬ 
core  que  la  jambe  fut  toute  couuerte  &  mangée  jafqu'a  Pos.  19 

Paurgtiarir  les  gênons ,  &  les  jambes  enflées ,  rouges  &  pleines 
d’humeurs:  fecret fort  beau, aisé  à  faire  à  peu  de  dépens ,<&  tprou 

tté jbuuentefoH.  19 

Remede  incertain  contre  la  maladie  feiati que ,  eprouué  fouuen- 
tefois  en  diuerfes parties  du  monde .  2  o 

Pilules  j  de  merueilleufe  operation  &  yerlu  contre  la  feiati  que, 
defqueües  aùons  fait  promejfe  au  Chapitre  precedent.  21 

tau  pourguarir  en  cinq  jours  au  pins  long, toutes  grandes  ron - 
gnes,tant  intérieures  que  extérieures.  &  ejl  yne  eau  clore  fl  anche, 
odoriférante,  tellemet  qu’on  en  pourroit  donner  à  yne  Roy  ne,  & 
pour  cet  ajf  aire,  ne  fe  peut  trouuer  chofèplus  fnguliere  au  monde.  21 
Deux  remedes  contre  la  maladie  des  flancs,  ou  colique-pafsion 
plufieurs  fois  expriment és.  a  1 .  3  2 

^futre  Remede  trepar fait  contre  la  mefme  maladie,  &  pour  fai 
re  yriner  la  perfonne  qui  aura  eflé  t  rois  ou  quatre  jours,  ou  dauan- 
tage  fans  uriner,  <&  ce  en  l’efpace  de  demie  heure,  &  rompra  la pier 
re  en  l’e/pace  de  dix  ou  do  u\e  jours.  aî 

Vn  autre  remede  contre  la  pierre  &  lagrauelle.  22 

Le  dernier  &  le  plus  excellent  remede, de  tons, cotre  la  pierre  foit 
és  reins  ou  en  la  y  e  fie, de  quelle  qitalit  é  ou  quatité  qu’elle foit.  2 1 
Pour  celuy  qui  crache  fa  ng,par  auoir  quelque  yein  e  de  la poitri* 
ne  rompue.  2} 

Contre  la phthi(îe,chofe  eprouuée & facile.  25 

Cotre  la  douleur  des  flancs, des  reins,  or  toutes  autres  doleaces.i 3 

Contre 
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Contre  puanteur  (PaUme.  .  _  23. 

Contre  morfure  de  chien  enragé,  &  contre  la  rage  qui furuient  à 
laperfonne.  23 

Pour  oter  la  chair  morte  qui  provient  au  nés .  2  3 

Pour  'en,  qui  (pour  eftre  tombé  de  bien  haut )  craint  d’aucir  quel¬ 
que  chol'e  rompue  par  dedans  le  corps.  24 

Peux  rtmedes  contre  les  ecrouelles,  trehons  CP  aisés  à faire.  2  4 
Vour  fauoir  fi  la  femme pourra  umceuoir,cu  non.  24 

Trois  remedes  fort  rares  pour  ojler  les  loupes  de  la  gorge  en  cli¬ 
quant  e jours  tout  au  plus  long .  24 

Pour  faire  etmdre  CP  retourner  la  peau  à  fonlieu  apres  que  la 
loupe fera  guarie.  ,  2  4 

Trois  Kemedes  trefexqtiis  contre  la  fquinande  qui  vient  à  lagor 
ge.  2  j 

Remede  trebon  contre  les  ecrouelles.  25; 

Vourguarir  les  ecrouelles  par  vnefubflance  qu'on  prendra  par  It 
hou:he.  zq 

Eau  celefliette, laquelle  a plufleurs  belles  &  notables  Venus, corn 
me  nom  dirons  cy  apres.  '  25 

Secret  tremble pourguarir  Vn  enragé  foit  que  le  niai  luy  foit  ve 
XHpar  etourdijftment  de  cerneau, ou  autrement  26 

Pilules  de  M.Michel  Pkcojjbis,  iefjuellesguariffent  la  douleur  en 
vieillie, &  nouuelle  de  latefl'e  ,purget  le  cerneau,  eclarcif  et  la  veüe, 
font  auoirbome  mémoire, bonne  couleur  de  vifage,  &  font  trebon* 
nés  à  plu jieurs  autres  infirmités.  27 

Contre  la  douleur  des  tetins  des  femmes, remede  trefexcettent.  2  7 
Pour  faire  meurir  vn  fronde,  CP  toutes  autres  apc  fumes  qui  ont 
befoin  de  meurijfement foudain.  2% 

Pour  refoudre  vn  jroncle  ou  clou  au  commencement.  28 

Vour  faire  emplaflrum  aureum ,  qui  efl  de  tregrande  vertu  pour 
toutes  fortes  de  play  es.  28 

•Autre  fecret  trefexcettent, qui  a  efîé  aparté  d* Inde,  &  efl  tre-bon 
d plu  fleurs  accident  du  corps  humain.  28 

Contre  toute  forte  de  toux, tant  vieille  que  nouuette,  remede  tre- 
eertain .  28 

Conferue  trenoble  contre  la  toux,  CP  à  toute  angoife  delà poitri - 
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t  A  TABLE 

ne,  qui  mondtfie  l'ejlomacfait  auoir  bonne  yoix,&  belle  couleur  de 
yifage.  28 

Trebeau  &  trejflaifant  fecret  pourguarir  la  toux ,  en fe frottant 
la  plante  des  pieds.  &  ejl  chofe  certaine  &  facile.  29 

Secret  fort  beau  &  facile  pourguarir  en  yn  jour  ou  deux ,  toutes 
fortes  de  play  es  vieilles ,  efquelles  foit  creïte  de  la  chair  morte  ou fit* 
perfue,  &  qui  ne  fs  peuuent  guarirpar  autres  médecines.  2  9 

Contre  toute  forte  de  pefte ,  tant  forte  foit  elle ,  chofe  trefeertaine 
greprouuée.  29 

Parfum  trebon  contre  lapefle.  30 

^Attire  remede  trebon  contre  la  pejle.  3  o 

Pour  celuy  qui  efl  malade  de  la  pejle.  30 

Vnpreferuatif  merueillens  contre  lapefle.  30  (pejle.  30 
Emplâtre pour faire  cr  suer  fapojhme,  &  toberle  charbon  de  la 
Encore  dou\e  remedes  contre  la  pejle.  30  . 3 1. 3  2 

Pour  faire  rompre  le  charbon  ,  &  toutes  autres  apo fumes  pefii- 

1  1  \  > 


lenct  aies, remede  prompt  &  irefatsé  à  faire. 

Trebon  remede  contre  les  taches  de  la  pejle, ou pourpre . 
Contre  la  mortalité  delà  pejle, remede  trecertain.^ 
Pour  faire  despomes  ou  balottes  cont  re  la  pejle . 

Vn  Oignement  mortijicatif pour  la  pejle. 

Huile  tr épar fait  contre  laps  jle,&  tout  yenin. 


3a 

32 

32 
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Vn  merueilleu*  fecret  Pour  brefèmer  la  ber  Tonne  de  lapefle  :  & 


33 

33 
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iié  perforine  qui  n'ait  ejlé  preferué  de  la  pejle, en  y  fat  dudit  fecrct  33 
Extrême  &  treparfaii  remede  pourguarir  la  perfonne  de  la  pe¬ 
jle,  Cv  s'en  font  trouue\  qui  en  ont  ejle  g  (taris  en  y  ne  nuit:  aufi  ejl 
ledit  remede  trebon  cotre  le  pourpre,  &  taches  de  pejle, les  charbons, 
antrax,  <&  fem  blables  maladies ,  comme  de  Jaint  Ejlienne ,  CV  de 
Saint  Anthoine.  ,  33 

Trebeau  fecret  &  prompt  pourguarir  la  pejle,  en  tirant  le  yenin 
hors  de  la  partie  des  aynes,ou  char  h  on,  ou  antrax, ou  autre  femblable 
accident.  34. 

Aduertijfement  de  tregrande  importance ,  pour  fe  prefemer  en 
temps  de  pejle.  34 

Tour  ammrT aigre  de  citrons, pour  en  ffer  comme  dit  ejl.  35 
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j  DV  SECOND  LIVRE. 

PO  Ti?  frire  huile  impériale  à  je  parfumer  les  cheueM,&îa  bar 
be ,  s’e#  />‘ow  les  mains ,  e>'J  les  garnis ,  pour  mettre  aufsi 
fans  la  laifiue,  en  laquelle  on  voudra  lauer  le  linge  de  quelque  grad 
Prince la  peut  on  faire  a  fumptueus,  &  au  fi  à  petis  dépens.  36 
Pour  faire  huile  de  Ben  à  peu  de  dépens Jaquette  de  fojmefme  fe¬ 
ra  odoriférante  d?"  excellente ,  &  de  laquelle  vfent  les  parfumeurs 
eommodieujèment  pour  parfumer  lesgands ,  O1  autres  chofes.  3 6 

Dix  eaus  odoriférantes.  57-  58 

Huile  d’orengefde  lofemin,de giroflées,  de  noix  mufcade ,  de  ben- 
loin, &  de  jlyrax.  38 

Huile  de  mirrke  qui  entretient  ta  chair  douillette ,  &  maniable, 
&  la  fait  belle  &  lui  faut  e.  38 

La  maniéré  de  faire  que  les  huiles  ne fe  rancijjhit  jamais.  39 

Poudre d’iris, & de  violettes.  39 

poudre  blanche  pour  mettre  en  petis fachets .  3  9 

Poudre  de  Cipre.  39 

Sauon  mufcat  blanc.  40 

filtre fauon  blanc  odoriférant.  4  o 

Pour  faire  fauon  mufcat  à  la  damafquine.  40 

Pour  tirer  le  lait  du  macaleb.  40 

Poudre  de  ciuette ,  magi fraie flanche,  odoriférante ,  rouge ,  noire, 
S?  de  Cipre.  ,  40 

~4utrc  mal  îere  de  la  faire  treparfaite.  41 

Poudre  odoriférante  &  trefexcellente pour  mettre  en  coffres .  41 
Poudre  odoriférante.  41  Huile  de  benjoin.  41 

Poudre  trebone  &  odoriferate  pour  tenir  fus foy,£rés  coffres.  41 
Pûmes  contre  la pefle}&  qui  donnent  odeur  à  toutes  chofes,  42 
Liqueur  royale.  42  Sauon  de  Naples  liquide.  42 

Pour  faire  ledit fauon  mufcat „  42  ■ 

Mufcardins  trefexceüens.  42  Mufcardin  real.  42 
Cliffettes  de  grande  perfeclionpour  nettoyer  les  dens.  42 

H uile  de  benjoin  odoriférante ,  &  de fîorax  calamita .  4  3 

Pour  faire  huile  de  ladanum }  &  de  noix  mufcade .  43 

Jutre  maniéré.  43 

Sauon  trefexqms  fait  de  chofes  diuerfts,  43 
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Sauon  mec  Guette,  44 

•Sa non  anec  diuerfes  huiles  odoriférantes  &  excellentes *  44 

Sauonrofat.  44 

• Sauon  flanc  de  bonne  odeur  à  la  Damafquine.  44 

Sauon  parfait.  44  Sauon Jblide  noir*  44 

Peux  parfums  de  damas.  44 

trois  pommades  excellentes •  44.  45 

Jpou'as  trefexcellent.  4  6 

pour  faire  cou  fi  net  s  de  rofes  parfum  ces •  46 

Lumière  de  trebonne  odeur.  46 

Compofitton  de  mufc,ciuette,&‘ ambre  gris  »  47 

Parfum  de  chambre  trefexcellent.  4  7 

Sauon  Neapolùain.  47  Sauon  de foye  trefexcellent  47 

Parfum  de  lampe »  47  Parfum  brief.  4  7 

Oifelets  odoriferans  pour  parfumer  chambres.  4  7 

Trehon  parfum  pour  acoutrergands  à  peu  de  dépens,  tyquidu- 
ve  longuement,  47 

Cinet  te  trefexquife pour  parfumer  gads,  &en  oindre  les  mais. 48 
Huile  de  rofes  ,&  de  fleurs  trepar fait.  48 

Huile  trenoble  de  clous  de  girofle.  48 

Pour faire  yn  trefexcellent  parfum  à  parfumer  les  chambres , 
yeflemens,couuertures,  linceus ,  &  toutes  autres  chofes  de  quelque 
grand  Prince .  48 

Pomes  pour  oter  taches  d’huile,  &  degraiffe.  f  49 

Pour  faire  pafle  à  faire  patenôtres  de fenteur.  49 

DV  TROISIEME  LIVRE. 


'"T"*  Rebedu  Secret  pour  confire  citrons ,  orenges ,  ou  cif/angules,  & 
tous  autres  fiuits  en  fyrop,qui  eft  chofe Jeigneuriale.  5Q 

La  maniéré  de  purifier  &  préparer  le  miel  O1  le  fucre pour  con¬ 
fire  citrons,  &  tous  autres  fruit  s.  50 

Pour  confire  péchés  à  l't  jflagnole.  5» 

Pour  faire  codignaefi  la  mode  de  faïence, de  laquelle  yfent  aufli 
les  Geneuois . 

La  maniéré  de  confire  yerangenes,  ou  pomes  d’amours,  à  la  Ge- 
peuoife,  qui  eft  vn  fruit  apelié  en  Lombardie ,  Pomi  diflegnofi,  51 
Pour  faire  yne  pâte  de  fucre ,  d  e  laquelle  on  pourra  faire  toute 

forts 
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forte  de fruit ,  &  autres  gentillejfes,  auec  leur  forme ,  comme plat  s% 
ecuelles,  'verres,  tajfe s  autres  chofes fmibiables.de fqv.dk  s  on  four 

titra  v>ne  table  ;  Ç?  en  la  fin Je  pourra  tout  manger .  chofe  deleclable 
arts  afiijhns.  51 

Pour  faire  compofiûon  de  melons, ou  pepons,trcfexquife.  5» 

Pour  faire  des  melons  & pepons  don *  &  trefdelicats.  5 1 

Pour  confire  des  écorces  d'orenges ,  ce  qui  fie  peut  faire  par  toute 
Vannée ,  &  principalement  au  mots  de  Mayta  caufie  que  les  dit  es  ecor 
Ces font  pires  grandes  &  plus  grojfes.  5  z 

Pour  ccfire  des  noix }courges, poires  mufcat elles des  cerifes.  53 
Pour  faire  morfelets  à  la  Neapclitaine ,  chofe  trefexquifie,car  Us 
font  trejjaucurew ,  confortent  l'ellomac  &  font  bonne  alaine.  53 

DV  QUATRIEME  LIVRE, 
p  AP  odoriférante  &  t  rejfrecieufe,  de  laquelle  on  peut  embruuer 
-*-1  linges  à  s'ejfuyer  la  face ,  car  ils  font  la  chair  treblanche  &  cou - 
lourée  :  &plw  on  la  frotte ,  tant -plus  deuient  belle ,  &  dure  ainjï 
par  t'efface  de fix  mois:  chofe  experimetée, Voire  quand  ce  ferait  pour 
wne  Sioxne.  54 

i  Pour  faire  eau  qui  face  la  chair  contour  ée  à  celui  qui  l'a  pâlie.  54 
I  Eau  trehonne  pour  faire  fembler  le  vifiagd  ejlre  de  l'âge  de  vingtt 
pu  vingi-cinq  ans.  54 

i  Eau  pour  l'embellir  la  face  &  toutes  autres  parties  du  corps.  55 
i  Eau  pour  blanchir  la  peau,& pour  oter  le  baie  dufoleil.  çç 

!  Autre  eau  pour  embellir  la  face ,  &  la  faire pa  rotfire  de  l'âge  de 

quinze  ans.  55 

Eau  fa  die  pour  les  dames.  çç 

1  1 Jour  faire  vn  trebeau  luflre  pour  toutes  grandes  dam  es ♦  55 

1  Vour  oter  Us  taches  du  vifage.  55 

Pour  acoutrer  eau  de  vigne,  vulgairemet  dite  larme  de  vigne. $$ 
Maniéré  trehonne  pour  donner  lufire  à  tout  e  eau  difiillée .  5  5 

Pour  faire  eau  de  melons  blancs ,  laquelle  fait  belle  charnure.  5  6 
P our faire  eau  trehonne  de  courges ,tant  domefliques ,  quefiauua- 

56 

Oignement  de  vifiage ,  lequel  tenu  continuellement  par  V efface 
de  huit  jours , change  la  peau ,  &  la  renouuelle  trefelegamment.  5  6 
P  m  celuy  qui  de  nature  a  le  vif  âge  trop  rouge.  5  7 

*  5  Pour 
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Pour faire  ea  u  de  talcum  tre-bonnc ,  laquelle  rend  îa  chair  foi 
telle ,& dure  longuement.  5;. 

Pour  faire  eau  argenté  e,qui fait  la face  treblaflche,  'vermeille,  è 
reluifante:& fe fait  en  eau, non  p&  en  l vnguent ,  dont  yfent  la  plu¬ 
part  des  Daines  en  Italie, combien  que  chacun  ne  la  fait  faire  comml 


ü  ap  ar  tient. 

Pour  donner  lu (Ire  &  coulëur  fia  ladite  argentée . 

Pour  faire  oignement  pour  le  yifage. 

Pour  faire  yn  rouget  pour  le  yifage. 

Trois  maniérés  pour  faire  la  face  belle. 

Pour  oter  les  taches  de  la  face ,  &  faire  la  peau  trebelle. 

Pour faire  y  ne  eau  qui  rend  la  face  blanche. 
lAutre  manière  pour  faire  la  face  belle. 

Pour  oter  les  lentilles  ou  taches  rouges  du  yifage. 

Pour  oter  le  feu  yolant  du  yifage ,  &  de  toute  autre  partie  du 
corps.  55, 

Pour  dechaffer  lespous.  59 

Pour  faire  yne  eau  qui  ote  toutes  teintures  & macules  des  mains, 
des  art  fans ,  &  les  rend  treblanchesj  &  efi  au  fi  bonne  pourcent 
qui  font  hale\  du  foleil .  591 

Pour  faire  eau  qui  rend  la  chair  trebelle ,<&  qui  efi  de  garde  corn- 
me  y;i  baume  treprecieus.  55: 


? 

5t 

52, 

5? 

55i 


Eau  trebelle pour  lauer  la  face, le  col,&  la  poitrine, & enpeut 


oit. 


faire  grande  quantité :  car  tant-plus  y  en  aura ,  tant-milleure  ferdit 
elle  fait  la  chair  trebelle,  ne  gatant  point  les  dens,<&  nefemhlerapcd. 
que  la  face  foit  aidée,  mais  qu'elle  foit  ainji  de  nature .  60] 

Pour faire  yn  rouget  trenoble  pour  le  yifage,  qui  efi  naturel, 
dure  plu peurs  jours  fus  le -dit  yifage, le  rendant  tou-jours  plus  gaj, 
&  plus  beau .  6oj 

~4utre  rouget  treban  pour  le  yifage,  plus  aisé  à  faire,  &•  ci  moins' 
dedepens.  60 

Blanchet  excellent  &  beau  fus  tous  autres .  *>i. 

Pour faire  les  cheueus  Lions, comme  fi  ce  fufl  fil  d’or.  61 

Pour  faire  laifiue  à  fe  lauer  la  t  cfle  ( laquelle  outre  ce  qu’elle  çc*. 
forte  le  cerneau,  &  la  mémoire) fait  deuenir  les  cheueus  longs,  blons; 
ç?*  irebeaust  ^ 

Laifiim 


t 
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Laifiiue  pour  noircir  les  ch  eu  eus  é  t 

Huile  pour  oindre  les  cheueus ,  laquelle  les  rend  hlûtiS ,  longs, & 
'uifians,  comme  or  bniny.  6t 

Maniéré  trebe'le  pour  fe faire  facilement  les  cheueus  hlons ,  fa  ns 
re  tenir  long  temps  ou  point  au  foleihqui  ejl  yn fecret  rare  &  trefex- 
jellent .  6  z 

Onilio pour  faire  cheoir  les  cheueus  de  quelque  heu  que  cefoit.6$ 
Huile  ou  liqueur  pour  faire  cheoir  le  poil  ou  cheueus ,  fe  peut 

[drderaufîi  longuement  qu'on  yeut.il  ejl  aufsi  trtbon  a  toutes  occa- 
tons.  6? 

j  Jueriiffement  à  cens  qui  yeulent  faire  tomber  les  cheueus .  6  j 
.  Pour  faire  que  les  cheueus  ne  retiennent  plus ,  &  pour  les  faire 
finir  trej]kbti!s>& comme  la  première  lanuge.  6 5 

1  Pour  faire  y-ne  forte  de  toille  auec  laquelle  on  otele  poil  du  yi- 
fyejucof&r  des  mains  pu  de  telle  partie  qu'on  y  eut.  64 

Secret  merudlleus  ,  duquel  yfent  les  grandes  Dames  Mores  ,  par 
jquel  elles  font  que  leurs  filles  n'ont  point  de  poil  fous  les  buts  pu  en 
pire  lieu  qu'ils  yeulent.  Et  ce fecret  ay~je  trouué  en  Strie  fan  1521. 
ar  le  moyen  d'yne  grand'  Dâme ,  de  laquelle  j  eguary  la  fille.  64 
j  Deux  maniérés  pour  faire  toilette  de  ieuant  ,  dont  les  femmes 
fient  pour  coulourer  leuryifage.  64.65" 

,  Pour  teindre  la  barbe  O3  cheueus  blanspn  treleau  noir.  65 
J  Poudre  trenoble  &  trefexcellente  pou  r nettoyer  les  densf.es  rcn - 
refermes  &  blanches, & coferuer  lesgenciues,  &  ne  s'en  peut  trou 
er  de  mill.'ure ,  quand  cefieroit pour  quelque  grande  Princejje  pou, 
■mperiere,  ,  65 

}  Pour  faire  yne  conferue  trefexcellente  a  nettoyer  les  dens ,  con for 
\r  ksgendues,& faire  bonne  alaine.  66 

I  ^nertiffement  quand  à  faire  les  poudres ,  &  conferues pour  les 
ens.  '  66 

1  Poudre  treblanche  &  trebonne pour  nettoyer  les  dens ,  laquelle 
f*  flus  agréable  aus grans  Signeurs ,  que  nulle  autre  des preceden¬ 
ts*  6  6 

Eau  dijli(lée,precieufe  pour  incontinent  rendre  les  dens  blanchesr 
?  l  es  conferuer  merueilleufement .  67 

Jws  auertijjemens  d'importance  pour  entretenir  les  dens  blan¬ 
ches 


thés  &  fain w>  &  aufii  Valaine  bonne.  é; 

DecoBionpour  fe  nettoyer  U  bouche  ,pour  rafermir  lèsdens  qui 
lâchent, pour  confoliier  les  genciues,  &  les  faire  fencharnerfi  edel 
font  décharnées .  61 


DV  CINQVTEME  LIVRE, 

POVR  faire  P afur  (Poutre-mer  treparf ait.  6\ 

Pour  faire  lac  ta  de  graine fi ne .  65' 

Pour  teindre  os  en  couleur  verde.  70 

Autre  maniéré  de  teindre  os  ouyuoire  en  couleur  Pemeraude.  70 
Pour  teindre  les  os  en  rouge,afur,  ou  toute  telle  autre  couleur  qui 
tu  voudras.  70 

T rebeau  fecret pour  teindre  le  bois  de  telle  couleur  quion  voudra, 
duquel  vfient  aucuns  meitufiers ,  qui  font  tables  &  autres  chef  s  dt 
tliuerjes  couleurs,  &  le  tiennet  entre  eus  de  telle  excellence, que  fvn 
frere  ne  le  veut  point  dire  à  P  autre  70 

Pour  contref  aire  le  bots  dleben ,  &  le  rendre  aufli  beau ,  comme  It 


70 

7 

7' 

.7 

71 

71 

7i 


naturel , 

Pour  teindre  des peaus  en  couleur  ajurée. 

Pour  teindre peaus  engarence. 

Trots  maniérés  pour  teindre  des  peins  ver  des. 

+Autre  maniéré  de  teindre  les peaus  afurées  &  belles. 

Pour  teindre  peaus  en  rouge. 

.Autre  maniéré  pour  teindre  les  peaus  en  verd . 

Pour  teindre  le  cordouan  en  couleur  verde ,  aufsi  bien  acoutré  en 
galle.,  comme  en  feuilles.  7! 

Pour  teindre  peaus  ver  des  auec  fleurs  de  iris, ou  flambe  bleue.  71 
Pour  teindre  des  os  en  couleur  turquine,& en  couleur  rouge.  71 
Pour  teindre  des  fuies  de pourceaus ,  ou  autre  choje,pour faire  dei 
aouuettes,cu  epoujfèttes.  7; 

Pour  teindre  lef-  dites  foies  en  couleur  jaune,  verde ,  afurée ,  en- 

autre  couleur.  73 

Pour faire  purpurine,  qui  efl  vne  couleur, auec  laquelle  on fait  m 
leur  d’or, pour  poindre  &  pour  écrire.  7j 

Pour  faire  la  lacque  de  bois  de  brefil.  73 

}■  Pour  faire  tablettes  blanches  pour  écrire  auec  vne  pointe  de  cub 


N 
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Wre, comme  telles  qni  tiennent  d’Jlemagne,  7$ 

|  P  our  faire  delà  rofete.  74 

I  Pour  fur  dorer  le  parchemin ,  cuir ,  OU  autres  tels  OUUrages ,  de- 

quoy  on  fefert  au  lieu  de  tapijferie,  74. 

Pour  teindre  la  foyecramotfie,  74. 

Pour  préparer  le  brefil,&  en  faire  quatre  diuerfes  couleurs.  74 
Pour  faire  rouget  de  brefil  d’autre  forte.  75 

Pour  jatrel'ajur  d’outre-  mer  fans  lapis  lafulù  75 

P our  faire  du  yerd  pour  écrire  &paind re.  75 

Deux  maniérés  pour  broyer  for fin ,  duquel  on  puijjè  paindre  0» 


■ 


!  écrire  auec  le  pinceau 

Encore  y  ne  autre  manière,  a  fauoir, auec  purpurine. 

!  Pour  faire  l’ afsiete  pour  dorer  d’or  bruny, 

,  Pour  afi'oir  for  à  fimple fond. 

•Autre  maniéré  pour  coucher  l’or. 

Pour  faire  couleurs  de  toute  forte  de  metam • 

P our  afi'oir  de  \’ or  fus  yn  fond  noir. 

'  Pour  ajfoir  or  fus  du  marbre,  ou  fus  quelque  tableau , 

P  our  faire  lettres  de  couleur  d’or  fans  or. 

Pour  faire  lettres  de  couleur  d’argent  fans  argent, 

P  our  faire  lettres  yerdes, 

P  our  faire  lettres  blanches  en  champ  noir. 

Pour  faire  du  yerd,  bon  pour  écrire  ,ou  paindre . 

Pour  acoutrer  P  a  fur. 

P  our  acoutrer  le  cinabrium  pour  en  écrire  ou  paindre . 

Afiiete  pour  mettre  l’or  fus  drap  de  foie, ou  fustoile,ou  marbre. 77 
-  .Autre  mordent  ou  afsiete  pour  mettre  l’or  fus  quelque  métal  oie. 
Pour  dorer  la  trenche  des  Hures.  7  7  (fer-77 

P  our  garder  la  glaire  d’œufs  aufii  long  temps  que  tu  youdrasm 
fans  fe  ccmmpre,&fansy  mettre  de  l’arfenicfecret  qui  n’efiguie - 
recogneu.  ,  7  7 

Deux  maniérés  de  faire  le  mordant  pour  l’indicum .  7  7 

Maniéré  trebelle  pour  faire  or  &  argent  puluerisé ,  chofe  trefai - 
sêe  à  faire,  &  en  yiendra  y  ne  couleur  excellente.  C’efi  yn  lecrct  bien 
tare, qui  n’a  efié  ysé  ne  fieu  jufqu’à  prêtent;^  fe  peut  brunir  ou  yer 
imparfaitement.  77 

Pour 


75 

75 

75 

75 

7 6 
76 

76 

76 

76 

76 

76 

76 

7^ 

76 

76 
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Pour  faire  de  trebeau  -vernis  jour  y  émir  ledit  or,  &  tous  autres 
Saurages  peints,  ou  non  peints,  78 

Pour  aifement  broyer  l’or  &  l’argent ,  a  la  maniéré  acoutumét 
dont  yfent  les  mitleurs  maijlres.  yi 

Pour  faire  y  ne  liqueur, qui  face  couleur  d’or  fans  or.  79' 

~4utre  liqueur  de  couleur  d’or  Jour  écrire  &  dorer  fermais,  y  er¬ 
re,  os, &  antres  chofes Jembhbles.  79 

cintre  liqueur  tre-belle  pour  faire  couleur  d’or ,  à  peu  de  dépens: 
&  eft  'mechofe  bien  aisée  à  faire.  75 

Pour  faire  ancre, ou  taimure  pour  écrire  en  toute  perfection.  79 
Maniéré  trebellepour  faire  l’ancre  portatif  en  poudre feche, la¬ 
quelle  üfaut(quand  on  en  y  eut  écrire )  detreper  auecCm  peu  de  yin, 
ou  d’eau  ,  ou  de  yin- aigre ,  ou  de  quelque  autre  liqueur  :  & fe peut 
mettre  incontinent  en  mure .  ~Auec  la-dite  poudre fe  peut  aufii  a* 
tnender  tout  autre  ancre  pour  marnais  qu’il  foit.  80 

Pour  faire  incontinent  grande  quantité  de  bon  ancre  a  peu  de  de* 
péns.  80 

Pour  faire  l’ancre  d’imprimerie.  80 

Pour  faire  ancre  fi treblanche,  qu’  encore  qu’on  en  ecriue  d’ictüt 
fus  le  papier  blanc,  ôn  la  pourra  bien  parfaitement  lireichofe  qui  ejl 
trebeUe.  81 

Pour  faire  yne  poudre  qui  ote  les  taches  d’ancre  tombées  fus  pa¬ 
pier, ou  bien  les  lettres ,  gy  écriture  de  de  fus  le  papier,  qui  efi  yn fi¬ 
ent  bicnrare  y  profitable.  81 

Pour  faire  yne  forte  de  ycrnis ,  mais  beaucoup  milleur,  y  plus 
beau  que  celuy  dont  yfent  les  ecriuains efi  moins  coutable,  y  fi 
ne put  aucunement, comme  fait  l’autre  yernts.  8t 

Pour  faire  ancre  pour  reigler  le  papier  à  écrire ,de  laquelle  l’ écri¬ 
ture fiche,  fepeuuent  tellement  oter  les  lignes  qu’il  femblera  qu’on 
ait  écrit  fans  lignes.  8  2 

DV  SISIEME  LIVRE. 

T)  O  FR  fiblimer  argent -  yfic’ejl  à  dire, faire  lefublimé  commun ,  ' 
A  'dont  yfent  les  orfeuresjes  alchimiftes,y  les  dames,  &  de  quoy 
on  fi  fort  en plujîeurs  chofes  concernantes  la  medecine.  82 

Pour  faire  cinabrium,y en  faire  pains  de  cent, ou  deux  cents  U- 
«res, au  fi  grands  qu'on  youdra, comme font  cens  qui  yiennent 

le— 
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hmtgne,  lequel fier  et  n’a  encore  efêfceu,jufqu’a  prefent ,  d’ aucun 
qui  [oit  en  Italie.  84 

Pour  afwer&  refaire  le  borax.  S 6 

Maniéré  trebelle  pour  bien  aisément  faire  eau forte  milleure  que 
nulle  autre .  88 

La  y  raye  &  treparfaite pratique  dejetter  médaillés ,  &  tout  au¬ 
tre  ouurage  de  bas  relief  tant  en  xrain,  comme  en  or,  argent  ,cuiure, 
fomb, étain, que  de  crijïal,yerre,&'  marbre.  89 

Sept  maniérés  de  terre  ou  fable pourjetter  en  moule  toute  matie - 
refufible.  89.  90 

Trebelle  maniéré pour  rendre  toutes  les  terres  trejfubtiles,  &  qua 
f  impalpables.  9  o 

Pour  faire  la  magiflra  ,  de  laquelle  on  ramoitira  lef-dites  terres 
à  faire  moules.  90 

Pour  faire  lutum fapientie  treparfait.  9 1 

Aucunes  ebofes  lefquçlles  on  doit  tou-jours auoirprejles,  &  en 
mire, qui  Je  y  eut  meller  de  fondre.  92 

La  maniéré  qu’on  doit  tenir  quand  on  yeut  fondre  médaillés , 
ou  quelque  autre  ebofe.  9  z 

Pour  jetter  en  moule  en  terre  liquide  auec  le pinceau ,  qui  ejl plus 
facile  q  u’ auec  la  forme  :  mais  cette  façon  ne feruira ,  que  pour  yne 
fou  :  &  au  fi  ne peut- en  fondre  chofes ,  qui foyent  trop  fubtiles ,  & 
qui  ne  peuuent  s’entretcucher.  94 

Pour  faire  yn  blanc,  à  blanchir  les  médaillés ,  ou  autres  chofes 
muellement  fondues ,&•  aufipourrenouueler  les  médaillés  d’ar- 
pit  yieiües.  94 

Pour  dorer  le  fef  auec  eau.  95 

Le  mefme  en  yne  autre  maniéré .  9  <j 

Pour  dorer  le  fer  auecfueilles  d’or  ,  &  auec  eau ,  ou  lien  auec  or 
malgamé,  auec  argent-yif,  comme  les  orfeures  ont  acoutumé  de 
orer  l’argent.  95 

Pour  teindre  le  fer  en  couleur  d’œrain ,  ou  aufi  pour  dorer  Par- 
\m,quife  montre  pins  beau, & dure  beaucoup  plus  longuement.  9  5 
Eau  fou  teinture  pour  mettre  deffom  les  diamans ,  tant  bons  que 
m,c’ef  à  dire  faits  defaphirs  blancs, comme  dirons  çy  apres.  96 
Pour  contrefaire  diamans  defaphirs  blancs.  96 

Pour 
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pour  engrofiir  des  balais  déliés ,  à  mettre  dedans  anneau*,  96 

Pour  faire  doublets  de  rubis  ,  &  d’emeraudes ,  comme  on  fait i 
Milan.  96 

Pour  faire. pâte  de  piererîes ,  comme  emeraudes ,  rubis ,  fafrs  0 
femblables  qui  ne fuient  que  d’vne  piecetrebien  coulourées  parât- 
dam  &  par  dehors .  97 

Pour  faire  emeraudes  autres  piererîes.  97 

Pour  calciner  le  enflai ,  &  le  caicidome}pour  mettre  es  fu dites  mi¬ 
xtions  des  pierres  precieufes.  97 

Eau  pour  endurcir  lef  ■  dites  pierres .  97 

Pour  calciner  L’argent  fin.  9$ 

Trois  maniérés  de  calciner  V argent.  ,  9S.  99 

Excellente  &  tre facile  maniéré  de  dorer  le  fer ,  cuiure ,  O"  argent 
pour  fembler  or  mafiif.  99 

Treparfai  te  maniéré  de  dorer,  de  faire  euanouir  l’argent -yi( 

delachofedorae .  99 

DES  SECRETS  DE  NOVVEAV 
ADIOINCTS. 

SECRET  trebeau  &  tref \>tile  faift  de  noix  Perdes.  j 

A  qui  feroit  trop  échauffé,  ou  enfroidurc,  &  qui  ferait  trop 
interefié  auec femme,  remede fortfingulier.  t 

A  la  lepre ,  &  à  qui  aurait  le  vifage  efcharhouillé  ou  enk 
miné j  &  plein  de  boutons ,  &grojfes  bubes ,  à  caufe  delà  mauuajt 
dijpojition  du  foye>& de  l’eflomac.  j 

Contre  en  fleure  de  pieds  causée  par  cheminer,  defiuxion  à’ hu¬ 
meurs,  ou  autrement.  5 

Remede  fouuerain  &  tresfacilepour  vn  qui  par  maladie ,ou  m 
lancolie,  ou  par  autre  occafion  quelconque  feroit  deuenu  las  O1  de- 
bile  de  complexion,  de  forte  qu’à  <zr  and’ peine fe peut  fouflenir  fus  les 
pieds  _  ) 

Pour  ne  fe  point  enyurer ,  quand  bien  on  boyrnit  tout  le  jour  vit 
pur  &  beaucoup. Qui  efl  chofe  trebonne  pour  cens  qui  ont  le  ceruea 
débité ,  ou  à  cens  qui  ont  àfe  tr orner  enfefiins  &  banquets  là  ou  il 
leur  faille  boire  diuerfes fortes  de  vin.  3 

A  qui  fe  feroit  hurté  ou  meurtry  la  main  on  autre  membre  con¬ 
tre 
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trevn  bols  ou  pierre,  ou  autre  choje  femblabie,fa  ns  Pamir  rompue, 
remede  fort  bon  &  vtile.  3 

Contre  ef roulement  de  la  femence génitale  tant  aus  hommes  qti~ 
nus  femmes ,  qui  ejl  quand  On  pert  fa  femence  maugré  foy,  remede 
fort  excellent .  3 

Liqueur f orner  aine  &  de  peu  de  coufl  pour  tenir  tou-jours  en  la 
waifonpour  vn  befoin ,  laquelle  guarit  toutes play  es,  en  deux  jours , 
&  conjerue  encore  la  chair  autant  bien  que  le  baljme  naturel.  3 

Pour  les  os  pourris  &  corrompus ,  pour  les  fi  fuies  profondes 

en  la  chair, qui  font  maladies  comme  defperées  &  incurables  ans  me 
decins, fecret  excellent  par  defus  tout  autre.  3 

*A  prendre  beaucoup  de poiffons,  & faire  lumière  de  nuit .  4, 

Contre  puanteur  d’ alaine prouenant  de  l’efcmac .  4 

pour  conforter  l'eflomac  à  qui  fa  debile.  4, 

Pour  cens  qui  ne peuuent  retenir  la  'viande  en  F efiomac .  4 

Pour  ofler  les  caüofïtés  &  vernies.  4 

Autre  beau  fecret pour  ofler  les  clo\,&poreaus  cPetre  les  doigts. 4. 
Secret  fort  rare  pour  emporter  les  pore  aus,  ou  verrues .  ç 

Pour  chajfer  de  la  maifon  les  moufchesjes  araignes,  lesfcorpioqs 
&  autres  befles.  ç  Contre  les  moucherons,  ç 

Pour  faire  en  peu  de  temps  rofes ,  &  gyroflées  de  toutes  fortes, 
blanches, rouges, verdes  jaunes, tir  incarnées.  ç 

Pour  faire  croifre  arbres  de  toutes  fortes ,  lefquels  porteront  le 
fuit  ajfe\  plus  gros  que  l’ordinaire.  -  6 

Pour  adoucir  les  oliues  en  moins  de  huit  heures  auec  laifiue.  6 
Deux  remedes  pour  guérir  la  tigne.  7 

Autre  fecret  pour  la  tigne ,  lequel  n’efl  de  nulle  efime ,  toutesfoü 
eprouué,efl  trouué  de  merueilleus  effeB.  7 

Autre  maniéré  pour  guarir  la  ttgne  (impie.  .  8 

Eau trenoble & approuuée contre larongne.  8  (ment,  9 
"J  rois  remedes  contre  efchauduresftitespar  feu ,  eau ,  ou  autre - 
*Autre  onguent  encorna  faire  belle  confolidation.  9 

^Autre  remede  contre  quelque  efchaudure  que  ce  fait.  9 

Secret  fort  rare  à  faire  pilules  de  terebentine.  .  9 

EeBuaire  de  nerprun  ,ou  Iule  b  folutifde  merueilleus  effets  en¬ 
ter  pour  les  goûtes.  ~  >=> 

*  *  Huile 
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Huile  bonne  &  eprouuée  contre  le  xenin.  iô 

ta  maniéré  défaire  l’huile  faim,  ou  huile  de  xie,  profitable  con¬ 
tre  plufieurs  &  diuerfes  maladies,  comme  fe  mira  en  la prej ente  dé¬ 
claration  cy  apres ,  10 

Recept  e  fouueraine  pour  ardeur  cfxrme.  u 

Secret  mf ru  ile  &  fort  propre  à oser foudainement  toute  forte  de 
tache  fait  en  drap  fin  ou  non  fin.  u 

Pour  oter  l’huile  du  fauon  commun  dur ,  qui  eft  la  maniéré  de  le 
purger ,  &  luy  ofler  la  puanteur,  Çr  t fiant  ainfi purgé  fient  bie  n  bon 
&  fie  peut  exploiter  en  toutes  mixtions ,  pour  en  faire  peloues  par¬ 
fumées,  pour  mettre  à  part  en  peti-s  xaijjea  us  auec  quelque  liqut  ur, 
a  -fin  de  le  tenir  tou  jours  mol  pour  en  la  lier  les  mains,  q^c.  Et  cjl 
la  maniéré  dont  ils  y  fini  en  Syrie,  O1  pourtant  l’appelions  icy  fanon 
damafquin  fimple,  qui  fe  dit  puis  apres  damafiquin  compoje  ,  quand 
on  y  a  melie  les fienteurs, comme  avons  mts  par  cy  deuant .  1 1 

Pour  ofier  taches  de  defiia  .es  draps  d’or, de foye,de  laine ,  de  lin¬ 
ge  fie  camelot, ou  de  toute  autre  telle  chofie.  iz 

Pour  faire  pa  fie  ’iï ambre  noire,  à  faire  patenoftres  de fenteur.  i  z 
faire  bonn ’  huile  de  noix  mujcate,  a’afpicfie fitorax  odonferat , 
de  benjoin  de  bonne  fient  ev.r,& de  iaianum.  u.  ,3 

Pour  faire  huile  de  fleurs  a’oreges,&  d'autres fleurs  de  fenteur.  i  3 
Pour  faire  Xn parfum J'oudain  en  la  chambre  d’xn  malade.  >3 
A  faire  perfiums  longs  &  ronds, ponr  brûler  en  la  chambre *  14 

A  faire  poudre  de  Cypre  fine  &  odoriférante.  1 4 

A  broyer  l’ambre  peur  mettre  en  compagnie  pour  donner  odeur, 
&  en  faire  marques  de  patenoflres.  j  4 

Pour  faire  Mufiardins fins  blancs,  rouges.  »4 

^4  contrefaire  l’ ambre.  15 

V  omette  blanche  fine  odoriférante  pour  Seigneurs.  15 

*Autre  Pomate  en  forme  d’onguent ,  fort  bonne  contre  les  cretteu- 
res  de  la  bouche, du  ne^fies  mains, & des  pieds,  ÇA  efi  bonne  encor  ei 
pour  toute  maladie  chaude.  15 

*Autre  xnguent  meilleur  que  cefiuy,&  bien  approuuê .  i<; 

Sauonneites  de  barbiers faites  en  plufieurs fort  es ,  &  dediuerft 
ddeur.  j6  Autrement.  1 6 

Pour faire  xne  liqueur facilem  ont®1  à  peu  dg  dépens  à  xfer  con¬ 
tinuel 
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tmueüement pour  maintenir  tou-jours  la  chair  y  nie,  délicate lui 
fante .  17 

Pour  ofler  toutes  taches  de  lafacefubtilier  la  peau  ,  ofierleskn - 
3illes,&  contfegarder  la  charnure  trebelle.  17 

Eau  rare  à  faire  les  mains  tresb  elles,  &  la  face,  1 7 

Pour  ofler  les  marques  &  cicatrice}  demeurées  de  la  yerclle ,  ott 
mtre  telle  maladie.  17 

Pour faire  drappeaus  de  couleuryiolette  à  paindre,  ou  écrire .  18 
Pour  faire  croiftre  la  barbe  ,&  les  cheuem  qui  net  obèrent  pas ,  18 
Pour  ofler  le  poil  ou  cheueus  d’outuyoudras,  19 

Po  ur faire  noirs  les  cheueus, ou  poil  gris .  19 

Pour  faire  croiflre  incontinent  les  cheueus .  2  o 

Pour  blanchir  les  cheueus  d  l'ombre fans  foleil, qu'ils  deuiendront 
luifansey  blancs  comme  argent.  20 

Pafle  molle  comme  pomate  à fe  lauer  les  mains, &  eft  bonne  pour 
treueure  des  mains, de  la  bouche ,  &  du  ne^maintenant  la  chair  dé¬ 
licate , &  de  bonne  fenteur.  20 

Pour faire  cha  mure  t  reblanche'.  2 1 

Pour  faire  charnure  trebelle  &  luifante.  21 

Pour  eclarcir  &  nettoyer  la  face  de  toute  macule.  2 1 

Pour  chaffer  le  feu  volage, boutons, lentilles, & autres  tâches,  zi 
Autre fecr et  pour  ofler femblables  taches.  22 

Pour  effacer  les  rubis  cr  rougeurs  qui  naiffent  en  la face  par  e~ 
îhaujfement  defoye.  22 

Quatre  manières  de Sauopour  ofler  toute  tache  d’yn  drap. 22.2 3 
Semblable  pour  les  taches  greffeufes.  23 

Pour  ojler  taches  d’efcarlate  ou  de  yelous ,  fans  que  la  couleur  fe 
perde.  '  .23 

Pour  ofler  les  taches  d’yn  drap  de  foye  bldche,ou  de  yelous  taint 
engraine  ou  cramoyfi.  .  23 

Pour  oter  taches  d’ancre ,  ou  de  yin  hors  d’yn  drap  de  laine ,  ou 
de  lin.  2j 

Pour  rendre  la  couleur  dyn  drap  qui  l’aurcit  perdue  en  oflani 
yne  tache.  z  4 

Pour  faire  yne  eau  d  ofler  toute  forte  détachés  hors  d’yn  drap 
de  couleur i 

P  ouf 
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pour  ofter  huile  ou  greffe  fatts  mouiller  le  drap .  *4 

P  our  nettoyer  le  potl ,  Cr  ejfuyer  la  fueur fous  les  aiffeÙes.  2 4 

B  au  pour  blanchir  les  dents.  24 

Pour  faire  fauon  noir  à  lauer,auec  tous  les Jîgn  es  qu'il  démon fire 
CA  fait  a  u  bouillir.  2 5 

Les fignes  que  fait  le  fauon  au  mire ,  s'il  efl  trop  fort  ou  dous ,  ou 
liquide, ou  blanc.  2  6 

^ '/«Ve  afur  trebeau  fans  lapierre  de  l'afur.  2 

^ /4/Ve  "vw  'fceft/  comme  vne  efmeraude,  qui  fera  trebeau.  2  8 

Ateindre  le  marbre  CA  aibafïre  en  couleur  d’afur, ou  "violet.  28 
A  faire  eau  verde ,  pour  en  teindre  drapeau*  qui  fe gardent  pour 
faire  des  couleurs  quand  on  en  a  befoing ,  mettant  lefdits  drapeau* 
tremper  en  eau.  Et  efl  bon  au  fi  a  teindre  cartons  de  liures,  pour  en* 
luminer ,  pour  peindre  en  toutes  chofes ,&  eft  chofefort  belle  &  fin 

guliere.  29 

A  faire  orifel ,  qui  efl  vne  Couleur  dont  on  teint  les  draps  fins  en 
Violet, &■  fe  fait  en  peu  d’endroits  d’Italie.  29 

*Autre  maniéré  de  faire  l’ orifel  fans  l’herbe,  CA  cefluy  cy  fe  peut 
fai  re  en  tout  lieu,&  en  tout  temps,  &•  efl  de  grande  importance «  30 
A  broyer  l’or  CA  l’argent .  30 

*A  faire  lettres  de  relief  dlorCA  d’argent.  3t 

*4  faire  quelque gentilleffe^u  armoiries, ou  autres  chofes  fus  Vne 
giroflée, ou  rofe.  31 

Pour  donner  beau  luflre  au* peintures.  31I 

^4  faire  vne forte  d’eau  verde  clere.  3  J 

A  faire  vne  eau  qui  teint  toute  chofe,os ,  &  bots.  ;i| 

A  faire  Vernis  de  mafix  pour  induire  fus  les  paintures  faites  h 
P  huile.  32! 

^4  faire  vne  peau  blanche  à  taches  noires  de  couleur  de  Léopard, 
ou  P antbere, &  les  cheueus  blancs  noirs.  *î 

A  faire  vne  pierre  de  mixtion  compofée ,  que  en  la  baignant  atifi 
la ftliue, fait  feu.  3! 

Pour  faire  le  verdet  bien  beau  à  la  moderne . 

Autre  Verdet  plus  brief. 

Pour  faire  Inde  bon  &  bleu. 

*4  faire  couleur  verde,  rouge,  jaune,  CA  turquhe,fans  corps  pot 

ecritt 


3 


tertre  pu  papier.  >  3? 

A  faire  le  jaune.  3;  JfaireleTurquin.  33 

A  faire  le  ciment  fart  pour  incorporer  dedans  le  lapis  lafuli,  puis 
le  retirer  en  fon  temps, ou  quand  on  veut.  3  3 

j  faire  le fécond  cimêtplm  dons, pour  faire  fa  fur  d’ outre  mer.  34 
Pour  purtfter  P  huile  defmence  de  lin  pour  l’afur  d’outremer ,3  4 
^  /à/Ve  /<*  lefîiue  pour  lauer  l’afur  d’outre-mer .  34 

£>#e/  doiteflre  le  vaijjeau ,  auquel  fe  mont  toutes  les  eausauec 
lefquelles  on  laue  l’afur  d’outre-mer ,  qui  font  fondrilles ,  &  fe  re¬ 
cueillent  & fe  mettent  auec l’autre  afur.  35 

Laprremiere  partie  de  cognoijlre  les  vertus  &  bonté 3;  auec  les 
marques  du  lapis  lafuli pour  faire  l’afur  d’outre-mer.  3  5 

tn  quelle forte  il faut  calciner, ou  bien  préparer  la  pierre  dudit  la¬ 
pis  pour  le  vouloir  broyer.  3  6 

La  maniéré  de  tirer  l’or  du  lapis  lafuli,apres  qu’il  ejl  b  rayé.  36 
Comme  fe  fait  la  liqueur  auec  laquelle  fe  broyé  le  lapts  lafuli , 
pour  faire  l’afur  d’outre-mer.  36 

En  quelle  forte  fe  broyé  le  lapis  lafuli  Jks  le  porphire,  &  de  Jes 


marques.  37 

Comment  s’incorpore  le  lapis  lafuli ,  âpre  s  qu’il  eft  broyé ,  au  ci¬ 
ment  fort, ou  en  la  pafle  ou  ciment  plus  dons.  37 

Comment  on  tire  l’afur  hors  du  ciment.  38 

De  quelle  couleur font  les  a\urs  quand  ils fartent  du  ciment ,  & 
quelles  marques  ils  ont.  39 

En  quelle  maniéré  on  laue  &  purifie  les  afur  s  incontinent  qu’ils 
fon  t  hors  du  ciment.  39 

*4  parfaitement  purtjkr  lefdits  a\urs  auec  le  jaune  d’œufs  dege- 
he.  39 

Comment  on  coule  les  afurs  apres  qu’ils  font  purifie^ ,  nettoyeç, 
&  laue\.  40 

A  faire  dorure  qui  fe  donne  fus  les  cuirs  qu’ils  Jembleront  d’or , 
&  l’apliquantfus  argent  &  verre,  les  fera  fembler  d’or.  40 

*4  faire  pâte  de  Camaïeux, pour  imprimer  ou former  les  petites  fi¬ 
gures  &  images  qui  font  és pierres  des  aneaus.  4  a 

A  contrefaire  les  perles  qu’elles  fembleront  naturelles.  4 1 

IP  our  imprimer  médaillés  de  relief  auec  gome  de  tr  agaçant  a.  41 

#  *  3  A  faire 


4* 

42 

42 

43 
43 
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^4  faire  pâte  pour jetter  toutes  médaillés . 

A  faire  médaillés  &  figures  relouées, aueccoüe  i  epoîjfon . 

^4  tirer  l’huile  de  Talcurfi  artificiellement,  gndefes  'vertus 
Pour  calciner  le  talcum foudaïnement. 

A  faire  que  tout  métal  rejjemble  argent* 

contrefaire  toute  forte  de  fusilles  irerdes, que femhleront  natu¬ 
relles.  43  (44 

jfaireMnepafle  de  papier  pilé  pour  imprimer  en  formes  à  jons, 
retirer  Mn  deflein  fait  en  moulle  auec fauon  noir.  44 

\A  faire  pâte  en  ballot  es  blanches  pour  la  face  des  Dames.  44 

Deux  caus  fottueraines pour  les  dames.  44.  45 

La  maniéré  d’embellir  la  face,  félon  le  commun ,  45 

J  faire  b  allô  tes  qui  ne  laiffent  croiflre  les  poils,  &  font  tomber 
«eus  qui  y  font, U  s  laiffant  au  fi  croiflre  à  ceus  qui  Veulent.  45 

Pour  faire  croiflre  les  ckeueus  à  Mn  qui  n’en  aurait  nuis  les 

faire  'venir  longs  en  peu  de  temps.  45 

Peur  faire  lescheueus  longs, & crefpes , en  abondace  &  beaus.  4f 
Pour  remplir  les  endroits  chauues  &  faire  croiflre  les  cheueus.afl 
Pour  c  on  fer  uer  les  dents.  4  6 

Poudre ;  excellente  pour  les  dents .  4  6 

V our  blanchir  les  dents.  46 

Pour  rajfermir  les  dents  qui  lâchent.  46  (jours.  4<> 

Pau  mcnieilleufe pour  ofter  Menues  &  poreaus  en  moins  de  dent 
Pour  les  clo^uu  caüoflte\.  46 

A  faire  pommes,  ou  ballotes,oupate  noflres  d’ambre.  47 

faire  pommes  de  ladanum  pour  l’eflé.  47 

Pommes  de fenteur  contre  la  pefle.  47 

*4  purger  leftorax  liquide.  47 

Eau  pour  dorer  ce  que  Moudre^.  47  Pâte  de  patenôtres.  37 

^4 faire  eau  odoriférante  &  J  ingu  lier  e,  de  laquelle  mettant  ytit 
goûte  en  Mn grand  Maif  e.au  d’eaufrnple ,  ou  de  rofes ,  fe  conuertiu 
en  foncier  aine  bonté ,  èr  a  eflé faite  du  temps  des  Mamelucs  en  Da- 
' mai.parquoy  s’appelle  eau  Arabefque.  47 

Secret  excellent  pour  faire  eau  de face.  48 

Peur  blanchir  les  mains.  48  Eau  pour  la  face.  4^ 

Peur  effacer  les  lentilles  de  la  face}ou  d’autre part.  4^ 
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DES  RECEPTE3  DE  DIVERS 
AVTEVRS. 

CONTRE  toute  douleur  de  te  fie, excep  té  de  la  Verolle* 
Prefer  natif conir  epikpfie. 

Deux  remedes  contre  mal  caduc» 

Deux  remedes  contre  paralyjie. 

Contre frenejie. 

Remede  expérimenté  contre  la  grand  douleur ,  tintement, & four 
dejfe  des  aunilles. 

sAutre  remede  bien  cogneu  &  expérimenté. 

Remede  pour  e  flancher  le  fang  coulant  des  narines. 

»Autre,  bien  expérimenté de  mcrueilleufe  efficace  a  cecy. 

Deux  autres  remedes  pour  le  me  fine. 

Pour  la  douleur  des  dens, remede  eprouué. 

»Autre  remede, fut  que  le  mal  fou  engedré  de  froid}ou  de  chaud.  3 
Deux  autres  remedes  pour  le  mefine .  3 

Deux  remedes  pour  la  puanteur  de  la  bouche,  &  du  «rç.  3 
Trois gargari fines  bten  bons  contre  la  fqumantie.  4 

Pour  amollir  &  meurir  apofiume  en  la  gorge, emplâtre  fort  fou- 
tteram.  4 

Centre  crachat  de  fang  prouenant  des poulmons.  4 

P  our  le  me  fine  autre  remede  eprouué.  4 

•Autre  remede  trouué fort  jïn°ulier.  4 

» Autre  remede  de  merueilleufement grande  "vertu.  4 

Autre  Secret  pour  le  mefme t  expérimenté  certain ,  &  bon  à  toute 
heure.  4. 

Deux  autres  p  our  le  mefme.  4 

Trots  remedes  contre  ulcération  des  poumons,  &  crachat  de  ma  - 
tiere purulente.  4.  5; 

Remede  contre  la  courte  alaine. 

Pour  le  mefme  mal,  potion  à  prendre  trois  fois  le  jour. 

1  Deux  autres  ficrets  expérimentés,  &  bons  pour  les  paumes. 
Remede  contre  pleure  fie. 

Decotiion  pe  florale  trebonne  contre  la  pleur efîe. 

•Autre  remede  t  recertain  contre  toute  plcwefie ,  &  expérimenté , 


#  * 


comme 
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somme  dittin  pour  engardcr  P  homme  qu'il  rien  meure,  é 

Oignement  pour  faire  apojlumer  &  mturir  la  pleur  efe.  6 

Emplâtre  pour  le  mefme  mal.  6 

Encore  pour  le  mefme.  6 

Contre  la  toux  chaude  tfectuoir  efl  quand  le  malade  en  ejl  telle¬ 
ment  moleftè  qu'il  ne  peut  bonnement  dormir.  6 

Deux  autres  contre  la  mefme,  fi  la  yoix  en  ejloit  enrouée .  6 

Eleéluatre  expérimenté  pour  le  mefme  •  6 

Pilules  pour  la  toux  froide.  6 

b  ncore  pour  la  toux.  i 

Oignement  pour  la  mefme.  6 

Contre  tremblement  &  batement  de  coeur  fort  bon ,  mais  princi¬ 
palement  aiu femmes, qui  font  fort fujettesà  cela.  J 

Remede  contre  le  mefme,  &  trebon  pour  reflaurer  les  forces  débi¬ 
litées  par  trop  grand'  ardeur  de  f  cures.  7 

uïutre  remede,  auec  lequel  je  me  fuis  tou-jours  bien  trouuL  '  7 
bp ithem e  contre  le  mefme  mal.  7 

Oignement  fort  bon  pour  les  paures  qui  n’ont  point  la  puijfance  d'¬ 
acheter  la  fudite  fomentation.  7 

Autre  compojiùonfort  bonne  en  temps  depefle,tant pour  en  ejlrc 
préférât  que  guer y.  7 

Autre  Oignement  fort  bon ,  &  principalement  pour  enfans  qui 
f mt  tourment  rç  des  y  ers.  7 

Rem  ede  contre  les  vers  des  petis  enfans»  8 

Remede  contre  douleur  d'ejlomac.  8 

Jutre  pour  le  mefme  quand  tous  autres  remedes  ne proufierot.  8 
Fomentation  finguliere pour  le  mefme.  8 

Encore  cinq  rem edespour  le  mefme.  8 

Fomentation  fort  bonne  contre  le  mefme  mal .  8 

Sachet  à  porter  contre  le  mefme  mal.  8 

B  remage  pour  le  mefme.  9 

~4utre  remede  pour  appliquer  à  l'eflomac.  9 

Jutre  remede  bien  expérimenté  &  bon ,  principalement  pour  h 
enfans,  traitai  lle%  de  douleur  d'ejlomac:  ce  qu'on  cognait  s'ils  routent 
&  yomiffent:  9 

Deux  Remedes  contre  apoflume  en  Pejlowtac * 


Em- 


LA  TABLE. 

*  Emplâtre*  9  EJlmment .  $ 

Remedes  contre  yomijfement.  9 

Oignement  fort  bon  contre  yomijfement  cholérique.  9 

>4«ïr<?  remede  contre  yomijfement  pbiegmatique.  9 

Deux  Remedes  contre  le  hoquet  CsA  jangiout.  9  jo 

Remedes  contre  ia  douleur  du  foye, causée  par  yentofités.  10 

de  moult  grande  efficace.  10 

Deux  remedes  trouués  fort  bons  contre  le  fo)e  apofiumé ,  ta 

Deux  Remedes  contre  hydropijie.  10 

Breuuage  de  grand '*  efficace  contre  Phydropifie  yenteufe.  10 

*éuire  Remede  fort  bon  à  prendre  apres  que  le  corps  efl  purgé  10 
Contre  Pbydropifie  nommée  afcites ,  Breuuage fort  bont  à  prendre 
y  ne fois  la fematne.  1  o 

Contre  la  mefme, ele&uaire Jingulierement  bon  ,  lequel  ne fe  de - 
uroitreueler  qu’à  bons  amis,  10 

Oignement  contre  la  mefme .  11 

~4utre  Oignement  fort  bon.  1 1 

Remede  cotttre  lajamijfe .  n 

Remedes  contre  la  colique.  11 

Remede  pour  jamais  plus  n’auoir  la  colique.  1 1 

*4utre  remede  a  prendre  pendant  le  torment  de  la  colique .  u 
Poudre  fort  bonne  pour  eftre  incontinent  guary  dudit  mal.  11 

Remede  quefay  trouué  fort  bon  cotre  toute  doleur  d’entrailles,  u 
Autre  fort  bon,tant  pour fepreferuer  dudit  mal, que  s’enguarir.w 
Clyjlere  auec  lequel  f  en  ay  guary  plufieurs .  12 

Deux  autres  contre  le  mefme  mal.  12 

Oignement  contre  le  mefme.  12 

Recepte  trebonne ,  laquelle print  le  Pape  Clement  feptieme ,  en fit 
derniere  maladie.  12 

Remedes  contre  flux  de  y  entre  cholérique.  Syrop .  15 

Oignement  fort  bon  contre  le  mefme.  13 

Remedes  contre  le  flux  de  y  entre  dyfenterique.  1 3 

Autre  breuuage  fort  bon.  1 3 

.Autre  remede.  is 


Autre  breuuage  fort  bon,  en  cas  que  le  malade  eut  aufii grand  do¬ 
leur  de  y  entre  {comme  fouuent  il  adulent  )  à  caufe  de  l’exulceration 

##5  & 


LA  TA  &  1 


&  corrofon  des  inteflms. 

^utre  rem  ede  quand  la  douleur  ejl  grande* 

Deux fujfmngations pour  le  me/me. 

Autre  remedepour  le  mefme . 

Dignement  fort  bon  contre  toute  caquefangue » 

Remedes  comme  enflure  &  oppilation  de  rate* 
Fomentation  contre  le  mefme  mal. 

Dignement  contre  le  mefme - 
J utre  fomentation  contre  le  mefme. 

Remedes  contre  douleur,  tumeur, &  "ventofîte  de  matrice » 
Autre  experiment  é par  aucunes  femmes  . 

«Autre  remede  fort  bon,  &  bien  cognu  des  femmes* 

Encore  ~vn  autre . 

Fomentation. 

Dignement  fort  bon. 

Cerot pour  apliquer  fus  lamatrke,/! le  mal  efloit  inueteré . 
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14 
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Remeie  pour  faire  t>enir  le  teps  des  femmes  detenu  &•  empêché.  15 


«Antre  remede  fort  bon  aufsipour  faire jecter  l’auortement. 
Lauementfort  bon  pour  le  mefme* 

Contre  trop  grand  flux  de  fleurs. 

Dignement  contre  le  mefme. 

Contre prefocation  de  matrice » 

Contre  la  mefme  de  quelque  canfe  qu’elle  "vienne* 

Encore  trois  remedes  contre  la  mefme. 

Remedes  pour  quand  la  matrice fonde  fonlieu}ou  tombe» 
Cerot  fort  bon. 

Remedes  pour  refoudre  la  matrice  apofluméc • 

*A’utpe  emplâtre  pour  le  mefme. 

Cerot. 

Remedes  contre  les  "vlceres  de  Vamarri. 

Breu  nage. 

Remedes  contre  le  flux  blanc  des  femmes* 

«Autre  contre  le  mefme, 

Breuuage. 

Poudre  encore  contre  le  mefme, 

Remedes  contre  ia  chaude piffe.  Syrop* 
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LA  TABLE. 

Brsuuage  contre  la  mefme  }à  prendre  trois  heures  douant  le  dmert 
&àmidy.  17 

Contre  Gonorhcea  qui  efi  efcoulement  de femence génitale*  17 
Oignement pour  le  mejme.  17 

^Autre  remedef ouuerainement  bon.  18 

Remedes  pour  quand  on  piffe  fang .  18 

dignement  pour  le  mefme.  18 

Cerot  pour  le  mefme.  >8 

Remedes  contre  lagraueüe.  1 8 

Autre  remede  bien  expérimenté ,  duquel  je  me  fuis  j ornent  bien 
Srouué.  18 

E  ncore  deux  remedes  contre  la  mefme.  18 

TroisReceptes pour  hâter  l’ enfantement,^  adoucir  la  douleur  du 
îrauail.  18.  19 

Autre  remede  fort  bon ,  mais  tel  toutefois  qu'il  ne  fe  doit  donner > 
finon  qu’en  grade  necefiitê,ou  bien  jï  l’enfant  eftoit  mort  au  yêtre.i  9 
Remedes  pour  quand  l’on  ne fait  quepiffer  outre fin  gré.  19 

Autre po  ur  le  mefme  mal. 

Remedes  contre  la  pierre  en  la  yefiie. 

Remede  &  preferuatif  contre  le  mejme  mal , 

Autre  pour  le  mefme, 

Oignement  trejèxcellent  pourguarir  des  hemorrhoides. 

Emplâtre  contre  le  mefme. 

Bain  chaud  excellent  &  trebon  contre  les  me  fines. 

Autre  remede  de fort  grande  yertu. 

Remedes  contre  tumeur  &  enflure  des  coudions. 

Autre  contre  l’enflure  dure. 

Cerot  contre  le  mefme. 

Oignement  contre  le  mefme. 

Emplâtre. 

Remedes  contre  la  douleur  fciatique. 

Remedes  contre  phlegmons.  Emplâtre  pour  mentir  &  fupfu. 

verl’apoftume.  21 

yAutre pour  le  mefme.  2 1 

Autre pour  lefuppurer  tout  incontinent.  2* 

Contre 
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LA  TA  B  l  I. 

Contre  feu  yolage  ou  erifipeles.  îi 

Autre  médicament  bien  bon  pour  guérir  le  mefme  mal  quand  il 
me  fait  que  commencer  ou  augmenter.  21 

Contre  tumeur  flegmatique.  2 1! 

Onguent  pour  la  ro  gneflort  bon  pour  oindre  les  petit  enflons  qui 
four  leur  petiteffe  ne  peuuent  endurer  la  purgation.  u 

Autre  onguent  fort  bon  om  petit  enflons ,  &ceut  de  grand '  âge, 
four  en  yfler  deuant  ou  apres  la  purgation.  2 1 

*4  utre  remede.  22 

Bain  pour  le  mefme.  n\ 

Contre  le  mal  S.  Main.  21 

Onguent  pour  les  ampoudesp  puftules  de  la  face,  dites  petite  v  e 


rode. 

. Autre  remede  bien  expérimenté. 

Contre  la  forte  toux  des  petit  enflons • 

Contre  la  flueur  puante. 

Contre  la  douleur  des  y  eut. 

P  ourla  toye  ans  y  eut, 

Contre  la  difficulté  d'enfanter  prétention  de  la  [êcondine. 
Pour  quand  le  fl ’ege  fort. 

Contre  douleur  d'entraides. 
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23 


Contre  difficulté  d' vrine ,  excepté  celle  quiejl  causée  par  la  fier* 


re.  Pour  les  hommes. 

P  ourles  femmes. 

Contre  les  morpions . 

Contre  chancre. 

Contre  les firons  &  demangeiflon. 

Contre  enflure  des  couüons . 

Pour  faire  ifiir  les  flyrons  des  mains  &  des  pieds . 

Remede  pour  la  fourdefj'e  des  aureilles. 

Remede  pour  fiftules. 

Pour  la  rongne  aut  mains . 

Pau  de  tregrâd  &  merueideut  effeiï  pour  garder  le  corps  humain 
de  beaucoup  d’infirmité^.  24 

Quelles  operations  "viennent  de  telles  diftiüations.  24 

Autre  eau  ou  balflme  bien  près  pour  le  mefme.  2  4 

v4utre 
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23 
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^Autreeau pour  en  faire  meruetües jufques  à  en  eflrt  tcntt  p9*f 
prophète.  aç 

P  oudre  fort  bonne  pour  conferuer  la  y  eue,  aç 

Contre  douleur  de flancs,  ou  pleure  fie*  %% 

Contre  fleures  quartes.  2$ 

Pourguarir  "vieilles  play  es  &  chancres  de  jambes  •  2$ 

Contre  tigne.  iç 

Contre  ventofiie\,ou  colique, ou  douleur  de  matrice ,  x  ç 

Pour  ofler  les  callojîte %  des  pieds .  2£ 

Pour  taire  vin-aigre  trepàrfait.  *6 

Contre  mal  caduc, ou  epilepfie,  26 

Contre  rompv.re  d’en  fans.  26 

Cont  re  douleur  de  râtelle .  *  6 

pour  efîancher  le  fan  g,  26 

Pourguarir  en  quatre  j ours  echaudure  d’eau ,  ou  d’autre  chofe, 
fans  onguent  ny  emplaflre,  &  ejl  eprouué ,  26 

Pour  eftancher  le Jang.  26 

Contre  les  vers  des  petit  enfans.  26 

Pourguarir  bemorrhoides,ou  morettes.  26 

Contre  toute  forte  de  douleur .  26 

Contre  fpafrne  ou  enflure  prouenant  de  la  playe  de  quelque  befle 
Vtnimeufe.  26 

Pour  cens  qui  ne peuuentpijjer  à  caufe  de  quelque  graueUe,  vifco 
fitê,ou  carnofîté.  26 

Contre fourdejfle,  27 

Contre  oppilation.  27 

Contre  éjlourdiffement  de  veue.  2  7 

Pour  cens  qui  ne  flânent  retenir  la  "viande .  2  7 

Contre  douleur  de  tefte  venant  de  trop  boire •  2  7 

Contretoute  douleur  de  tefle.  27 

Trois  remedes  contre  douleur  de  tefle  durant  continuellement,  2  7 
C antre  migraine  venant  foudainement .  2  7 

Contre  demengement  de  tefle.  2  7 

Contre  vlceres  de  tefle, tant  ans  hommes, que  am  enfant,  27 

Contre  play  es  vieilles  &  pourries.  27 

Pour  garder  que  la  chair  dans  y  ne  playe  necroifietrop.  2  7 

Pour 


1  ï* 


L  A  T  A  B 
Tour  oter  &  guarir  de  la  tigne. 

Tour  faire  mourir  les  pous . 

Contre  difiillation  de  cerneau, & pefanteui  detejîe. 
Contre  caterres prochains  à  venir» 

Pour  reflraindre  caterre. 


27 

2l 
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Pour  faire  recroijire  le  poil  de  la  barbe ,&*  de  la  tefle, quand  il  dm 


if 

2), 

n 

2I 


de  luy  mefme. 

Pour  garder  que  les  cheueus  ne  tombent. 

Pour  faire  croiftre  la  barbe  &  les  cheueus . 

Deux  remedes  pour  faire  reuentr  les  cheueus » 

Pour  faire  lescbeuem  creffes. 

Pour  faire  les  cheueus  noirs. 

-Pour garder  que  les  cheueus  ne  viennent  chams  &  blancs. 
Pour  noircir  les  cheueus. 

Contre  douleur  des  y  eus. 

Deux  remedes  contre  ehlouiffément  de  VèuL 
Contre  eblouijfement  &  débilité  de  veue. 

-  Contre  la  tache  de  l’œil. 

Pour  oter  les  cheueus  nuifans  aus  four  cils. 

Pour  garder  que  les  poils ,  e fl  ans  arrache ne  reutennent  plus 
Contre  tou  tes  douleurs  des  oreilles % 

Contre  douleur  des  oreilles,  çrfurdité,  &  pour  purger  les  apojhi- 
mes  d’icelles.  2) 

Contre  douleur  des  oreilles.  ï\ 

Contre  le fon  &  tintement, ou  bruit  des  oreilles.  2<|j 

Contre  tous  maus  d? oreilles.  25 

Contre four defe&  difficulté  d’oujr.  25 

Contre  douleurs  à’ oreilles,  fourdeJJe}boiïe,&>  ordure,vers,&  eau) | 
tftant.  1 

Pour  eflancher  le  fang  fartant  du  »q. 

Pour  guarir  la  maladte, qu’on  dit poupe, ounoli  me  tangere. 
Contre  puanteur  de  bouche * 

Deux  remedes  contre  douleur  de  dents • 

Pour  faire  tomber  &  cheoirles  dens. 

Pour  blanchir  les  dens  qui  font  noires. 

Pour  cens  qui  font  enroue % 
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b  A  T  A  B  L  ï. 

Pour  guarir  les  tonnelles.  5© 

Pour  cognoiftre  les  ecroueiles.  30 

Contre  La  toux  &  difliUation  delapoitrme ,  &  du poitlmon ,  &* 
déflation  de i  yem,  douleur  de  yefiie ,  &  quand  le  tuyau  de  i’  vrint 
eft  efloüpé:  laquelle  chofe  eft  caufe  qu'on  nepeutpificrfinon  auecgraft 
de  difficulté. Sxluflipour  cens  qui  jettent  lefitng  paria  bouche ,ou  mec 
Vynneiaufii contre  le flux  de  ycntre,&  colique,  &  douleur  ou pefan 
leur  de  yen  tre,& cholere:  (sr  contre  yn  yomijjemet ,  lequel. promeut 
fans  fleure  ^4ufii  contre  toutes  douleurs  du  corps, excepté  delà  te  fie; 
&  mefmement  contre  yiceration  de  poulmon ,  fi  on  en  donne  yn  ou 
deux  eldluaires.  30 

Contre  toute  forte  toux.  3 1 

Contre  toux  t  an\  forte  qudeüe  fait.  3 1 

Pour  qu  eh  un  qui  a  auallé  ynefangfue,  3e 

Contre  la  toux  y  teille,  -t 

Contre  flux  de  fang  fartant  de  Variété, du  poulmon, ou  du  foye-  3 & 
Pour  reflraindre  yn  tregràqd  yomifjement.  31 

Pour  cens  qui  ne peuuent  retenir  la  yiattde  dans  Veflomac ,  ains 
yomiffent.  J  i 

Trots  rente  des  pour  e  flancher  ou  appaifer  la  fôf  3 1 

Pour  appui  fer  le  fangloteu  hoquet .  3  i 

Pour  appa  ifer  le  fangloi  qui  vient  fouuent.  3 1 

Remede jôuuerain pour  cens  qui  ont  le  col  penché  fm  les  efpaules, 

3* 
3* 

3* 
31 

3* 
3* 


a  caufe  des  nerfs  retire^, aù/si  pour  ceits  qui  ont  les  gouttes, 

.  Pour  ojlcr  la  puanteur  des  aijjelles. 

Contre  apojhtmes  yenans  à  la  racine  des  ongles . 

Pour  faire  reitenir  inconti  tient  les  ongles  e  fl  ans  tombées. 

Contre  males  dertres. 

Pour  ofier  la  galle  ou  feu  y  otage  yenant  au  yifage. 

Contre  les  bourgeons  ou  pu  finies  qui  yiennet  en  la  face,  tant  pour 
ufe  de  la  chaleur  du  foleil  que  autrement  .  3 1 

Contre  toutes  taches, pufluks  ou  ylceres  en  la  face.  3  z 

P our  ofler  la  noirceur  du  col ,  &  les  taches  du  yifage.  3  z 

Deux  remedes  contre  meurtrijjure  du  yifage  y  faite par  cheute,  ou 
Utture. 

(outre  ") termes  <&  malan  Jrei , 


33 

Pour 


I  A  T  A  B  L  E*J 

Contre  enflure  d'eflomac,  douleur  de  reins  grauette  ,fletme,  coli¬ 
que,  hemonhoides,  &  maladies  du  fondement ,  au  fi  pour  refrain 
are  les  fleurs  des  femmes ,  O3  pour  ceus  qui  ont  mal  au  foye,&  enlt 
rat  elle, au  fi  pour  cem  qui  touflfjent  ordinairement ;  &  pour  cens 
tombent  du  mal  caduque . 

Deux  remedes  contre  douleur  de  râtelle. 

Contre  douleur  de  rable. 

Contre  enflure  ou  ulcérés  des  reins,  &  des  r oignons. 

Contre  douleur  de  graueüe,& pour  faire  vriner. 

Contre  douleur  de  reins. 

Contre  grauelle. 

Contre  douleur  de  veflie,  &  grauelle. 

Contre  caquefangue,ou  trenchêes  de  'ventre. 

Contre  e/fraintes  &  trenchêes  de  ventre. 

Pour  cens  qui  ont  trenchêes ,  &  trop  grand  flux  de  ventre. 
Contre  colique. 

Contre  douleur  de  colique  venant  fubitement. 

Contre  douleur  de  boyau s  ou  entrailles » 

Pour  arrefler  flux  de  ventre. 

Contre  trenchêes  de  ventre  ou  dyfenterie 
Pour  cognoiflre  la  maladie  occulte  de  quelcun ,  &  le  guérir, 
Pourguarir  cens  qui  jettent  le  fang par  le  fondement,  O3 pour  cei 
qui  ont  le  fang  corrompu.  34 

Contre  les  vers  qui  s1  engendrent  dans  le  corps  des  hommes.  34 
Contre  ejfr aimes, ou  dejïr  infatiable  d'aller  à  la  [elle  auecptu  à'ef 
feêl. 

Contre  douleur  colique 
Contre  vlceres  du  cul >  ou  fondement. 


31 


Pourguarir  les  hemonhoides,  &  cens  qui  perdent  leur  fang.  34 
Contre  vlceres  du  fondement,  & contre  vne  maladie,  qu’on  now 
me  communément  le  mal  faint  Fiacre.  34 

Deux  remedes  pour  faire  fondre  vneapoflumeeflant  és  aines.  34 
Contre  blejfure  ou  efcorchure  de  peau  par  echaujfement ,  & 
long  chemin ,  és  pieds  ou  entre  les  cuiffes.  3  4 

Contre  enflure  &  douleur  de  U  plante  des  pieds.  }4 

Pour  tirer  hors  les  chofes  qui fe plantât  au  corps, comme  ejpines.  ;4 

P  m 
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Pour  tirer  hors  toutes  chofes fichées  au  corps,  .  ,34 

Pour  faire  cheoir  yerrues.  .  34 

Pour  0 fier  les  clous  0  frondes, ou  durete\  des  pieds,  35 

Pour  foudainement  appai fer  la  douleur  des  gouttes.  .  35 

Deux  rmedes  contre  toutes  douleurs  des  pieds.  . 

Çompojïtion preferuatim  contre  la pefie,  excellente  comme  Iberia 
que  oumitridat.  '  35 

w  çompojïtion  en  poudre  ou  autre  fome,pour  le  mefme .  3  5 
.  Pilules  communes  fort  propres  pour  le  mefm  e.  3$ 

Deux  antidots  ou  médicaments preferuatif s  &  confortatifs  de  Vil 
pry.  s, faciles  à  trouuer,0 préparer  pour  les  panures.  36 

,  Les  chofes  defenteur  comme  poudres, pommes,  eaus,  parfums:  0 
premièrement  poudre  aplujiem  yfages.  36 

Parfumé  _  Pomme  de  fenteur.  0  36 

.  iAutrepemmc  aromatique plus  conuenable pour  l’iflé.  37 

t  Remed  es  extérieurs  à  ;  purger  l’air:  des  plus  faciles >  plus  prompts * 
0  qui font  de  moindre  prys pour  cens  qui  ont  moins  depouuoir.  3  7 

foudre  contrôles  vers*.  ;  37 

La  fomme  du  régime.  <  37 

<  Poudre  cordiale  centre  le  ycnrn  la peJîe,pottr  les  riches  0 puif 

fans,®*  pour  les  princes.  ,  ....  37 

..Pour  les  poureS  ypoudre  qui  n’efl\  pas  de  moindre  efficace  que  U 
féconde.  v-  37 

:  .  Potion  pour  les  pauures  ,0  es  lieux  ou  il  y  à  faute  ou  moins  de 
fuc  ou  de  Jyrop  de  citron, ou  de  timon, ou  de  grenades.  3  S 

Potion foùuent  expérimentée, ytile  0 falutaire,  0  laquelle félon 
aucuns  n’a  jamaUeJlètromeey.aine,  jï 

Opiate.  .  38 

Potion  ou  bruuage  conuenalle  apres  chafque  prjnp  de  ?  opiate  de 
te,oukmeller  auecksfrktfei  d’iceUeopiatepmr  les  plus  puijjdns  ou 
les  médiocres  félon  le  lieu  0*  la  faifon .  ,  3  $ 

Potion  pour  les  pauures.  3$ 

Potion  pour  emouuoir  lafueur,  38 

•Autre potion  facile  comme  pour  les pauures.  3  S 

Epitheme  cordial  affe%  froid.  38  (39 

Ppitheme  cordial  pour  les  panures  qui  pourra  aufiifemtr  attfoye. 
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Epkheme  hépatique  ou  pour  lefoye.  39 

Médicaments  locaits  de  bubon  :  &  premièrement  pour  attirer  & 
Yefoudre,cataplafme  ou,  Uniment*  39 

Autre  attrdftif facile.  39 

Autre  bien  bon  en  forme  d’ emplâtre.  '  39 

Medi  amenis  de  la  fécondé  ejpece  qui  font  edufiiques  ou  yefka* 
toires  ,defqutls  le  premier  ejl  bien  fort.  39 

^Attire  cataplafme.  39 

filtre  plus  fort.-  ‘  \  \  39 

Deux  médicaments  mondicatifs.  39 

Emplâtre  incarna  tif.  39 

Vnguent  repereufiif  &-refolut  if  contre  chancre.  39 

Emplaflre  diapompholygos  de  Tbeodoric ,  pour  empefcher  Ou  oflei 
la  corrojïon  du  cbancre.  il  ejl  repercufifrefrigeratif  &  dejîccatif.  39 
Vnguent  bien  dous pour  les  chancres  ylcere%ytequel  aufi  ejlfeda « 
i  if  de  douleur  en  cens  qui  ne  font  pdA  ylcm^.  40 

Uniment  merueilleufementyertueia  contre  rangement  grand,  & 
ambulatif  du  chancre &  pour  arracher  toute  là  malice  d’iceluy.  40 
Emplâtre  mitigatif&  tredous pour  les  chancres gmefme  des  mam 
melles.  •/  4° 

Deux  maniérés  pour  endurcir  le  fer.  41 

Pour  endurcir  contenus, fouïmoir s >  &  autres femblabksi  '  -41 

Pour  endurcir  y  ne  lime.  41 

Pour  endurcir  quelque  atitre  mdiîeïe.  1  '41 

Deux  fortes  de  rendre  quelque  infimmeni  d’ackr  dur ,  &  bien 
trenchant.  ■  A  ■  .  41 

Pcurcontregdrdcrdefendfèquandonéhdftrcytt  14* 

Pour  endurcir  en  telle  forte  qu'elle  demeure  dure.  41 

Huit  manier esp&jrànioiir  le  f  et  ou  l’iicief  .  1  41 

Deux  manières  pour  rendre  le  crijlal  ieü'emen’t  qu'on  le'fûijjï 

brifer  en  pièces.-  —  -  4  *'  .  •  42 

Deux  fortes  pour  amolir  le  fer.  42 

Pour  yn  peu  amolir  ce  qui  ejl  trop  dur.  4% 

Pour  amolir  fer  ou  acier  en  telle  maniéré  quyon  le  pttijfe  courber 
&  dreffer à fon plaifr.  43  (43 

Pour  fonder  toutes  ekofes ,  «P*  prmmmet  pour  fonder  le fer froid. 
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Pour  fotider  quelque  chofe  chaude.  43 

Pour  fonder  cumre.  43 

Pour  fonder  fer,  '  42 

Pour  faire  y  ne  poudre ,  laquelle  rendra  tout  métal  liqudble  O* 
mol.  43 


yn  autre  fut  <eràin.  4? 

Pour  faire  mordre  en  f er, acier, coûte  aus,hxrmîs.  4; 

.  Pour gr mer  auec  eau ,  4,4 

yn  autre  plus  forte  Ç?  plus  mordante.  4  4 

Pour  faire  couleur  d’or  ou  d’argent  à  mettre  fui  tout  métal  ,&* 
four  faire  y  ne  afiete  aufii  d’or  ou  d’argent fus  fer  ou  cloche  ou  pier¬ 
re  Jaquette  ne fe  deferapoint  a  l’eau.  44 

Quatre  couleurs  d’or  pour  mettre  fus  Feflain  ou  le  cuistre»  44 

Couleur  d’or  fus  eftain.  44 

Pour  argenter  du  cuiure .  4Ç 

,  Pour  dorer  fer  ou  acier.  4Ç 

Pour  faire  y  ne  eau  à  dorer  fus  fer  ou  acier .  4  ç 

Pour  tenir  tout  fer  ou  acier  nettement ,  &  aufli  tout  infrument 
de  guerre.  45 

Pour  rendre  à  yn  drap  fa  couleur  perdue.  4% 

Trois  maniérés  pour  ofler  taches  d’yn  drap.  45*4^ 

Eau  pour  ofler  taches  hors  de  drap  blanc.  46 

Pour  0 fer  taches  de  greffe  ou  d’huile  hors  de  drap  blanc.  4  S 

Deux  maniérés  pour  ofler  taches  de  greffe,  O1  d’huile  hors  de  tou¬ 
tes  fort  es  de  drap,  quand  ce  [croit  du  blanc.  4  6 

Pour  ofler  taches  de  yin  hors  de  toute  forte  de  draps .  4  6 

Pour  ofler  toutes  taches  hors  de  drap  de  foye.  46 

Pour  ofler  toutes  tachesbors  de  yelours  cramoiju  46 

Pour  coller  yelours  le  faire  roide.  4  6 

Eau  pour  ofler  toutes  taches  hors  de  drap  d’or,  CP  de  yelours  4  6 
Pour  faire  fanon  à  ofler  toutes  taches.  46 

Pour  ofler  taches  d’encre,  de  noir,  ou  autre  chofe,  hors  de  drap,  ou 
delinge.  47 

Pour  ofler  taches  horsd’efçarlateou  de  yelours  de  couleur ,  fans 
(U  rien  toute  focs  endommager  la  couleur.  4  7 

Pour  ofler  taches  d'huile jw  deparchemm}ou  de  papier  blanc.  47 

##*  z  Pour 


*  Pour  taindre  filet  ou  toile  en  brun.  '  47 

Pour  teindre filet  ou  linge  en  bleu.  4 7 

leinture  bleue, pour  teindre  toutes  chofes.  47 

M'utre maniéré  pour  teindre  en  bleu.  47 

Trois  maniérés  pour  teindre  en  rouge,  48 

'  Tour  faire  rofette  belle.  4$ 

Deux  maniérés  pour  teindre  bois,  os  &  cornes  en  Vird.  48 

Pour  teindre  cornes,  os,  &  bois  en  ronge.  48 

Pour  teindre  en  jaune.  4^ 

Pour  teindre  eu  noir.  4? 

Pour  amollir  cornes  .  4^ 

Deux  maniérés  pour  amollir  cornes  de  telle  forte  quf on  les  pourra 
imprimer  en  figures*  49 

Pourjetter  cornes  en  moulle  comme  plomb.  ■  49 

Deux  maniérés  pour  faire  pierres  d’ambre  clercs .  49 

'  P ottrpolir  donner  luflreaus pierres  precieufes.  -  49 

~  Pour  faire  pierre  qui  s’allumera  la  mouillant  auçc  le  doigt.  49 

Pour  amollir  crifial  &  pierres  precieufes  de  forte  qu’on  le  pourra 
tailler  comme  jromaige,  &1  qu’efiant  mis  en  moulle ,  deuiendra  de¬ 
rechef  dur.  49 

Pour  contrefaire  perles  lefquelles  feront  fort  belles ,  comme  natu¬ 
relles.  •  •  50 

Pour  teindre  draps  de foye,qui  ont  perdu  leur  couleur  en  noir.  50 
Po«r  teindre  coiffes  ou  foye  en  rouge.  50 

P  our  teindre  filet  de  couleur  terr ace.  50 

Pour  taindre  filet  eu  noir.  5° 

Pour  taindre  filet  en  gris.  50 

Pour  préparer  le  Mer  cure,  &  t  endurcir  de  forte  qu’on  le  pourra 
liquéfier, & mettre  en  mure.  50 

Pour  faire  formes, ou  moulle  t  efqueHesfe  pourront  exprimer  chojes 
fubtiles  &  délicates.  51 

Matière  pour  fondre.  $1 

Matière  faite  de  papier,  ou  autre  chofe  pou?  exprimer  quelque  for¬ 
te  de  figure  qiiy  on  Veut  fus  fer  blanc.  &c.  51 

Pour  bien  dorer.  51 

'Maniéré  de  broyer Vorp our  dorer.  51 
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!  '  pour  dorer  du  mure* 

)  Pour  dorer  fer.  51 

I  Pour  ofterla  dorure  d'vn  argent  doré ,  de  forte  que  l'argent  de - 
jeure  entier*  $î 

i  >  pour feparer  l'argent  ducuiurefoit  quHlfoît  en  monoye  ou  autre* 

yie  nt.  r  52 

r  Poudre  laquelle  mettant Jus  quelque  chofe  argentée  en  ojlera  l'ar 

mature.  _  __  -*;■  .  Ss 

';■<  pour  conuertîr  le  cuîure  en  arein,  52 

Pour  fondre  parfaitement  tout  metah  52 

-  Pour  donner  au  cuiure  couleur  d'or,  52 

;  Pour  faire  vermillon,  -  52 

>  Pour  faire  afur.  $2  Pour  faire  VerdeU  53 

'  Pour  faire  blanc  de  plomb-  53 

P  (surfaire  bom  des  orfeures,  $3 

Pour  faire  lutumfapientk-  $4 

■i  Pour  luter  auec  du  lingejequel  ne fe  brûle  pas,  54 

•  Pour  refouder  verres.  54 

’  .Autre  lutumfapientk-  54 

;  Trois  maniérés  pour  feparer  l'or  do  l'argent,  5  4 

•  Pour  feparer  or  &  argent  fans feu}& eau  forte*  55 

P  our feparerl' or  &  l'argent  auec  vne poudre,  55 

s  Deux  maniérés  pour  rendre  l'or  plus  dous,  55 

•  Pour  rendre  plus  dous  or  &  argent,  55 

Pour  rendre  plus  dous  tous  metam ,  autres  chofes  non  molles, 

it  telle forte  qu'elles feront  douces  &  molles, pour  fe  latjfer forger,  ç  ç 

-  Huile  qui  rend  tous  metaus  dous.  55 

'  Deux  maniérés  pour  feparer  l'or  du  cuiure,  55 

Poudre  à  feparer  or  &  cuiure,  5  5 

Pour  lauer  P  or  jus  du  cuiure »  5  5 

1  P  our  raffemhler  for  hors  du  fil  de  drap  d'or.  ,  55 

|  Pour  dorer  que  ne fe  puijfe  effacer  par  eau  que  ce foit.  56 

r  Pourraffembleren  vn  l'or  qu'on  a  raclé  jus  des  lettret& ima~ 

:  £«•  56  1  • 

Pour  donner  couleur  dorai' étain.  5^ 

ÎP  our  ojler  U.  doreured'vne  tajfe  dorée  par  dedans.  $6 

#*#  |  Pour 


•  5 
57 
57 

:  5? 

57 

57 

:  57' 

"  57 
57' : ‘ 

57 

57 


SA  T  A  g.  t  E. 

ÏW  For  dous  apres  la  foute  ou  liquation, 

Vour  donner  couleur  à  P  or  qu'il  deuienne  dons.  ^ 

Vourfondre  orjufques  à  dou\e  &  neuf  carats»  jji 

De  neuf  carats.  '  .  y 

Four  bouillir  or  chargent,  afin  qu'tlsrecoiueni  belle  eûulem, 
Vour  donner  couleur  à  for . 

Vour  donner  pois  ai’ or 
Pour  purger  argent^  P  affiner, 

Vour  rendre  P  argent  dons. 

Pour  affiner  P  argent 
P our faire  Purgent  bel  &  blanc, 

Vour  tirer  P  or  &P  argent  de  quelque  monnaye » 

Vour fcauoïr fi  Purgent  a  en fôy  de  P  or, ou  non, 

Vour  argenter  le  cuyure, 

Vour  amortir  le  mercure  qu*il puijfe  endurer  k  marteau 
Vour  dorer  acier  ou  fer, 

Vour  fepârer  or  &  argent  du  métal  ou  fer.  . 

Vour  donner  couleur  au  cuiurede  forte  qu'il  refemblera  à  or  a 
couleur  qu'il  puijfe  endurer  le  feu  y>ne  ou  deux fou qu’il fait  dm 
pour  le  labourer.  5  5 

Pour  donner  au  cuiure  couleur  £ or ,&  le  rendre  fufible,  qu'il  en* 
dure  le  marteau, & fe  laijfe  mettre  en  mure  comme  or,  5! 

Argent  d'ejlatn  à  faire  vaijjefle  ou  autre  chofe  . 

Deux  maniérés  pour  facilement  argenter  vaiJJ'elles  de  cuiure  pm 
dedans  &  par  dehors.  .5! 

Eau  rouge  qui  fait  rejfembler  à  or  tout  ce  qui  efi  eflaint  dédits.  5I 
Eau  feparatme  bie.i  forte.  5! 

Eau  de  tartre.  55 

Deux  maniérés  pour  blanchir  cuiure,  y, 

Vour  faire  que  Pétain  ne  craque  point.  .  -  j| 

Vour  faire  or  de  mercure.  '  5' 

V  our  conuertir  le  cuiure  en  or. 

P 00 prendrefalamandres  pour  s'en  feruir.  b 

P  our  affiner  or  auec  les  falamandres .  b 

Argent  de fialdmandres.  60  Autrement,  b' 

Peur  faire  cmm  marw ,  6 
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Pour  calciner  Mars . 
four  calciner  alun. 

Pour  préparer  fel  commun » 

Pour  préparer  fel  amoniac» 

Pour  faire  fel  aie  ait. 

Pour  faire  fel  boras. 

Eau  de  Mercure .  64 

Jqua  lattis  yirginis.  64 
<Aqua  croci  Martis . 

Pour  calciner  le  tartre » 

Pour  calciner  e failles  d’œuf 
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Jqua  auripîgmenti. 

Jqua  de fa  le  commuai  préparais 
Eau  de  jaunes  d’œufs. 

Huile  de  tartre.  66 
Cleum  benedittum.  66  Oleum  fulpbuns. 

Pour  purger  le  fouphre'  66  Pourfublimèi'lejhupbre 
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SECRETS  DE  REVEREND 

SIGNEVR  ALEXIS 

PIEMONTOTS. 

LIVRE  PREMIER. 

f  La  Maniéré  O1  Secret  pour  con/èruerla  leunejje,  &  retarder  la 
Vieiïleff'e-.maintenir  la perfonne  toufîours  enfanté  &  "Vigueur, 
co  mme  en  la  plus  belle  fleur  de  fon  aage. 

Tout  cecyeft  retiré  en  partie  de  long  eftude,  8t  plufietirs  expériences, que  vu 
grandVerfonnage  a  fait,par  beaucoup  d’anne'es,au  feruice  d’vne  puiflante  Dame. 
Eftsnt  choft  trefcertaine,que  vu  vieillard ,  âgé  de  feptante  ans,  tout  chenu,  de 
trefmauuïife  complexion,&  fujet  à  plufieurs  fortes  de  ni  aladies^eft  tourné  corn¬ 
ue  en  âgé  detrente-fix  ou  trente-huit  ans.  » 

REMI  ER  EMENT  F  À  VT  T  O  V* 
jours  auoir  en  mémoire  &deuant  les  yeux, que 
nulle  grâce  ne  aucun  bien  fe  doit  ferme  menu 
elperer,  que  de  Dieu  feul.  En  la  grande  clemen 
ce  &  bonté  duquel, alîèuré  &  acertené  de  la  con 
fcience,par  la  grande  foy ,  cryoit  ce  grand  Pro-= 
phete,  &  fe  refiouifîoit  en  foy  mefme,difant:Renouabitur ,  /7- 
eut  aquilafuuentus  mea.JLt  par  la  melme  clemice  &  bonté, pro 
longea, d’autant  d’années, la  vie  à  Ezechias;&  feitque  Mojfè 
véquît  cent  &  vint  ans,&  d’auantage:fàns  que  jamais  vne  de 
fes  dentz  Iuy  commençaffe  à  mouuoir  ,  ou  que  là  veüe  s’ob- 
fcurcît  ou  s’ffoiblît,  ne  fentît  vne  leule  douleur  de  tefte .  Luy 
doneques, comme  tfelpuifiànt  &  tresbening  créateur  &  pere 
del’vniuers,ayantalsignéàl’hommeletermede!àvie,  &a- 
bandonné  au  vouloir  de  (on  arbitre:  &  ayant  ainfi  donné  les 
vertus  &  propriétés  aux  chofes,le  laiflânt  ordinairement  exé¬ 
cuter  leurs  mouuemens,a  aufsi  laifsé  pouuoir  aus  créatures  hu 
inaines  de  Ce  conferuer  en  lânté,iulques  au  terme  ordôné  à  no 
ftre  vie  en  vniuerfel,ou  particulier .  Mais  pour  autant  que  ne 
fiions  employer  les  choies  félon  qu’elles  font  çonuenables 

3  à  no- 


t IVRE  PREMIER 

â  noftre  nature, &  à  noz  occurences  8c  necelsitez, noftre  façon 
de  viure  deibrdonné  nous  fait  viurelaplus  part  en  maladie, 
précipiter  la  ieunelfe,&:  abbreger  noftre  vie  de  b eaucop .  Ayant 
doneq  toU- jours  noftre  pensée  ferme  en  luy  ,  &  replis  de  foy 
de  de  deuocion,dilànt,au  nom  de  là  bonté  infinie,  à  nous  me¬ 
mes:  Longitudine  dierum  replebo  eum,et  oftendaillifaluture  meum , 
Commencerons, comme  inlpirez  de  luy ,  8c  afîèurés  de  nous 
aider  de  la  vertu  des  chofes,icy  bas  crées, de  la  trèlclemeiite  Ma 
jefté,  feulement  pour  noftre  bénéfice  .Et  voulant  pour  le  bien 
publique  communiquer  aucunes  chofes,tant  par  moy  cerchees 
8c  trouuées  par  longue  expérience,  comme  acquises  dernière¬ 
ment  d’vn  mien  grand  amy,qui  aulsi ,  par  grande  diligence  8c 
experiénce,a  fept  ans  tout  du  long  elprouué  cefte  maniéré  de 
garder, 8c  reftablir  la  fanté  8c  jeunelTe,metteray  premieremêt 
la  maniéré  de  faire  vne  liqueur  miraculeulê,conlèruatiue  8c  re 
ftauratiue  de  la  chaleur  naturelle,  8c  de  l’humeur  radicale, aufi 
quelles  deux  chofesprincipalement  côfîfte  la  fanté,  la  vigueur, 
&  la  vi)e  du  corps  humain.  .  ... 

f  Poarfaireyne  liqueur  trejprecieufy& deyertu  inefimable:  la- 


raac  de  toute fuperfluité  dl  humeurs:  &  par  ainf  confruela fan- 
té  &  la  jeunej]e,& prolongue  la  yie  d  celuy  qui  en  yfe. 

AV  mois  de  May, à  Ibleil  Ieuant,tu  amafleras,  en  vne  efcuel 
le,  ou  vaifteau  de  verre ,  ou  tel  autre  vailïèau  plombé  bien  net 
que  tu  voudras  ,1a  rousée  qui  fera  cheute  lus  le  romarin, 
fus  la  boura ch e,&  autres  bonnes  herbes, excepté  la  làuge  :  car 
c’eft  vne  choie  leüre, que  Ibus  la  làuge  Ibntacoutumées  le  r’aft 
fembîer  quelques  belles  venimeulès,qui  l’infectent  &  inueni- 
ment  de  leur  alaine:&  bien  que  les  fueilles,  pareftre  bienla- 
uées,fe  puifîènt  purifier  &  nettoyer  de  telle  exhalation, lï  eft  ce 
toutefois, que  fi  la  rousée  qui  tôbe  fur  les  fueilîles  viét  à  pren¬ 
dre  tel  venin, il  n’eft  polsible  de  la  purifier  aucunemcntrpour- 
tant  ne  doit  on  pas  amalfer  la  rousée  fus  la  làuge.  Apres  donc, 
auoir  amafsé  autant  de  rousée  q  bon  telèmble,aye  trois  phio- 
les  toutes preftes,de  telle  grandeur  que  tu  voudras ,  lesquelles 
empliras  vn  peuplas  qu’à  derny  :  l’vne  de  fuccre  ,  l’autre  de 
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mnne,&  îa  tierce  de  miel,demourant  la  refte  des  phioîës  yuî* 
de:puis  lespàr-empliras  toutes  de  ladite  rousée,  les  bouchant 
frebien  de  cire  blanche, &  les  couurant  de  quelque  linge. Gar¬ 
de  les  ainfi  dans  vn  bûfet,ou  autre  lieu  hors  du  foleil,tant  que 
fera  befoin  d’en  vfer, comme  nous  dirons  apres .  Puis  pren  le 
jus  de  pomes  de  coin  ,  &  aye  du  bon  agaric  en  quelque  petite 
phiole,mis  en  pièces  feulement,  ôc  non  en  poudredequel  cou- 
uriras  dudit  jus  de  pomes  de  coin,  en  telle  forte  comme  tu  as 
fait  du  lucre, ôc  des  autres  .chofès  es  phioles ,  Ôc  le  garde  bien 
couuert.En  apres  tire  le  fus  de  toutes  ces  chofès:  à  fçauoir,  de 
rofes  rouges, ou  incarnates,de  cicorée  ,  d’endiue,  defumeter- 
re,de  buglofè,de  bourache,de  maulue,de  houblon,  de  fueilles 
&  fleurs  de  violettes  de  mars  :  &  prendras  de3chacun  desdits 
jus  autant  de  l’vn  comjne  de  l’autre.puis  melle  bien  tout  en-r 
fèmble.Puis  pren  vne  liure  ou  deux  dealoé  epaticum,  ou  au¬ 
tant  que  tu  voudrasicar ..tant  plus  y  en  aura,  tan:  rnieus  vau¬ 
dra^  caufè  que  ledit  aloé  ainfi  embruué  ôc  préparé ,  comme 
nous  dirons,  eft  medecine  trefèxquife  &  familière  pour  la  gar¬ 
der  en  la  maifon,&  pour  en  prëdre  quelques  petits  lopins  ou 
pilules,  vne  fois  Iafèmaine,  quand  ons’en  va  coucher  :  car  il 
garde  le  corps  de  putrefa<ftiô,et  de  toutes  mauuaifès  humeurs: 
ôc  eft  trefprofitable  à  toute  douleur  de  jointures ,  ôc  aufii  à  la 
yerolle, comme  cy  apres  nous  déclarerons  par  le  menu  ,  Pren 
donc  dudit  aloé  bon  &  frais  telle  quantité  que  tu  voudras,  ôc 
le  mets  en  vne  taflè  de  verre, ou  plat  net, comme  defïùs  eft  dît* 
fus  vne  feneftre,  ou  en  quelque  autre  lieu  au  foleil,  l’abru  liant 
desdits  jus  méfiés  enfemble ,  luy  en  donnant  autant  à  la  fois, 
qu’il  ftifit.pour  le  rendre  humide,  ôc  en  faire  comme  vne  fàuf 
fe  aflez  efpeffe  .  Couure  puis  la  taflè  d’vn  linge  bien  net:,  ou 
d’vn  papier,pour  feulement  le  côtregarder  de  la  poudre, le  laif 
fànt  ainfl  au  foleil.  Et  lors  qu’il  fera  quafi  deuenu  fec,  abruue 
le  de  rechef, comme  deflus,  Ôc  lelaifle  au  foleil  .  Ce  feras,  pat 
tant  de  fois, que  tu  luy  aye  fait  boire  autant  de  jus ,  que  la  pe¬ 
lant  eu  r  de  îa  moytié  de  l’aloé  fèule  porte  :  c’eft  à  dire,  fi  l’aloé 
poifè  deux  liures,  fais  luy  boire  à  plufieurs  fois  vne  liure  déf¬ 
aits  jus. Puis  pren  les  chofès  enfuiuantesrturbit  demie  once,ca~ 
nelle  fine,{pica  nardi,afarum,fquinanthum,  carpobalfamum, 
&lobalfemum,lignunj  àloes3bdçilium  ou  mirrhe  et  maftic,dc 
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chacun  vrie  once,  auec  demie  once  de  làfran:  Toutes  choie» 
bien  puluerilees,et  mifes  en  vne  paelle  bien  plombée  et  nette, 
y  verferas  tant  d’eau  commune, qu’elle  lurpalîè  îesdites  matie 
res  d’vne  bonne  paume,les  laiflant  bouillir  à  petit  feu, par  l’e- 
Ipace  d’vne  beure,ou  d’auantage.En  apres  couleras  ladite  dé¬ 
coction, et  peu  à  peu  en  arouferas,de  fois  à  autre,  ledit  aloé  au 
foleil, comme  as  fait  cy  deffus:et  ce  feras ,  par  tant  de  fois,  que 
l’aloé  aura  beu  toute  la  decoéliô.Ce  fait,  tu  Porteras  du  foleil, 
et  fera  vne  choie  trelprecieulè  pour  garder  à  la  mailon, comme 
auons  ja  dir.laquelle  aulsi  entretient  le  corps  en  lanté,  .la  tefte 
nette, et  fait  auoir  bonne  couleur, et  vie  alaigre  et  vigoreulè,  à 
ceux  qui  en  vfent.  Qui  n’a  la  puiflance  de  faire  celle  mixtion, 
en  la  maniéré  fu£lite,il  la  peut  faire  en  cette  maniéré. Garde  di 
ligemment  ledit  aloé  en  petites  elcu elles  de  bois, pour  en  faire 
ce, que  dirons  cy  apres.  Pren  pareillement  eau  de  vie  ,  qui  ne 
foit  trop  fïne,ny  aufsi  de  la  première  diftillatiô,  mais  dillilllée 
deux  ou  trois  fois, tout  au  plus. Et  mettras  en  diueries  petites 
phioles  de  verre  (  les  vnes  plus  grandes  que  les  autres)  toutes 
les  choies  fuiuantes, bien  puluerisées,  c’eftàdire,  celles  qui  fe 
\  pourront  puluerilèr:  mettant  aufsi  lixr  chacune  tant  de  ladite 
eau  de  vie, qu’elle  lafurpaflède  trois  doigts  en  la  phiole,  fai- 
lànt  comme  s’enluit.  Pren  vne  once  de  petites  perles  fines, bien 
lauées  en  eau  claire  deux  ou  trois  fois:puis  fechées  et  miles  en 
jus  de  limons, ou  de  citrons, ou  d’orenges  bien  coulé, et  leslaif 
lé  ainfi  par  Pcfpace  de  trois  jours.-puis  les  mettras  ainfi  qu’el¬ 
les  feront  auec  tout  ledit  jus  qui  fera  demouré  de;  relie  en  la 
phioie,y  verlànt  de  l’eau  de  vie,  tant  qu’elle  les  lurpafle  de  trois 
doigts, corne  dellus.  Puis  pren  vne  once  de  fin  coral  rouge,  & 
le  mets  pareillemét  en  jus  de  limons, ou  de  citrons,  failant  en 
toutes  maniérés  comme  des  perles, le  mettant  lemblablement 
en  vne  phiole  â  part, auec  eau  dé  vie,yadiouftanf  quatre  onces 
de  vitriol  Romain  ou  de  Hongrie,  bienrubifié  .  Ce  fait, pren 
les  fleurs  ôc  cimes  de  romarin, de  bourache,de  buglofle,de  lâu 
ge,de  cbelidoine,d’ylope,de  fcabieufe,de  rue,d’ypericô  ou  nul 
le  permis, del’herbe  que  les  Italiens  appellent  fiore  d’ogni  me- 
fe,o  Primo  fiore ,  qui  lemble  eftre  nolfre  loucy,auec  aulsi  tou 
tes  les  plus  tendres  fueilles  des  herbes  fusdites:  puis  ellampe 
toutlegeremét  en  vn  mortier  de  pierre  ou  de  bois,  Ôc  les  mets 
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tout  enlèmble  en  vne  phiole  ou  en  pluiieurs ,  auec  autant  d’ 
eau  de  vie  qu’elle  les  lurpafl’e  de  trois  ou  quatre  doigts ,  com- 
ïne  auons  dit  des  autres  chofes,ék  les  Iaifle  ainli  la  phiole  bien 
eftoupee  de  cire  ou  cotton.  Pren  apres  vne  demie  once  de  ià- 
fran  bien  puluerisé,  6c  le  mets  en  vne  phiole ,  à  part  fo y,  auec 
eau  de  vie,  à  la  maniéré  des  autres  :  puis  mets  quatre  onces  de 
tiriaca,auec  eau  de  vie, en  vne  autre  phiole ,  à  la  maniéré  iudi- 
te  :  3c  prendras  canelle  fine  vne  once,  clous  de  girofle  le  quart 
d’vne  once,  lignx  aloés  vne  once,anis  vne  once,  femence  de  fe- 
noilvneonce,  femence  d’ache  demie  once,  grains  degeneure 
quatre  ou  lix  onces,  ameos  demie  once,  femence  8c  efcorce  de 
cecire  de  chacû  deux  onces,  mirrhe  demie  once,  ftyrax  liquida 
le  quart  d’vne  once,  benjoin  vne  once ,  làndalorum  vne  once, 
de  toutes  fortes  de  mirabolans  de  chacune  trois  onces,  des 
pignons  mondifiés  trois  onces,  ambre  jaune  que  les  Apoticai- 
res  appellent  carabe,  deux  onces ,  racines  de  dicta mum  blanc, 
verdes  ou  feches  trois  onces ,  la  huitième  partie  (  ou  tant  peu 
que  tu  voudras)  d’vne  once  de  muft. Toutes  ces  choies  foient 
bien  eftampees  8c  mellées  enlèmble:puis  mets  les  en  vne  phio 
le  auec  leur  eau  de  vie, comme  eft  dit  des  autres.  IL  faut, par 
apres, bien  boucher  toutes  lesdites  phioles  ou  autres  vaifleaus 
auec  cire  8c  cotton ,  &  finalement  auec  parchemin  :  puis  les 
mettre,  par  l’efpace  d’vn  jour,  au  loleil ,  8c  la  nuit  fumante  à 
l’air.  Le  lendemain  prendras  quelque  grand  vaifleau  de  verre 
bien  elpés,làns  couuerture,  pour  à  chacune  fois  pouuoir  regar 
derdedens.f& en  iceluy  verferastout  bellement  l’eau  de  vie, 
qui  fera  en  toutes  lesdites  phioles,  coulouree  chacune  de  là  fub 
ftance ,  en  telle  maniéré  qu’il  ne  s’y  entremelle  aucune  partie 
des  matières  qui  font  au  fond.  Apres  auoir  versé  toute  ladite 
eau  de  vie  audit  vaifleau, comme  eft  dit, tu  le  mettras  en  quel¬ 
que  lieu,  à  relerue,  hors  du  loleil:  Mais  lois  adueïty  q  les  trois 
premières  phioles, à  fçauoir,auec  le  fucre,  la  manne,  8c  le  miel 
en  la  rousée,ne  le  doiuent  jamais  mettre  au  loleil, mais  fe  doi¬ 
vent  garder  tant  qu’on  les  voudra  mettre e  n  œuure  ,  comme 
nous  dirons.  Et  apres  que  tu  auras  versé  l’eau  de  vie  hors  de 
toutes  lesdites  phioles,  tu  y  en  remettras  encore  d’autre,  puis 
les  remettras  toutes  bien  bouchées  au  loleil,  &  de  nuit  à  l’air, 
comme  dit  eft .  Apres  les  verfèras  toutes  auec  l’autre  au-dit 
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vaifleau  de  verre ,  &  mettras  de  rechef  en  chacune  phiole  au-* 
tre  eau  de  vie, en  failànt  comme  ded'us:&  faut  continuer  cette 
meflne  choie  julques  a  fèpt  ou  dix  fois ,  ou  tant  que  tu  ver¬ 
ras  que  l’eau  de  vie  ne  Ce  coulourera  plus  en  aucune  maniéré, 
8c  qu’elle  aura  prinfê  toute  la  fubilance  des  drogues  qui  font 
es  phioles.  On  ne  fçauroit  changer  ladite  eau  de  vie  trop  Ibu- 
uent,pourtant  qu’il  faud  ra  faire,  paflèr  toutes  lesdites  eausde 
vie  par  vn  balneum  marie ,  comme  dirons  cy  apresipar  lequel 
en  feras  aufsi  ailèment  palier  vne  grande  quantité, qu’vne  pe- 
tit%,  8c  aufsi  que  par  ce  moyen  ne  perdras  aucune  partie  delà 
vertu  ou  fubilance  des  chofes  ludites,  l’ay ant  toute  atiree  auec 
ladite  eau  de  vie,  de  laquelle  il  faudra  premièrement  auoir  fait 
prouiiion  de  quatre  ou  cinq  flacons.  Alors  te  couiendra  pren¬ 
dre  toutes  lesdites  eaus  de  vie  amalsées  audit  vaifleau,  &  niel¬ 
ler  trebien  le  tout  enlèmble  ,  auec  les  trois  premières  phioles, 
ou  ell le  lucre, la  manne,  «Se  le  miel, auec  ia  rousêe:&  puis  apres 
la  phiole  à  l’agaric ,  & c  trois  onces  du  fudit  aloé  préparé  8c  a- 
rousé.  Apres  mets  toutes  ces  choies  en  vne  grande  phiole  fai¬ 
te  de  bon  verre  8c  efpeire,àfin  qu’elle  ne  foit  en  danger  de  rom 
pre  en  la  maniant.  Et  pour  la  mieus  afleurer,apres  auoir  bien 
tout  niellé  enfemble,tu  pourras  partir  toutes  les  lubftances  en 
pluheurs  petites  phioles  pour  les  faire  palier  à  plufîcurs  fois , 
ou  en  vn  mefine  temps, en  diuers  fourneaus,  en  celle  maniéré: 
Tu  avanceras  les  phioles  auec  paille  ou  elloupes  au  fond  d’vn 
chaudron, auquel  y  ait  de  l’eau:&  foit  ledit  chaudron  mis  fus 
Vn  fourneau  ce  s’apelle  diililler  par  balneum  marie:  puis 
mettras  à  la  phiole  fon  ale  mbic  de  verre,  auec  Ion  récipient, 
pour  receuoir  toute  l’eau  diftillée  :  8c  te  faut  bien  îuter  &  fer¬ 
rer  toutes  les  jointures  de  l’alembic  8c  du  récipient  que  la  fub 
fiance  ne  s’euente:puis  faut  faire  ton  feu  en  telle  maniéré, que 
le  chaudron  bouille  doucement,  8c  ainfî  dillilleras  &  feras  paf 
fer  au  reapient  toute  l’eau  de  vie ,  çlaire  comme  vn  crillal,  la¬ 
quelle,  pour  auoir  elle  pafsee  par  plulieurs  fois ,  fera  milleure 
à  toutes  choies  que  l’autre, «St;  principalement  pour  prendre  en 
la  bouche, pourtant  qu’elle  referuera  vne  partie  de  la  vertu  des 
choies, fus  lelquelles  elle  aura  elle  mile*Et  te  faut  entendre  que 
de  toute  la  fubllâce  qui  fera  en  ia  phiole  ou  és  phioles,  de  cinq 
parties,  feulement ,  les  trois  ou  les  quatre  foyent  dillillées ,  & 
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que  le  refte  demeure  au  fond  desdites  phioles .  Ce  fait,  laifte 
refroidir  le  fourneau  &  le  chaudron:  6c  en  détachant  l’afems- 
bic  &  le  récipient ,  ofteras  les  phioles ,  gardant  tre- bien  cette 
eau  diftillée  pour  t’en  fèruir,  comme  auons  dit  :  &  puis  met¬ 
tras  toute  la  lubftance  qui  fera  demourée  ésdites  phioles  non 
diftillée, en  quelque  autre  phiole  grande  &c  efpcfle,bien  garan¬ 
tie  de  paille  ou  d’olïers,  en  la  bouchant  trebien  de  cire  ÔC  de 
cotton  ,  &  puis  d’ vn  double  parchemin ,  ôc  la  ferre  propre- 
mét  en  quelque  lieu  loin  du  foleil,  6c  arriéré  de  toute  chaleur. 
Cette  liqueur  n’a  point  fa  pareille  en  excellence  de  vertu ,  la-= 


compîexions  du  corps  humain ,  entretient  ôc  r’enforce  telle¬ 
ment  la  chaleur  naturelle,  ôc  l’humidité  radicale ,  Ôc  maintiët 
Iaperfonne  en  là  vigueur,  de  tefte  ôc  d’efp rit, rend  le  vifàge  fi 
bien  coulouré,l’alaine  douce,  le  corps  jeune  ôc  robufte, qu’on 
ne  fàuroit  aftèz  dignement  eftimer  fàvertu:&:  encore  moins 
expliquer  &  louer  la  grand  bonté  de  Dieu  le  créateur, qui  don 
ne  telle  vertu  aus  chofès  créées,  ôc  ouure  l’entendement  des  ho 
mes  pourlescognoiftre&en  fauoirvfèrau  profit  &  vtilité 
de  fes  créatures .  Or  la  maniéré  d’en  vfèr  eft  telle  :  Au  Prin¬ 
temps  on  la  peut  prendre  feule  ou  auec  vn  peu  de  broiiet  de 
chair  de  veau,de  mouton, de  pigeons,  ou  depoullailles,ou  bië 
en  maluoifie,ou  quelque  autre  bon  vin  blanc.  En  Efté  la  faut 
prendre  auec  eau  de  buglofe ,  ou  esdits  brouets  où  ayent  efté 
cuites  bourache,bugloflé, laitues,  cicorée,  endiue,  ou  bien  au- 
c  unes  desdites  herbes:  &  en  tout  temps  eft  trebon  d’en  pren¬ 
dre  vne  cuillerée  mife  en  demy  verre  de  lait  de  femme  qui  aie 
enfanté,  ou  qui  nourrifie  vn  fils,  ou  bien  en  lait  de  cheure.  Et 
fe  doit  chfèruer  la  quantité  ou  le  nombre  d’en  vfer  fbuuent, 
félon  les  perfonnes  &  le  temps:car  il  en  faut  donner  plus  fou 
üent,&  en  plus  grande  quantité  à  vn  home  debile  Ôc  ancien, 
&  à  ceus  qui  auront  efté  nouuellemêt  malades, ou  qui  feront 
dénaturez, qu’avn  jeune  home,  ôc  bië  difpos:  &  aufisi  en  peut 
on  prendre  plus  fouuent ,  &  en  plus  grande  quantité  en  Yuer 
qu’en  Efté.  Or  tu  dois  entendre  que  toutes  les  fleürs,  herbes, 
&  autres  chofès  fusdites  ne  fè  retrouuent  enfèmbîe  en  vn  mefi 
me  temps  :  parquoy  ladite  liqueur  ne  fe  peut  faire  à  vne  fois, 
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mais  commenceant  la  première  ou  fécondé  femaine  de  May, 
il  fera  bien  la  fin  du  mois  de  Septembre  ou  d’Oclobre ,  auant 
que  tu  puille  auoir  fait  :  8c  pourtant  tu  dois  mettre ,  de  fois  à 
autre ,  chacune  chofe  en  fon  temps  &  làifon ,  félon  que  tu  les 
pourras  auoir,  &  la  mettre  en  quelq  ue  vaiffeau  àpartfoy,  ou 
auecles  autres  chofes  félon  qu’elles  doiuent  eftre  conjointes, 
à  la  maniéré  que  dellus  eft  dit ,  8c  continuer  d’a  coutrer  lesdi- 
tes  chofes, félon  le  tems  qu’on  les  peut  recouurer.  ET  encor, 
ou  tu  ne  pourrois  fournir  toutes  les  chofes  fudites,pren  celles 
que  tu  pourras  auoir  ,  pourueu  que  ce  qui  reliera  ne  foit  de 
trop  grande  importance:  mais  il  feroit  plus  expédient,  &  plus 
feur  auoir  de  tout,  veu  qu’il  n’y  a  rien  qui  foit  de  grand  couft, 
ôc  trop  difficile  à  recouurer.  ET  fi,  en  outre,  tu  veus  auoir 
ton  cas  en  extreme  perfection, il  ne  reliera  q  de  faire  vne  diffo 
lution  phifîcale  d’or  fin  :  puis  quand  tu  en  voudras  prendre, 
pren  deux  parties  de  ladite  liqueur,  8c  vne  partie  de  la  diflolu- 
tion  de  l’or, laquelle  nous  enfeignerons,à  faire,  cy  apres: com¬ 
bien  que  nous  ne  ferons  aucune  mention  en  ce  prefent  Liure 
de  la  plus  parfaite  maniéré  de  faire  telle  dillolution ,  laquelle 
nous  auons  acquis  par  grande  eftude  8c  obfèruation ,  8c  par 
l’auoir  fbuuentesfois  expérimentée ,  ce  que  nous  ferons  tant 
pour  n’eftre  pas  bien  polsiblede  la  pouuoir  démontrer  par 
écriture ,  firns  en  faire  la  demonftration,  que  pour  autres  cer¬ 
taines  raifbns  :  mais  bien  en  mettrons  aucunes  autres  maniè¬ 
res  bonnes,  véritables,  &  de  telle  importance,  que,  peut  eftre, 
ne  s’en  eft  trouuée de  meilleure  jufques  à  prefent. 
f  Pour  dijfoudre  &  réduire  P  or  en  liqueur  potable ,  laquelle  con- 
Jèrue  lajeünefje  &  la  Idnté  pâtit  prinfe  à  part foy, comme  niel¬ 
lée  auec  la  prédite  liqueur, de  laquelle  nous  auons  parle  au  deu- 
fieme  chapitre  de  ce  prefent  Liure,  &peut  guarir  toute  mala¬ 
die  ejlimee  incurable,  enl’ejpace  de [et jours,  tout  au  plus  long. 
FRE  N  plein  vnephiole  ou  bocailde  jus  de  limons,  &le 
mets  chaufer  tant  qu’il  commence  quafî  a  bouillir:puis  l’ofte 
du  feu,  &  le  coule  trois  ou  quatre  fois  parmy  vn  linge ,  le  fai¬ 
sant  apres  diftiller  par  vne  languette  de  feutre  :  puis  pren  deux 
îiures  de  miel  cru,  &  le  mets  au  feu  en  vn  pot  net,  y  entremel- 
îant  ledit  jus  de  limons ,  8c  y  adjoutant  demie  liure  de  fèl  coni 
mun,qui  foit  net, blanc,  &  bien  puluerisé:  meile  bien  tout  en- 
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femble ,  &  le  laifife  bouillir  tout  bellement  tant  qu’il  nerefte 
plus  d’ecume  au  miel .  Pren  apres  ce  qui  fera  demouré  de  re¬ 
lie  dans  le  pot,&  le  mets  à  diftiller  dans  vn  matelas  de  verre, 
faifont  peut  feu  au  commencement,  Ôc  puis  peu  a  peu  le  croif 
£mt,&  fort  âpre  Ôc  grand  à  la  fi n:&  lors  que  toui  fera  refroi¬ 
di  ,  ouure  la  phiole ,  ôc  verle  l’eau  du  récipient  en  vn  Hafcon, 
l’eftoupant  fort  bien,  à  fin  qu’elle  ne  s’euente.  Ce  fait,  faut 
rompre  le  mattelas ,  &  prendre  la  lie  qui  fera  reftee  au  fond, 
Ôc  la  mettre  en  vn  pot  counert, lequel  faut  luter  pour  pouuoir 
refifter  au  feu:  ôc  apres  le  mettre  en  quelque  f ournaile  à  ver¬ 
rier,  ou  de  potier  de  terre,  ou  de  briques,  ou  à  chaus,  de  forte 
qu’il  foit  en  vn  grand  feu,  par  l’efpacede  deux  ou  trois  jours. 
Apres  que  ladite  lubflance  fera  retirée ,  broyez-la  trebien ,  ÔC 
la  poifez  ,  &  pour  vne  liure  d’icelle  adjoute  quatre  onces  de 
manne ,  ôc  deux  onces  de  fucre  candis ,  &  s’il  n’y  a  vne  liure, 
mettes  y  moins  de  manne  ôc  de  lucre,  vous  gouuernâtpar  la 
.  proportion, ou  mefure  de  quatre  onces  de  manne,  ôc  deux  de 
fucre, pour  vne  liure  desdites  lies  calcinées.  Puis  mets  le  tout 
en  vn  mattelas  de  bon  verre ,  bien  luté  ôc  verfè  ddliis  l’eau 
que  tu  auras  parauant  gardee  en  la  phiole,  y  ad  joutant  deux 
fois  autant  d’eau  de  vie  fine, qu’il  y  en  auoit  endadite  premiè¬ 
re  phiole.Et  ayant  ajencé  le  mattelas  fus  le  fourneau  auec  fon 
alembic  Ôc  fon  récipient, &  bien  ferré  ôc  luté  toutes  les  join¬ 
tures  ,  tu  feras  diftiller  la  matière  tout  doucement  à  petit  feu: 
car  elle  fediftille  legerement  :  Ôc  quand  elle  ne  diftillerapius, 
r’enforce  ton  feu ,  ae  forte  qu’il  puiflè  faire  diftiller  tout  ce 
qui  fera  pofsible.  Mais  il  te  faut  laifler  l’eau,  auec  la  phiole, 
fus  le  fourneau ,  fans  la  mouuoir  aucunement ,  tant  que  tu  la 
voudras  mettre  en  oeuure.  Ce  fait, pren  feilles  d’or  trefin, qui 
foit  de  vingt  quatre  carats,  bien  afiné  par  quelque  ciment,  ou 
auec  l’antimoine ,  ôc  prens  desdites  feilles ,  félon  la  quantité 
que  tu  voudras,  ôc  en  vne  tafïè  de  verre,  les  broyrez  tre-  bien 
auec  miel, ou  auec  julep  rofat  ou  violât, comme  on  a  acoutu- 
me  de  l’acoutrer  pour  efcrire,dont  nous  en  mettrons  trepar- 
faitement  toutes  les  maniérés  au  cinquième  Liure  de  ce  vo¬ 
lume.  Et  apres  qu’il  fera  bien  broyé, &ayant  oftéle  miel  auec 
eau  chaude  (comme  fera  dit  au  mefme  lieu)  tu  le  mettras  di- 
huier  en  vn  bocal  de  verre  :  puis  ayant  détaché  le  récipient  du 
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«attelas  que  ta  auois  laifséau  fourneau,  mets  ladite  eauea 
vnephiole  à  long  col,  &  bien  bouchee  de  cire  blanche,  ayant, 
premièrement  mis  lus  ledit  or,  qui  eft  au  bocal,  la  hauteur  de 
cinq  doigts  de  ladite  eau  :  ÔC  y  mets  en  apres  l’alembic  auec  le 
meime  récipient:  premier  lutant  trebien  les  jointures ,  faifànt 
que  Peau, qui  fera  fus  ledit  or,fe  diftille  à  petit  feu, ne  croiflant 
point  ton  leu  fus  la  fin,  pour  faire  tout  diftiller  :  &  ne  te  fou- 
cie  fi  l’or  demeure  quelque  peu  humide.  Ce  fait,ofte  l’alem¬ 
bic  dudit  bocal, (ans  (toutefois)  ofter  ne  détacher  le  récipient 
d’auec  l’alembic, &  fans  bouger  l’eau  du  récipient. Mais  prèn 
queicun  pour  t’aider, lequel, ce  pendant  que  tu  ofteras  l’alem¬ 
bic  de  delfus  l’vrinal ,  verfè  fus  ledit  or  l’autre  mefme  eau  que 
tu  gardois  en  la- dite  phiole  bouchée  de  cire  blanche  :  &  en 
fais  mettre  autant  comme  à  la  première  fois  :  à  fçauoir ,  de  la 
hauteur  de  cinq  doigts  :  puis  remets  tout  incontinent  l’alem¬ 
bic  fus  ledit  bocal ,  en  ferrant  ôc  lutant  trebien  les  jointures, 
comme  deuant ,  ôc faifant  la  diftillation ,  comme  deiïus,  ôc 
ainfi  confequement,tant  que  toute  l’eau,  de  ladite  phiole, foie 
diftillee  fus  ledit  or.  Et  finalement  tu  verferas  l’or  du  bocal  en 
vnephiole  qui  foitvn  peu  grande  pour  tenir  toute  l’eau  que 
tu  y  auras  diftillee  à  plufieurs  fois, comme  auons  dit  au  Cha¬ 
pitre  precedent:puis  y  mettras  l’alembic  auec  fon  récipient,  & 
fày  que ,  par  l’efpace  de  quinze  ou  vingt  j  ours ,  l’eau  du  bain 
foit  chaude, (ans  bouillir,  tellemët  que  ne  fe  puifie  encore  rien 
diftiller.  Fais  en  apres  bouillirl’eau,  &  diftiller  tout  ce  qui  fe 
pourra  dftiller  :  &  au  fond  de  la  phiole  te  reftera  l’or  diffout 
en  liqueur  treprecieufe  :  lequel  tu  garderas  en  vaifîeau  de  ver¬ 
re  bien  eftoupé .  Et  le  voulant  auoir  encore  plus  fubtil ,  çu  le 
pourras  faire  fans  l’ofter  de  ladite  phiole,  en  y  remettant  la¬ 
dite  eau, &  la  faifànt  diftiller  de  rechef,  (ans  (toutefois)  tenir 
l’eau  fans  bouillir,  comme  tu  as  fait  parauant  :  mais  la  feras 
bouillir  ôc  diftiller  tout  d’vne  venue,  &  peut  on  reiterer  cette 
diftillation  tant  de  fois  qu’on  veut:  car  tant  plus  eft  elle  diftil¬ 
lee  de  fois ,  &  tant  mieus  vaut .  Ce  que  faifànt ,  tu  auras  vn 
vray, naturel,  Ôc  treparfait  or  potable ,  duquel  prins  fèul  tous 
les  mois  vue  fois  ou  deux ,  ou  bien  auec  ladite  liqueur ,  dont 
auons  parié  au  deuxieme  Chapitre  de  ce  Liure  :  ôc  eft  trefex- 
cellentpour  confcruer  la  jeun  elfe,  ôc  lafanté,  ôc  pour  guaritï 
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çn  bien  peu  de  jours,  toute  maladie  enracinée  8c  jugee  incura 
ble.  Ledit  or  fera  aufsi  duiiable  à  plulïeurs  autres  operations 
&efte<5ts  ,  comme  pourront  afièz  facilement  juger  les  nobles 
elprits  &  diligens  recercheurs  des  fecrets  de  la  nature. 

En  cette  melme  maniéré,  obfèruat  toutes  choies  de  point 
en  point ,  peut  on  faire  d’argent  batu  en  fueilies ,  pour  auoir 
femblablement  vn  argent  potable  de  merueilleufè  vertu  ,  non 
pas  toutefois  telle  côme  l’or:&  t’atfêure  qu’il  y  a  ja  cinq  ans 
pafîèz  que  je  vey  vn  home  Anglois  auoir  vne  eau  d’argent  a- 
coutree  peut  eftre,en  vne  autre  maniéré,  félon  que  la  nature  a 
plufîeurs  chemins  diferens,  tendâs  toutefois  à  vne  mefine  fin, 
de  laquelle  eau  ledit  Anglois  failbit  beaucoup  de  chofes  efti- 
mees  comme  miraculeufès,  en  guariiîant  pîuiieurs  langoreu- 
fes  maladies  &  infirmités  humaines. 

<fj  Potion  ou  bruuage  pour  y  fer  en  lieu  de  firop .  duifable  a  gens  de 
tous  auges  &  complexion ,  qui fe  Veulent  purger  :  lequel, prins 
quel  jour  que  tu  Voudras ,  dechajfe  les  mauuaifes  humeurs ,  tant 
qu'il  en  trouura  fans  par  apres  emouuoir  les  bonnes ,  ou  faire 
aucun  dornage:  &  eft  aufsi  trehon  pour  la  Verolle,  &  toute  in¬ 
firmité,  tant  de  l' ejiomac  que  de  tefle  :  &  e/l  femblablement 
trefutil  a  ce  us  qui font  en  fanté,  pour  en  prendre  deux  fois  T  an, 
en  lieu  de  purgation  ordinaire:  à  fcauoir ,  au  Printemps,  &  en 
Septembre. 

P  R  E  N  des  mauues,  &  les  fay  tant  bouillir  en  eau  ,  qu’ el¬ 
les  foÿent  toutes  défaites  :  puis  coule  la  decoétion,  &  pren  de 
la  poudre  de  (ené,  8c  del’elcorce  de  bois  d’Inde  appelle  hgnu 
lànélum,  ou  gaiac ,  de  chacun  fêpt  onces  bien  puluerisé  &  ta¬ 
misé  ,  felarmoniacdeux  drachmes  :  Ôc  ce  pendant  mettras  la 
deco&ionde  mauue  fur  le  feu,aueç  demie  liure  de  miel,&foit 
ladite  decoéfion  enuironde  deux  phioles  communes ,  à  la¬ 
quelle  faut  adjouter  demie  liure  de  tartre  de  vin ,  puis  le  laif- 
fer  bien  bouillir  tout  doucement  par  I’elpace  de  demie  heure, 
en  efeumant  trebien  le  miel.  Apres  cela,  faut  la  couler  &  met  - 
tre  ainfî  toute  chaude,  petit  à  petit, en  vn  pot,  auquel  les  cho¬ 
fes  fùdites  (byent:  à  fcauoir, le  lené,le  gaiac,  &  le  fel  armoniac. 
Or  en  verlànt  faut  tou- jours  bien  mouuoir  les  chofes  iudites 
auec  vne  fpatule  de  bois,  ou  quelque  autre  bâton.  Puis,  tout 
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incontinent; faut  couurir  le  pot  de  fo6  couuerde,en  ferrant  tre 
bien,&:  lutant  tout  autour  les  jointures ,  de  forte  que  rien  ne 
puiiïe  relpirer:  ôc  ainfi  mettras  le  pot  fur  le  feu,  par  Pefpace  de 
deux  pater  nofter ,  Ôc  non  plus  .  Puis  l’ofte  du  feu  ,  ôc  l’en- 
uelope  en  vn  oreiller  de  plumes  bien  chauféaufeu ,  ou  en  vn 
cuuier  ou  baril,  plein  de  fon  bien  chaufé,  ou  en  quelque 
drap  fort  chaud ,  à  fin  d’eftre  bien  eftuué ,  ôc  le  laxffe  ainfi  par 
î’elpace  de  dix  ou  douze  heures. Il  faut  paar  apres  cmurir  le  pot 
ôc  couler  ladite  fubftance  par  vn  tamis,  Ou  étamine,  ou  cane- 
uas  cler,  ôc  faudra  auoir  apareillé  vn  demie  bouteille  ou  phio- 
le  de  vin  blanc,  auquel  ayent  eft  é  miles  trois  ou  quatre  onces 
de  reubarbe  taillee  par  petites  pièces ,  ôc  que  la-dite  reubarbe 
aitefté  en  ladite  infufîon,par  l’elpace  d’vn  jour  ou  deuxilequel 
vin  tu  yerleras  auec  la  decoétion  des  choies  fudites  ainfi  cou¬ 
lée,  comme  dit  eft:  ôc  y  adjouteras  vne  once  de  aloé  epaticum, 
préparé  comme  auons  dit  cy  deifus:ou  pour  le  moins  apareil- 
îé  comme  les  Apoticaires  le  vendent,  ôc  l’apellent  aloé  lotum, 
auec  jus  de  rôles,  ou  autrement,  &  le  faut  mettre  bienpulue- 
risé  auec  vne  demie  once  de  calïè:  ôc  faut  garder  toute  cette  cô- 
pofîtion  en  vn  flafqüe,ou  autre  vailTeau  bien  couuert.  La. ma¬ 
niéré  de  la  prendre, eft,  de  la  faire  vn  peu  chaufer  la  matinée  à 
Paube  du  jour,  ôc  en  prendre  vn  demy  verre  ou  d’auantage,lè- 
lon  l’exigence  de  la  maladie,  ÔC  la  qualité  de  la  perfonne,  ÔC 
Payant  pnnlè,fe  faut  tenir  vn  peuau  lit,&:  dormir, s’il  eft  pof- 
fible  :  puis  apres  fe  leuer  ôc  pourmener  parmy  la  mailon ,  ou 
aller  à  fes  affaires  qui  voudra.  Il  lèroit  toutefois  beaucoup 
plus  feur  de  le  tenir  en  la  mailon  ,  3c  principalemét  à  caufe  du 
mouuementdu  corps  :  ôc  en  peut  on  vlèr  par  .5.7.9.  ou  onze 
matinées  :  car  la  pluralité  ne  peut  endomager.  Aulsi  eft  ledit 
bruuage  de  bonté  tant  exquife  pour  le  corps  humain ,  qu’il 
n’eft  beloin  d’ vlèr  d’autre  maniéré  de  purgatio  ou  medecine. 

Remcde  trefacile  &  trebon  pour  guarir  toutes  fortes  de  verolles, 
lequel fe  fait  à  peu  de  dépens,  &  ne  requiert  qu’on  fe  tienne  au 
lit, ou  en  la  mai  fon  ,  ains  en  peut  on  vfer  en  allant  par  les  rues; 
&  d’auantage  ejl  trebon  pour  toutes  fortes  de  douleurs  de  ioin-> 
turcs, en  quelle  partie  du  corps  que  cefoit. 

PREN  3 .  liures  de  miel  crud,  ôc  vne  liure  de  jus  de  Soucy, 
qui  eft  vne  herbe  apellee  des  I  taliés,  Primofîore.o  fior  d’ogni 

melè, 


DES  SECRETS.  y 

mefë, laquelle  a  ïa  feille  largette  &  graflette,  ou  pulpeufê,cler-» 
verde,la  fleur  jaune,en  Forme  de  clochettedaquelle  fleur, pour 
ce  qu’elle  fe  trceuue  en  tout  temps ,  eft  appellée  fleur  de  toux 
mois, ou  Primefleur.Du  jys  d’icelle  donques  prendras  vne  li¬ 
me, le  tirant  encor  de  la  fleur  fl  en  recouurez,li  non,  de  l’her- 
be  leuletpuis  pren  demie  liure  de  lignum  fàndlum  mis  en  pou 
dre,auec  vne  rafpe,  ôc  l’ayant  laifsé  bouillir  en  eau  commune, 
par  vne  bonne  efpace  de  temps,le  faut  couler.  Et  mettez  ledit 
miel,&  le  Fuc  de  l’herbe  fudite ,  en  vn  pot ,  y  adjoutanttroix 
onces  de  aloé  epaticum, préparé  comme  deflus,ou  comme  les 
Apoticaires  le  vendent, laué  auec  jus  de  rofes.  Etpuis,  fus  le¬ 
dit  aloé  puluerisé ,  faut  verfer  tant  de  la- dite  eau  ,  en  laquelle 
aura  bouilli  le  bois  de  gaiac,  qu’elle  auance  audit  pot  quatre' 
ou  iîx  doigts  de  hautipuis  yadjoute  deux  onces  de  vinaigre  de 
(quille,  &  le  laifie  bouillir  tout  bellement ,  par  l’eipace  de  de» 
mie  heure ,  ou  peu  dauantage ,  en  ecumant  tou-jours  bien  le 
iniel:&  quand  il  aura  quafiafièz  bouilli,  il  y  faut  mettre  deux 
ou  trois  onces  de  canelle  fine  bien  puluerisée ,  ôc  le  laifîèr  en¬ 
core  vn  peu  fur  le  feurpuis  l’ayant  ofté  du  feu,  &  mis  en  refèr- 
ue,  en  faut  faire  vn  peu  chaufer  la  matinée ,  plein  vn  verre  :  ÔC 
apres  l’auoir  beu, mâche  quelque  peu  d’vne  pome  de  coin,  ou 
d’vne  corme, ou  des  grappes  verdes,  ou  d’vne  pome  de  grena¬ 
de  aigre,  ou  de  quelque  autre  chofè  ftiptique ,  &  aftringente 
que  tu  voudras  :  puis  demeure  encore  au  lit,  &C  dors  quel¬ 
que  temps.  Puis  leuez  vous,  fi  vous  voulez,  Ôc  allez  dehors,  & 
faites  voz  beloignes  :  combien  que  (  comme  nous  auons  dit) 
ledemourerà  lamaifon  ou  au  lit,  eft  tou-jours  le  milleurà 
tout  home  qui  vie  de  medicine.  Et  faut  prendre  ce  bruuage  de 
jour  à  autre-.mais  fi  le  mal  n’eft  trop  vehement ,  il  fufira  de 
deux  fois  la  (èmainerce  fai(ant,tii  verras  vne  merueilleufè  ope¬ 
ration^  ne  fera  ja  befoin  d’vfer  de  bois  laint,  ne  d’autrechofe 
qui  (oit.  Ce  (èul  remede  eft  fuffifimt  pour  tous,  ôc  a  efté  eprou 
ué  par  plufîeurs  fois,  ôc  en  pluiieurs  perlonnes. 
ç  Pour  guarir  y  ne  excrefcence  de  chair  au  dedans  de  layerge  de 
l’ honte.  combien  quelle  y  fuft  enracinée  de  long  temps. 

PREN  la  lie  du  miel  diftillée,ou,  fi  tu  n’en  peus  auoir,pren 
du  miel,  ôc  le  fais  brûler  en  vn  potrpuis  mets  la  lie  noire  ,  qui 
fera  reftee  au  fond,  en  vn  autre  pot,  ou  en  vne  poelle  de  fer,  Ôc 
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la  mets  calciner  en^vne  fournailç  de  verrier, ou  telle  autre,  eu 
grand  feu, par  l’elpaCede  trois  ou  quatre  jours,  de  quoy  auras 
vne  fubftance  aufsi  jaune ,  comme  or  :  laquelle  fera  excellente 
pour  mettre  lus  toute  maniéré  de  plaÿes:  car  elle  mage  la  mau 
uaife  chair, mondifie  &  conlolidela  bonne,  fins  aucune  dou- 
leur:ce  qui  la  fait  eftre  beaucoup  milleure  à  toutes  playes  que 
n’eft  le  Precipitatum,dont  communément  vfent  les  Chirur¬ 
giens .  Pren  donc  de  cette  poudre  vne  once,  merde  de  chien 
deux  onces,tartre  de  vin  blanc  demie  drachme, qui  eft  la  moi¬ 
tié  de  la  huitième  partie  d’vne  once, lucre  fin  vne  drachme,  a- 
lun  de  roche  brûlé  vne  drachme, tutia  vne  drachme, toutes  ces 
choies  loyent  bien  puluerisées  &  pafsées  par  vn  fin  tamis:ayes 
en  apres  desfueilles  d’oliuier  verdes,  &  les  pile  en  vn  mortier 
de  pierre,  les  aroulânt  d’vn  peu  de  vin  blanc,  lelquelles  bien  pi 
ïées  ,  il  te  faut,  elpraindre  à  la  prefïè,ou  entre  deux  tailloirs 
pour  en  tirer  le  jus,  &  y  adjouter  autant  de  jus  de  plantain: 
puis  mettre  tout  enlèmble  en  vn  petit  pot  au  feu, apres  y  bou¬ 
ter  peu  à  peu  îesdites  poudres ,  en  mellant  trebien  le  tout  in- 
ceflàmment  :  &  en  fin  y  faut  adjouter  vn  peu  de  cire  verde,  & 
vn  bien  peu  de  miel  rofôt ,  qu’il  fort  comme  vn  oignement  li¬ 
quide,  8c  le  garde.  Ceft  oignement  eft  tresprecieus  pour  con- 
fommer  toute  excrelcence  de  chair  en  quelque  heu  tendre, 
comme  eft  à  la  partie  honteulè,  &  au  nez  ,  auquel  on  n’olè  a- 
pliquer  choies  fortes  6c  mordantes. Or  quand  il  t’en  conuien- 
dra  vlèr  pour  carnofité  dans  la  verge  virile, tu  prendras  premie 
rement  vne  fîringue  telle  qu’-on  vlê  pour  enfler  les  grolîès  bal¬ 
les  à  jouer ,  6c  l’empliras  de  vin  blanc ,  auquel  auront  bouilli 
des  rôles  feches,  &  feilles  de  plantain, auquel  aufsi  melleras  vn 
peu  de  lait  de  femme,ou  de  cheure:  puis  laueras  trebien  de  vin 
le  de'dens  du  membre  viril, par  le  moyen  de  celle  fîringue.  Pren 
puis  apres  vne  petite  châdelle  de  cire,  longue,  de  telle  groflèur 
qu’elle  puiflè  entrer  en  la  verge,  à  la  pointe  de  laquelle  tu  met¬ 
tras  vn  peu  du  fudit  oignemét,  le  chaufant  vn  petit,  &  le  mets 
en  la  verge  aufsi  auant  qu’il  lèra  pofsible ,  tant  que  tu  trouue 
la  carnofité,  6c  y  laifie  ledit  oignement  vn  peu  de  temps  :  puis 
apres  l’ofteras,  &  feras  ainii  foir  ôc  matin ,  te  couchant  &  de¬ 
meurant  au  lit  le  ventre  en  haut  quand  tu  y  mettras  la-dite 
chandelle  auec  l’oignementj  6c  verras  vn  merueilleus  effet:  car 
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ïllguarita  parfaitement, en  bien  peu  de  jours, fans  aucun  péril, 
f  Pour  guarir  toute  inflammation  &  mauuaife  dîÇpofition  defoye: 
Çrpar  ce  mefme  fecret  ont  eflé  guaris  certaines  perfonnes  qui 
auoyent  le  yifage  comme  lépreux,  les  jambes  grojfes ,  les  mains 
enflammées  & fcabreufes  par  de  dent» 

PREN  farine,  ou  amidon  d’orge,  qu’on  trouue  tou-  jours 
facilement  chés  les  Apoticaires ,  &  la  fais  bouillir  vne  demie 
heure  en  eau  communecpuis  la  coule,  &  mets  en  vn  autre  pot 
neuf  qui  foit  bien  net,  y  adj  outant  vn  peu  de  manne,  decico— 
ree,de  houblon,  d’endiue,  ôc  de  bourrache  :  fais  bouillir  tout 
cecy  enfemble,  tât  que  tout  loit  diflbut,  &  y  adjoute  vne  once 
de  fàndal  :  puis  coule  tout ,  &  pren  en  vn  linge  rare  autant  de 
cafle  extraitte  qu’il  en  pourroit  entrer  en  deux  noix,  de  mets 
ledit  linge, auec  la  cafle  en  infufion  dedans,  tandis  que  l’eau  fe¬ 
ra  chaude, en  le  preflànt  fi  fort  de  deux  doigts, que  toute  la  fub 
fiance  d’icelle  fepafie  en  ladite  eau:puis  y  mets  du  fucre  ou  de* 
penides  tant  que  tu  voudras.  De  ce  bruuage,qui  eft  de  fort  a— 
miable  fàueur,  faut  prendre,  de  jour  à  autre,  vn  petit  verre  du 
matin ,  eftant  couché  au  lit  la  poitrine  en  bas ,  &  s’endormir 
fi  on  peut;&  apres  le  leuer,  &  faire  les  affaires  :  ce  que  faifânt, 
on  fè  trouuera  en  peu  de  j  ours  trebien  guari.  Mais  note  que 
cecy  fe  doit  faire  en  Efté ,  &  non  pas  en  Yucr  :  Ôc  ceîuy  qui  a 
l’eftomac  fort  froid, il  pourra  porter  de  uant  la  poitrine  quel¬ 
que  piece  d’efcarlate  pu  autre  drap,&  s’oindre  aucunefois  I’e- 
ftomac  d’huile  apâreillé  pour  débilitation  d’eftomac,  dontcf 
apres  en  mettrons  la  parfaite  compofition. 

ÎH  Pour  guarir  les  em  orrhoydes  on  lesflroches  en  "vhs  nuit , 
fecret  rare,  &  trefexc client. 

PREN  fueilles  de  fèhu  verdes,&  les  fais  tat  bouillir  en  eau 
qü’elles  Foyent  comme  difloutes,puis  prens  vne  piece  de  drap 
r°uge,large  comme  la  paume  de  là  main,  ou  vn  peu  dauanta- 
ge,&  l’eftens  fus  la  paume  de  ta  main.  Or  il  faut  que  le  patient 
foit  au  lit,  le  ventre  en  bas,  pour  luy  mettre  fus  les  emorrhoy- 
des  lesdites  feilles  tout  aufsi  chaudes,qu’on  les  aura  oftées  du 
chaudron, y  ayant  parauant  mis  deflus  vn  peu  d’huile  d’oliue. 
fren  apres  vne  autre  piecette,  auec  autres  fueilles ,  ôc  ofte  les 
premières, continuant  cela,&  changeant  toujours  de  fusilles, 
u  ce  n’eft  toute  la  nuit,  au  moins  aufsi  longuement  qu’on 
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pourra:&  faut  aulsi,ce  pendant, laifler  dormir  le  pacîent  à  ion 
plaifir,lequel  du  matin  Ce  trouuera  aufsi  bien  dilpos ,  comme 
îi  jamais  n’eull  eu  mal. 

ç  Vn  dignement fngulier,  lequel guarit  toute  Induré  de  feu, 
fans  y  laijfer  aucune  cicatrice. 

PRE  N  le  clair  de  deux  œufs,  deux  onces  de  tutia  Alexan- 
drina  ,  deux  onces  de  chaus  viue  lauée  en  neuf  eaus ,  vne  once 
de  cire  neuue,  auec  autant  d’huile  rolàt  qu’il  fufira ,  &  en  fais 
yn  oignement, lequel  tu  trouueras  trebon  à  ce  qu’auons  dit. 

ç  Remede parfait  &  éproùué  pour  ceus  qui  font  fon  débilités  de  Ce- 
Jlomac,& qui  ne  peuuet  tenir  la  viande  fans  incontinet  la  'vomir, 
AYANT  prins  deux  liures  de  cire  roufle ,  ôc  fait  prouilion 
d’vne  ecullee  d’hùile  d’oliue,  pren  des  pièces  d’albatre  ,  ôc  les 
embrafe  au  feu,  puis  les  eftems  audit  huile:  embrafe  les  de  re¬ 
chef,  puis  les  efteins  encore  :  &  continue  la  mefme  chofè  juf- 
qucs  à  trois  ou  quatre  fois .  Ce  fait ,  puluerife  l’albatre ,  ôc  le 
melleaueclafuditecire,  &  auec  ledit  huile,  auquel  aura  elle  , 
deceint  l’albatre:  puis  mets  tout  diftiller  par  vne  retorte  lutée, 
lé  fond  decouuert,  ôc  y  fais  tel  feu  que  toute  l’huile  le  diftille 
auec  tout  ce  qui  fe  pourra  diftillejr:  puis  le  garde  ôc  y  adjoute 
jüfques  à  demie  once  de  mirrepuluerisée.Etquandonlaveut 
mettre  en  œuure,il  en  faut  prendre  en  vne  poellette  de  cuiure, 
ou  de  fer, ou  bien  de  terre  plombée:puis  auoir  les  lommets  & 
fneilles  d’aluyne,  qui  eft  vne  herbe  amere,  &  les  mettre  audit  , 
huile, failànt  bouillir  oü  frire  le  tout  enlèmble:  puis  le  prendre  ; 
ainfî  tout  chaud, ôc  s’en  froter  la  poitrine  julqu’dlâ  gorge,  & 
ce  feres  du  loir  quand  le  parient  fera  au  lit ,  ôc  rendra  l’efto- 
mac  trefort.  I L  faut  vfer  en  Ion  manger  de  romarin  le  plus 
qu’on  peut,  loit  cru  ou  autrement,  &  mefinement  aufsi  en 
mettre  au  vailfeau  ou  on  met  Ion  bruuage.Et  vlèra  femblable- 
ment  de  la  trelèxcelléte  eau  de  vie,dôt  nous  parlerons  cy  apres,  ' 
%  Remede  trefexcellent,auec  lequel  a  ejléguarie  vne  femme  de  tm  i  ' 
tefixans:  laquelle  par  fe  farder  au foleil ,  ou  par  autre  accident 
s’ eft  oit  tellement  gafté  Cejlomac ,  qu’en  V  efface  de  deux  ans  &  1 
demy.ne  s’eftoit  naturellement  purgée  :  &  incontinent  qu'elle 
auoit  mengé  quelque  chofe ,  elle  vomijfoit  tout  hors  qu’elle 
ejloit  devienne  jaune & feche  ccmmevn  bâton. 
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VN  Moine  de  l’ordre  S.  Auguftin ,  home  treflauant ,  Ôc 
plein  de  raerueilleus  fècrets,  guarit  ladite  femme  par  ce  Reme 
de  fuiuant:6e,en  l’efpace  de  dixfept  jours, la  rendit  autant  (ai¬ 
ne,  belle,  &coulourée,  comme  elle  auoir  efté  deuantfa  mala¬ 
die.  Il  auoit premièrement  fait  vn  petit  fourneau  à  la  façon  de 
cefttiy  qu’on  cuit  le  pain ,  lequel  il  chaufoit  de  romarins  ,  ôc 
eftoit  ledit  fourneau  de  façon  comme  le  four  d’vn  boulenger, 
auquel  il  mettoit  cuire  des  petis  pains  ôc  tourteaus,le!quels  il 
dônoit  fouis,  lans  autre  choie:,  à  mâger  à  ladite  femme  huit  ou 
dix  jours,  &  luy  donnoit  à  boire  du  vin  blanc  petit,  (ans  y  bou 
ter  de  l’eau:âufsi  luy  dônoit  viandes  gentilles  auec  de  la  canel- 
le  Ôc  du  fucre:&  toutes  les  matinées  luy  donnoit ,  en  vn  verre, 
enuiron  vn  doigt  de  l’eau  ,  p  reparée  comme  s’enfuit  :  Eau  de 
vie  demy  bocal, en  laquelle  il  mettoit  la  pelure  jaune  d’vn  de- 
my  citrangule ,  ou  orenge  coupée  par  pièces  ,  fleurs  de  roma¬ 
rin  vne  poignée ,  canelîe  fine  vne  once ,  fàfran  le  quart  d’vne 
drachme, benjoin  vne  drachme, auec  vn  peu  de  mufe.  &  ia  fai 
foit  du  tout  lauer  ou  baigner  en  dccoétionde  romarin  &au 
très  herbes  odoriférantes,  v  ne  fois  la  fomaine:  ôc  tous  les  fbirs 
luy  faifoit  oindre  fa  poitrine  auec  îa-dire  huile  diftiilee  Ôc 
bouillie  auec  aluyne.  Etfùstout  luycommandoitdetenirde 
nuit  vn  coufsinet  fus  l’eftomac,  &  la  faifoit  demourer  du  ma« 
tin  tard  au  litril  luy  faifoit  aufsi  aucunefois  manger  de  la  con¬ 
fection  de  Diambre.  En  cette  maniéré  la  rendit  en  dix-fepe 
jours  belle  ôc  faine, comme  elle  auoit  efté  parauant,  combien 
que  nul  medicin  y  eut  jamais  feeu  trouuer  aucun  remede,du-= 
rant  tout  le  temps  de  la  maladie  pour  l’aider. 

f  Trois  Remedes  fort  bons  contre  les  "vers  des  petis  enfant. 

P  R  EN  la  fleur  de  froment  trefinement  belutee ,  autant 
qu’on  en  pourroit  tenir  fils  trois  efous  d’or  :  puis  la  mets  en 
vn  verre,  &  y  verfe  de  l’eau  depuis,  ou  de  fontaine,  tant  qu’il 
y  en  aura  afïèz  pour  detremper  ladite  farine, comme  lï  ce  fuft 
du  lait:  puis  le  donne  à  boire  à  l’enfant,  &  incontinentverras 
qu’auec  fa  fiente  fortiront  les  vers tous  morts ,  qui  eft  vn  tre*= 
beau  fecret. 

qf  Le  deuxieme  Remede. 

PRE  N  vn  citrangule ,  ou  vne  pome  d’orenge  ,  &  y  fay  vn 
hou  de  la  grandeur  d’vn  tournois  ?  par  lequel  feras  en  pref- 
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jfânt'lbrtir  le  jus  :  8c  y  ayant  fait  vne  folié  julqu’au  milieu ,  Sc 
dauantage,y  verferas  de  l’huile  de  laurier,  jus  de  rueï,  jus  d’a- 
luyne,triacle,  farine  de  lupins  :  mets  bouillir  vn  peu  de  temps 
tout  cecy,puis  le  verfe  en  vne  ecuelle,&  en  oins  le  nombril,  l’e- 
ftomac ,  les  temples,  les  narines ,  &  P  extrémité  des  poulx  de 
l’enfant,  de  verras  incontinent  vne  merueilleufe  operation. 

<Ç  Le  troifteme,& principalement  pour  les  enfans,tant  péris, ou  def- 
daignem,que  jamais  ne  prendraient  rien  par  la  bouche. 

AYEZ  de  Peau  de  vie  tre- bonne ,  de  laquelle  tu  laueras 
bien  ou  mouilleras  la  poitrine  8c  Peftomac  de  Penfant  :  puis 
furpoudre  îesdits  lieux  mouillez  de  la  poudre  de  mirrhe  trelub 
tile,&  faifant  coucher  Penfant, quelque  peu  de  temps,  la  poi¬ 
trine  en  haut,  8c  auec  les  doigts  mouillez  en  ladite  eau  de  vie, 
,  &  poudre  de  mirrhe,  Iuy  viendrez  à  toucher  les  narinnes ,  8c 
verres  incontinét  qu’auecla  fiente  fortirot  les  vers  tous  morts. 

Ç  P  ourguarir  les  enf  ans  delà  maladie  lunatique, fcauoir  ejl  quand 
ils  tremblent,  &fe  pafment ,  laquelle  leur  yïenta  caufed’ytt 
■ver  a  deux  tejles ,  qui  fouuent  s’engendre  au  corps  de  l’enfant , 
lequel, tenant  jufqu’au  cœur,  caufe  aus  enf  ans  yn  tel  tremble¬ 
ment, &  fouuentefois  les  tue. 

P  R  E  N  les  tiges  tendres  de  ferula ,  8c  les  lèche  à  Pombre: 
puis  les  etampe  trebien,  8c  les  palTè  par  le  tamis:pren  apres  de 
ladite  poudre, racine  de  gentiane,  &  de  brione  longue  de  cha¬ 
cun  le  quart  d’vne  once,  de  vne  drachme  de  mirrhe.Toutes  ces 
chofes  bien  puluerisées, mettras  en  vne  ecuelle,  ou  en  quelque 
autre  vaifleau  que  tu  voudras, mouillées  d’vnpcu  d’eau,  puis 
en  prëdras  à  deux  doigts,  &  en  mouilleras  les'leures  8c  la  boiî 
che  de  Penfant.  Fay  cecy  par  trois  ou  quatre  fois ,  8c  tu  verras 
fortir  le  ver  mort  auec  la  fiente.Cecy  ay-je  fouuëtefois  veu par 
experience:&  plusieurs  enfans,qui,  par  faute  de  bon  remede, 
ont  efté  tués  de  telle  maniéré  de  vers ,  lefquels  apres  les  auoir 
ouuerts,  on  leur  a  trouué  le  ver  attaché  au  cœur.  Etau  mefme 
accident  duiront  aufsi  fort  bien  les  autres  remedes ,  que  auons 
mis  cy  deuant  contre  les  vers. 

Remede  au  mal  caduc. 

RREN  germandrée  cuillie  au  mois  de  May  quand  elle  eft 
en  Heur: lèche  la  à  Pombre, puis  la  réduis  en  poudre,  Et  quand 
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tu  la  voudras  mettre  en  œuure,pren  le  moyeu  d’vn  œuf  ou  de 
deux ,  8c  les  demelle  auec  vne  cuilier  pleine  de  ladite  poudre" 
puis  les  mets  cuire,  8c  les  donne  à  manger  au  parient.  Fay  cecy 
foir  &  matin, huit  jours  de  long:  mais  ce  pendant  il  faut  qu’il 
s’abftienne  de  vin,  8c  de  compagnie  charnelle ,  de  toutes  for¬ 
tes  delegumeSjde  Iliade, de  chair  fàlee,  8c  de  toutes  autres  cho 
fes,qui  font  de  difficile  concoriion.  Secret  trebon  8c  trenoble» 
t^Pour  faire  huile  de foulphre ,  pour guarir  toute  maniéré  de 
chancre, fiflules,  &  places  enuieillies. 

PRE  N  du  fouphre  mis  en  poudre,  &  Payant  détrempé 
auec  de  l’huile  commun,  mets-le  en  vne  courge  diftillatoire,de 
forte  qu’il  (oit  réduit  comme  de  la  pafte,  laquelle  tu  diftille- 
ras  par  la  bouche  de  ladite  courge:  8c  l’huile,  qui  en  diftillera, 
mettras  en  vne  phiole ,  l’emphflant  à  demy  :  puis  parachene 
d’emplir  ladite  phiole  d’eau  de  plantain, 8c.  du  jus  de  carduus- 
benedirius,  8c  la  laifïe  ainfî  bouillir  vn  peu  de  temps.  Apres 
laue  la  playe  d’eau  de  vie,  ou  de  vin  blâc, &  puis  y  aplique  du¬ 
dit  huile:  &  en  bien  peu  de  j  ours  la  rendra  parfaitemét  guarie. 
f  Pour  ojler  le  "venin  d’yne play  e,fai&e par  quelque  fer  Venimeux» 

P  R  E  N  afîà  fetida,  8c  galbanum,  de  chacun  vne  once,& 
les  mets  tremper  en  vinaigre ,  par  l’efpace  d’vue  nuit,  puis  les 
mets  difloudre  au  feu,  8c  les  paffe  par  vn  linge,  y  entreraellâc 
deux  onces  d’vnguentum  diabafîlicum  :  aplique  la  par  apres 
fiis  la  playe,  &  incontinent  ledit  vnguenttirera  à  foy}8c  mor™ 
tifiratout  le  venin,  tellement  que  la  playe  le  pourra  en  apres 
curer  comme  toute  autre  maniéré  de  playe:  8c  en  cas  de  necefi- 
fité,il  fufira  d’auoir  feulement  de  l’afla  foetida,  pour  tirer  le  ve 
nin  de  ladite  playe. 

qj  Contre  morfure  de  toute  hefte  yenimeufe. 

INCONTINENT  quelaperibnnefefentira  mordue  de 
quelque  befte  venimeufe  (ou  au  moins  le  plutoft  qu’il  luy  fe¬ 
ra  polsible  )  prenne  rameaus  verds  de  figuiers ,  8c  prefîè ,  par 
trois  ou  quatre  fois, du  lait  d’icelles  feilles  en  la  playe.  Au  me(- 
iUie  fert  aufsi  la  fèmence  de  moutarde  mellée  auec  vinaigre, 
qj  Pour  tirer  yne  flefche  ou  autre fer  hors  d’y  ne  playe. 

PREN  jus  de  valeriane,en  laquelle  tu  mouilleras  vne  ten- 
la  mettras  en  la  playe:,  mettant  defïus  de  ladite  herbe  pi~ 
«e,puis  fais  ta  ligature  comme  il  apartient,  8c  parainfi  en  re- 
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tireras  le  fer.Tu  guériras  par  apres  la  playe  félon  l'exigence, 
g  Contre  la  toux  vehemente  despeth  enfant* 

PREN  du  jus  de  perfil,  poudre  de  commin,  lait  de  fem¬ 
me,  6c  melle  bien  tout  enfemble  :  puis  le  donne  à  boire  au  pe¬ 
tit  enfant ,  6c  fais  apres  telle  onction.  Pren  femence  de  lin,  fe- 
num  grecum,&  les  mets  bouillir  en  eau  commune:puis  pref- 
fe  auec  la  main  la  fubltance  desdites  herbes,  laquelle  tu  nielle¬ 
ras  auec  du  heure ,  6c  en  oindras  la  poitrine  de  l’enfant  en  la 
rechaufant. 

f  Pourceluy  qui  a  quelque  bojjeen  la  tejle ,  ou  qui  a  la  tejle 
enflée  par  auoir  tombé. 

PREN  vne  once  de  lel  commun, miel  cru  trois  onces, com 
min  trois  onces, tourmétine  deux  onces,  entremelle  bien  tout 
aufeu:puis  l’eftés  fus  vn  linge, &  en  fais  vne  emplâtre,  laquel¬ 
le  tu  mettras  toute  chaude  fus  la  tefte:elle  la  fera  du  tout  def- 
enfler, &  la  guarira  treparfaitement. 

f  Remede trebon pour  vn  fourd. 

PREN  de  la  mente, (auge, poulieul, romarin, ylôpe,armoi» 
fè,  mentaftrum,calamentum, camomille,  mille- fueille,  herbe 
de  làint  lean,aluyne,  auronne,  centaure,  de  chacune  vne  poi¬ 
gnée,  mets  les  bouillir  en  vne  poelle  nette ,  auec  autant  de  bon 
vin  blanc,  comme  il  y  aura  d’herbes:  &Iailîe  bouillir  tout  en- 
fèmble  tant  que  la  tierce  partie  en  foit  diminuée:  puis  fais  fai¬ 
re  chez  l’ Apoticaire  l’huile  {uiuant:  huile  vieil  deux  onces,hui 
le  de  poreaus ,  huile  d’amandes  de  chacune  vne  once ,  jus  de 
rue  demie  once, maluoifie  vne  once  6c  demie  :  mets  toutes  ces 
chofes  en  vne  phiole  à  long  col ,  6c  les  laiflè  fl  longuement 
bouillir  a  petit  feu ,  que  ledit  jus  &  la  maluoifle  foyent  quali 
tous  confommez  :  puis  I’ofte  du  feu ,  6c  mets  dedens  les  dro¬ 
gues  fuiuàntes  bien  réduites  en  pouare:à  fçauoir ,  Ipicanardi, 
coloquinte,  cafloreum  ,  mattic  ,  de  chacun  vn  grain  6c  demy: 
bouche  bien  ladite  phiole  que  rien  ne  le  puifle  euenter:  puis  la 
mets  en  vne  poelle  pleine  d’eau  :  6c  la  fais  bouillir  par  lVpace 
de  trois  heures .  Ofte  la  par  apres  du  feu ,  6c  verfe  lesdites  li-  T 
queurs  en  vn  petit  flafcô,ou  quelque  plat, lequel  tu  mettras  au 
foleil,  6c  l’y  laifferas  jufqu’a  ce  que  tout  foit  deuenu  bien  cler: 
6c  l’ayant  coulé  par  quelque  linge  fln,&  bien  prefle  la  fubftan 
«^mettras  vn  grain  6c  demy  de  mufc  en  vne  ecuelle,  6c  l’incoi 
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poreras  trebien,  peu  à  peu,  auec  ladite  huile:  puis  la  garde  en 
vne  phiole  bien  bouchee  auec  cire  ôc  parchemin.  Pren  apres 
h  poelleauec  lesdires  herbes ,  ôc  les  mecs  bien  chaufer  au  feu: 
puis  apres  pren  pour  couuercle  vn  entonnoir  fait  de  fer  blanc: 
Ôc  quand  tu  t’en  iras  coucher ,  couure  la  poelle,  dudit  enton¬ 
noir,  Ôc  fa  y  que  ladite  poelle  foit  bien  chaude:  puis,  par  la  pe¬ 
tite  ouuerture  dudit  entonnoir ,  en  prendras  la  fumee  en  l’o¬ 
reille, par  l’elpace  de  demie  heure.  Ce  fait,  chaufe  ladite  huile 
tant  qu’elle  (bit  tiede ,  ôc  en  fais  degouter  deux  ou  trois  goû¬ 
tes  en  l’oreiile  :  puisl’cftoupe  d’vn  peu  decotton  muiqué ,  ÔC 
t’en  vadormir.Ur  il  te  faut, en  receuantles  parfums, auoir  des 
feues  lèches  en  la  bouche-,  Ôc  apres  les  auoir  mâchées ,  cracher 
dehors,  afin  qu’en  les  machant  tu  faces  ouurir  les  côduits  des 
oreilles. Et, auec  la  grâce  de  Dieu, tu  te  trouueras  guary  en  peu 
de  jours, pourueu  que  ton  mal  foit  aucunement  curable.  Sid’a 
uenture  cecy  ne  te  profite, tu  n’as  que  faire  de  cercher  autre  re- 
mede  qui  foit.  Si  tu  as  aufsi  quelque  bruit  és  oreilles,  vfè  de  la¬ 
dite  medecine,  ôc  tu  verras ,  auec  l’ayde  de  Dieu ,  choie  mer- 
Ueilleufe:  car  elle  te  guarira  la  fourdité,  ôc  l’euflè  tu  eue  trente 
âns, pourueu  que  tu  ne  Payes  eue  dés  ta  natiuité.  Vlè  aulsi  de 
pilules  pour  te  purger  la  telle, &mange  toujours  bône  viande* 
<5}  Pourguarir  vne  femme  qui  oyt  l’amarri  hors  de 
fou  lieu  naturel. 

PREN  vne  pierre  viue  qui  ait  efté  fous  la  terre  fans  auoir 
euveiiede  l’air  de  longtemps,  &  là  mets  en  quelque  creulèt 
couuert  en  vn  grand  feu:  Ôc,  quand  elle  fera  bien  chaude,  mets 
la  dedans  vn  tonnelet,  ôc  l’arouferas  de  vinaigre ,  ôc  feras  que 
la  femme  lè  tiendra  deflus  la-dite  pierre  pour  en  receuoir  le 
parhun:puis  la  feras  coucher  au  lit:car  cecy  lè  doit  faire  au  loir 
i  Tu  prendras  apres  du  jus  de  rue,  &  feras  vne  ballote  de  coton, 
a  laquelle  tu  atacheras  vn  fil, à  fin  de  l’attacher  à  la  cuilîè  :  puis 
mouille  ladite  ballote  audit  jus  de  rue,  ôc  la  mets  en  la  bouche 
del’amari,  laquelle  incontinét  prendra  ladite  ballote,  &  la  ti- 
tera  dçdans,lors  Ce  remettra  en  (à  place.  Parquoy  faudra  bien 
lier  la  ballote  que  d’auenture  elle  ne  demeure  dedans.  Fais  a- 
presvn  vnguent  comme  s’enfiiit,  duquel  tu  oindras  les  reins 
la  femme:Pren  pain-porceau  ôc  rue ,  autant  de  l’vn  que  de 
l’autre,  Ôc  les  çftampe  tre-bien  :  puis  les  mets  bouillir  en  vne 
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poélle  anec  huile  vieille, tant  que  tout  fait  diminué  d’vn  tiers. 
Ce  fait, laide  tout  refroidir,  8c  ayant  preffé  hors  toute  la  fub- 
flance,tu  la  verfèras  en vne  autre  poelle  neuue,y  adjoutant  vn 
peu  de  cire  neuue,  8c  rechaufant  tout  enfêmble,  tant  que  tout 
loit  bien  incorporé  :  puis  luy  en  oindras  les  reins ,  8c  mettras 
apres  des  eftoupes  chaudes  deflus:puisla  maillote, comme  on 
fait  les  petisenfans.  Et  faut  qu’elle  fe  couche  au  lit  fusfes 
reins,  8c  la  telle  plus  baffe  que  les  feffes ..  Cecy  feras  de  nuit  à 
autre, par  trois  fois,  &  fera  guarie.  Elle  doit  aufsi  manger  cho¬ 
ies  chaudes, comme  pigeons, 8c  gelines,  auec  elpices  8c  autres 
choies  femblables.Elle  le  guarira  fans  aucune  douleur,  8c  euft 
elle  eu  la  maladie  l’éfpace  de  trente  ans. 

^  Pour  faire  "venir  dr  croiflre  le  lait  àja femme. 

P  R  E  N  fueilIesdefenoilverdes,&  enfaisdecoélion,fbit 
en  vin  ou  en  eau, de  laquelle  donneras  à  boire  à  la  femme, tant 
à  Ion  repas ,  comme  autrement,  le  plus  fouuent  que  faire  fe 
pourra,  8c  fera  abondante  en  lait.  En  outre ,  li  la  femme  n’a 
point  ordinairement  Ion  flux  menftrual,  comme  il  apartient, 
cecy  luy  fèruira  d’vne  bonne  médecine. 

<[)  Vn  trebeau  fecret  pour  les  gommes  ou  boutons  qui  font  demouK{ 
de  lagrojfe  yerolle,  tant  yieils  que  nouueaw . 

P  R  E  N  bole  armenic,  vin-aigre,  8c  huile  rofàt,  8c  en  fais 
vn  defcnflf ,  oignant  à  l’entour  les  boutons  trois  ou  quatre 
doigts  en  largeur  :  puis  pren  deux  parties  d’huile  de  euphor- 
bium, huile  violât  vne  partie:melle  les  enfêmble,  8c  en  oins  les 
boutons, apres  les  auoir  premièrement  bien  lauez  de  vin  noir, 
fort  chaut.  Et  quand  tu  auras  fait  cette  onction  aueç  la-dite 
huile  de  euforbium ,  mets  deifus  quelque  bandelette  ointe  dç 
heure, le  laiffant  ainfi  trois  ou  quatre  heures, ou  aufsi  longue¬ 
ment  que  tu  voudras  :  puis  decouure  les  boutons ,  &  fi  tu  ne 
trouues  des  vefsies,-fais  encore  vne  fois  comme  parauant,juf- 
ques  à  ce  queles  voyes.  Apres  pourras  percer  lesdites  vefsies, 
ou  les  laifiêr  rompre  d’elles  mefmes  ;  puis  les  guarir  de  quel¬ 
que  oignement  folidatif. 

Autre  Remede pour  les  mefmes  boutons  delà  yerolle. 

LAV E  les  boutons  de  vin, de fay  le  defenfif fudit:  puis  pren 
trois  parties  d’vnguentum  aureum,  8c  vne  partie  de  fubiimat 
îxebien  broyé  ;  meile  le  (ublimat  aueç  ledit  oignement ,  de  le 
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mets  auec  vne  emplâtre  {us  les  bouton  s,  l’y  laifianfvn  jour  ou 
dauantage  fi  tupeus ,  ôc  trouueras  les  boutons  confo minez, 
Sc  la  cbaxr  toute  gaye  ôc  belle,  qui  femblera  choie  miraculeu- 
fe.  Et  s’il  ne  donne  bonne  operation  à  la  première,  fois ,  il  le 
faudra  reiterer  deux  ou  trois  fois, félon  que  les  boutons  féront 
durs  &  vieils.  Or  quand  les  boutons  féront  du  tout  diiTouts, 
prendu  beure  laué  auec  du  vin  :  puis  le  mets  fus  vn  linge ,  ôc 
î’aplique  deflus,fi  guariras  parfaitement.  Note  que  ledit  va¬ 
guent  auec  le  {ublimat  tirera  à  foy  toute  l’aquofîté ,  ôc  mau- 
uaifés  humeurs  du  bras  ou  jambe ,  lus  lequel  tu  l’auras  apîi- 
qué.  Parquoy  il  ne  guarira  point  feulement  le  lieu  ou  tu  le 
mettras ,  ains purgera  tout  le  membre  de  toute  mauuaifé  hu¬ 
meur,  qui  y  pourroit  eftre ,  &  pourtant  s’en  fait  vne  eau  tre- 
bonne,pour  guarir  les  rongnes, comme  dirons  çy  apres. Il  gua 
rit  encore  tous  autres  a  ccidens,  fus  leiquels  on  en  fait  applica¬ 
tion  extérieure  :  ÔC  (  comme  nous  auons  dit  )  tire  à  fby  toute 
Paquofité,&  humeur  du  membre,  lus  lequel  il  eftapliqué. 
Quand  donc  tu  le  voudras  apliquer  lus  les  boutons ,  ou  (us 
quelque  autre  heu  corrompu ,  mouille  trebien  le  linge ,  ôc  la 
bande  que  tu  mettras  défi  iis:  mouille  bien  auféi  le  lieu  infedté 
tout  autour  :  car  ladite  medecine  tirera  à  foy  toute  corruption 
par  lesdits  lieus  ou  trouuera  yfiue  :  ôc  eft  vn  fécret  tredigne  ôc 
trefexquis  à  toutes  chofés,pourueu  qu’il  foit  bien  apliqué. 
Remede  tre facile  &  parfait pour  celuy  quia  receu  quelque  coup, 
de  bâton,  ou  de  pierre  yOu  d'autre  chofe femblable,  &fuft  ilgrie - 
uement  nauré. 

P  R  E  N  tapfus.barbatus  velu,&  l?eftampe,puis  en  pren  le 
jus:&  fi  la  playe  feigne, tu  Pefiuyras,  ôc  nettoyetas  bien, la  la- 
uant.de vin  blanc, ou  d’e.au:puis  mettras  dudit  jus  fus  la  playe 
&  apliqueras  par  defifus  l’herbe ,  de  laquelle  tu  auras  prins  le 
jus  :  apres  feras  ta  ligature ,  Ôc  la  Iaiflèras  ainfîvn  ‘jour  entier: 
lors  verras-tu  chofe  miraculeufe.  , 

f  Eau  pour  guarir  t  outes  fortes  de  play  es  en  bien  peu  dyheure:qui  eft 
y  ne  chofe  qu'yn  chacun  deuroit  tou-jours  auoir  en  famaifon , 

-  pour  lesaccidens  quipeuuent firueninieen  qu'elle  eft  aisée  à  fai 
re,& à  peu  de  dépens,  &  qu'elle  eft  de fi  merueilleufe  operation. 
PREN  vne.Iiure.de  cire  jaune  neuue,ou  bien  autant  que  tu 
Voudras ,  ôc  la  lailfe  fondre  au  feu  en  yne  poelle  nette  :  puis  la 
v  b  4  verfe 
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verfe  en  vne  autre  poelle,ou  ecueîle,  ou  il  y  ait  de  la  maluoifie, 
ou  vin  grec  5  ou  autre  vin  blanc,  qui  (oit  trebon:oire  la  par- 
âpres  dudit  vin, &  larefonds:puis  laverie  encore  fus  ledit  vin, 
faifant  ainii  jufques  à  fept  fois.  Pren  puis  apres  ladite  cire,  ÔC 
la  mets  fondre  au  feu  ,  y  entremellant  vne  poignée  de  briques 
fiibtilement  broyéesùncorpore  bien  tout  enfbmble,  ôc  le  mets 
en  vne  retorte  de  verre  lutèe ,  jufqu’au  milieu  du  col  :  puis  la 
laiile  défiler  premièrement  à  petit  feu.  par  i’efpacede  huit 
heures:apres  feras  ton  feu  plus  grand,  ôc  en  la  fin  tregrand. 
Mais  faut  fus  tout  bien  ferrer  les  jointures  dudit  vaiflbau,  ÔC 
du  récipient,  lequel  faut  qu’il  foit  vn  peu  grand.  Apres  que  le 
fourneau  ôc  toutes  les  autres  chofes  feront  refroidies,  tu  olte- 
ras  Peau  du  récipient,  Ôc  la  verfbras  en  vne  phiole  trehien  bou 
chée  de  cire,&:  toille  cirée ,  fi  qu’en  nulle  maniéré  ne  (e  puifiè 
euenter  :  Ôc  ne  la  mets  point  en  quelque  lieu  où  la  chaleur  du 
foîeil ,  ou  du  feu  viennercar  elle  eft  de  fubftance  fi  trelïiibtile, 
qu’elle  s’enuoleroit  ou  euanouiroit  incontinent. 

Laditeiiqueur  eft  trebonne  pour  toute  forte  de  playe:  &  en 
faut  mouiller  la  playe,  &  lier  deflus  vnepiece  de  linge  qui  foit 
mouillée  en  ladite  eau.  Et  entre  beaucoup  d’experiêces  qu’on 
en  a  veu,  eft  celle,  qu’on  a  expérimenté  à  vn  (bruiteur  du  tref- 
îlluftre  Seigneur, Mon-fbigneur  Leonello  Pio  de  Carpe,  refi- 
dent  à  Vernie,  l’An  1548.  lequel  (bruiteur  ayantreceu  vn  coup 
depoignartfuslecol  du  pied,  qui  eft  vn  lieu  treperilleus,  ne 
feit  autre  chofe  qu’y  mettre  de  ladite  eau ,  laquelle  vn  certain 
gentilhome  dudit  figneurauoiten  fàmaifoni&en  l’elpace 
de  deux]  ours  fuft  tellement  guary,  qu’à  peine  y  pouuoit-on 
veoirla  cicatrice. 

Elle  eft  aufsi  merueilleufbment  bonne  pour  tous  nerfs  reti¬ 
rés,^;  à  beaucoup  d’autres  accidens .  Et  fi  cette  eau  fuditeeft 
bien  naturellement  faite  ou  diftilléepourla  deuxieme  fois, el¬ 
le  eft  de  fubftance  fi  fubtile  ôc  penetratîue,que  fi  on  en  met  vn 
peu  fus  la  paume  de  la  main ,  on  la  verra  penetrer  tout  en  vn 
riioment,&  laifïbr  le  lieu  fec,  comme  fi  jamais  n’y  euft  efté  mi 
le.  Pourtant  ceus  qui  ont  quelque  intelligence  s’en  pourront 
aider  à  diuerfes  maladies ,  en  y  adjoutant  quelque  autre  li¬ 
queur,  ou  poudre ,  telle  qu’ils  voudront  faire  penetrer  en  la 
chair. 

Pouï 
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«fj  p  our  faire  huile  de  hypericon ,  ou  mille-pertuis ,  qu'on  appelle  en 
Venife  &  en  plujïeurs  autres  lieux  huile  roujJe:&  ejl  d'y  ne  tel¬ 
le  yertu  qu'à  grand  peine  la  pourrait  on  exprimer ,  tant  pour 
guarir  playes  qu'autres  maladies  infinies }defquelles  en  mettrons 
les  plus  notables ,& qui  ont  efîétrouuêes  par  expérience, 

O  N  doit  cueillir ,  au  mois  de  May  ou  de  Iuing,  l’herbe  li¬ 
bellée  des  Grecs  Hypericon, des  Latins  perfo rata,  Ôc  des  Fran¬ 
çois  mille-pertuis, auant  qu’elle  commence  à  fleurir  :_puis  l’e- 
ftamper  en  vn  mortier  de  marbre ,  ou  de  bois  bien  net ,  ôc  la 
mettre  ainli  eftampee  en  vne  phiole ,  ou  en  vn  bocal  de  verre: 
apres  y  verlêr  tant  de  vin  blanc  qu’elle  en  foit  toute  couuerte, 
&  y  adjouter  la  hauteur  de  deux  doigts  de  bon  huile  d’oliue, 
la  laiflànt  ainfi  audit  verre  bien  ferré  ,  ôc  faut  apres  cueillir  la¬ 
dite  herbe  auecfès  fleurs  le  jour  faint  ïean,  s’il  fe  peut  faire, fi- 
non, quelque  autre  jour  d’icelle  femaine,  àfçauoir  entre  le  20. 
&  3  o.  jour  dudit  mois, du  matin, apres  q  le  foleil  fera  leué,puis 
mettre  toutes  les  fleurs  à  part,  ôc  eftamper  trebien  l’herbe  auec 
fes  tiges ,  apres  qu’on  l’aura  coupée  bien  menue  :  puis  l’ofter 
du  mortier,  &  y  eftamper  aufsi  vn  peu  les  fleurs  que  tu  auras 
gardées  à  part,&  les  meller  auec  leur  herbe  qui  aura  efté  eftam 
pée  première.  Mais  il  faut  qu’il  y  ayt  quatre  pars  de  fleurs,  ôc 
vne  &  demie  de  l’herbe,  en  contant  l’autre  herbe  qui  aura  e  fté 
cuillie  en  May,  &deuantle  jour  Saint  Iean,  ôc  laquelle  aura 
efté  mile  en  ladite  phiole,  ou  vaifleau  de  verre,  auec  le  vin,  ôc 
l’huile  d’oliues.  Il  faut  apres  meller  toutes  ces  choies  enfem- 
bîe,&  les  mettre  en  quelque  phiole  ou  bocal,  ou  bien  en  quel¬ 
que  pot  de  terre  plombé  auec  ledit  vin ,  ôc  huile  d’oliues,  &  y 
adjouter  de  rechef  autre  vin  ôc  huile ,  tant  que  tout  fbit  cou- 
uert  comme  parauant,  puis  mettre  tout  cecy  au  foleil  en  quel¬ 
que  vaifleau  bien  eftoupé.  Et  douze  ou  quinze  jours  apres 
quand  la  femence  de  mille-përtuis  fera  meure, il  en  faut  cueil¬ 
lir  du  matin  apres  loleil  leuant  :  puis  Peftamper  trebien,  ôc  a- 
pres  la  meller  auec  l’herbe  ludite,  Ôc  les  fleurs:  mais  il  n’y  faut 
pas  adjouter  de  vin,ains  feulement  de  l’huile  d’oliues.  Et  faut 
que  ladite  femence  loit  en  quantité  autant  pelante  que  la  quar 
te  ou  tierce  partie  de  l’herbe  fudite ,  deuant  que  le  vinyfuft: 
adjouté:  il  faut  aulsi  que  l’huile  loit  en  telle  quantité, qu’elle 
furpafîè  toutes  les  fubftances  d’yne  grande  paume  ou  deux. 

b  5  Mets 
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Mets  en  apres  vn  chaudron  d’eau  au  feu,auecdu  foin, ou  delà 
paille  au  fond  :  puis  mets  y  ladite  phiole  ou  bocal ,  la  liant  ou 
appuiant  fi  bie  qu’elle  ne  foit  en  danger  de  rôpre  quand  kl’eau 
commécera  à  bouillir. Cette  maniéré  de  mettre  ainiî  les  phio- 
les  en  vn  chaudron  d’eau  bouillante ,  eft  apellée  des  Philofo- 
phes  modernes,  Balneü  marie ,  &  s’acoutre  en  telle  forte  tant 
pour  diftiller  à  l’alembic,  comme  pour  faire  putrefa<ftion,eua 
poration,ou  difTolution  :  defquelles  choies  nous  parlerôs  plus 
au  long  en  la  fécondé  partie  quand  nous  ferons  paruenus  à  la 
matière  de  diftiller.  Ilfautparapres  faire  bouillir  l’eau  dudit 
chaudron  auec  la  fubftance  qui  fera  dedés,  par  l’elpace  de  trois 
ou  quatre  heures ,  lelon  la  quantité  desdites  lubftances ,  tant 
que  le  vin ,  ou  au  moins  la  plus  partd’iceluy  Ibiteuaporé ,  ce 
qu’on  cognoiftra  en  cette  maniéré:  Pren  vn  peu  de  ladite  fab- 
itance  au  bout  d’vn  bâton  :  puis  le  boute  au  feu ,  Ôc  s’il  brûle 
fans  mener  bruit, c’eft  ligne  qu’il  n’y  a  plus  de  vin.  Il  faut  que 
ladite  phiole  ou  bocal  foit  decouuerte  ce  pendant  que  l’eau 
bouillira,  tellement  que  le  vin  fe  puifle  euaporer.  Et  fi  ladite 
fubftance  eft  fi  grande  en  la  phiole  ou  bocal,  qu’elle  paflè  cinq 
ou  fix  liures,tu  y  mettras  les  choies  luiuantes, félon  le  pois,  ôc 
la  mefure  que  nous  mettrons, en  gardant  toujours  bonne  pro¬ 
portion  ,  félon  la  quantité  du  pois  de  l’herbe  ôc  huile  qui  fera 
plus  ou  moins  de  cinq  liures. Premièrement, pren  Ibuphre  vif^ 
ou  en  cannes ,  demie  liure,  fel  blanc  commun  huit  onces  ,  de 
lumbrics  plein  vne  ecuelle  bien  laués  premièrement  en  eau,  ôc 
puis  en  vin,  miel  roiat, ou  autre  (mais  qu’il  foit  bouilli  &  bien 
ecumé)  quatre  onces:dix  onces  de  tourmentine  lauée  vne  fois 
ou  deux  en  eau  de  puis,  ou  de  riuiere,  ou  de  fontaine ,  lard  de 
porc  bien  batu  demye  liure  ,  jusdetaplus  barbatus ,  jus  de 
blanc  ou  noir  diétamnum ,  ou  de  l’vn  ôc  de  l’autre,  de  cha¬ 
cun  quatre  onces,  làffran  trois  onces ,  racines  de  diéfcamnum. 
racines  de  gentiane ,  racine  d’imperatoria ,  racine  de  carhne, 
racine  de  valériane ,  ôc  racine  de  chelidoine  de  chacun  deux 
onces.  Et  ii  les- dites  racines  font  verdes ,  il  les  faudra  tre- 
bien  reftamper  :  iî  elles  ibnt  lèches ,  il  les  faudra  puluerifer: 
vne  once  de  mirrhe,  deux  onces  de  cire  rouife ,  deux  on¬ 
ces  de  triade  fin ,  vne  once  de  lemence  de  citrons ,  trois  on¬ 
ces  de  femence  de  lierre  bien  meure ,  quatre  onces  de  femen- 
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ce  de  laurier  bien  meure, fix  onces  d’eau  de  vie,v«e  once  de  ca 
«elle,  demie  once  de  lignum  aloés.  Toutes  ces  chofes  foÿent 
trebien  eftampées  8c  mifes  en  ladite  phiole  ou  bocal  auec  la¬ 
dite  berbe,  fleurs  8c  huile:  &  faut  bien  ferrer  ledit  vaifleau,  à- 
fin  que  la  lubftance  ne  s’euente  ou  euapore.  Fay  apres  du  feu 
fous  le  chaudron  ,  de  forte  que  l’eau  en  deuienne  chaude  (ans 
bouillir,  <&l’êtretien  ainfi  parl’elpace  de  deux  ou  trois  jours: 
tant  plus  longuement, tant  mieus  vaudra.  Si  d’auenture  le  feu 
s’efteint  de  nuit,  il  n’y  a  point  grand  danger ,  tu  le  pourras  re¬ 
faire  du  matin, mais  il  le  te  faudra  entretenir  tant  plus  longue¬ 
ment.  Ayant  donc  par  apres  ofté  la  phiole  ou  bocal  dedens  le 
chaudron,  8c  l’ayant  laifsée  au  foleil  tout  le  refte  de  l’efté, gar¬ 
de  la  en  ta  maifon  bien  couuerte  :  8c  tant  plus  vieille  deuien- 
dra  telle  huile, tant  milleure  fera.  biais  il  fera  bon  d’y  adjou- 
ter  tous  les  ans  du  nouueau  jus  de  l’herbe  fudite,  8c  des  fleurs 
&femence  bien  eftampées,  &  quelesdites  fleurs, herbe, ou  fe- 
mence  nouuelle  foyent  bouillies ,  par  l’efpace  de  quatre  ou  fîx 
heures ,  en  huilé  d’oliues  :  puis  faut  verfer  toutes  chofes  ainfi 
chaudes, fus  l’autre  huile  vieil  defludit:  8c  de  la  à  trois  ou  qua 
tre  ans  fera  encor  bon  d’ofter  l’huile  de  tel  vaifleau,  8c  preflèr 
trebien  toutes  les  fleurs  8c  l’herbe ,  apres  les  jetter  enuoye ,  8c 
en  mettre  d’autres  :  Ôc  quand  on  feroit  le  méftne  tous  les  ans, 
l’huile  n’en  vaudrait  que  mieus .  Si  toutes  les  chofes  ludites 
ne  fe  peuuent  recouurer  en  vue  failbn,il  n’y  a  point  de  danger, 
car  on  les  y  pourra  bien  mettre  à  chacunefois  qu’on  les  aura 
trouuées:  8c  lï  on  ne  les  peut  recouurer  toutes ,  il  y  faut  met¬ 
tre  celles  qu’on  pourra  auoir. 

Les  vertus  de  cette  huile  tant  excellente  font  infinies,  des¬ 
quelles  nous  mettrons  feulement  celles  qui  font  trouuées  par 
expérience ,  tant  de  nous  comme  d’autres,  en  noftre  prefence, 
8c  par  noftre  ordonnance. 

Premièrement ,  elle  a  autant  ou  plus  de  vertu  que  levray 
baume,  8c  eft  bonne  pour  toute  douleur  froide  ,  tant  par  de¬ 
dans,  que  par  dehors  le  corps.  A  la  maladie  fciatique  8c  froide 
goutte, en  la  chaufant  puis  s’en  frottant:  Pourlafieure  quar¬ 
te,  tierce,  8c  continue  ,  quand  d’içeluy  chaud  on  s’en  oint  les 
reins  vne  heure  deuant  que  la  fieure  vienne.  Elle  guarit  mer- 
iieilleufement  bien  la  colique  pafsion  quand  on  s’en  frotte 
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bien  chaudement  la  poitrine  &  l’eftomac:  Ôc  quâd  cm  en  met 
és  clyiteres  auec  les  autres  fubftances, comme  nous  dirons  au 
Chapitre  de  la  Colique  pafsion.  Quand  on  s’en  frotte  le  pe- 
nil,il  fait  bien  vnner.  Si  la  femme  a  lç  fruit  mort  au  ventre, 
prenant  trois  ou  quatre  drachmes  de  ladite  huile, elle  s’en  de- 
liurera  incontinent.Elie  eft  bonne  pour  toute  douleur  de  poi» 
trine,  dcd’eftomach.  C’eft  fus  tout  vne  choie  miraculeule 
pour  la  peite ,  &  s’en  faut  oindre  les  reins ,  ôc  en  boire  deux 
drachmes, ou  deux  drachmes  Ôc  demie  auec  du  bon  vin  blanc: 
mais  note  qu’il  en  faut  boire  deuant  lafifîeme  heure  apres 
qu’on  aura  fèntu  la  maladie, &en  frotter  aufsi  le  heu  de  la  ma 
ladie.  Pour  blelïèures  c’eft  vne  chofe  non-pareilie,  quand  on 
Jes  en  frotte, eltant  chaufée:  Et  guarit  toute  manière  d’vlcete, 
tant  vieille  que  no uuelle,  Ôc  toute  froidure  ou  contuiîon.  Ele 
eft  bonne  à  autres  chofes  infinies,  comme  vn  chacun  pourra 
journellement  expérimenter.  Et  fus  tout  elle  eft  trebonne  à 
la  retradlion  des  playes  Ôc  (èmblables . 
f  Pour  faire  huile  de  chien  roux.par  le  moyen  duquel  ( outre  les  au¬ 
tres  'vertu*  infinies  qu'il  a )  fay  guary  "vn  Frere  de  Saint  Ono - 
fie, lequel  auoit  eupar  Fefpace  de  dou\e  ans.vn  bras fecs  comme 
~vn  batomtellement  que  la  nature  ne  luy  dotmoit  plu*  de  nour¬ 
riture. 

P  R  E  N  vn  jeune  chien  de  poil  roux ,  &  le  tien  trois  jours 
fàns  manger:puis  l’eftrangle  d’vne  corde ,  Ôc  le  leiftè  coucher 
mort, par  l’elpace  d’vn  quart  d’heure.  Fay  ce  pendant  bouillir 
vn  chaudron  d’huile,  ôc  y  mets  ledit  chien  tout  entier,  ou  en 
pièces, c’eft  tout- vn, moyennant  qu’il  y  foit  tout  auec  la  peau 
<&Ie  poil:&  lefaisainfi  bouillir  tant  qu’illoit  fort  bien  de- 
feit,  tenant  toujours  le  chaudron  couuert.  Ce  pendant  pren¬ 
dras  jufques  à  huitante  ou  cent  feorpions,  de  les  mettras  en 
vn  bafsin  de  cuiure,  efehauder  au  feu  tant  qu’ils  foient  fière¬ 
ment  irritez  :  lors  les  mettras  audit  chaudron  auec  l’huile ,  ÔC 
le  chien,  y  adj  outant  aufsi  vne  bonne  ecullée  de  vers  de  terre, 
ou  achées  bien  lauées ,  vne  grande  poignée  de  mille-pertuis, 
vnepoignéed’alteaouguimauue,  Ôc  vne  poignée  d’hiebles, 
auec  vne  once  de  làfran.Fay  biê  bouillir  toutes  ces  choies  en- 
femble,tant'que  toute  la  chair  du  chien  foit  defaite.Et  à  caulè 
qu’il  y  faudrait  trop  d’huile ,  tu  pourras  premièrement  met- 
»  tre 


DES  SECRETS.  IÇ 

îre  au  chaudron  deux  .parties  d’eau  commune ,  Ôc  vne  partie 
«phuile:en  befbngnant ,  tu  y  pourras  adjouter  de  l’eau,  tant 
que  le  chien  foit  tout  défait, commedit  eft:  puis  le  laifieras  re 
froidir.  *  Apres  en  ofteras  les  os  &  les  herbes ,  en  les  prefïànt 
trebien,àfin  que  toute  leur  (ubftance  demeure  en  ladite  huile: 
puis  les  jette  enuoye.Ce  fait, tu  prendras  feulement  ce  qui  fe¬ 
ra  fus  Peauiàfçauoir ,  l’huile,  &  la  graille,  &  jetteras  Peau, 
s’il  y  en  a  beaucoup:  mais  s’il  n’y  en  a  guere,  tellement  qu’on 
puilïè  à  peine  difcerner  l’huile  de  l’eau ,  tu  prendras  tout  en- 
femble,car  vn  peu  d’eau  n’y  fauroic  eltre  q  bonne  .  B  n  apres 
pafîeras  tout  par  vn  tamis,  ou  caneuas  qui  foit  premièrement 
mouille  de  vin  blanc  :  puis  prendras  vngu’entum  agrippe  fept 
ou  huit  onces,  moelle  de  jambes ,  &  d’os  de  pourceau  vne  li- 
tire, moelle  de  jambes  d’ane  de  la  jambe  de  deriere  vne  hure, 
ou  autant  que  tu  en  pourras  recouurer.NSets  toutes  ces  cho¬ 
ies  enfèmble  auec  ledit  huile  Ôc  graille  ,  ôc  les  fais  bouillir  au 
feu  :  puis  y  adjoutevne  ecullée  ou  demie  d’huile  rofât.  Et 
quand  elle  bouillira ,  tu  y  adjouteras  trois  onces  de  maftic, 
deux  onces  degommi  elemi,  huit  onces  de  cire  rouilè:  mais  il 
faut  que  le  maltic&la  gommefbyentfcrt  bien  puluensés  ôc 
tamisés. Et  quand  tout  cecy  aura  bien  bouilli  par  Pefpace  d’v» 
ne  demie  heure, laifle  le  refroidir,  Ôc  le  mets  au  foleilen  quel¬ 
que  vaifîeau  bien  couuert ,  par  Pefpace  de  certains  jours  :  lors 
auras  vne  fubifance  trefèxceilente  à  toute  infirmité  froide, 
ôc  à  plufieurs  autres  chofes.  Et  comme  j’ayde-ja  dit,  j’en  ay 
veu  P  expérience  en  vn  Frerede  Saint  Onofre ,  c’eff  adiré,  de 
ceus  qui  portent  l’habit  rouan:mais  (Comme  il  difoit)  il  ne  Ce 
tenoit  point  en  monaftere ,  à  caufe  de  ladite  infirmité  de  font 
bras  fènefhe,qui  eiloit  aufsi  fêc  qu’vne  branche  d’arbre  fècïie. 
Il  me  difoit  encore  qu’il  ne  luy  fouuenoitplus  fi  cela  lui  efto  t 
aduenu  par  maladie, ou  par  naurure.  Ledit  bras  eftoit  deue»  ti 
plus  grêle  que  l’autre ,  quafî  la  moitié  ,  de  forte  que  ledit  bras 
n’aucit  aucune  vertu,  &  ne  s’en  pouuoit  aider  nullement.  le 
luy  feis  donc  oindre  dudit  huile  (  que  j’auoyemisau  foleîl, 
l’Efté  de  l’An  1547.)  par  l’efpace  de  deux  miierere.puis  le  fey 
demoureraufoleil  tant  que  ledit  huile  fut  tout  feché  ,  &  eut 
pénétré  audit  bras  :  ôc  en  cinquante- cinq  jours  on  commen* 
Sa  à  veoir  parfaitement  que  les  veines  donnoyent  nourriture 
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au  membre.  Neuf  jours  apres,  le  bras  futrempîy  dechair, 
comme  l’autre  :  ôc,  auec  l’aide  de  noftre  Seigneur ,  demoura 
fain,&  guary  comme  fi  jamais  n’y  eut  eu  mal.Ce-dit  oigne- 
ment  ou  huile  tant  precieufèeft  bon  à  toute  iufirmité  froi¬ 
de,  &  aulii  à  lapodagre:principalement  à  toutes  contrarions 
&playes,  encore  que  la  perlonne  fut  naurée  julqu’au  milieu 
du  corps, en  y  mettant  de  cette  huile,  il  verra  chofe  miraculeu- 
fh:ôc  eif  aufsitrebonne  pour  les  nerfs.  Moy  reuenantde  Ie- 
ru{àlem,en  l’An  1518.cn  vnenauire  dont  le  gouuerneur  s’ap- 
pelloit  Pierre  de  Chioggia,  nous  fumes  aflaillis  de  cinq  fuites 
de  pirates, au  deçà  de  Corphu,&  l’vn  des  mariniers  tellement 
ataint  d’vn  coup  de  bombarde, qu’il  en  eut  le  bras  cafsé,&  du 
inefme  coup  fut  vn  autre  frapé  en  la  poitrine. Le  médecin  vou 
loit  couper  îç  bras. Mais  entre  les  autres  choies  que  j  e  portois 
auec  moy ,  je  trouuay  vne  boite  dudit  oignement ,  duquel  je 
luy  fey  oindre  le  bras  :  Ôc  en  I’elpace  de  fix  ou  fèpt  jours  il  fut 
guary  miraculeuièment.  I’en  ay  prins  plufieurs  expériences, 
tant  en  moy-mefme  comme  es  autres:  &  en  ayant  donné  à 
plufieurs  autres  pour  s’en  aider ,  m’ont  ditl’auoir  trouuée  de 
vertu  miraculeufe. 

Si  tu  fais  cette  huile  au  temps  qu’on  trouue  l’herbe  de 
millepertuis, tu  y  mettras  l’herbe, la  fleur  ÔC  la  ièmencermais  fi 
c’en  au  temps  qu’on  ne  la  trouue  point, apres  auoir  fait  la  pre 
miere  decoétion  du  chien,  ôc  coule ,  comme  auons  dit, tu  re¬ 
mettras  encore  vne  fois  bouillir  l’huile  ôc  la  graille ,  y  adjou- 
tant  de  l’huile  de  mille  pertuis ,  dont  nous  auons  parlé  par- 
auant,ou  comme  tu  le  pourras  auoir:  à  fçauoir ,  la  moitié  au¬ 
tant  que  fera  toute  l’autre  huile  ôc  graille.  Et  fi  tu  ne  trouue 
pointdeguimauues,tu  y  pourras  mettre  en  Ion  lieu  del’vn- 
guent  Dialtea,  qu’on  trouue  communément  chés  les  Apoti- 
caires.  Et  quand  tu  mettras  bouillir  le  chien  au  chaudron,  il 
iêrabon  d’y  mettre  jufquesâ  trois  tortues  terreftres  ,  &non 
pas  aquatiques:ainfî  fera  le-dit  oignement  tref-excellent  pour 
la  podagre.  V n  quidam  de  ma  conoiflànce  âgé  de  trente-lèpt 
ans, tourmenté  de  la  podagre,  au-quel  j  ’auoye  fait  prendre  de 
cette  huile,  &  s’en  oindre  vn  peu  au  lieu  de  ladouIeur,&à 
l’entour, y  adjoutant  deux  parties  d’huile  rofàt,vne  partie  d’¬ 
huile  violât,  &  deux  parties  du- dit  huile  de  chien,  médit, 

qu’il 
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qu’il  y  âuoit  trouué  vn  merueilleus  allégement.  Et  eftant  la= 
dite  douleur  retournée  par  quatre  fois  en  temps  diuers,  apres 
s’en  eftre  oingt  trois  fois  (  comme  dit  eft  )  la  douleur  ne  îuy 
retourna  plus  en  l’efpace  de  trois  ans  que  nous  fumes  enfem- 
ble  en  la  cité  de  Rome,  qui  fut  l’An  1514. &  fe  nommoitle  fu- 
dit  bon  amy ,  Diego  Portugalois ,  procureur ,  6c  habitoit  au 
mont  Iordain.  Depuis  eftant  party  pour  aller  à  Venife,  6c  de 
la  en  Leuant  je  n’ay  ouy  parler  de  luy:  mais  bien  Iuy  {bit  à  ja¬ 
mais  ;  car  pour  vray  c’eftoit  vn  homme  de  bien ,  &  de  bonnes 


meurs. 

Pour  faire  Vn  dignement  le  plut  excellent  de  tout  cem  qui  font  au 
monde  ,  les  vertus  du-  quel  font  infinies, comme  nom  dirons  cy 
apres.  Et  deuroyent  bien  commander  les  princes  que  le-dit  Oi- 
gnemet  fût  fait,  &  gardé  en  leurs  républiques:  0  qu’on  le  feit 
en  la  prefence  des  médecins ,  comme  on  fait  la  triade:  eu  pour  le 
moins  chacun  en  deuroit  auoirchés  foy ,  &  principalement  à 
caufe  qu’on  en  peut  faire  grande  quantité  :  0“  tant-plus  lon¬ 
guement  on  le  garde,  tant  miileur  dénient. 

PRE  JS!  premièrement  huile  rolàt,  huile  de  violettes,  huile 
de  nénuphar, huile  d’afp ic,  huile  de  coftum,  huile  de  laurier, 
huile  de  noix  mulcates, huile  de  fleurs  de  lofèmin,  de  chacu¬ 
ne  vne  ïiure .  L’huile  de  noix  mulcates,  6c  decanelle  fe  fait, en 
bouillant  noix  mulcates,  ou  can elle  trebien  eftampées  en  hui 
le  d’oIiue.Età  la  mefme  maniéré  feras  l’huile, ou  la  decoélion 
du  xiloballàmum,  du  carpoballàmum ,  du  lignum  a!oé,deIa 
mirrhe, de  l’encens,  de  la  gomme  du  lyerre,  du  maftic,  6c  des 
•clous  degirofie ,  6c  fufira  bien  de  mettre  feulement  de  l’huile 
des-dites  epiceries  la  moitié  autant  que  le  monte  chacune  des 
autres, a- fàuoir,  demie  liure.il  faut femblablement faire  Phui 
le  de  camphre:  mais  il  ne  la  faut  point  faire  bouillir,  ains  feu¬ 
lement  bienchaufer  l’huile  d’oliue  en  vne  poellette:  puis  la 
verfer  ainfî  toute  chaude  bien  loing  arriéré  du  feu  fus  le  cam¬ 
phre:  &  la  faudra  fubitement  couurir:car  le  camphre  eft  fl  fùb- 
til  6c  délicat  qu’il  s’euaporeroit  incontinent ,  6c  s’euanoui- 
roit:de  forte  que  fi  on  regarde  au  couuercle,  &aus  bords  de 
hpoelle,on  trouuera  que  le  Canfre  eft  monté,  &  s’eftatta- 
chéà  caulè  qu’il  n’a  peu  fortir,  Xlfaut  mettre  feulement  vne 
' 1  "  de- 
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demie  once  de  camphre ,  pour  chacunes  deux  ou  trois  liureg 
de  toute  la  quantité  des  autres  huiles  enfèmble  :  puis  y  ajou¬ 
ter  vne  liure  d’huile  de  tourmentine  ,  faite  par  diftillation,  ÔC 
trois  onces  d’huile  de  ftyrax  liquida  :  apres  mettre  toutes  ces 
huiles  amiimèllées  enfemble  en  vn  grand  chaudron  de  cui- 
ure  eftaimé,qui  foit  haut  Ôc  étroit,  a-fin  que  toutes  les  chofes 
qu’on  y  voudra  mettre,  par  apres  puilfent  eftre  bien  couuer- 
tes  des-dites  huiles:&:  doit  auoir  le-dit  chaudron  vn  couuer- 
clequile  ferre  bien  &juftement  :  puis  le  faut  mettre  fus  vn 
feu  leger,  ôc  bouter  dedens  trois  de  ces  lézards  noirs  Ôc  veni- 
meus,trois  lèrpens,  trois  coleuures,  trois  alpics,  trois  viperes, 
trois  chenilles,  trois  crapaus ,  dix  tarantoles,  cinquante  fcor- 
pions.Et  li  tu  peus  encore  recouurer  quelques  belles  venimeu 
lès,  mets  les  dedens  toutes  viues,  fi  ce  n’elt  à  la  première  fois, 
au  moins  à  chacune  fois  que  tu  en  pourras  auoir  :  puis  apres 
que  tu  auras  bien  couuert  le  chaudron ,  tu  luy  donneras  vn 
feu  leger  par  l’elpace  de  cinq  ou  fix  j  ours.  Il  fera  bon  de  met¬ 
tre  le-dit  chaudron  en  maniéré  de  fourneau, comme  pour  fai¬ 
re  le  fal  nitrum,oa  comme  les  chaudrons  au  (âuon.  Fay  apres 
par  l’elpace  d’vn  jour, le  feu  vn  peu  plus  grand,  tant  que  tou¬ 
tes  les  belles  venimeulès  loyent  défaites  au-dit  huile, au- quel 
iera  bon  d’y  auoir  premieremët  mis  vn  pot  de  bon  vin  blanc. 
Puis  ayant  ollé  le  chaudron  du  feu ,  Ôc  prins  toutes  les~dite$ 
belles,  prefîè-les  fort  bien  en  quelque  caneuas  mouillé  en  vin 
blanc.Pren  apres  de  l’huile  de  mille-pertuis,  composé,  com¬ 
me  auons  dit  cy  deflus,  la  moitié  autant  que  tout  l’huile  def* 
dites  belles  venimeulès ,  ôc  la  tierce  partie  d’huile  de  chien 
roux, melle  bien  tout  enfemble,  ôc  y  adjoute  des  fleurs  de  che- 
lidoine ,  fleurs  de  mille-pertuis  en  telle  quantité  que  tu  vou¬ 
dras^  mettant  aufsi  vne  poignée  de  lèl  blanc,  du  ju  s  de  tapi  us 
barbatus,  ôc  de  diélamum  blanc ,  àdifcretion:  jus  de  crilpirt 
rouge,fi  tu  en  peus  recouurer.  Ce  crelpin  rouge  ell  vne  herbe 
comme  les  chardons, mais  de  fueiiles  plus  petites,  ôc  plusten 
dres ,  &  lè  mange  quafi  par  tout  en  Italie  auecla  làlade.  On 
l’apelle  en  aucuns  lieux  Cardonello,  &  à  Venifè,Sigone.  Le 
rouge  ell  du  tout  lèmbîable  au  blanc  ou  au  verd ,  &  n’en  ell 
en  rien  diferent  que  de  couleur:  c’ell  vne  herbe  tre-precieufe. 
I’ay  trouué  ynhome  qui  fendit  quafi  vne  fois  la  telle  à  vn  che 
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ureau  :  apres  i!  y  apliqua  feulement  du  jus  de  la-dite  crelpine 
rouge:plus  conjoignit  la  playe  enlemble ,  8c  la  lia  d’vne  ban- 
derdeux  jours  apres  le  cheureau  fut  guary  auflsi  fain  que  para- 
uant.il  elt  aulsi  tre-bon  en  temps  de  pefte ,  comme  nous  di¬ 
rons  cy  apres. Si  donc  tu  peus  auoir  du  jus  de  la-dite  crelpine, 
ou  cardoncelîe  rouge, tu  en  mettras  vne  liure  auec  les-dits  hui 
Ies,& autant  du  jus  de  carduus-benediétus, vne  liure  de  fleurs 
du-dit  carduus-  benedi&us,  vne  once  de  lignum  aloé  en  pou 
dre,  vne  once  de  fàfran.  Mets  toutes  ces  choies  bié  mellées  en- 
fembleaulbleiljtoutaulongde  l’eflréen  plufîeurs vaiflèaus 
de  verre,  ou  de  terre  plombée,  bien  couuerts  de  papier ,  ou  de 
toille.Puis  le  garde  comme  vne  choie  tre-precieufe:les  vertus 
du-quel  n’eft  pofsible  de  pouuoir  exprimer. 

Le-dit  huile  efl:  tre-bon ,  principalement  â  toutes  manie-» 
res  de  contractions  de  membres,  &  de  pîayes  vieilles  8c  nou- 
uelles,  contre  les  fiftules ,  chancre  8c  ecrouelles ,  quand  on  en 
frotte  le  lieu  ,  ou  quand  on  y  aplique  des  eftoupes  de  chanure 
mouillées  au-dit  huile, &  commençant  au  quartier  brilànt  de 
la  Lune  (moyennant  l’àyde  de  Dieu)  les-dits  acciden s  le  gua 
riront  auant  la  nouuelle  Lune.  Aufsi  eft  bon  le-dit  huile  con 
tre  toute  forte  de  venin,  s’en  oignant  autour  du  coeur  fl  le  ve¬ 
nin  eft  pr-ins  par  la  bouche:  8c  fi  on  efl:  mors  de  quelque  befte 
venimeufe,ou  blefsé  de  quelque  fervenimeus,il  faut  fort  bien 
prefler  le  làng  dehors  la  playe ,  8c  puis  frotter  bien  le  lieu,  ÔC 
tout  autour  auec  le  -dithuile.  Il  eft  lèmblablement  bon  con¬ 
tre  tous  membres  refroidés,  8c  quafî  à  toutes  les  maladies  quj 
peuuent  furuenir  au  corps  humain ,  auquelles  on  fait  aplica- 
tion  extérieure. 

f  Remede  trefveritable  &  bien  êpmtué  contre  îafeure  quarte. 

ON  doit  premièrement  tre-bien  couurir  le  pacient  envn 
Iit,enuiron  demie  heure  auant  que  la  fleure  vienne,  8c  mettre 
des  braifes  deuant  fon  lit:puis  prendre  vn  verre  de  vin  grec  ou 
de  ma!uoifle,auec  autant  de  poudre  d’afiarabac  qu’on  en  mec 
troit,par  deux  fois,  fus  vn  écu  d’or,  ou  vn  peu  dauantage  :  ÔC 
faut  que  le  vin  foit  chaut  ou  tiede,  8c  le  pacient  bien  cpuuert, 
ayant  chauffé  le  lit  premier, pour  le  faire  tre-bien  fuer:&  tant- 
plus  fera  efmeu  à  vomir, tant-mieus  vaudra, car  cela  fera  ligne 
de  bonne  operation.  Il  faut  aufsi  que  le- dit  pacient  endure  la 
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fueur  le  plus  qu’il  pourra ,  &  qu’il  s’efluie  de  quelque  îingtf* 
Apres  que  la  fieure  fera  pafsée  il  peut  deniourer  au  lit  s’il  veut 
ou  il  Te  peut  leuer, manger, &  faire  les  befongnes.  Puis  il  faut 
prendre  fauge,  rue,  &  bourfe  de  pafteur, autant  de  l’vn  que  de 
l’autre, &  bien  eftamper  tout  enfemble,& arroufer  de  vin-ai¬ 
gre  blanc ,  &  fort:puis  en  mettre  fus  le  pous  du  bras  deflous 
la  jointure  de  la  main,  &  le  lierde  quelque  bandelette, l’y  bif¬ 
fant  par  l’efpaced’vn  jour,  &l’ofter  le  lendemain.  Quand  la 
fieure  voudra  retourner  encore  vne  fois, tu  prendras  de  rechef 
les-dites  herbes  verdes,arousées  de  vin- aigre,  comme  deifus: 
puis  les  lie  fus  le  bras,  &  reprens  la  poudre  d’aflàrabaç,  en  fai- 
fimtdemourer  lepacient  aulit,  comme auons  distant  qu’il 
fue  trebien.  Ainh  doit  on  faire  jufques  à  trois  fois,  &,  auec 
l’aide  de  Dieu, le  pacient  fè  trouuera  totalemet  guary .  Il  en  y 
a  plusieurs  qui  ont  efté  guaris  à  la  deufîéme  fois ,  &  d’autres 
qui  né  l’ont  fait  qu’vne  fois.  Cette  maniéré  eft  la  plus  aisée  à 
faire  qui  foit  au  monde  pour  telle  maladie,  ôc  eft  aufsi  bonne 
pour  la  fieure  tierce.  Aucuns  n’ont  point  prins  la  poudre  par 
la  bouche ,  ains  ont  feulement  vféduremede  fus  le  bras  fans 
fe  mettre  au  lit: mais  fepourmenas,  &  faifànt  leurs  befongnes 
s’en  font  trouués  guaris.  Les  autres  ont  efté  guaris  par  feule¬ 
ment  prendre  les-dites  poudres  auec  le  yin,  fansvfer  des  her¬ 
bes  fu-dites. 

ç  P ourgitarirlesponéattsouverriïésfîcret  excellent,  &  trefaisê 
à faire:eprouué  en  plufienrs  perfonnes , 

PR.EN  vn  écu  d’or, .ou  vn  aneau  fans  pierre, ou  bien  quel¬ 
que  autre  piece  d’or,  biffe  la  bien  embrafér  au  feu,  puis  en  eau 
terife  bien  les  porreaus  ou  verrues.  Et  fi  tu  n’as  de  l’or,  fay  le 
auec  quelque  piece  de  fer  embrasée ,  ou  bien  auec  vn  charbon 
de  feu,  &  les  laide  ainfi  vn  bien  peu  de  temps,les  lauant  apres 
de  îéfsiüe  forte. Fay  cecy  jufques  à  trois  fois  en  vn  j  ourdou  bié 
en  plufieurs.Pren  apres  du  raifort  (de  ceus  qu’on  mage  crus) 
qui  foit  gros ,  &  y  fais  vne  folié  aufsi  grande  que  tu  pourras, 
laquelle  tu  empliras  de  fe]  commun, trebien  puluerisé,p-uis  re¬ 
ferme  le  trou  de  fà  piece,  &  mets  ainfi  le  raifort  en  vne,  écuelle, 
par  l’efpace  d’vne  nuit  :  le  lendemain  trouueras  que  l’eau  du 
raifort,  c’eft  à  dire,  l’eau  du  fel  auec  la  vertu  du  raifort  fera  é- 
pandue  en  la-dite  ecueîle^de  laquelle  tu  laucrasfouuentefois 

le  jour 


MS  SECRÎTS,  1? 

le  jour  îes-dits  porreaus,en  mettât  defîiis  du  cotton  ou  quel¬ 
que  linge  mouillé  de  Ja-dite  eaudors  verras  qu’en  vn  jour  ou 
deux  les  porreaus  iètont  cheus,  ou  pour  le  moins  aisés  â  arra¬ 
cher.  Cefait,oinslelieu  d’vn  oignement  appelle  vnguentüm 
aureura3oulauelesdeIa  me(nieeau.Si  tu  n’as  point  de  gros 
raiforts, tu  pourras  faire  la-  dite  eau  de  petis  raiforts  taillés  par 
petites  pièces  arrengées  dedans  vne  ecuelîe:  puis  vne  rengéede 
fel, purs  vne  rengéede  raiforts,  &  trouueras  l’eau  fudite.Cette 
eau eft encore  merueilleuiement  bonne â  la furdité, comme 
nous  dirons  cy  apres  plus  amplement, 
ç  Contre  pleure f es  remede  treprouf table  &  aisé  d  faire ,  lequel  ert 
deux  jours  aguari  yn  maréchal  qui  efioit  ja  qv.afi  mort ,  &tia- 
uoit  dormy  en  deux  nuits. 

PREN  vne pome qu’on  nomme Melo appio en  Italien^ 
8c  eft  jaune  8c  odoriférante:  8c  fi  tu  n’en  peus  auoir,  pren  des 
pomes  apellées  ro(àtes,ou  bien  quelque  autre  pome  quafi  ièm 
blable  des  plus  délicates  qu’on  mange  communément:  puis  y 
fay  vne  fpne,oftant  vne  partie  du  dedans, en  telle  maniéré  tou 
tefois  que  la  fotfè  ne  pane  point  tout  outre.  Mets  en  cette  fofc 
fe  trois  ou  quatre  grains  d’eqeens  mâle,  autrement  apelléoli- 
banum:  puis  recouure  laditei^fiè  de  la  piecette  que  tu  en  au¬ 
ras  oftée ,  &  la  mets  ainfi  cuire  fous  les  cendres  en  telle  forte 
qu’elle  ne  iè  brûle  point,  &  qu’elle  deuienne  bien  tendrette. 
Ofte  la  par  apres  du  feu,  8c  la  party  en  quatre,  auec  tout  l’en¬ 
cens  qui  eft  dedans  :  puis  la  donne  à  manger  su  parient ,  elle 
luy  fera  incontinent  rompre  l’apoftume,&  le  guarira  du  tout. 
Le  maréchal  fu-dit  auoit  ja  ferré  les  dents,  tellement  qu’il  les 
luy  falloir  ouurir  auec  vne  çuilier,ou  auec  vn  couteau.  On  luy 
mît  donc  en  la  bouche  le  mieus  qu’on  peut, "8c  incontinent  le 
retourna  de  fa  poitrine  fus  le  bois  de  fon  lit,  8c  cracha  vne  gra¬ 
de  partie  de  la  matière  qui  eftoit  fortie  de  l’apoftume  rom- 
pue:puis  fe  mit  à  dormir  plus  de  neufheures:  8c  eftant  eueil- 
lé, il  demanda  à  manger, &  fe  trouua  du-tout  guari,  qui  eftoit 
choie  digne  de  rendre  louenge  8c  action  de  grâces  au  feigneur 
Dieu  tout-puiflant. 

«[[  Autre fecret  ou  remede  contre  la-dite  maladie  de  pleure  fe. 

PREN  de  la  folle  farine, qui  eft  celle  qui  s’atache  à  Ten¬ 
eur  du  moulin  ,  &  en  faites  delapafte  auec  de  l’eau  :  puis  en 
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fày  des  petis  tourtelets  de  la  grandeur  d’vn  écu  dor,ouvn'pett 
dauantage:  8c  le  ayant  fait  cuire  en  vne  cuiller  de  fer, ou  en  vne 
poellette  auec  huile  de  fcorpion, mettez- en  vn  ainfï  (us  le  mef 
me  lieu,  ou  le  pacient  fènt  fa  maladie ,  8c  ce  aufsi  chaud  qu’il 
le  pourra  endurer,en  le  frottant  du-dit  huile  de  fcorpions:& 
quâd  l’vn  des  tourtelets  fera  quafî  froit ,  tu  y  en  remettras  vn 
autre  bié  chaud,  8c  rechauferas  le  premier  audit  huile,  &  ainfî 
confèquementen  ofleras  l’vn ,  8c  remettras  l’autre  jufques  à 
dix  ou  quinze  fois ,  apres  Papoftume  Ce  rompra  incontinent, 
ôc  en  crachant  la  matière  dehors ,  le  malade  (  auec  l’aide  d« 
Dieu)  le  trouucra  guary. 

Vn  autre  beau  fecret  contre  la  me  fine  maladie. 

O  V  V  R  E  vn  pain  blanc ,  nouueau  cuit,  par  le  milieu,  & 
oins  trebien,de  bone  theriaque,l’vne  &  l’autre  moitié  du  co¬ 
llé  de  lamie ,  8c  les  mets  chaufer  au  feu  :  puis  mets  l’vne  des 
moitiés  fus  le  lieu  de  la  maladie ,  8c  l’autre  droit  à  l’encontre 
à  l’autre  coftédu  corps:  apres  lie  lestre-bien  qu’elles  ne  fe 
puüfenc  bouger,les  biffant  ainfivn  jour  ou  nuiél,  oujufqu’à 
ce  quel’apoftume  fè  rompe,  ce  que  j’ay  aucune-fois  veu  faire 
en  deux  heures, ou  moins. Ofte  par- apres  lepain,  8c  inconti¬ 
nent  le  pacient  fe  mettera  à  cracher ,  &  euacuera  cette  putré¬ 
faction  de  l’apoftumerputs  quand  il  aura  dormy,tu  luy  don¬ 
neras  à  manger,  &  moyennant,  l’aide  de  Dieu,  il  fera  bien  tôt 
guary.  qj  ^tutre  Remede  contre  le  mefme mal. 

PREN  vne  dent  de  porc-fânglier  :  8c  fi  la  maladie  fè  tient 
à  la  partie  dextre  de  l’home ,  il  faudra  prendre  vne  dent  de  la 
mâchoire  dextre  :  fi  autrement ,  il  faut  prendre  vne  dent  gau¬ 
che:  toutefois  il  s’eft  trouué  par  expérience ,  eftre  tout-vn  de 
quelle  mâchoire  ce  fut.  Racle  la-dite  dent  d’vn  couteau  fus 
vne  tablemette  , ou  fus  vn  papier:  puispren  tant  d’icelle  raclu¬ 
re  que  tu  faurois  mettre  fus  deux  écus  d’or,  &  la  donnea  boi¬ 
re  au  pacient  auec  vn  peu  d’eau  d’orge,ou  d’eau  peélorale,ou 
de  brouet  de  cichcs  rouges,ou  de  vin  blanc  auec  vn  peu  d’eau 
Cecy  a  tou-jours  efté trouué  tre-bon,&  tre- véritable. 

*j  tau  pectorale ,  de  laquelle  on  donne  a  boire  a  celuj  qui  ejl  tour¬ 
menté  de  mefme  mal  de  cofté ,  ou  d'apoftumes pleuretiques:  la¬ 
quelle  eau  a  tre-bonne  faueur ,  mondijie  merndlleufement 

la  poitrine. 
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PREN  racines  de  guimauues,ou  d’altea,  &  les  nettoye  tre- 
bien  par  dehors  de  leur  écorce, ôc  de  la  dure  fubftance,  qui  eft 
par  dedansrpuis  les  taille  bien  menues, ôc, apres  les  auoir  bien 
eftampées.pren  en  demie  liure,d<:  la  mets  bouillir, en  vne  grart 
de  poelîe,auec  les  choies  {uiuantes:  Miel  rofàt,ou  miel  crud  de 
mieliure ,  orge  mondé  hure  ôc  demie ,  jujubes  quatre  onces, 
figues  feches  trois  onces, railîns  prelsés,ou  autres  railïns  (des¬ 
quels  on  aura  oftéles  pierrettes  )  trois  onces ,  fcabieufe  auec 
lesracines  bien  mondiüées  deux  liures,  trois  pomesappia, ou 
rolàtes ,  ou  fèmblables  pomes  douces  qu’on  mange ,  taillées 
par  petites  piecettes,oIibanum  ou  encens  mâle  vne  once:  Ôc  lï 
tu  peus  auoir  chardon  bénit  lèc ,  ou  verd,  tu  y  en  mettras  vne 
petite  poignée .  Mets  apres  bouillir  tout-cecy  tant  qu’il  fbit 
bien  défait:  puis  en  coule  le  jus,  &  prefle  vn  peu  les  herbes, & 
l’orge: &. en  donne  â  boire  au  pacient,tant  à  Ion  repas, comme 
autrement,  &  du  loir  deuant  qu’il  s’en  aille  coucher: tant-plus 
en  boira, Ôc  tant-mieus  vaudra:  mais  qu’il  boiue  petit  â  petit, 
a-fin  qu’elle  ne  delcende  par  trop  grande  impetuofité.  On 
pourra ylèr de  cette  eau,  foit qu’onvfè  des-dits  remedesou 
non:car  de  loy  meline  elle  mondifie la  poitrine,  meurit,  ôc 
fait  rompre  l’apoftume:  &c  en  doit  on  vfer  encore  vn  jour  ou 
deux, apres  que  l’apoftume  fera  euacuée,  a-fin  de  tant-mieus 
mondifier  la  poitrine  &  l’eftomac. 

Ladite  eau  eft  aulsi  merueilleulement  bonne,  à  toute  forte 
de  toux,  ôc  à  toute  autre  maladie  de  la  poitrine ,  ôc  de  l’efto¬ 
mac.  Cette  eau  me  fut  donnée  à  Boulongne  l’An  1543. du 
Sigtieur  Hierofme  Rufcelli,auec  laquelle, en  cette  meline  an¬ 
née,  il  s’eftoit  guari  de  ladite  maladie ,  en  bien  peu  de  temps, 
fins  tirer  làng,&  fans  vler  d’autre  remede  qui  fut  ,  fors  feule¬ 
ment  de  cette  eau. 

§  Contre  toute  maladie  delà  bouche ,  du  palais ,de  la 
gorge, & genciiies. 

PREhJ  fueilles  d’oliues ,  ôc  les  eftampe  auec  eau  de  plan¬ 
tain,  puis  les  preflè ,  ôc  en  tire  autant  de  jus  que  tu  pourras. 
Duquel  jus  feul  j’ay  autrefois  vsé  moy-meîme ,  ôc  l’ay  donne 
aus  autres  contre  toute  maladie  de  bouche ,  ôc  l’ay  tou-jours 
trouuée  d’vne  vertu  miracuIeufè.Mais  fi  la  douleur  du  palais, 
ou  de  la  bouche  eftoit  fi  grande,  qu’il  y  eut  de  lamauuaife 
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phair  qui  s’augmentât  &  mangeât  tou-jours  de  plus-en-pîusf 
alors  dônoie  dudit  jus  de  fueilles  d’oliuier  vn  demy  verre,  eau 
de  rofe  demi  verre, ou  vn  peu  mois, miel  rolàt  vne  once, du  de- 
dâs  de  la  cafîe  la  gro fleur  d’vne  feue,  alun  de  roche  brûlé  deux 
drach  .tartre  de  vin  la  huitième  partie  d’vne  once, lucre  fin  ou 
gros  demie  once, eau  de  plantain  vne  once,  de  la  decocdion  de 
bilmauue  vn  verreiToutes  lefquelles  choies  je  laifloie  bouillir 
tout  bellement  par  l’elpace  de  deux  pater  nofter  :  puis  les  laifi- 
foie  refroidir,  &  faitoie  auec  ladite  liqueur  gargouiller,  lou- 
uentefois  le  jour,  la  gorge  du  pacient.  C’eft  vne  choie  non- 
pareille  :  mais  aucunefois  quand  la  maladie  eftoit  excelsiue, 
j’y  faifois  adjouterle  quart  d’vne  once  de  verd  d’Elpaigne. 
La-dite  eau  eft  aulsi  merueilleulèmet  bonne  pour  guarir  tous 
mauuais  chancreus  accidens  entour  les  parties  honteufes. 

Pour  toute  phye  ou  mal  de  jambe, foit  recent  ou  etniieilly ,  enco¬ 
re  que  la  jambe  fut  toute  couuerte  &  mangée  jufqu’à  l’os. 

PR  EN  agrimoine,  &  la  mets  bouillir  en  vin  blanc,  apres 
Pauoir  vn  peu  pilée  :  puis  y  adjoute  autant  de  fueilles  d’oli- 
nier  femblablement  pilées,  vn  peu  de  rôles  léchés, laifle  bouil¬ 
lir  touc  cecy  enfemble,  par  l’elpace  de  deux  miferere:apres  la- 
ue  trebien  la  jambe  (c’eft  à  dire,  la  playe ,  ôc  tout  à  lentonr) 
auec  le-dit  vin  tiede.  Puis  pren  les  poudres  luiuanteS,a-làuoir, 
ariftologie  longue,  &  ronde, maftic,  mirrhe,  lang  de  dragon, 
aloé  epatic,  tutia ,  elcorces  de  courges  brûlées  de  chacune  vne 
once, momie, &  bole-armenic  de  chacun  vn  quart  d’once  bié 
eftampez,  6c  tamifez,  mets  tout  fus  le-dit  mal ,  puis  pren  les 
herbes  bouillies  en  vin  ,  comme  eft  dit ,  6c  les  lie  deflus  auec 
vne  bande, en  la  changeant  deux  fois  le  jour, ou  pour  le  moins 
vnefois,  6c  verras  la  jambe  toute  guarie  en  bien  peu  de  jours, 
«jy  Pour  guarir  lesgenom ,  &  les  jambes  enflées  ,  rouges  &  pleines 
d’humeurs:  fecret  fort  beau ,  aisé  à  faire,  &  à  peu  de  dépens 
eprouué fouuentefoü. 

PREN  la  peau  d’vn  chien, fi  tu  en  peus  auoir:ou  fi- non, 
pren  la  peau  d’vn  agnelet  blanc,  ou  bien  d’vn  cheureau,  &  en 
trenche  vnepiece  de  la  largeur  d’vne  paume ,  ou  dauantage, 
&  vne  autre  piece  de  la  longueur  d’vne  paume,  ou  vn  peu  plus 
puis  mets  fondre ,  en  vne  poelle  au  feu ,  les  choies  fumantes: 
railïnc  depin  deux  liures.galbanü  cinq  onces^maftic  vne  once 
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«nulc, ambre,  ciuette,  de  chacun  cinq  carats,  ou  autant  que  tu 
voudras, &  romps  le  maftic  entre  deux  papiers  :  puis  mets  la 
raifine ,  6c  le  galbanum  fondre  en  vne  poelle  â  petit  feu ,  6c 
quand  ils  ferct  bien  fondus, tu  y  mettras  le  maftic,  &  les  mou 
ueras  tre-bien  auec  vn  petit  bâton,  a- fin  que  rien  ne  fe  brûle, 
étens-le  après1  tout  chaud  lus  la-dite  peau ,  de  l’epefteur  d’vn 
demy  doigt  :  puis  pren  douze  ou  quinze  de  ces  petites  beftes 
qu’on  apelle  pourcelets  de  Paint  Anthoine  (defquels  il  fe  trou 
ue  grande  quantité  fous  les  pierres  es  lieux  humides  )  çc  les 
pile  en  vn  mortier ,  auec  vn  peu  de  fain  de  porc  :  puis  en  fais 
vne  onction  par  deilus  la-dite  emplatre^chaufant  ladite  peau 
au  £eu,&  la  mettant  fous  les  genous,ou  fous  le  gros  de  la  jam 
be  bien  ferme:  apres  la  laiiïe  ainfi  deux  ou  trois  jours  :  mais  fi 
la  jambe  eft  velue ,  il  en  faudra  oter  le  poil  auec  vn  rafoir ,  car 
l’emplâtre  fi  atacheroit.  Quand  tu  l’auras  otée,fi  tu  vois  qu’¬ 
elle  ait  engendré  des  petites  vefsies, perce- les,  6c  les  eftuie. 

Ce  fait, laue- les  de  vin, auquel  aura  efté  faite  la  decoélion  d’ai 
gremoine,de  fueilles  d’oliuier,  de  rofès,  6c  de  plantain  :  apres 
efluie-les.  Nettoyeaufsi  la-dite  emplâtre,  en  remuant  vn  peu 
l’oignement:&  apres  l’âuoif  rechaufé  au  feu, mets  la  derechef 
fus  la  jambe. Fais  ainfi  tous  les  trois  ou  quatre  jours,  &  verras 
que  l’emplâtre  aura  en  peu  de  temps  tiré  à  fôy  vne  grande  a- 
quofité  de  la  jambe,  6c  en  aura  ofté  la  rougeur, inflammation, 
6c  tumeur .  Et  s’ily  a playe,  tu  la  guariras  comme  auons  dit 
deflus. 

%  Remede  trecertain  contre  la  maladiefàatique,  eprouué fotmente- 
foü  en  diuerjes parties  du  monde. 

PREMIEREMENT,  fais  telle  confection  que  s’enfuit: 
Pren  3<liures  de  miel  cru ,  &  le  mets  en  vne  poelle  auec  deux 
verres  d’eau:puis  fay-le  bouillir  tout  bellement ,  tant  que  tu 
verras  monter  l’ecume, laquelle  il  te  faudra  oter.  Puis  apres  ra 
fines  d’acorus  vulgaire ,  ou  gîayeul  jaune,  &  les  nettoyé  tre- 
bien  :  puis  les  taille  par  petites  piecettes ,  &  les  eftampe  bien: 
Pren  eu  vne  liure  pour  lesdites  trois  liures  de  miel,  6c  les  mets 
petit  à  petit  en  îa-dite  phiole ,  en  les  mouuant  tou-jours,  les 
kiflant  ainfi  cuire, par  l’elpace  d’vne  grofte  heure, Mets  y  autsi 
par  apres  vne  once  de  canelle  fine  bien  puluerisée:  puis  Pote 
dufeu,  6c  la  gardé  en  la  mefme  poelle ,  ou  en  quelque  autre 
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vaifleau  quetu  voudras. Donne  au  pacient  de  cette  confèrue 
du  foir  quad  il  s’en  ira  coucher  jufques  à  quatre  on  cinq  cuil- 
lerées  ôc  du  matin  tempre  autant.  Donne  luy  en  aulsi  deuanc 
fon  repas,  Ôc  apres :tant-plus  fouuet  en  mangera  il,tant-mieus 
vaudra.  Si  c’eft  en  Yuer,rechaufe  luy  vn  peu  :  ôc  ce  pendant 
qu’i1  en  vfè,fay  le  tou-jours  tenir  fus  les  felfès,  c’eft  à  dire,  fus 
l’os,  auquel  eft  la  maladie  fciatique  ,  auec  l’emplatre  déclarée 
au  precedent  Chapitre, a-fàuoir, de  raifine,  galbanungmaftic, 
porcelets, &c.Puis  l’ofteau  bout  de  dix  jours, &  la  mets  fous 
la  cuifle  encore  dix  jours.  Apres  ote  la  encore  vnerois  la  net¬ 
toyant  Ôc  remettant,  &  la  mets  fous  le  gros  de  la  jambe  enco¬ 
re  dix  jours:  &  à  chacune  fois  tu  verras  quelle  aura  engendré 
des  petites  vefsies,  &tiré  à  foy  toutes  les  aquofités ,  tellement 
qu’elle  en  otera  la  douleur,  <Se  la  guarira.  C’eft  vn  fècret  bien 
rare  contre  telle  maladie,  à  laquelle  bien  peu  de  mdecins  juf- 
qu’à  prefent  ont  fceu  trouuer  remede  certain  .  Si  d’auenture 
îa  maladie  eftoit  enuieillie, baille  aucunefois  au  pacient  tel  cly- 
ftere  que  s’enluit.Pren  mauue,  mercuriale, fenoil  verd  ou  fec, 
aîuyne, rue, concombre  làuuage  debrisé,  de  Pvn  autant  que  de 
l’autre  :  puis  y  adjoutant  deux  poignées  de  Ion,  mets  tout 
bouillir  en  eau  commune ,  tant  que  la  tierce  partie  en  (bit  di¬ 
minuée:  puis  le  laifle  refroidir.  Pren  apres  vue  eculée  ôc  de¬ 
mie  de  cette  decoéHon,  trois  cuiiiers  de  miel  ecuïfcé ,  huile  de 
camomille,  ôc  huile  de  rue, de  chacune  vne  once  ôc  demieimel 
le  bien  tout  enfemble,  ôc  en  fay  vn  clyftere,  lequel  tu  bailleras 
du  matin  au  pacient  :  puis  le  feras  coucher  fus  le  meftne  cote 
de  la  fciatique.  Deux  jours  apres  luy  bailleras  vn  autre  clyfte¬ 
re  ,  apres  trois  jours  encore  vn:&  puis  quatre  jours  apres  vn 
autre,continuantainfîvnmoisde  long.  Silemaleftii  endur 
cy  qu’il  ne  fevueille  guarir  parles  rcmedes  fu-dits ,  qui  font 
toutefois  miraculeuSjtu  luy  pourras  bailler  les  pilules  fuiuan- 
tes:puis  au  troifiéme  jour, puis  au  quatrième, puis  au  cinquiè¬ 
me:  Ôc  ainlï  jufques  à  fix  ou  fept  fois.  M  aïs  les  pilules  ne  prou 
ftteront  de  rien  au  pacient,  s’il  ne  le  garde  de  mager  chofesfà- 
îéëSjOu  aigres, & de  toutes  fortes  de  legumes  :  lèmblablement 
de  boire  eau, ou  vin  blanc,  Plufieurs  ont  efté  guaris  feulement 
a uec  la- dite  emplâtre ,  ne  laiflans  meftne  de  faire  tous  leurs 
afàiresdés  autres  ont  aufsi  vsé  de  la  confèrue.  Mais  en  tât  d’an 
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fiées  n’en  ây  eu  que  deux ,  auquels  (pour  oter  la  maladie  tant 
enuieillie)  il  ait  faillu  vfer  des-dites  pilules  ôc  clyfteres,  par  îef 
quelles  il  furent  parfaitement  guaris.  I’enayaufsi  euvn  qui 
n’ vfoit  que  feulement  del’emplatre,  &  de  la  conferue, duquel 
l’os  fciatique  eftoit  forty,  furcreu,  &  endurcy ,  8c  auec  le-dit 
remede  il  fut  parfaitement  guari  en  l’eipacede  fèptate  jours, 
&  retourna  le-  dit  os  en  fon  premier  eftat.  Mais  il  me  dît  que 
ce  pendant  qu’il  vfoit  dudit  emplâtre  &  coferue,  vne  Nonain 
luyconfèilla  de  prendre  de  jour  à  autre,  jufques  à  quatre  fois, 
la  grofleur  d’vne  noix  de  tourmentine  lauee  en  eau  de  bour¬ 
rache  ,  &  qu’il  la  print  fins  m’en  faire  mention,  dont  il  s’en 
trouua  bien  guary  en  peu  de  temps. 

ç  Pilules ,  de  merueiüeufe  operation  &  "vertu ,  contre  la  fciatique , 
desquelles  auonsfatt  promeffe  au  Chapitre  precedent. 

PREN  pilules  alephangines,hermoda£til  grand  &  petit,, 
de  chacun  yn  fcrupule,  trois  grains  de  fel  gemma,  &  les  de- 
melle  auec  jus  de  ro(es ,  puis  fay  de  toute  cette  fubftance  cinq 
pilules ,  &  du  commencement  quand  le  mal  fera  bien  grand, 
tu  prendras  cinq  des-dites  pilules  de  quatre  jours  en  quatre 
jours  :  8c  quand  il  fe  commencera  à  décliner ,  tu  les  prendrai 
feulementau  cinquième  jour,  puis  au  fîfiéme,  puis  au  fèptié- 
me,puis  au  huitième, tant  que  tout  fera  fait  :  &  les  pren  tou¬ 
jours  du  matin  à  l’aube  du  jour,  te  gardant  pour  le  moins  foc 
ou  fept  heures  fans  manger.  Or  combien  que  Ies-dites  pilules 
ne  fbyentpour  garder  la  chambre,  &  qu’elles  n’efmouuent 
point  le  corps, toutefois  ne  faut  il  point  boire  de  vin  blanc, ne 
d’eau,  ne  manger  chofès  fâlées,  n’aucune  forte  de  legumes,  ne 
des  oignons, ne  des  aux, ne  chofès  fèmblables,  (comme  eft  dit 
defïus)  pourueu  que  le  mal  foitenuieilly. 

$  Eau  pour  guarir ,  en  cinq  jours  tout  au  plus  long ,  toutes  grandes 
rongnespant  intérieures  que  extérieures :&•  eft  "vue  eau  claire,, 
blanche,  &  odoriférante ,  tellement  qu7on  en pourroit  donnera 
"vne  Roy  ne,  & pour  ce ft  affaire ,  ne  fe  peut  trouucr  chef  plus  fin 
guliere  au  monde. 

PREN  eau  de  plantain  deux  verres,  eau  rofo  vn  verre,  eau 
de  fleurs  de  citrangules  ou  d’orenges  demy  verre ,  ou  encore 
moins;mets  tout  cecy  enfèmble  en  vne  poelle  nette ,  ou  bocal 
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à  cuire  eaurpuis  y  mets  vne  once  de  fublimé,  c’cft  à  dire,  d’ar¬ 
gent  vif  fublimé  blanc,  comme  on  trouue  comunement  chez 
les  Apoticaires:  ôc  faut  qu’il  foit  fort  bien  pulucrisé.  Puis  le 
laifïè  bouillir  tout  bellement,  par  l’efpace  d’vn  quart  d’heure: 
Sc  l’ayant  oté  du  feu,  laiffe-îe  refroidir ,  puis  le  mets  en  quel¬ 
que  phiole.Laue  t’en  au  loir  les  bras, ou  autres  lieux  rôgneus, 
ôc  les  laide  fecher  d’eus  mefmes:lailTe-les  ainfî  le  jour  fuiuant 
fans  les  lauer  :  puis  les  laue  de  rechef  au  troifîéme  jour ,  mais 
pas  au  quatrième.  A  la  première  &  à  la  deuxieme  fois  que 
tu  t’en  laueras  ,tu  feras  fortir  toute  la  rongne  que  tu  au¬ 
ras  au  corps: &  à  la  troifîéme  fois  tu  les  fâcheras,  tellem  et  que 
tu  tetrouueras  tout  net,& par  dehors,& par  dedans.  Iln’y* 
nul  remede  au  monde  plus  noble,  ôc  plus  aisé  à  faire,  que  ce  - 
ftuycy  :  en  delaiilànt  toute  forte  d’oignement  puant,  ou  de 
bain, ou  des  choies  qu'on  prentàla  bouche.  Cette  eau  rend 
la  chair  blanche.  Et  veu  qu’elle  tire  ainfî  toutes  les  humeurs 
malignes,  falées  Ôc  corrompues, tant  au  dedans  comime  au  de¬ 
hors  du  corps, il  eft  facile  à  croire  qu’elle  eft  tre-bonne  contre 
la  veroile, contre  la  podagre,  &plufîeurs  autres  maladies,  fé¬ 
lon  le  jugement  de  celiiy  qui  la  voudra  mettre  en  œuure  :  ÔC 
principalement, à  câufè  que  ledit  fublimé  eft  trebon  pour  fai¬ 
re  manger  toute  chair  corrompue  &  morte,  ôc  pour  guarir 
toutes  pîayçs  eftimées  incurables,  corne  nous  dirons  cy  apres. 
^  contre  la  maladie  des  flancs  .ou  colique-paftioHy 
plÜjîeurs  fou  expérimenté. 

À  caufë  qu’il  femble  tou-jours  qu’auec  la  douleur  des  co¬ 
tés  foit  aufsi  Con  jointe  la  grauelle,Ou  la  pierre, il  fera  bon  d’v- 
fêr  tou-jours  de  ces  deux  remedes  preferuatifs ,  trelaisés  à  fai¬ 
re  â  vn  chacun  de  quelle  condition  qu’il  foit.  Le  premier  eft, 
d’auoir  tou-jours  en  fa  maifon  des  noyaüs  de  pefehes ,  ôc  en 
manger  tou-jonrs  cinq  ou  fîx  deuantle  repas ,  auec  du  fel  ÔC 
du  pain,  lefquels  outre  ce  qu’ils  prefèruentde  la  maladie  du 
coté, ils  gardent  aufsi  de  deuenir  yure,  ÔC  que  le  vin  ne  fait  pas 
grand  mal  à  la  tefte:  ils  font  auoir  bon  apetit,  ils  aident  fort  à 
l’eftomac,&  à  la  poitrine, ils  dechaflènt fèmblablement  toutes 
maniérés  de  vers  du  corps.  L’autre  prefèruatif  eft, de  fouuen- 
tefois  manger  de  l’armoifè  en  lalade,  en  potage  ôc  autrement. 
Plufîeurs  en  Italie, au  lieu  de  rarnioife,prenent  l’herbe  matri- 
'  caire» 
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taire ,  qui  eft  <3e  fàueur  fort  amere:mais  ce  n’eft  pas  celle  que 
j’entens  dire:ains  l’armoifè,  que  jedy,  eft  vne  herbe  qui  a  ies 
fueilles  à  la  maniéré  du  perfil:  mais  beaucoup  plus  longues,  &: 
a  vn  tige  au  milieu  qui  s’endurcît ,  &  eft  de  couleur  verd-ob- 
fcur  par  defius ,  ôc  blanc  par  defïbus  :  Et  en  plulieurs  lieux  on 
Papelle  herbe  de  Saint  Iean ,  &  s’en  caindent  les  payfàns ,  ôc 
les  femmes.  Icelle  n’a  fàueur  qui  foit,  ny  douce,  ny  amere,de 
forte  qu’en  la  mâchant  fe  trouue  plu-ftoft  douce  qu’amere,  ti¬ 
rant  à  la  fàueur  de  la  mauue ,  Ôc  pourtant  eft  elle  bonne  pour 
manger  en  fàlade,en  potage  ou  autrement.  Si  tu  ne  la  peus 
auoir  tou-jours  verde,  tu  la  pourras  garder  feche,  ou  en  pou- 
dre,ou  diftillée  :  ôc  tant-plus  en  v feras,  tant-mieus  vaudra. 
Outre  ce  qu’elle  preferue  de  la  douleur  du  coté, de  la  grauelîe, 
ôc  de  la  pierre: elle  eft  aufsi  trebonne  à  toutes  autres  maladies 
du  corps.  Or  quand  aucun  fe  fêntira  malade  dudit  mal  de  co¬ 
té, il  fera  trebon  d’vfer  des  clyfteres ,  Ôc  principalement  de  cet- 
tuyenfüiuant.  Pren  fiente d’vne  âne  noir,  fi  tu  en  peus  auoir: 
finon,  fbit  d’vn  âne  blanc:  &  faut  que  la  fiente  foit  fréche ,  la¬ 
quelle  tu  mettras  bouillir  en  vin  blanc ,  y  adjoutant  vne  poi¬ 
gnée  d’anis,  vn  peu  d’huile  de  camomille ,  vn  peu  d’huile  de 
câpres  auec  vne  poignee  de  bran  ou  fon:laifiè  tout  bouillir  en- 
femble,par  l’efpace  d’vn.miferere,  ou  vn  peu  d’auantage:  puis 
Pote  du  feu,  &  en  preflèla  fubftance  dehors,  laquelle  cïemou- 
rera  au  vin, duquel  tu  feras  vn  clyftere  au  malade,  aufsi  chaud 
qu’il  le  pourra  endurer,  ôc  qu’il  le  tienne  dedans  le  corps  aufts 
longuement  qu’il  pourra,  il  le  trouuera  trefèxceilent. 

^  ^éutre  Remede  contre  la  douleur  des  flancs ,  ou  colique-pafiion. 

PREN  vn  dgmy  verre, ou  moins,  du  jus  des  grains  de  ber 
beris  quand  ils  feront  bien  rouges,  ôc  bien  meurs,  puis  boute 
dedans  autant  décorai  rouge  bien  puluerise  que  tu  pourrois 
mettre  lus  deux  écus  d’or,  ôc  le  donne  à  bpire  au  pacient. 
f  filtre  Rem  t  de  treparfait  contre  la  mefme  maladie,  &  pour  faire 
iprinerla  perfonne  qui  aura  efté  trois  ou  quatre  jours ,  ou  d’a¬ 
uantage  fans  yriner,  &  ce  en  P  e fl  ace  de  demie  heure ,  &  rom¬ 
pra  la  pierre  en  Pejpace  de  dix  ou  dou^e  jours. 

PREN,  poudre  trefine  de  virga  aurea ,  &  en  mets  plein  vne 
tuilier  auèc  vn  œuf  frais  cuit  mollet,  '  ôc  le  donne  à  boire  au  pa 
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cknt  du  matin  à  Ton  dejuner,  &  qu’il  demeure  pour  le  moin» 
quatre  heures  par-apres  (ans  manger ,  lors  il  rendra  fbn  vrine 
«n  moins  de  demie  heure.  Si-tu  continue  cecy  par  l’efpace  de 
dix  ou  douze  jours,  comme  dit  efl,  tu  luy  feras  pifier  lapierrf 
iâns  aucune  douleur. 

%Vn  autre  Remede  contre  la  pierre  &  lagrauelle. 

P  R  Ë  N  fèmence  de  violettes  bleues,  ou  violettes  de  Mars 
vne  liure,  fèmence  de  glouteron  auec  fès  gofles,  ou  glouterons 
bien  meurs  vne  liure  puis  les  mets  lécher  au  four  (car  ils  fe- 
ïoient  autrement  trop  dihciîes  à  etamper)  les  pilant  par-apres 
auec  toute  leur  fèmence.  Ce  fait,pren  vn  lieure  vif,&  l’etran- 
gle.d’vne  corde, a-fin  qu’il  ne  fè  perde  rien  du  (ang:mets-leain 
n  tout  entier, ou  en  pièces  en  quelque  vaifleau,  pieds,  entrail¬ 
les, telle  &  tout  :  puis  le  mets  brûler  au  four ,  fi  que  tout,  tant 
les  os, la  peau,  que  la  chair  lé  reduilént  en  poudre,  le  touchant 
auec  les  doigts  :  ce  que  fait  Petamperas  trebien,  ôc  melleras  la 
poudre  auec  les  deux  autres  poudres  fu-dites:fueilles  de  chêne 
lèches,  &  bien  puluerisées  quatre  onces,  faxifraga  lèche  demie 
liure, grains  de  laurier  cinq  onçes.Toutes  ces  choies  loiét  bien 
puluerisées  &  tamisées  ÔC  mellées.  Donne  de  cette  poudre  au 
pacient  autant  qu’on  en  mettroit  lus  vn  écu  dor,Ia  luy  faifant 
boire  du  matin  à  jeun-en  du  vin  blanç,  failànt  ce  par  plufieurs 
fois.  C’ell  la  plus  exquifè  chofe  qui  loit  au  monde,  tant  pour 
lagrauelle  que  pour  la  pierre  :  mais  pour  la  grauelle  il  en  faut 
prendre  moins,  ôc  non  pas  fi  louuent  comme  on  fait  pour  la 
pierre. 

e^Le  dernier  &  te  plus  excellent  Remede,  de  tow,  contre  la  pime,  f oit 
és  reins  ou  en  la  ye(2ieyde  quelle  qualité  ou  quantité  qu'elle  foit, 

A  V  mois  de  May  lors  que  les  boeufs  font  en  paflure ,  tu 
prendras  de  leur  fiente ,  non  pas  trop  fraiche,  ne  tropfecbe: 
puis  la  feras  diililler  tout  bellement  (a-fin  qu’elle  ne  fente  la 
fumée)  en  quelque  vailfeau  de  verre, ou  de  terre  plombé, dont 
il  en  fortira  vne  eau  fans  fâueur,&  (ans  puanteur,laquelle  léra 
Cre- bonne  pour  oter  toute  tache  du  vilage ,  lion  s’en  iauedu 
loir  &  du  matin .  Tu  garderas  la-dite  eau  en  vne  phiole  bien 
bouchée  :  puis  prendras  trois  ou  quatre  raiforts  ,lefquels  ou 
mange  en  làlade  :  taille  les  bien  menus ,  puis  les  mets  en  vne 
phiole, &  l’emplis  de  vin  grec, ou  de  bône  maluoifie,ou  d’au- 
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trebon  Vin  blanc ,  les  laiflànt  ainfîau  foleil ,  &  à  Pair  vn  jour, 
&vne  nuit.Pren  apres  vne  partie  4e  ce  vin, deux  parties  delà» 
dite  eau  de  fiente  de  bœuf,  demie  partie  d’eau  de  frai  (es,  trois 
<ou  quatre  gouttes  de  jus  de  limons, ou  decitrangules:&  qu’il 
y  ait  de  toutes  ces  eaus  ainli  proportionnes  enlèmble  vn  demy 
verre,  ou  vn  peu  plus,  efquelles  tu  mettras  vne  piece  de  lucre, 
ou  vn  peu  de  miel  rofat:car  l’vn  &  Pautre  (è  ruent  tant  à  la  &- 
ueur, comme  à  l’vtüité  de  la  fubitance.  En  apres  y*  mettras  dff 
la  poudre  du  Chapitre  precedent  autant  qu’on  en  pourroic 
mettre  lus  vn  écu  dor,puis  la  donne  à  boire  au  patient, &  toit 
apres  ru  verras  vn  mcrueilleus  elfet:  car  plufîeurs  à  qui  j’cnay 
donné  n’ontpoint  attendu  plus  de  demie  heure  qu’ils  n’avét 
incontinent  rendu  1’ vrine,en  laquelle  ils  ont  trouué  tant  de  p« 
tites  pierrettes,que  toutes  enlèmble  elles  reuenoyentà  la  gro£ 
feur  d’ vne  noix ,  &  aus  autres  d’vne  noilette  :  en  continuant 
le— dit  remede  ils  le  font  finalement  guaris.  l’en  ay  autrefois 
fait  prendre  à  vn  gentil- home  Milanois,  parl’elpace  de  dou¬ 
ze  jours,  lequel  les  médecins  eftimoyent  pour  mort, &  en  vou 
loyent  faire  incilîon,  mais  en  l’elpace  des -dits  douze  jours  je 
luy  fey  fortir  tant  de  pierres  que  toutes  enlèmble  reuenoyent 
à  la  grofïèur  d’vn  œuf,  je  luy  failbis  rendre  Ion  vrine  parmy 
vn  linge  qui  eftoit  étendu  fus  l’vrinal ,  pour  amalîèr  les  pier- 
rettes:  &  la  troifîeme  matinée  il  Vouloir  prédre  le  verre  vn  peu 
moins  que  plein ,  &  peu  apres  voulant  rendre  Ion  vrine ,  li  Ce 
print  à  crier  pour  la  grande  douleur  qu’il  lèntoiten  la  verge: 
apres  que  cette  douleur  fut  palsée, regardant  au  drap, il  trou- 
Ua  vne  pierre  longue  &  grolïè  comme  vne  feue,vn  peu  poin¬ 
tue  à  l’vn  des  cotés,  laquelle,  peut  eftre ,  en  pailànt  de  trauers 
parmi  la  verge,  lui  auoit  causé  cette  grade  douleur.Or  jaçoit  q 
plufîeurs  tant  anciens  que  modernes,  ayent  écrit  plufîeurs  re- 
medes  contre  ladite  maladie, fî  ne  s’en  eft  il  toutefois  onc  trou 
ùé  deLplus  feur,  plus  véritable,  &  plus  prompt  que  celtuy  cy. 
La-dite  eau  &  la  poudre  fepeuuent  garder  long  temps,  mai* 
il  faudroit  à  chacune  fois  renouueller  le  vin  dudit  raifort,  & 
le  jus  de  limon,ou  de  citrangules,car  en  l’elpace  de  deux  jour* 
(le  vin  principalement)  rend  fi  grande  puanteur  qu’à  peine  la 
poutroit-on  endurer* 
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q  Pour  cduy  qui  crache  fang,par  auoir  quelque  yehe 
de  la  poitrine  rompue. 

PREN  fiente  de  fouris  réduite  en  poudre ,  autant  qu’on 
en  fauroit  mettre  fus  vn  écu ,  &  puis  la  mets  en  vn  demy  verre 
de  jus  de  plantain  auec  vn  peu  de  fucré ,  ou  de  penides,  puis  la 
donneà  boire  aupacientdumatin,deuantdejeuner, &du 
fo ir  deuant  coucher .  Ce  .que  continuant ,  le  rendras  du  tout 
fàin  8c  guary. 

Contre  la phthijîe ,  chofe  éprouuêe  &  facile. 

PREN  vne  herbe  apelléefàrfara, ou  pas  de  cheual,&  l’in¬ 
corpore  auec  du  lard  de  porc  batu ,  8c  vn  œuf  frais  :  fay  touç 
cuire  enfemble  en  vne  poelle  :  puis  le  donne  a  manger  au  pa- 
cient,  continuant  cecy  par  neuf  matméesdors  verras  chofè  mer 
ueiileufe.Cecy  eft  aufsi  tre-bon  pour  engraififer  vne  perfonne. 


Contre  la  douleur  des  flancs,  des  reins, &  toutes  autres  doléances, 

PREN  trois  quarts  d’once  de  ftyrax-hquida ,  graillé  de 
chapon, ou  degehne,graiflè  d’oye,graiflè  decanar,  de  chacun 
cinq. drachmes,  huile  rofàt  quatre  drachmes ,  cire  rouge  deux 
drachmes  &  demie,  beure  demie  drachme:fay  fondre  les  graif 
(es, l’huile ,  8c  le  beure  tout  enfemble,  &  les  coule  8c  melle. 
Puis  y  ayant  adjouté  le  flyrax,etens-lefus  vn  linge, &  le  mets 
ainfi.tout  chaud  fus  la  place  de  la  douleur ,  fi  en  verras  incon¬ 
tinent  la  guarifon. 

, .  .  «g  Contre  puanteur  d’alaine. 

PREN  fueilies  de  romarin  auec  des  fleurs ,  fi  tu  en  peus 
auoir,  &  les  mets  cuire  en  vin  blanc  auec  vn  peu  de  mirrhe,  de 
caneîle  &  de  benjoin  :  &  prenant  dudit  vin  fouuentefois  en  là 
bouche,trouueras  vne  chofè  merueilleufè. 

«g  C  ontre  morfure  de  chien  enragé,&  contre  la  rage 
qui  furuient  à  la  perfonne. 

PREN  fleurs  de  chardon  fauuage  fechées  à  l’ombre ,  Sc 
puluerisees, donne  à  boire  de  telle  poudre  en  vin  blanc,  la  co¬ 
quille  d’vne  noix  à  demy  pleine,  8c  en  trois  fois  il  fera  guary: 
chofe  trouuée  par  expérience. 

«y  Pour  ofler  la  chair  morte  qui prouient  au  nés. 

PREN  le  jus  de  porreaus  qui  n’ont  point  efté  replantez, 
puis  y  adjoute  yn  peu  de  cire  Verde ,  &  en  fais  vn  oignement, 
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y  âdjoutànt  vn  peu  de  poudre  fubtile  de  tartre  de  vin,  8c  mets 
fouuent  d’iceluy  oignement  au  nés  du  pacient,  lî  verras  chofc 
merueilleufe. 

ç  Pour  h>n,  qui  (pour  ejlre  tombé  de  bien  haut )  craint  auoir 
quelque  cbofe  rompue  par  dedans  le  corps * 

PREN  vn  dcmy  verre  d’huile  d’oliue ,  ôc  mets  dedans  dô 
la  poudre  de  femence  de  crefion  alenois  la  quantité  d’vne  de¬ 
mie  coquille  de  noix  puis  le  donne  à  boire  au  pacient  à  vne 
fois  ou  à  deux.  Il  feroit  bon  de  le  faire  (èigner  incontinet  qu’il 
fera  tombé, ou  le  pluftot  qu’il  fera  pofsible  :  8c  fiibit  apres  la 
feigtiee  luy  donner  le- dit  bruuage.  Et  qui  ne  pourra  boire  la¬ 
dite  huile, qu’il  prenne  la  poudre  auec  du  vin.  Si  on  ne  pou- 
uoit  auoir  de  la  femëce  de  nalturce, qu’on  luy  baille  de  la  pou 
dre  de  Metué,  de  laquelle  on  trouue  tou-jours  aflfez  chez  les 
Apoticaires  :  Ôc  s’ils’eftfroilsé  ou  blefsé  par  dehors  ,  oins  le 
lieu  aftedté  d’huile  ro(àt,puis  mets’defîus  des  fueilles  de  myr- 
tus,  &  de  rofes  fechesrainfi  le  guariras  treparfaitement. 
ff  Contre  les  écrouelles,  Retnede  trebon  &  aisé  à  faire. 

PREN  l’herbe  nommée farfara  bien  ëftampée  auec  fes  ra¬ 
cines,  ôc  mellees  auec  de  la  farine  de  femcnce  de  lin ,  ôc  graille 
de  porc  mâle  :  fais  en  vne  emplâtre ,  ôc  la  mets  fus  le  mal ,  la 
changeant  deux  fois  le  jour,  &  toutes  les  ecrouelles  fèrefou- 
drontenfueur.  Apres  qu’elles  feront  guaries,  laue  fouuent  le 
lieu  auec  du  vin  chaud,  par  l’efpace  de  dix  ou  quinze  jours . 
f[  ^tutre  Retnede  contre  lame fme  maladie. 

PREN  les  coudions  d’vn  cheual ,  ôc  les  mets  en  vne  poeî- 
îe  entreles  bradés, les  y  lailîànt  fi  longuement  qu’on  les  puilîê 
puluerifer ,  puis  donne  à  boire  de  la-dite  poudre  en  vin  blanc 
la  pelànteur  de  deux  tournois ,  continuant  à  ce  faire  par  l’e¬ 
space  de  vingt  ôc  vn  jour: par  ainfi  luy  feras  bouter  par  la  bou¬ 
che  toutes  ces  ordures,  ôc  le  guariras  du  tout. . 

fl  Pour f auoir  J î  la  femme  pourra  conceu  oir,ou  non. 

PREN  de  la  prédire  de  lieure  ,  ôc  Payant  défaite  en  eau 
chaude ,  fais  la  boire  à  la  femme  du  matin  à  jeun ,  puis  la  fais 
'  dempurer  dans  vn  bain  chaud:  &  s’il  luy  diraient  douleur  de 
Ventre,elle  pourra  conceuoinfi  non, elle  ne  concerna  jamais. 

%  Remede fort  rare  pour  ofter  les  loupes  de  la  gorge  en  cinquante 
jour  s  tout  au  pim  long. 
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PREN  racines  d’ebulus  trebien  lauées  &  bouillies  en  vin 
blanc,  ôc  pren  aufsi  les  choies  fuiuantes:efponge  brûlée  demie 
Iiure,&  deux  cens  grains  de  poiure.  Toutes  ces  choies  bië  pul 
uerisées,  mets  les  bouillir  audit  vin  auec  les  racines  d’ebulus: 
ôc  les  ayant  trebien  laide  cuire,  coule  le  vin,  ôc  le  garde  en  vne 
phiole  bien  bouchee  en  quelque  lieu  fort  humide,  puis  don¬ 
ne  de  ce  vin  à  boire  au  pacient  trois  fois  le  jour, à  chacune  fois 
plein  vn  verre: a-iàuoir, du  matin, à  midy,  &  du  foir.Et  ce  pen 
dant  qu’il  vie  de  cecy,  il  ne  doit  manger  autre  pain  que  d’or¬ 
ge,  &  boire  ion  vin  pur  fans  eau. Il  iê  doit  aufsi  garder  de  man 
ger  aucunes  fortes  d’herbes,  ôc  poilîbn,  aux, porees, ou  autres 
choies  lèmblables. Telle  maniéré  de  régime  doit-on  commen 
cer  à  la  pleine  lune, en  continuant  jufqu’à  la  fin  d’icelle,  ôc  en 
apres  jufqu’au  quartier  croiflànt  de  l’autre  lune: c’eft  a-lauoir 
que  la  Lune  foitpar  deux  fois  decrue,  qui  fera  en  tout  quaran 
îe-cinq  j  ours,  ôc  fans  aucune  doute  le  pacient  guarira. 
qj  ^4utre  Remede  pim  aisé  à faire . 

PREN  camomille  feche  puluerisée  &  mellée  auec  miel, 
puis  en  pren  vne  cuillerée  du  matin  en  la  bouche, &  autant  du 
loir, la  laiflant  ainfî  aualler  de  fby-mefme  :  continue  cecy  tant 
que  tu  lois  guaty,  ôc  vfe  de  bon  gouuernement,  comme  def- 
fuseftdit. 

î§~4la  mefine  maladie  ehofe  eprouuée  &  rentable. 

PREN  polipodium  croiflànt  au  tronc  d’vn  châtaignier* 
fi  tu  enpeus  recouurer.finon,prenen  de  l’autre,  &  lepulueri- 
fe,puis  en  donne  au  pacient  auec  du  vin,  ou  du  miel, deux  fois 
le  jour, à  chacunefois  autant  que  tu  en  pourrais  mettre  fus  vn 
écurcontinue  cecy  par  l’efpace  de  vingt  ôc  vn  j  our ,  commen¬ 
çant  au  quartier  brilànt ,  Ôc  faifànt  tou-jours  bonne  diette, 
comme  dit  eft. 

«j[  P  our  faire  etendre  &  retourner  la  peau  à fon  lieu  apres 
que  la  loupe  fera  guarie . 

PREN  les  boutons  qui  demeurent  fus  le  rofîer,  apres  que 
les  rofes  font  cheutes  (  ôc  font  comme  patenoftres  en  façon 
d’œufs)  auec  la  fèmence  qui  eft  dedans,  alun  de  roche, balau- 
ftium  autant  de  l’vn  que  de  l’autre,  puis  les  mets  bouillir  en 
vin- aigre  blanc,  tant  que  tout  foit  venu  à  la  moitié ,  mets  y 
aufsi  la  moitié  autat  defumach  eftampé  que  de  l’yne  des  cho 
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(H  iucîites ,  &  les  mets  bouillir  de  rechef  tant  que  fbut  le  vin-, 
aigre  foit  quafi  tout  confommé.De  ce  qui  reliera  tu  oindras  le 
lieu  tout  autour:par  ainfi  y'feras  étédre  la  peau  corne  doit  eftre 

qy  Remede  trefexquis  contre  la  fquinancié  qui  vient  à  la  gorge. 

PREN  eau  de  Icabieulè  vne  liiire,eau  de  vie  vne  once,mél~ 
le  tout  enfemble,  ôc  l’aplique  (lis  le  mal,  &  te  trouueras  guaiy 
en  trois  heures. 

f  Autre  contre  le  mefme  mai. 

PREN  des  arondelIes,&  les  mets  cuire  au  four,  puis  les 
puluerife,&  les  mets  parla  bouche  fus  le  mal, s’il  eft  pofsible: 
h  non,  tu  y  entre-melleras  du  miel  rolat ,  &  vn  peu  de  farine 
d’amidon,  apres  le  mettras  en  la  bouche ,  le  Iaiflant  aualler  de 
lby-mefme,&  verras  choie  miraculeulè. 

f  Autre  contre  le  mefme  mal. 

PREN  huile  de  vitriol  romain  ,  &  en  mets  déux  ou  trois 
gouttes  en  vin  blanc, duquel  tu  gargariferas  fouuentefois. 

^  Remede  trehon  contre  les  ecroueües, 

PREN  cerulè  bien  eftampee  quatre  onces ,  huile  d’oliue 
huit  onces,  lailïè  bouillir  cecy  enlèmble  cinq  ou  fix  heures  en 
le  mouuant  inceflàmment:  ôc  quand  il  lèra  deuenu  bien  noir, 
il  lèra  allez  cuit  :etens  en  apres  vn  peu  fus  vne  piece  de  cha¬ 
mois  ,  ou  de  linge ,  &  le  mets  lus  le  mal  :  li  les  écrouelles  font 
rompues, elles  le  guariront  incontinent ,  fi  non, elles  le  relou- 
drdnt,  puis  guariront  du  tout. 

«p  Pourguam  les  ecrôîielles  par  vne  fubftance  qu’on 
prendra  par  ht  bouche • 

FÀY  acoutrer  vne  geline  comme  pour  manger, mais  qu’el¬ 
le  foit  bouillie  en  vn  grand  pot, où  en  vn  chaudron, auec  beau¬ 
coup  d’eâu  fans  lèl,  laiffe-la  tant  bouillir  que  tous  les  os  Co ÿét 
lèparez  de  la  chair:puis  pren  les-dits  os,  &  les  lèche  au  four,ou 
au  feu,  fan  s  toutefois  les  laifl'er  brûler,  ou  deuenir  noirs, âpres 
puluerile-les  tre-bien  ,  puis  pren  de  la  lèmence  de  Sefàmum, 
aufsi  tre-bien  puluerisée  ôc  mellée  aùec  la-dite  poudre  d’os  de 
geline ,  dé  l’vn  autant  que  de  l’autre.  Pren  puis  apres  de  ces 
deux  poudres  enlèmble, plein  vne  cuilier,&  les  melle  auec  miel 
les  fkilànt  prendre  au  pacient  du  loir  quand  il  s’en  va  coucher, 

&  du  matin  quand  il  le  leue.  Cecy  le  doit  faire  depuis  le  com¬ 
f1,  men- 
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mencement  du  quartier  brifànt  jufqu’àlann  :c’eftvn  fêcret 
trefexcellent.  Il  m’eft  aufsi  aduenu  enuers  aucuns ,  efquels  le» 
dit  mal  eftoit  tant  enuieilly  que  le  remede  fudit  ne  leur  auoic 
point  aidé,  aufquels  j’ay  fait  prendre  auec  la-dite  poudre  l’hui 
le  cy  apres  fpecihée, laquelle  fe  doit  faire  comme  s’enfuit:  Pren 
vn  certain  petit  ferpent  qui  eft  aueugle ,  &  fetrouue  le  plus 
{outrent  entre  le  fom,  il  a  la  peau  epeife  &  dure,  &  s’apeile  en 
plufîeurs  lieux  d’Italie  Luçengola  :  mets-le  bouillir  en  huile 
d’oliue,  tant  qu’il  fuit  tout  défait,  puis  frote  les  ecrouelles  de 
la-dite  huile,  8c  mets  des  eftoupe  s  de  chanure  deflus,  les  y  laif 
fant  trois  ou  quatre  jours:  apres  fais  vne  nouuelle  on&ion,  8c 
y  mets  de  rechef  des  eftoupes.Par  ce-dit  remede  les  aye-je  tous 
guaris  imparfaitement,  grâces  au  feigneur  Dieu  toutpuiiîànt. 

Eau  celejlielle,  laquelle  a  plufieurs  belles  notables 
y  en  us, comme  nous  dirons  cy- apres. 

PREN  clous  de  girofles, noix  mufcates,gingembre,zeduâ« 
ria,poiure  long,poiure  rond,femence  de  geneure, pelures  d’o- 
renges, fleurs  de  ifouge,bafîlic, romarin, marioleine,  mente  ron¬ 
de,  grains  de  laurier,poulieul, gentiane,  calamente, fleurs  de  fè- 
hu,rofes  blanches  8c  rouges,  ipica  nardi,  lignum  aloés,cube- 
bes  fumages, cardamdmum,canelle  fine, calamîi  aromaticum, 
ftkados  ,cnam  edrios,  ch  amepi  theos,  melligetta,  maftic,  encens 
inâle,aloé  epaticum,{èmence  d’anet,lèmence  de  matricam,fi- 
gues  feches,  raifins  ibcs,  dates ,  amandes  douces,  pingnons  de 
chacun  vne  once, miel  blanc  fîx  onces.  Puis  pren  du  fucre  au¬ 
tant  pefantque  toute  la-dite  compofltion,  8c  melle  bien  tout 
enfembîe,y  mettant  aufsi  pelant  d’eau  de  vie  que  toute  la-dite 
lubftance  poife,  mais  il  faut  que  la-dite  eau  de  vie  foit  diftil- 
lée  cinq  fois  par  Palembic,  receuant  tou  jours  la  bonne:  melle 
bien  toutes  les  chofès  fu-dites  en  la-dite  eau:puis  mets  le  tout 
en  vne  phiole  bien  bouchée,  leiaiflfantainfi,par  l’èfpacede 
deux  jours. T u  le  mettras  apres  (iis  le  fourneau  auec  fon  alem 
bic  &  (on  récipient, le  faifànt  diftiller  à  petit  feu,  dont  en  for- 
tira  vne  eau  clere  &  precieufè  ,  continue  ainfî  le  feu  tant  que 
l’eau  commence  à  changer  couleur, &  forte  blâche:aiors  chan¬ 
ge  de  récipient, &reçois  la-dite  eau  blanche  d  part, car  elle  n’eft 
bonne, linon  pour  blanchir  la  face ,  &  il  n’y  a  taches  ny  lentil¬ 
les  au  yifàge,lefquelies  lauées  de  cette  eau  par  l’elpace  de  quin¬ 
ze  jours 
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jours  ne  s’en  aillent,  laiftànt  la  face  &  la  peau  blanche ,  re¬ 
lui  (ante,  &  odoriférante  :  &  eft  cecy  vn  lauement  bien  rare  ÔC 
propice  pour  grandes  princeffes.  Tu  melleras  la  première  eau 
qui  eft  tre-clere  auec  autant  d’eau  de  vie ,  laquelle  s’apelle  me! 
balfemi.Or  ayant  mis  &  laifsé  toutes  ces  chofesenvnephio- 
le  bien  bouchée,  par  l’efpaôe  de  deux  jours  mets  les  diftiller  à 
petit  feu, puis  reçois  &  mets  à  part  la  première  eau, qui  en  di- 
luîlera  fort  clere  &  trefodoriferante.  Quand  tu  verras  que 
l’eau  commencera  à  fbrtir  comme  eau  de  pluye, change  de  ré¬ 
cipient,  &c  reçois  icelle  femblablement  à  part  foy ,  tant  que  tu 
en  verras  fortir  la  troilîeme  qui  fera  de  couleur  fenguine,  la¬ 
quelle  tu  verferas  en  vne  phiole  ,  puis  la  boucheras  bien  auec 
cire:gardela  fongneufement  comme  chofe  trefprecicufe  :  car 
elle  eft  de  plufieurs  excellentes  vertus, dont  les  plus  nobles  font 
celles  que  nous  auons  mis  cy-apres. 

La  première  eft, que  fi  tu  en  mets  vn  peu  lus  vne  playe  nou 
uelle,il  n’y  faudra  point  d’autre  medecine. 

La  féconde  eft,  qu’elle  eft  bonne  à  toute  vieille  playe,  con¬ 
tre  le  chancre, contre  la  louue,  côtre  noli-me-tangere,&  à  tout 
autre  mal  naifîànt,  il  en  faut  mouiller  le  mal  tous  les  deux  ou 
trois  jours  vne  fois, &  par  ainfi  en  l’efpace  de  quinze  ou  vingt 
jours  feras  toutguary. 

La  troifieme  eft,  que  fi  aucun  a  le  charbon ,  ou  le  mal  feint 
Anthoine,oude  feint  Eftienne,ou  autre  mal  peftilencial,fi  on 
le  laue  de  la- dite  eau,  il  fe  mortifiera  en  l’efpace  d’vne  heure. 

La  quatrième  eft, qu’elle  eft  bonne  contre  le  mal  des  yeus, 
pourueu  que  l’œil  ne  foit  creué  ou  perdu:fî  tu  y  en  mets  vne 
goutte  du  matin  ,  &  autant  du  foir ,  tu  le  guariras  en  quinze 
jours.  Et  jaçoit  qu’elle  foit  aucunement  piquante,  icelle  pi- 
queure  fe  pâlie  incontinent,  tellement  qu’elle  ne  pourra  faire 
aucun  domage  aus  yeus. 

La  qnquieme  eft,  que  fi  aucun  a  la  pierre  aus  reins,  Sc  en  la 
vcfiie ,  s’il  en  boit  trois  gouttes  ou  vne  drachme  auec  vn  peu 
de  vin  blanc ,  ou  de  broüet  de  cichês  rouges ,  il  s’en  trouuera 
deliuré  en  peu  de  jours. 

La  fîfieme  eft, qu’elle  guarit  les  emorroydes,ou  les  broches 
quand  on  s’en  laue  tous  les  jours  vne  fois. 

La  feptieme  eft  qu’elle  guarit  feudain  toute  maladie  de  l’a- 

d.  i  mar- 
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marri ,  &  la  colique ,  quand  on  en  boit  plein  vhe  cuiller  aue£ 
brouet  de  geline,  ou  de  choux. 

Lâ  huitième  eft ,  que  quand  on  en  baigne  les  nerfs  retiré» 
ou  endurcis, il  s’étendent, &c  gueriftènt  en  bien  peu  de  jours. 

La  neuuieme  eft,  qu’elle  guarit  les  yeux  coulans  quand  on 
ÿ  en  met  vne  goutte  du  matin  à  jeun. 

La  difieme  eft ,  qü’elle  eft  trefvtile  pour  guarir  toute  ma¬ 
niéré  de  rongne,tigne,  &c  autres  chofes  femblables,  les  en  la- 
uant  fouuentefois . 

L’onfieme  eft,  que  quand  on  en  met  vne  goutte  en  l’oreil¬ 
le  du  foir ,  ou  du  matin ,  elle  en  Ote  toute  douleur ,  &  ote  le» 
vers  qui  s’y  engendrent. 

La doüfîeme eft,  qu’elle  guarit  toute morftire  venimeufè 
quand  ort  en  laue  le  lieu  de  la  morftire  venimeufe,&  eft  beau¬ 
coup  meilleure  en  tel  accident  que  n’eft  la  teriaque. 

La  trefteme  eft, qu’elle  tue  toute  lorte  de  ver  au  corps  hu¬ 
main  ,  quand  on  s’en  frotte  les  narines ,  ôc  quand  on  en  boit 
vn  bien  peu. 

Et  finalement ,  elle  eft  aufsi  tre-bonne  à  toute  bleflure  ve- 
nimeufè,  de  à  toute  playe  incurable ,  elle  guarit  les  ecrouelles, 
la  maladie  qu’on  âpelle  mal  Saint  Gilles, à  toute  autre  ma¬ 
ladie  qui  eft  hors  du  corps,  &  fe  peut^-on  lauer  de  la-dite  eau, 
ou  la  boire.  Elle  eft  aufsi  bonne  à  toute  froide  maladie, pour 
reftaurçr  vieilles  gens,  ou  ceus  quifontconfommez  &  débili¬ 
tez  par  famine, par  maladie, oü  par  douleur  d’elprit.Elle  con- 
ferue  l’humidité  radicale,  &la  chaleur  naturelle, elle  maintient 
la  fanté,  ÔC  entretient  l’home  enjongue  vie  à  quiconque  en  vlè 
comme  il  apartient.  '  / 

«jj  Secret  Prenable  pour  guarir  Vn  enragé,  foit  que  le  mal  luy  fait  ve¬ 
nu  par  etdurdijferaent  de  cerueaui  ou  autrement. 

PREMIEREMENT  luy  feras  faire  quatre  clifteres  pat 
quatre  matinées,  l’vne  apres  l’autre.  Le  premier  cliftere  foit 
limplerc’eft  à  dire,  fait  d’eau ,  en  laquelle  auras  bouilly  du  fon 
de  forment, huile  commun,  &  du  fel.  Ledeufîeme  foit  d’eau 
bouillie  auec  mauues, mercuriale, pariétaire,  &  feuilles  de  vio¬ 
lettes  auec  huile  Sc  fel.  Letroifîeme  foit  d’eau  bouillie  auec 
huile, fel,  vin  cuit,&  miel.  Et  le  quatrième  cliftere  foit  de  tou¬ 
te  fembîable  decoérion  que  la  troifîemefy  ad  joutant  endines, 

bu- 
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buglofe,  &  les  fommets  des  branches  d’ebulus.  Et  apres  que 
cette  décoction  fera  coulée, tu  y  mettras  vne  once  de  câfsia  fi- 
ftula,  ôc  demy  quart  d’once  de  metridat.  Orluy  ayant  don¬ 
né  ces  quatre  clilteres  par  quatre  diuerlès  matinées,  tu  luy  don 
.  neras  apres  cette  médecine:  Polipodium  de  chelhe  frais  bien 
etâpé  vne  poignée  ou  deux, puis  en  tirelejus,&lemets  envn 
verre  la  hauteur  de  deux  doigts  ,  y  adjoutant  deux  onces  de 
miel  rolàt,&  vn  quart'd’once  d’electuaire  de  rôles, ou  aroma- 
.  ticum  rolàtii,  ôc  autant  de  diafenicon.  Toutes  ces  choies  bien 
incorporées  enlèmble  donne-les  à  boire  au  paçient  du  loir 
quand  il  s’en  ira  coucher  deux  ou  trois  heures  apres  loleil  cou 
chant,  de  luy  donne  tiede.Si  d’auentui^  il  ne  le  vouloir  pren¬ 
dre, fay  le  lier  ôc  tenir  par  force,  ÔC  luy  fais  ouurir  la  bouche, 
&  bouter  quelque  bâton  entre  les  dens,  puis  luy  verfè  ainlî  la 
medecine  en  la  gorge, comme  on  fait  aus  cheuaus  .Apres  qu’il 
aura  tout  prins,fi  c’eft  en  Yuer,  tu  le  feras  ainfi  demeu¬ 
rer  demie  heure  afsis  fus  fon  lit ,  bien  couuert  tout  autour, 
a-lïn  qu’il  ne  fe  refroide  :  fi  c’eft  en  elle ,  tu  le  pourras  laiC- 
lèr  aller  par  la  mailbn  à  fon  plaifîr,  mais  garde  bien  qu’il  n’en 
forte.  Quand  la  medecine  aura  fait  Ion  operation,  pren  l’oi- 
gnement  qui  s’enfuit:  a-lâuoir,  liure  ôc  demie  du  jus  de  raci¬ 
nes  d’ebulus, auquel  adjouteras  autant  de  heure  :  mets  bouil¬ 
lir  cecy  enfemblc  quelque  bonne  elpacede  temps,  tant  que 
tout  le  jus  foit  qualî  confommé,puis  y  adjoute  huile  de  camo 
mille,  huile  rolàt,  huile  de  mille-pertuis  de  chacune  vue  once» 
Incorpore  bien  toutes  ces  choies  au  feu  ,  ôc  en  fay  vn  oigne- 
ment,  du-quel  tu  oindras  le  pacient  depuis  le  col  julqu’aus 
pieds,  bras,  &  jambes,  &tout:  mais  il  faut  que  l’oignement 
foit  chaud,  ôc  qu’on  l’en  frotefî  bien  qu’il  puifïe  penetrer. 
Continue  ainfi, par  l’elpace  d’vn  mois, l’oignant  tous  les  loirs 
&  matins,  ou  pour  le  moins  vne  fois  le  jour.  Le  troifieme  ou 
quatrième  jour  apres  que  l’auras  commencé  à  oindre, fais  vn 
cautere  lus  la 1  jointure  ou  couture  de  la  telle ,  auec  vn  fer  em¬ 
brasé  ,  ôc  du  commencement  mets  fus  le -dit  cautere  vn  linge 
aueç  du  làin  de  porc, l’y  Jaiflànt  par  l’elpace  de  huit  ou  dix  heu 
res:  puis  mets  vn  ciche  enuelopé  en  fueilies  d’hierre ,  ôc  mets 
fus  la-dite  fueille  d’hierre  vne  piece  de  femelle  de  louîier,  faite 
lenue  ôc  deliée,  îuy  liant  de  quelque  bande  lous  la  gorge ,  eu 
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fous  la  tefle,de  forte  qu’elle  y  puiffe  tenir:  Ôc  change  Ie-dit  ci* 
che  du  foir,&.  du  matin.  Si  d’auéture  il  fe  pafloit  quatre  mois 
deuant  que  le  pacient  receut  guarifon  ,  il  faudra  commencer 
de  rechef  à  luy  donner  lesmefmes  clyfteres ,  &  les  mefmes 
médecines,  en  l’oignant  comme  deflus:  ôc  fans  point  de  faute 
(moyennant  la  grâce  de  Dieu)  ilguarira. 

]  1  doit  manger  pour  les  premiers  jours  poullailles ,  mou¬ 
ton,  veau  roty:puis  on  luy  pourra  donner  roty  ôc  bouilly  auec 
potage  d’amidon, de  porrée,de  mauue,  &  aufsi  des  œufs  frais, 
adjoutant  épiceries  en  fa  viâde,&  luy  faifànt  aucunefois  man 
ger  (  foit  en  potage  ou  autrement)  de  la  betoine ,  fàuge.mar- 
iolaine,  Ôc  mente,  ne  le  laifîànt  nullement  manger  choies  fà- 
îees,ny  aigres, legumes,aux,  oignons,  nechofeslemblables:& 
luy  faire  aufsi  boire  du  vin  blanc  auec  de  l’eau:  qu’on  luy  face 
aufsi  tou-jours  porter  quelque  bonne  odeur, &  écouter  la  mu 
iïque  :  qu’on  luy  parle  Ibuuentefois  fagement,  l’admoneftanc 
aufsi  d’eftre  fàge:  qu’on  le  reprenne  de  fà  folie  quand  il  en  fe¬ 
ra, ou  dira.En  tel  cas  vaut  beaucoup  l’autorité  de  quelque  bel 
le  femme  pour  luy  dire  toutes  les  chofes  fii-dites,  car  les  bon- 
nés  admonitions  font  de  tregrande  vertu  ,  pour  acoifèr  le  cer¬ 
neau  troublé  de  quelque  maladie  ou  pafsion  que  ce  foit. 

«ff  pilules  de  M.  Michel  /’  Ecojjoü ,  lesquelles  guarijjent  la  douleur 
enuieillie,  &  nouuelle  delà  tefie, purgent  le  cerneau, eclarcijfent 
la  y  eue,  font  auoir  bonne  mémoire,  bonne  couleur  de  y  if  âge, & 
font  trebonnes  à plufieurs  autres  infirmités. 

PREN  aloé  laué  trois  fcrupules ,  racines  de  courges  fuma¬ 
ges,  mirabolans  de  toutes  fortes,  diagridij ,  maftic ,  grains  de 
laurier,  &rofès  de  chacun  demie  drachme, fàfran  vn  fcrupule, 
nnrrhe  demie  fcrupule:  etampe  bien  tout  enfèmble,  &  en  fais 
pilules  auec  du  j us  de  chous,  ôc  en  pren  trois  ou  quatre  quand 
su  t’en  vas  coucher,  tous  les  trois  ou  quatre  jours  vne-fois. 

Centre la douleur  des  tetins  des  femmes,  remede  trefexceÜent. 
PREN  deux  moyeus  d’œufs  frais, la  pefànteur  de  deux 
deniers  de  cire  neuue,vn  peu  d’huile  rofat,  vn  peu  de  tutia  pre 
parée  en  eau  rofe, mets  fondre  toutes  ces  chofès  au  feu  en  vne 
poeîiette  nette,  Ôc  quand  tout  fera  froid ,  il  le  faut  etendre  fus 
vn  linge,  puis  le. me  tire  fus  le  mal:  mais  il  faut  auoir  premie- 
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rement  Iaué  le— dit  mal  auec  du  vin  blanc ,  au-quel  on  ayt 
bouilli  des  fueilies  de  rôles,  fueilJes  de  plantain,  &rueilles  d’a 
liuier  verdes  ou  feches,  ôc  apres  l’auoir  eiîuié ,  apliquer  defîus 
l’emplatre  apareillée  comme  auons  dit,  ôc  incontinent  le  mal 
leguarira. 

%  Pour  faire  meurir  vn  fronde,  &  toutes  autres  apojlumes 
qui  ont  befoing  de  meunjfement  foudain. 

P  R  E  N  mie  de  pain ,  railin  léché  au  four  ou  autrement, 
puis  bien  etampé:du  heure, du  làin  de  porc,  du  leuain,  du  lait 
de  vache, laf&an  quelque  peu.Fay  de  tout  cecy  vn  oignemenr, 
ôc  le  mets  lus  le  mal,  mettant  premièrement  vn  peu  de  fàfran 
en  poudre  lus  le  propre  lieu  ou  tu  voudras  auoir  l’ouuerture, 
&  là  delïùs  le-dit  emplâtre,  le  laiflànt  ainlî  julqu’au  foir,  ôc  le 
change  du  foir  ôc  du  matin, ainlî  le  feras  tu  incontinent  meu¬ 
rir  ôc  enfondrer,  puis  l’accoutre  auec  huile  rolàt,  ôc  moyeu  s 
d’œufs  par  vn  jour  entier ,  apres  purge  d’ordure  auec  quelque 
oignement  attradfcif.  Finalement  y  apliqueras  oignemenr  d’a- 
loé  Ôc  de  tutia,ou  d’autres  femblables  oignemens  côlblidatifs 
Pour  re foudre  vn fronde  ou  clou,  au  commencement. 

PREN,  vn  citrangule,  ou  vnepome  d’orenge,  ôc  la  partis 
parle  milieu ,  puis  pren  vn  peu  d’eltoupes  en  vne  ecuelle ,  ôc 
pille  deflus:  apres  les  prefie  à  la  main,  ôc  y  boute  vn  peu  de  fel 
commun  bié  puluerisé,&  le  mets  ainlî  tout  chaud  fus  le  mal, 

ÔC  mets  lus  les-dites  eftoupes  la  moitié  du  citrangule, ou  oren, 
ge,  liant  tout  cecy  de  quelque  bande ,  &Ie  changeant  foir  & 
matin, incontinent  la  matière  corrompue  le  reloudra. 

«g  Pour  faire  emplaftrum  aureum,qui  efl  de  tregrande 
vertu  pour  toutes  fortes  de  play  es. 

PREN  pix  greca,  ou  colofonia,  fôufre, encens  blanc,  tant 
de l’vn  comme  de  l’autre. Toutes  ces  chofes  foyent  bien  etam- 
pées,&  mellées  auec  le  clair  ou  bliîc  d’oeufs, puis  oings  de  cet¬ 
te  mixtion  vne  piece  de  parchemin,  prelïè  apres  bien  la  playe 
auec  deux  doigts  pour  en  faire  lortir  le  lang,&  mets  delïiis  le¬ 
dit  parchemin  le  liant  d’vne  bandelette,  ôc  la  playe  le  guarira 
en  brief.  Le  prelènt  lècret  auoit  vn  Chirurgien  Meapolitain, 
ôc  ne  le  vouloit  dire  à  perfonne  du  monde,  linon  que  luy  mejf 
lue  eftant  blelsé ,  le  commanda  ainlî  faire  à  fon  compaignon 
pour  l’apliquer  fus  la  playe  qui  eftoit  en  la  main. 
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<fl  ?4ulre  Secret  trefexcellent}qui  a  eflé  aparté  d’Inde,  &ejl' 
tre-bon  à  plu  fleurs  accident  du  corps  humain. 

L  E  carduus-benedicftus  mangé ,  guarit  toute  douleur  de 
tefte,rend  bonne  ouye,  ôc  bonne  mémoire,  il  ote  l’etourdifle- 
ment, conforte  le  cerueau,fait  bonne  veue,non  fèulemétquâd 
on  en  mange ,  mais  aufsi  quand  on  en  frotte  les  yeux  du  jus, 
ou  qu’on  y  met  la  poudre  ou  l’eau  d’iceluy.  Purge  aufsi  l’efto 
mac,la  gorge,  &  le  flegme,  il  fait  auoir  bon  apetit ,  il  conforte 
la  poitrine,  il  confomme  les  catarrhes,  il  guarit  la  douleur  du 
ventre. Le  vin  de  là  decoéiion,  Ôc  l’eau,  qui  en  eft  diftülée,  fe- 
che  toutes  mauuaifes  humeurS:Mangé ,  guarit  la  râtelle  ôc  la 
pierre:  &  quand  on  en  fait  des  clifteres  auec  de  l’vrine,  il  gua¬ 
rit  toutes  ventofîtés,apoftumes,&:  pefte,pourueu  qu’on  boi- 
ue  le  jus, ou  la  poudre  incontinent  qu’on  fent  le  mal.  Et  fl  on 
met  de  ion  cotton  blanc,  ôc  velu ,  qu’il  a  apres  qu’il  eft  flory, 
fus  quelque  playe  qui  ne  Ibit  point  mortelle ,  elle  la  guarit  en 
trois  jours  làns  douleur  ou  domage,  La-dite  herbe  fait  auoir 
bonne  alaine,  quand  on  la  mâche  elle  fait  auoir  bonnes  dens, 
ôc  bonnes  genciues ,  elle  guarit  le  mal  de  l’amarri ,  alaigrit  le 
cœur,  quand  on  en  fait  des  clifteres  auec  vrine  d’enfant  mâle, 
elle  guarit  du  mal  caducrla  douleur  du  coté  quand  on  en  boit 
auec  vin  blanc  chaufé  :  &  auec  eau  chaude ,  guarit  toute  forte 
de  fleure  quand  on  en  prent  quatre  heures  deuat  qu’elle  vien¬ 
ne, mais  il  fe  faut  bien  couurir  tant  qu’on  lue.  Si  le  nombril 
des  petis  enfans  tombe ,  tu  mettras  bouillir  la-dite  herbe  en 
vin,&  en  laueras  le  nombril: elle  eft  aufsi  trebo.nne  contre  tou 
te  morfure  de  ferpent,&  tout  autre  venin. 

Contre  toute  forte  de  toux, tant  yieiile  que  nouueÜei 
Remede  treceriain. 

P  R  E  ÎSf  fouphre  bien  puluerisç  demie  once,  ôc  le  mets  en 
vn  œuf  frais, cuit  mollet, melle  bien  tout  enfemble:puis  y  ad- 
joute  du  benjoin ,  la  groflèur  d’vn  ciçhe  legerement  etampé, 
êc  le  bois  du  matin  â  jeun:  fais  en  autantdq  ft>ir  quand  tu  vas 
dormir,  &  feras  guaryàladeufîeme,outroifîemefois.  Mais 
fi  la  toux  eft  fortenuieilîie,il  te  le  faudra  faire  tantplus  fouuét 
f  Conferue  trenoble  contre  la  toux  à  toute  angoijje  de  la poitri¬ 
ne, qui  mondifîel'eflomac, fait  auoir  bonne  yoix3  &  belle  cou* 
leur  de  y  if  âge. 
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PREN  racines  deguimauues  mondifiées,&  raillées  par  pe 
tires  piecettes,  bien  etâpées  en  vn  mortier  de  pierre:  puis  pren 
quelque  grand  pot  ou  chaudron  qui  tienne  fût  ou  fept  phio- 
les:emplis-le  d’eau,  &  y  mets  bouillir  les  chofes  fuiuantes:re- 
guelifie,yfopeverdeoulèche,  lauge,  romarin,  chardon  bénit, 
figues, &raifîns  fecs, amidon  ou  farine  d’orge, de  chacune  cho 
fè  à  dilcretion,&à  ton  jugemet  de l’vn  autât  q  de l’autre;puis 
y  mets  encore  vne  poignée  de  cicorée  auec  fes  racines ,  iaifiè 
bouillir  tour  cecy  audit  chaudron, par  l’elpace  d’vne  heure, ou 
heure  ôc  demie  ,  Ôc  les  laifie  apres  refroidir  tant  q  tu  y  pour¬ 
ras  tenir  la  maimote  puis  toutes  lesdités  fubfîàces,  ôc  les  mets 
en  vn  caneuas  qui  foit  net,&  prefie  fort  bien  toute  la  fubftan- 
ce  en  ladite  eau  du  chaudron:mets  y  aufsi  deux  ou  trois  liures 
de  la-aiteracine  de  bimauue  etampee^comme  deflus  ,  puis  la 
remets  bouillir  trois  heures  ou  dauantage  :  ote-la  par-apres 
du  feu,  ôc  en  fais  tout  ainfî  qu’à  la  première  fois:  mais  s’il  a- 
ueit  tant  bouilli  que  toutes  les  racines  fulTent  défaites,  il  ne 
ferait  jabefoin  les  écouler  ou  prefler  par  le-dit  caneuas.  Ce 
fait, pren  la  decoérion,&la  mets  envn  pot  au  feu, auec  autant 
de  miel, ou  vnpeu  moins, la  laifiànt  ainfî  bouillir  tout  belle¬ 
ment,  &  otant  bien  toute  l’ecume  qui  viendra  dudit  miel. 
Apres  qu’elle  aura  ainfî  bouilli  vne  bonne  elpace  de  temps, 
adjoute  y  vne  once ,  ou  autant  que  tu  voudras  de  candie ,  Ôc 
vn  quart  d’once  ou  dauantage  de  benjoin  etampé  ,  ôc  vn  peu 
de  mulc:puis  l’ote  incontinent  du  feu,&  le  couure,a-fin  qu’il 
ne  s’euente:principalement,fî  tu  y  as  mis  du  mule, lequel  s’e- 
uanouiroit  auec  la  fumée  ,  parquoy  tu  y  peus  mettre  le  mufc 
quand  l’eau  fèra  deuenuetiede:  ainfî  auras-tu  vneconlèrue 
excellente  pour  vfèr  tout  au  long  de  l’yuer ,  tant  du  loir ,  que 
du  matin  ,  ôc  toutes  les  fois  que  tu  voudras  :  car  elle  ne  peut 
eftre  que  bonne  :  mais  le  matin  ôc  le  loir  la  faut  rechaufer,  ôc 
en  prendre  deux  ou  trois  cuillerées  à  la  fois.  Et  qui  la  voudra 
plus  efpeilè,  qu’il  y  adjoute  de  la  poudre  de  lucre  ou  penides: 
ôc  fî  on  la  veut  plus  claire",  il  y  faut  mettre  vn  peu  plus  de  la  . 
première  decoérion,dontauons  parlé.Ce  lècret  eit  d’vne  telle 
excellence,  que,fî  on  en  vlè  en  yuer,  comme  dit  eft,il  fera  im~ 
pofsible  qu’on  foit  tourmenté  delà  toux,  de  catarrhe, ou  d’au 
ïres  maladies  femblables:  ôc  chacun  endeuroitvfer  continuel- 
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lement,  &  en  auoir  tou-jours  en  fa  maifbn. 

«f  Trebeau ,  er  treplaifant fecret pourguarir  la  toux ,  en  fe frottant 
la  plante  des  pieds\&  efl  chofe  certaine  &  facile, 

PREN  deux  ou  trois  teftes  d'aus  mondifîees,&  les  e  tem¬ 
pe  trebié,puis  y  adjoute  du  fain  de  porc,  &  de  rechef  les  ctaro 
pe  bien:&  du  foir  quand  tu  voudras  aller  coucher,  tu  te  chau 
feras  bien  les  plantes  des  pieds ,  &  les  oindras  tre-  bien  de  la¬ 
dite  confection ,  puis  les  chaufetant  que  tu  le  pourras  end  ti¬ 
rer,  le  s  frottant  quelque  peu  de  temps:  6c  e fiant  couché  au  lit 
tu  te  feras  lier  les  pieds  de  quelque  linge  bien  chaud,  6c  frot¬ 
ter  aufsi  l’efchine, dudit  oignement,par  ainfi  te  trouueras  gua 
ry  en  trois  foirs,  &  fut  jala  toux  bien  grande.  Si  tu  veus  à  ton 
repas  vfer  de  la  fu-dite  decoétion  en  ton  vin  ou  autrement, ou 
bien  de  quelque  autre  eau  pe&orale,  tu  ne  t’en  trouueras  que 
bien  de  l’eftomac,  &de  latefte,  6c  ôteras  de  tant  mieus  la 
toux, &  toutes  autres  niauuaifes  difpolitions  du  corps. 

Secret  fort  beau  &  facile  pourguarir ,  en  yn jour  ou  deux ,  toutes 
fortes  de  play  es  yieiües.,  efquelles  fait  creu'é  de  la  chair  morte  ou 
fuperjlue,  O3  qui  ne  fepementguarir  par  autres  médecines . 
PREN  trois  onces  de  tourmentine  (  lauée premieremet  en 
eau  commune, puis  en  eau  rôle,  ou  de  plantain)  &  vn  moyeu 
d’œuf, huile  rofat  once  &  demie,  du  fublimé  demie  drachme: 
melle  bien  tout  enfemble,&  en  fais  vne  emplâtre, puis  l’apli- 
que  lus  le  mal.  Et  à  caufè  qu’elle  tire  aucunement,  fais  ce  de- 
fenfîf:  Pren  deux  parcies  d’huile  rofat,  vne  demie  partie  de  vin 
aigre, vn  peu  de  bole-armenic  à  diferetion,  melle  le  tout,  &  en 
frotte  quatre  ou  cinq  doigts  ou  dauantage  à  l’entour  du  mal. 
Et  tien  le  membre  infeéié  près  du  feu ,  à-fin  que  ce  pendant 
que  la  chair  morte  fe  mangera,  tu  ne  fente  pas  fi  grande  dou¬ 
leur.  Âpres  que  la  chair  morte  fera  toute  mangee,  tu  y  aplique 
ras  vne  bandelette  auec  du  heure,  &  l’y  laifîèras  vn  jour  entier 
lors  verras  chofe  merueilleufe» 

^  Contre  toute  forte  de  pefteJant  forte  fait  elle ,  chofe 
trefeertainr  &  eprouuée. 

PREN  vn  oignon ,  &  le  trenche  parle  trauers ,  puis  fày 
vnefofïèiette  en  chacune  piece,  lefquelles  tu  empliras  de  tria¬ 
de  fri  ,  6c  remettras  les  pièces  enfemble  comme  elles  eftoyent 
parauant:apres  les  enueiope  d’ vn  linge  mouillé3le  menât  ainiî 
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cuire  fous  les  cendres:&  quand  il  fera  bien  cuit, tu  en  prehèras 
tout  le  jus  dehors,  &  en  donneras  à  boire  au  pacienc  vne  cui- 
lerée,incontinentü  s’en  trouuera  de  mieus,  ëc  fe  guarira  fans 
-point  de  faute. 

5f  Parfum  trebon  contre  lapefle. 

PREN  maftic, ciprês,ences, macis, aluyne,mirre,lignüaloé, 
oifelets  de  cipre,tegname,mulc, ambre  gris, noix  mu(cate,mir 
te,  laurier  romarin,  laugc,rofes,fehu, clous  de  giroflejgeneure, 
rue, pois  rafe.  Toutes  ces  choies  etampees,  &  mellées  enlèm- 
ble  mettras  fus  les  braifes,  &  en  feras  vn  parfum  en  la  chabre» 
«fl  Autre  Remede  trebon  contre  la pefle . 

PREN  des  grains  de  laurier  meurs ,  &  en  ote  I’elcorce 
noire,  puis  les  mets  en  poudre  auec  vn  peu  de  fel,  ôc  inconti¬ 
nent  qu’on  fe  fentira  entaché  de  la  pefte,  &  qu’on  a  :Ia  heure 
chaude, il  faut  prendre  plein  vne  cuiller  de  la- dite  poudre  meî 
lée  auec  vn  peu  de  vin- aigre  &  d’eau,  puis  le  chaufer  vn  peu 
&  le  boire, apres  fe  couurir  tre-bien,  &  dormir  allez:  par  ainiï 
fuant  trebien,on  fe  trouuera  incontinent  guary.  Mais  h  la  he¬ 
ure  vient  auec  froidure ,  en  lieu  du  vin-aigre ,  il  faut  prendre 
du  vin ,  Ôc  puis  faire  tout  le  refte,  comme  eft  dit  defîus  :  choie 
eprouuée  en  pluheurs. 

«fl  Pour  celuy  'qui  efl  malade  de  la  pefle. 

PREN  diélamnum  blanc,  tourmentille,coral  blanc, gen¬ 
tiane,  bole-armenic,  terre  feîlée,  eau  d’endiue,  eau  de  fueilles 
de  rue,  eaurolè,  vin-aigre  blanc,  eaudefeabieufe .  (Et  l’acci¬ 
dent  furuenant,  faut  faire  cecy  dedâs  quatre  heures)  Pren  des 
choies  fu- dites  ehampées  chacune  à  part  foy  ,&  les  mets  en 
quelque  verre  ou  autre  vaifleau,  &  fay  de  tout  à  ta  diferetion 
vn  bruuage,failânt  que  le  vin-aigre  furpalfevn  peu  les  autres 
choies,  &  que  le  parient  le  prenne  chaud,  puis  fe  face  couurir 
en  Ion  lit, tant  qu’il  puilïè  bien  fuer,  h  fera  guary. 

«fl  Vn  preferuatif mer  ueiiîews  centre  la  pefle. 

PREN  diéfamnum  blanc,  ariftologie  ronde,  carline,  ver- 
uaine, gentiane,  zeduaria,  corne  de  cerf,  de  chacü  deux  onces, 
etampe  vn  peu  tout  cecy  auec  vne  poignée  de  rue ,  puis  pren 
vne  phiole  qui  tienne  pour  le  moins  hx  chopines,  &  l’emplis 
du  milleur  vin  que  tu  pourras  trouuer,  auquel  tu  mettras  ton 
tes  les  choies  lu-4itesJ&  les  iaifleras  ainfi:puis,enternpsdan-’ 
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gereuSjtu  prendras, toutes  les  matinées  auant  fôrtir  de  îa  mai- 
ion  1  jeun ,  vndemy  verre  dudit  vin  :  mais  il  faut  auoir  para¬ 
fant  prins.  vne  noix ,  vne  figue ,  ôc  deux  ou  trois  branchettes 
de  rue.  Si  tu  fais  cecy  la  matinée, tu  feras  afieuré  pour  ce  jour  la 
«fl  Emplâtre  pour  faire  creuer  l’apoflume,  &  tomber  le 
charbon  de  la  pejle. 

P  R  £  N  huile  commun  vn  quart  &  demy ,  ôc  le  mets  au 
/eu  en  quelque  vaifïèau ,  puis  mets  dedans  quatre  onces  de  ce- 
rufe  bien  etampée ,  litarge  d’argent  trefubtile  trois  onces,  cire 
commune  quatre  onces,  Ôc  le  laifiè  ainfî  fi  longuement  au  feu 
que  tu  le  puifie  étendre  auec  le  doigt  fus  le  marbre.  Ce  fait, 
olte-le  du  feu,  &  verfedefïus  vn  peu  devin-aigre,  mais  il  t’en 
faut  tenir  loin,  a-fin  qu’il  ne  te  faille  en  la  face  :  puis  fai  s  de  cet 
oignement  vne  emplâtre  aufsi  grande  que  tout  le  mal ,  ôc  y 
fais  vn  trou  au  milieu  de  la  grandeur  d’vn  tournois:&  fai  par 
apres  vne  petite  emplâtre  a 'oignement  mortificatif  de  la  gran 
deur  dudit  trou.-puis  fay  encore  vne  autre  emplâtre  de  la  mef 
me  grandeur, laquelle  tu  mettras  fus  ladite  emplâtre, tellemét 
que  l’emplatre  de  l’oignement  mortificatif  foit  entre  deux,& 
lalaifïèfus  le  mal  par  1’ efpace.de  vingt- quatre  heures ,  puis 
changeras  feulement  ceftuy  du  milieu,  c’elf  â  dire, le  mortifi¬ 
catif,  &  y  en  mettras  vn  autre  femblable ,  lequel  tu  y  laifieras 
aufsi  vingt-quatre  heures:  ôc  tout  autour  aufsi  auât  que  l’etn 
plâtre  s’étend,  oins  le  lieu  bien  épés  de  fàin  de  porc  non  falé, 
ou  de  graifïe  de  geline ,  a-fin  da  l’adoucir ,  par  ainfi  tu  le  feras 
dur  |u  milieu ,  ôc  tout  autour  feras  vn  cercle  de  chair  tendre, 
ïteXbnïcm  que  le  mal  en  fortira.  Et  les  quarante-huit  heures 
pafs&s ,  apres  en  auoir  tiré  l’emplatre  >  mets  delîiis  vne  autre 
emplâtre  faite  de  fàin  de  porc  non  fàîé,  ôc  incontinét  en  cher- 
ra  vne  chair  morte  en  maniéré  d’vn  pommeau: &  y  reftera  vn 
trou  qu’il  te  faudra  medeciner  de  quelque  oignemét,  ou  bien 
de  diaquilon  magnum: &  quand  la  chair  commencera  à  croî¬ 
tre,  tu  y  apliqueras  de  l’alun  brûlé,  parl’efpacede  vingt-qua- 
ire  heures, &  puis  l’oignement  fu-ditpar  deffus. 

«U  Vn  autre  remede  contre  la  peftç, 

P  R  E  N  vn  fommet  de  rue,  vne  telle  d’aux  ou  demie,  vft 
quartier  de  noix,  vn  grain  de  fel:  mange  cecy  toutes  les  mati- 
Hees,en  continuant  vn  mois  de  long,  ôc  fois  tou-jours  alargre. 

Cette 
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Cetté  recepte  eft  aufsi  bonne  contre  les  vers . 

f  utre  treboti  Remede  contre  la  pefle. 

PREN  eau  de  vie, eau  de  fnehlîè,  eau  de  plantain,  de  cha¬ 
cune  vne  liure,&  quand  tu  en  voudras  vfer,ce  qui  Ce  doit  fai¬ 
re  de  jour  âautre,tu  en  prendras  aütat  del’vn  comme  de  l’au¬ 
tre,  failànt  que  tout  enfëmble  en  y  ait  vn  bon  doigt  de  hau¬ 
teur  en  vn  verre, puis  le  bois,fî  feras  guaranty  de  lapefte.Cet-* 
te  eau  eft  aufsi  bonne  pour  les  fiftules  ôc  playes ,  ôc  eft  bien 
eprouuée. 

4  Recepte  incertaine  contre  la  pefle. 

PREN  vne  phiole,ou  vn  autre  verre ,  &  l’emplis  jufqu’â 
la  troifîeme  partie  de  triade  fin  ,  &  vn  tiers  d’eau  de  vie ,  ôc 
l’autre  tiers  d’vrine  d’enfant  mâle  qui  (oit  vierge, &  bien  fain: 
nielle  bien  tout  enlèmble,  ôc  en  dône  à  boire  au  pacient  à  {on 
dejeunér  par  trois  matinées ,  a-fimoir,  toutes  les  matinées  vn 
verre.Cecy  a  efté  eprouué  en  la  cité  de  Vende,  Pan  1504. 

*jf  E  ncore  contre  la  pefle. 

INCONTINENT  que  la  pérfonne  le  fènjtira  entachée, 
qu’elle  prenne  du  milleur  triade  qui  fe  pourra  trouuer ,  ôc  a- 
pres  en  auoir  auallé  vne  partie ,  qu’elle  en  prenne  la  grofièur 
d’vne  châtaigne,  &  le  mette  fus  le  mal  qui  commence  à  croî¬ 
tre,  en  frottant  trebien  tout  Pentour  dudit  mal.  Apres, il  faut 
incontinent  prendre  vn  pigeon, &  le  partir  tout  vif  par  le  mi¬ 
lieu  auec  les  plumes  ôc  tout ,  puis  le  mettre  ainfî  tout  chaud 
fus  le  mal  naiflant ,  tant  qu’icelle  partie  du  pigeon  foit  deue- 
nue  verde,  ôc  le  triade  roux:  lors  l’en  ôteras ,  ôc  verras  que  du 
pigeon  {brtira  vne  eau  verde ,  laquelle  fera  tout  le  venin  qui 
eftoit  en  icelle  partie.  Il  faudra  apres  medeciner  le  lieuauec'* 
l’emplatre  fumante:  Pren  deux  parties  de  fain  de  porc  non  fà- 
lé,&  dePa'luynébien  etampée  vne  partie ,  puis  Paplique  fus  1® 
mal 

Contre  la  pefle,  chofe  fouuentefoù  eprouuée.  &  expérimentée.  , 

PREN  maftic  deux  onces, euforbium  vne  once,(pica  nar» 
di  cinq  onces,  pulüerifè  cecy  ôc  le  donne  à  boire  au  pacient. 
S’il  eft  au  defibus  dé  dix  ans,  donne  luy  en  vn  {crapule:  &  s’il 
eft  de  dix  à  vingt  ans,  vne  demie  drachme:  mais  s’il  eft  au  défi- 
fus  de  vingt  ans ,  tu  luy  en  donneras  vne  drachme ,  puis  pren 
Pherbe  nommée  pentaphilon^  &  Penuelope  comme  vne  po~ 

ffiî 
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merondeenvne.piecede  linge,  laquelle  tu  mettras  fous  les 
cendres  chaudes,  par  l’elpace  de  quatre  milèrere ,  &  apres  l’en 
auoirretirée,  coupe- la  en  trois  parle  milieu ,  &  la  mets  fus  la 
«douleur, laquelle  tu  feras  incontinent  ceffer. 

f  Preferuatif  contre  la  peftefoauentefois  expérimenté, 

EN  temps  dangereus  tu  prendras  trois  branchettes  de  rue, 
vne  noix  <3 c  vnë  figue  feche:  mange  tout  cecy,  &  tu  t’en  trou- 
ueras  bien, 

f  Vn  autre. 

PREN  fiente  d’home  de  dix  à  douze  ans,&Iafais  lécher, 
Sc  apres  puluerifer:  puis  en  mets  tout  au  plus  haut  deux  cuil¬ 
lerées  en  vn  verre  de  vin  blanc ,  &  la  donne  au  pacient  pour  le 
moins  fix  heures  apres  qu’il  ait  eu  le  mal,  &  le  pluftoft  fera  le 
milleur.  Cecy  a  elle  trouué  véritable  en  plufieurs  perfonnes, 
mais  il  y  faut  mettre  vn  peu  de  mule ,  pour  oller  la  puanteur. 

Vn  autre. 

PREN  du  jus  d’vn  oignon  blanc, du  miel, du  vin-aigre, du 
jus  de  rue,  &.demille-fueille  autant  de  l’vnquede  l’autre, 
melle  tout  enfemble,  &  en  donne  à  boire  au  pacient  deux  tiers 
d’vn  verre, mais  qu’il  foit  donné  chaud,  &  deuant  les  fix  heu¬ 
res  apres  que  le  mal  luy  fera  venu ,  puis  lè  fay  tre-bien  fuer  en 
fonlit.  Cette  chofe  a  elle  expérimentée  &  trouuee  de  grande 
perfection  en  vn-chacun. 

%En  temps fujpeft  de  pefie. 

PREN  poulieul  auec  fucre  rofat,  &'en  fais  vn  eleéhiaire, 
duquel  vlêras  en  temps  fufpeél  de  pelle  â  jeun  la  grofièur  d’v- 
nechataignercholè  eprouuée  de  plufieurs. 

Vn  autre  trehien  eprouué  contre  la pejle . 

PREN  des  noix  quand  elles  font  verdes,  tendres,  &  bon¬ 
nes  pour  côfire,  puis  les  mets  en  vin-aigre  par  l’elpace  de  huit 
jours, apres  les  en  ote,&  les  deromps,les  mettant  ainfi  en  i’ar 
lembic  làns  le  vin-aigre, &  en  dillillera  de  l’eau,  de  laquelle  tu 
donneras  au  pacient  chacun  jourvn  demy  verre  :  &  quand  tu 
luy  en  auras  donné, fay-le  bien  fuer  en  fon  lit. 

«jj  Secret  treparfa.it  contre  la pejle. 

PREN  vne  once  d’aloé  epaticum ,  demie  once  de  mirrhe, 
demie  once  de  làfran  :  puluerife  &  tamifè  l’aloé  &  la  mirrhe 
enfemble,  puis  puluerilè  le  fafran,  Ôc  le  detrépe  auec  vin  blanc 

odori- 
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odoriférant ,  tellement  que  ce  foit  comme  vne  (àuïïe  :  mets  y 
apres  les-dites  poudres ,  ôc  ruelle  bien  tout  enfembîe ,  s’il  elh 
de  befoin,  tu  y  mettras  du  vin  dauâtage,  tant  que  de  tout  s’en 
puiflè  faire  maife.Es  fi  tu  le  veux  faire  bien  fort,  pour  chacu¬ 
ne  once  y  adjouteras  demie  once  de  diagridium,  ôc  demie  on¬ 
ce  de  camphre. 

M'François  Àlberti  prenoit  trois  huitièmes  des-dites  pilu 
les, fans  diagridium,  Ôc  les  detrepoit  en  bon  vin,  puis  les  don-* 
noit  au  patient  le  pluftofl:  qu’il  pouuoit  :  apres  le  faifoit  tre- 
bien  luer  en  fon  ht, car  par  la  meur  fe  refoudoitle  venin. 

~4uire fecret  trebcn. 

PRE  N  fleurs  de  noix ,  &  les  lèche  à  l’ombre,  puis  quand 
les  noix  feront  en  faifon  de  confire ,  pren-en ,  &  les  taille  par 

{ petites  piecettes ,  lefquelles  tu  mettras  en  fort  vin- aigre  par 
’elpace  de  trois  jours  :  puis  les  ote ,  &  les  nielle  auec les-dites 
fleurs,  les  diftillât  par  l’alembic  de  verre,  ou  de  terre  plombée. 
Garde  cette  eau  biencurieufèment,  ôc  quand  quel cun  fè  fèn— 
tira  entaché  de  la  pelle, donne  luy  en  le  pluftoft  qu’il  fera  pof 
fible  deux  onces  Ôc  demie,  ou  trois  onces,  &  luy  dechaflèras 
la  maladie  par  le  cours  du  ventre,  ou  par  vomiilèment,ou  elle 
fera  croitre  l’apoftume ,  laquelle  tu  feras  rompre  auec  les  ru- 
ptoires  qui  font  delcris  en  ce  mefme  Liure,  Ôc  guarira  incon¬ 
tinent.  N 

^Pour faire  rompre  le  charbon, &  toutes  autres  apoftttmes 
peftilenciales,remede prompt  &  trefaisé  à  faire. 

PREN  fèl  commun  bien  puluerisé  &  tamisé, puis  î’incor 
pore  auec  vn  moyeu  d’œuf,  Ôc  le  mets  fus  le  charbon ,  &fois 
bien  a  fleuré ,  que  (moyennant  la  grâce  de  Dieu)  il  tirera  à  foy 
tout  le  venin  de  la  pefte,  tellement  qu’en  peu  de  temps  il  fc 
guarirarremede  fouuentefois  expérimenté. 

»|f  Tire-bon  Remede  contre  les  taches  de  la  pefte,  ou  pourpre. 
PREN  raponticum  frais, racines  de  dent  de  chien,  racines 
de  tourmentille,  diélamnum  blanc,  de  chacun  deux  onces,  é- 
tampe  bien  tout,  ôc  le  mets  en  vn  pot  ou  phiole ,  auec  eau  de 
puis, ou  deriuiere,  ou  bien  de  fontaine,  à  dilcretion ,  pluftoft 
trop, que  peu  ,  tant  qu’elle  fùrpaflè  la  moitié  d’vne  paume  oit 
dauantage,  apres  laifTè-le  bouillir  a  petit  feu  clair,  ôc  fans  fu— 
Riée,  tant  qu’il  (bit  diminué  du  tiers,  puis  l’ecoule,  ôc  fera  de 

cou- 
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couleur  comme  vin,garde-le  en  v  n  vaifleau  de  verre, &  quand 
îl  fera  befoin,  tu  en  donneras  au  pacient  vn  verre  du  matin,  6c 
autant  du  foir ,  deux  heures  deuant  fouper ,  6c  faut  qu’il  foit 
bien  chaud:  puis  le  couuriras  bien,  6c  le  feras  Hier.  Quand  les 
taches  ou  pourpre  fortiront,  il  deuiendra  comme  ladre,  ôc  fe¬ 
ra  bien  toft  guary. 

q  Contre  la  mortalité  de  lape/le,remede  trecertain. 

PREN  gentiane ,zeduar, racines  de  tormentille  de  chacun 
deux  onces, làndal  rouge,  d  1  cita mn uni  blanc  &  frais,  corne  de 
cerf  brûlée,  perles  blanches ,  bole-armenic ,  ariftologie  ronde 
de  chacun  vne  once ,  camphre  demie  once ,  fucre  blanc  deux 
onces, de  toutes  ces  chofes  bien  puluerisées  prendras  à  chacu¬ 
ne  fois  vne  drachme,  auechrois  onces  d’eau  d’endiue,ou  d’o- 
zeille:melle  l’eau  6c  la  poudre  enfèmble  auec  la  grofleur  d’vne 
noix  de  fin  triade.  Mais  il  faudra  donner  cette  medecme  de¬ 
uant  q  la  maladie  ait  duré  douze  heures  ,  car  elle  eft  alors  plus 
(èure.  Si  dauenture  apres  les  douze  heures  elle  ne  befongne 
point  fi  fort,fi  faut  il  toutefois  auoir  bonne  elperance.  Et  fi  le 
pacient  eft  encore  en  âge  d’enfance,  tu  luy  en  donneras  demie 
drachme  auec  vne  once  6c  demie  de  l’vne  des-dites  eaus ,  &  I 
auec  vne  telle  quantité  de  triade.  Le- dit  bruuage  n’eft  point  j 
folutif,  6c  ne  donne  aucun  tourment, mais  amortit  feulement  ! 
le  venin.  Si  aucun  auoit  mangé ,  ou  beu  quelque  venin  ,  cecy 
luy  fera  vne  trebonne  medecine  :  elle  eft  aufsi  trebonne contre 
Ja  fieure  chaude.  Note  aufsi, que, s’il  eft  pofsible,  le  pacient  fe 
doit  faire  fàigner  deuant  qu’il  prenne  ladite  medecine:  fi  non,  j| 
qu’il  fè  face  faigner  apres,  a-fàuoir,  du  mefme  coté  qu’il  fen- 
tira  la  maladie. 

f  Pour  faire  des  pomes  ou  hulottes  contre  la  pefîe. 

PREN  ladanum  demie  once ,  ftorax  calamita  vne  once, 
dîam bre,  diamufei  de  chacun  demie  drachme,  camphre  deux 
grains, clous  de  girofle  quinze  greins,  noix  mufeate,  macis, de 
chacun  demy  huitième, rofès  damafquines  vn  fcrupule,  cand¬ 
ie  demie  drachme,  fpica  nardi  quinze  greins,  mufe,  ciuette,de 
chacun  huit  grains,  violettes  fines  demie  drachme,  lignum  a- 
Joés  quatre  grains, calami  aromatici  la  grofleur  d’vne  feue,am 
bre  fin  quatre  grains, mirrhe  la  grofleur  d’vnefeUe.  Puis  etam 
pe  premièrement  le  ladanum  auecyn  pilon  chaud, apres  etam 
•  *  ’  pe  k!er* 
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fe  bîén  le  ftorax  calamita,  &  toutes  les  autres  chofes  chacune 
part  foy:  puis  melle  tout  enfèmble,  &  etampe  tou-jours  a- 
uec  vnetampon ,  ou  pilon  chaud ,  y  ad  joutant  a  chacune  fois 
maintenant  ftorax  liquida,  maintenant  eau  rofè,rant  que  toii 
tes  les  chofes  fbyent  bien  incorporées:  puis  en  fay  des  pomes. 

f  Vn  Dignement  mortificatif pour  lape (le. 

PREN  quatre  onces  d’eau  des  fàuoniers,  ôc  la  mets  bouil 
lir  tant  qu’elle  (oit  deuenue  comme  oignement ,  puis  pren  du 
bois  de  faux,  ou  des  feues ,  ôc  les  mets  brûler  :  éteins  apres  les 
charbons  en  vin-âigre ,  ôc  les  mets  fècher  à  l’ombre ,  de  forte 
qu’on  les  pnifle  étamper  ôc  tamifer.  Item  pren  chaux  viue  à 
difcretion,&  la  melle  auec  la-dite  eau  de  fàuompuis  pren  icel¬ 
le  poudre  tant  qu’il  y  en  ait  à  fufÜTance,  ôc  demie  once  de  fâin 
de  porc  non  fàlé:  melle  tout  enfèmhle,  puis  pren  des  cantari- 
des  demie  drachme, puluerifè  ôc  melle  enfèmble,  ôc  en  fais  of 
gnement,  lequel  s’il  eftoit  vn  peu  duret ,  adjoute  y‘vn  peu  de 
miel, car  il  ne  doit  point  eftre  durdaifle-le  ainfi  en  vn  vaifïèau 
bien  ferré,  &  s’il  y  vient  quelque  huile  defïus,  tii  l’oteras  tout 
bellement. 

f  Huile  treparfuit  contre  la  pefle ,  &  tout  "venin. 

PREN  de  l’huile  du  plus  vieil  que  tu  pourras  trouuer,fï 
non,prens-en  du  nouueaU ,  ôc  le  mets  bouillir  l’efpace  d’vnd 
heure:  &  pour  chacune  liure  dudit  huile,  mets  y  cinquante  oü 
cent  fcorpions,  ou  autant  que  tu  en  pourras  auoir,  mets  tout 
cecy  en  vn  pot  à  decouuert,lequel  tu  mettras  en  vn  chaudron 
d’eau  à  bouillir ,  tant  que  le. tiers  de  l’huile  ou  vn  peu  moins 
foit  confommé.  Puis  ote  les  fcorpions,  ôc  coule  l’huile  par  vn 
caneuas  en  vn  autre  pot  oü  phiole  ,  laquelle  bien  etoupée  tu 
mettras  au  foleil  par  l’efpace  de  deux  ou  trois  mois  :  fi  ce  n’efl:  ' 
point  en  efté, tü  la  mettras  fus  lescendres  chaudes, par  î’efpa-  " 
ce  de  deux  ou  trois  jours.  Mais  auant  que  la  mettre  au  foleil,  V 
ou  au  feu,a-fàuoir,qUand  les  fcorpions  feront  oftez,  ôc  l’huile  . 
coulé, tu  y  adjouteras  les  chofes  fuiuantes,a-fauoir,rheubarbc 
deux  onces, licorne-2. onces, triade  i.  once,  eau  de  vie],  oncesf^ 
ôc  quand  aucun  fè  fèntira  entaché  de  la  pefle ,  ou  de  quelque 
venin, tu  l’oindras  dudit  huile  vers  la  partie  du  cœur  g  ôc  tous  - 
le*  poulsdora  verras  ehofè  miraculeufe. 

e  Vn 
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Vn  merueiÜeus  fecret  pour preferuer  la  perfonne  de  la  pefte  :  &  a 
ejlé  eprouué  en  Angleterre  de  tous  les  médecins ,  en  icelle  gran~ 
de  pefte  de  l'an  1348 .  qui  enuahit  quajî  tout  le  monde  ,  &  ne 
s' eft  jamais  trouue  peifonne  qui  n'ait  ejlé  preferué  de  la  pefte, 

*  en  yfant  dudit fecret . 

,P  R  E  N  aloé  epatic,ou  cicotrin,  canellefine,  &  mirrhe,de 
chacun  trois  drachmes,  clous  de  girofle ,  macis,  lignum  aloé, 
maftic,  bole-armenic  de  chacun  demie  drachme.  Toutes  ces 
chofes  iôient  bien  etampées  en  vn  mortier  net,  puis  mellées 
ienfemble,&  apres  gardées  en  vn  vaiflèau  bien  ferré, &en  pren 
toutes  les  matinées  la  pefimteur  de  deux  deniers, en  vn  demy 
verre  de  vin  blanc,  ou  il  y  ait  quelque  peu  d’eau  ,  &  le  bois  du 
matin  à  l’aube  du  jour.  Ainfi  pourras-tu  (moyennant  la  gra¬ 
cie  de  Dieu)  feuremét  aller  en  toute  infection  d’air,  ou  de  pefte 
f  Extrême  &  treparfait  remede  pourguarir  la  perfonne  de  la  pefte, 
&  s' en font  trouue %  qui  en  ont  eftéguaris  en  yne  nuitiaufsi  eft 
ledit  remede  trebon  contre  le  pourpre,  &  taches  de  pefte, les  char 
bons,antrax,-& femblables  maladie  s, comme  de  Saint  Ejlienne, 

■  &  de  Saint  Anthoine. 

PREN  la  fèmence  ou  les  grains  de  lierre  d’arbre  ou  de  mur 
&  non  pas  de  celle  qui  fe  trouue  fus  la  terre, &  faut  cueillir  lef 
dits  grains  bien  meurs,  &  deuers  la  partie  feptentrionale,  s’il 
ëft  pofsib!e,ou  fi  non,  pren-Ies  corne  tu  les  pourras  auoir, en¬ 
core  qu’ils  ne  fuflènt  pas  bien  meurs  :  mets-les  fecher  à  l’om¬ 
bre, puis  les  garde  en  vne  boite  de  bois, comme  vne  chofe  tre- 
precieufe.  Et  fi  aucun  eft  entaché  de  la  pefte ,  pren  défi-dits 
grains  &  les  mets  en  poudre  dedans  vn  mortier  bien  net, puis 
donne  au  pacient  en  vn  demy  verre  de  vin  blanc  de  ladite  pou, 
dre ,  autant  qu’on  en  mettroit  fus  vn  ecu  d’or  ou  dauantage: 
puis  le  couure  en  fon  lit,  &  le  fais  tre-bien  fuer.  Ce  fait,  luy 
feras  changer  de  chemifè,de  linceus,  &  autre  couuerture  de  lit 
s’il  fe  peut  faire:  fi  non ,  qu’il  change  à  tout  le  moins  de  che- 
miiê,  &  de  linceus.  Aucuns  ayans  prins  delà-dite  poudre  du 
foir,fe  font  fi  bien  trouuez  du  matin, qu’ils  fe  font  leuez,acou 
irez ,  6c  pourmenez  par  la  mai(bn:&  finalement  guarisdu 
tout.I’ay  veu vn Milannois,l’an  1523.  en  Afeppe,  quiauoitja 
pefte,  &  vn  charbon  fous  la  cuifle,  &  vn  autre  îous  le  bras  fe- 
neftre;  ôc  ayant  prins  de  la-dite  poudre  du  matin  3  puis  de  re- 
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chef  du  foir  fuiuant ,  il  trouua  que  les  deux  luditS  aceidens  e« 
ftoient  rompus  d’eus  mefmes,  parla  vertu  de  cette  tant  excel¬ 
lente  medecine,<cnuoyèe  parla  grande clemence du  lèigneux 
Dieu  tout-puilïànt. 

Parquoy  je  conleillerois  volontiers  qu’en  toutes  villes  eP- 
quelles  on  pourraauoirla  commodité  de  ce  faire-,  d’aiïoirdes 
plantes  d’hierre,fbit  dedans  la  ville, ou  bien  dehors, a-fin  d’e- 
itre  tou- jours  pourueu  defdits  grains, lesquels  on  feroit  cueil¬ 
lir  tous  les  ans,&  garder  diligemment  pour  s’en  aider  es  acci- 
dens  qui  peuuent  furuenir. 

f  Trebeau  fecret  <&  prompt  pour  guarir  la  pejle ,  en  tirant  le  yenm 
hors  de  la  partie  des  aynes, ou  charbon}ou  antr ax,  ou  autre  fem~ 
blable  accident .  , 

PREN  vne  geline  viue,  &  luy  tire  les  plumes  du  cul,  &du 
lieu  par  où  elle  pond  fes  œufs,  puis  la  mets  tellement  que  la-» 
dite  partie  foit  fus  le  mal ,  &  qu’elle  foit  comme  afsilè  fus  le 
charbon, ou  lieu  de  la  pefte,  la  tenant  ainfî  quelque  bonne  es¬ 
pace  de  temps.  Lors  l’oteras,  &  verras  que  la-dite  geline  aura 
tiré  tout  (  ou  au  moins  en  partie)  le  venin,  &  qu’en  peu  de 
temps  elle  mourra,  &  fera  bon  de  faire  cecyauec  deux, ou  trois 
ou  plufîeurs  gelines, incontinent  l’vne  apres  l’autre,  lelquelles 
tireront  tout  le  venin  hors  du  mal.  Ce  fait ,  oindras  le  lieu  de 
bon  triade,  &  ne  celle  point  ce  pendant  d’vfer  d’autre  remedê 
par( la  bouche  dont  auons  parlé  cy-deuant,a-fauoir,des  grain* 
de  Phierre,  ou  de  laurier  ,  ou  de  quelque  autre  rernede  que  tu 
trouueras  le  plus  preft.  Si  le  charbon  eftoit  lî  dur  qu’il  ne  le 
voulu  rompre, tu  pourras  vlèr  des  remedcs  liidits,pour  le  fai¬ 
re  rôpre:a-fin  q  tout  le  venin  forte,  &  fè  retire  arriéré  du  cœure 
f  «Aduertijjemcnt  de  tregrande  importance  Jour  fs 
preferuer  en  temps  de  pefte. 

A  caufè  que  les  mauuaifès  humeurs  qui  font  au  corps  hu¬ 
main  reçoiuentfacilemétla  corruption,  &  l’infedion  de  Pair, 
ileftbon  d’entretenir  l’eftomac ,  ôc  latefte  purgée,  de  ne  Ce 
charger  trop  de  boire  &  manger,  de  s’abftenir  de  viandes  grof 
lès,&  fumeufès,de  le  purger  le  plus  fouuent,  qu’il  eftpofsibie*. 
par  quelque  medecine  familière ,  comme  cafsia ,  ou  quelque* 
pillules,  comme  font  pilules  de  maftice,  ou  d’aloé,ou  d’autres 
chofès  femblables  :  &  fiis  tout  d’vfer  Ibuuentefois  de  tartre  de 
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vin.,  qu’il  faut  puluerifer  tre-bien ,  &  le  detremper  auec  eau 
chaude, &  puis:  le  couler;  En  apres  le  mettre  lécher  du  tout, 
comme  on  fait  du  fel  blanc ,  puis  garder  icelle  poudre ,  &  en 
mettre  trois  onces  auec  vne  hure  de  fucrerofàt,  &  du  matin 
en  prendre  plein  vne  bonne  cuillier,  tant  qu’il  y  en  ait  vne  on¬ 
ce, ou  dauantage,  &  fay  cecy  dé  jour  a  autre, car  il  t’entretien¬ 
dra  le  corps  net,  &  purgé:&  qui  ne  le  peut  faireauec  fucrc  ro- 
(àt;qu’il  prenne  le  tartre  etampé,  &  le  detrempe  en  broüet  de 
chair, ou  de  chous,  en  mouuant  tre-bien,  tant  que  tout  ce  qui 
le  peut  défaire  foit  défait ,  puis  Iaifievn  peu  tout  repofèr,  ÔC 
verfe  apres  tout  bellement  le  broüet  en  vne  ecuelle ,  puis  jette 
enUoyeles  fondrilles,"&  bois  le  broüet;  Fa  y  cecy  tous  les  jours 
és  heures  du  repas,  ou  au  moins  de  j our  à  autre,  ou  toutes  les 
fois  que  bon  te  femblera.  Il  fera  aulsi  bon  de  manger  en  fon 
potage, chofes  qui  purgent  le  fang,comme  bugîofe,bourache, 
cicorée, laitues,  &  autres  lèmblables:&  lus  tout, de  ne  tenir  ja¬ 
mais  l’eftomac  trop  chargé,  ne  trop  vuide,  ou  à  jeun:&duma 
tin  de  bon  heure  prendre  aucuns  des  preleruatifs  ludits,  com¬ 
me  la  poudre  qui  a  efté  eprouuée  en  Angleterre  (ainfîqu’a- 
uons  recité)  ou  autres  choies  femblables.  Puis  deux  ou  trois 
heures  deuant  le  dîner  prendre  aucuns  defdits  autres  prefer- 
uatifs,  corne  la  rue  auec  vne  figue,  &  auec  la  noix ,  qui  eft  vne 
choie  fort  bonne,  ou  aucunes  des  conférions  ludites ,  ou  vne 
pieted’clcorce  de  citron  confite ,  ou  plein  vne  cuillier  de  l’ai¬ 
gre,  ou  jus  de  citrons ,  acoutré  comme  dirons  cy  apres  :  &  en 
vfer  aufsi  à  fon  repas  en  maniéré  de  làulïè  ,  &  apres  le  repas 
vlèr  de  femence  de  citron  confite  en  lucre ,  comme  on  fait  la 
coriandre, aufsi  des  amandes,  qui  eft  vne  chofe  trebonne  con¬ 
tre  toute  maniéré  de  venin.  Et  lèmblablemét  à  fon  repas  man 
ger  du  blanc,  &  du  dedans  d’vn  citron  auec  vn  peu  de  fucre,fi 
on  veut,  &  le  manger  auec  la  chair,  ou  auec  le  pain,  comme  on 
mange  les  limons.  Du  matin, à  midy,&du  foir  quand  on  s’en 
va  coucher,  il  ferait  aufsi  trebô  de  Ce  baigner  vn  peu  les  mains, 
les  temples, &  les  pouls  des  veines, &  le  nés,  de  vin-aigre  rofat 
ou  autre, auec  lequel  il  faut  adjouter  vn  peu  de  camphre, d’eau 
rofe,lignum  aloés,  xilobalfàmum  qui  en  pourra  auoir:  linon, 
vn  peu  de  canelle  en  Ion  lieu.  Il  fait  tou- jours  bon  garder  tel¬ 
le  manière  de  vin-aigre, auprès  de  foy,  en  quelque  phiole  pour 
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en  vfèr  quand  ij  fera  tempsxar.c’eft  vn  prefèruatiftre-bon,  ôc 
lî  on  ne  peut  auoirie  vin-aigre  composé,  corne  dit  eft,  qu’on 
vfcde  vimaigredevinpur. 

Il  fera  aufsi  bon  de  porter  quelque  parfum, ou  quelque  bo 
ne  odeur,  foi t  es  gans,chemifè,moûchoir,  bonnet, barbe,  ou  le 
pendre  au  col,  ôc  pareillement.de  tenir  en  la  main  quelque  vne 
des  pomes  de  lenteur,  fu-dites.,  La  maifon  fe  doit  tou-jours 
tenir  aufsi  nettement  qu’il  eft  pofsible,  làns  .  qu’elle  lente  au¬ 
cunement  l’vrine  ny  autre  ordure  que  ce  foit,  &  la  doit  on.te- 
nir  bien  ferrée ,  laüant  fouuent  les  fofïès  &  retrais.  On  doit 
aufsi  tenir  le  moins  qu’il  eft  pofsible  de  draps  ords ,  &  puans. 
Les  riches  doiuent  fouuentefois  faire  parfumer  leurs  maifons 
de  quelque  noble  parfum ,  dont  en  mettrons  vne  quantité  an 
Liure  fumant.  Les  poures  doiuent  faire,  prouifïon  de  fueilles 
&  de  bois  de  laurier,  de  romarin, geneure, de  ci  prés,  &  en  vfèr 
aufsi  fouuent  qu’ils  pourrôt,  les  brûlant  au  milieu  de  la  cham 
bre,ou  de  la  maifon,  &  principalement  du  loir,  ôc  du  matin. 
Semblablement  de  pelures  d’orenges,  ôc  de  limons,  ou  autres 
chofès  odoriférantes.  Le  ftorax  caiamita,  ôc  le  ladanum  font 
à  bon  marché,  &  font  tre-bons  cri  cet  affaire. 

Quand  à  la  difpoiition  du  courage ,  il  faut  confîderer  que 
îa  triftefïè,  ou  mélancolie  corrompent  le  fàng  ôc  les  autres  hu 
meurs, debihtent  le  cœur,  ôc  deprauent  la  nature,  pourtant  les 
doit  on  fuir  autant  qu’il  eft  pofsible .  D’autre  part  la  grand 
alaigreflè  fait  dilater,  ôc  élargir  les  porres,  &  le  cœur, tellement 
qu’il  eft  plus  enclin  à  receuoirle  mauuais  air,  ôc  le  venin ,  qui 
font  chofès  fort  pénétrantes.  On  fe  doit  aufsi  garder  de  boire 
trop  de  vin, car  il  alaigrit  demefuréemët  la  perfonne.  Or  àcaufe 
qu’en  temps  de  pelfe  vn-chacun  s’epouante,tellemët  qu’il  ne 
femble  point  qu’o  puiffe  aquerir  la  maladie  par  eftre  trop  alai 
gre  (fî  ce  n’eft  qu’on  foit  yure  côme  dit  eft)  mais  bie  au  côtrai 
re  par  eftre  trop  trifte:  car  la  triftefïè  viet  bié  d’elle  mefme  fans 
qu’ô  la  ccrchexe  q  ne  fait  l’alaigreffe.-pourtât  eft  il  bon  vfèr  d’s 
trempance,fè  pourmenant  ôc  récréant  honeftement,fàns  trop 
vfèr  de  compaignie  charnelle.  Et  fus  tout, il  faut  tou-jours  a- 
üoir  ferme  efperance  en  Dieu,eftre  tou- jours  p^eft  ^délibé¬ 
ré  de  mourir  quand  il  luy  plaira  nous  apcller ,  fans  tant  efti- 
riier  cette  yie  mondaine,  ôc  fans  craindre  tant  la  mort,laquel- 
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len’eft  autre  choie  qu’vnc  ilïue  de  cette  vie  remplie  de  calami¬ 
tés,  &v  ne  entrée  à  la  vie  eternelle  pleine  de  tous  foulas  Ôc  plai- 
firs. 

«H  Pour  Montrer  F  tigre  de  citrons ,  pour  en  y  fer, 

>.  .  comme  dit  eft. 

PREN  l’aigre,  c’eft  à  dire,  le  jus  de  citrons,  autant  que  tu 
Voudras,  &  le  metsenvnepoelle  plôbée,  puisy  adjoutedeux 
onces  de  miel  ecumé  pour  chacune  liure  dudit  jus ,  vn  peu  de 
iiicre  à  difcretion,vn  peu  decanelle  en  poudre .  LailTe  vn  bien 
;  peu  bouillir  cecy  enfemble,  puis  lejrarde,  &  en  pren  deuant  le 
repas,  &:  à  ton  repas  en  lieu  de  laufle,  qui  eft  vn  trebon  reme¬ 
ttant  pour  fopreferuer  contre  l’infeélion  de  l’air,  com¬ 
me  pour  le  dechaiïèr  apres  qu’on  en  Ce ra  infedté, 

C’eft  aulsi  vne  tre-bônne  medecine  pour 
prendre  incontinent  qu’on  le  dou¬ 
te  d’auoir  prins  quelque  ve¬ 
nin  au  corps. 
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livre  devsieme. 

Pour  faire  huile  impériale  à  fe  parfumer  les  cheueus,&‘  la  bar¬ 
be  &•  s’en  frotter  les  mains ,  &  les  gands ,  &  pour  mettre  aufit 
dans  la  lai(siue}en  laquelle  on  voudra  lauerle  linge  de  quelque 
grand  Prince  %  &  la  peut  on faire  à fumptuem ,  &  aujst  à  petis 


R  E  N  demie  once  d’ambre  gris ,  du- quel  on 
vfe pour  parfumer,  ôc  le  taille  aufsi  menu  que 
tu  pourras ,  ftyrax  calamita  bien  gras  ôc  gom- 
meus  huit  onces}  lequel  lèmblablement  coupe¬ 
ras  bien  menu,  &  le  mettras  en  vn  bocal  ou 
phiole,  auec  deux  liures  d  ’eau  rofè ,  &  deux  li¬ 
bres  d’huile  de  rofès  damalquines ,  fîx  clous  de  girofle  legere- 
ment  pilez  vn  demy  quart  d’once  de  canelle  fine ,  puis  ayant 
bienetoupé  le-dit  vailfeau  d’vn  peu  de  cire ,  l’enueloperas  de 
quelque  linge,  ôc  le  mettras  ainh  fous  du  fien  chaud,  l’y  lai'f- 
lant  par  l’efpace  de  huit  jours:  en  apres  le  verfèras  en  vn  vaifi- 
leau  plombé, le  fâilànt  bouillir  à  petit  feu,  par  l’efpace  de  deux 
heures.&  puis  l’otant,lailîè-le  refroidir.Ce  fait, tu  amafleras 
auec  vne  cuillier  d’or  ou  d’argent, ou  de  quelque  piece  de  ver- 
re>  toute  l’huile  qui  nagera  pardeflus ,  ôc  en  y  ayant  adjouité 
autant  de  mufe,  ôc  de  ciuette  que  tu  voudras,  la  faut  garder  en 
quelque  phiole ,  ôc  la  laifïèr  ainfî  au  foleil ,  par  aucuns  jours,, 
ayant  premièrement  bien  bouché  la-dite  phiole  auec  cire,  ôc 
parchemin.  Lors  auras  vne  liqueur  treprecieufe  pour  odorerp 
ou  fentir,  ôc  pour  conforter  le  cerueâu ,  relifter  à  la  corruption 
de  l’air,  ôc  par  ce  tre-bon  en  temps  de  pefte.Et  l’ambre, le  fty- 
rax,  ôc  autres  choies  demeurées  au  fond  dudit  Vaiftèau, auquel 
îout  aura  efté  bouilli/eront  trebonnes  pour  faire  pommes  de 
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fènteur  à  mettre  entre  les  linges ,  ou  porter  es  mains,  ou  pour 
en  faire  patenoftres ,  ou  brûler  en  la  chambre  au  lieu  de  par¬ 
fum ,  ôc  qui  voudra  faire  la-'dite  huile  à  moins  dé  dépens, 
il  le  peut  faire  fans  mulc,ny  ambre, ou  y  en  mettre  moins  qu’¬ 
huons  dit. 

Pour  faire  huile  de  Ben  a  peu  de  dépens ,  laquelle  de  foymefme 
fera  odoriférante  O1  excellente ,  &  de  laquelle  yfent  les  parfu¬ 
meurs  comodieufemet pour parfumer  les  gands,  &  autres  chofes 

CE  que  les  parfumeurs  modernes  apellent  Ben,  ce  font  noi 
fctres,que  les  Latins  apellent,  nux  vnguentaria:  les  Grecs,  Ba- 
îanos  myreplïca,ou  myrobalanos:  &  les  Arabes, Ben.  De  ce* 
noifettes  fe  tire  vne  huile, comme  d’amandes  douces  ôc  autres 
choies  femblables.  Or  ce  Ben  a  deux  propriétés  qui  font  de 
tregrande  importance,  Sc  neceflaires  à  ceus  qui  veulent  parfu- 
aner.L’vne  elt, qu’il  n’a  en  foy  odeur  quelconque,  parquoy  ne 
change, ny  anéantit  l’odeur  du  mule,  ou  de  l’ambre, ce.  qu’il  fe 
roit,s’ilauoit  quelque  odeur  particulière.  L’autre,  c’élt  qu’il 
eft  de  treflongue  durée, &  ne  Ce  corrompt  ou  deuierït  quail  ja¬ 
mais  rancide,côme  font  toutes  autres  huiles  en  peu  de  temps. 
Les  parfumeurs  détrempent  le  mufc,&  l’ambre  coutumière¬ 
ment  aueç  cette  huile ,  lors  qu’ils  veulent  parfumer  les  gands, 
ou  faire  autres  mixtions:mais  il  y  a  vn  inconuenient,c’eft  que 
lesdites  poudres  détrempées  auec  ladite  huile,  &  réduites  en 
pafte,ne  font  pas  fi  pénétrantes,  &  n’en  dure  pas  l’odeur  fi  Ion 
guement,  comme  fi  elles  eftoientplus  pénétrantes.  Parquoy 
voulant  faire  ladite  compofition  plus  parfaite ,  pren  lef-dites 
noifettes  de  Ben,&  apres  les  auoir  trebien  nettoyées,  romps- 
les  en  quatre  parties ,  ôc  les  mets  fus  vn  tamis  bien  cler  :  puis 
pren  du  mule,  de  l’ambre,  &  delà  ciuette  autant  que  tu  vou¬ 
dras,  en  vn  vaifleau  de  parfumeur,  ôc  y  adjoute  trois  ou  qua¬ 
tre  gouttes  d’eau  nette:en  apres  detrépe-Ies  auec  vn  peu  d’eau 
rôle ,  tant  qu’ils  (oient  comme  vne  pafte  tendre  :  puis  mets  le 
vailïeau  pour  parfumer  lus  le  feu, à  la  maniéré  comme  on  par¬ 
fume  les  chambres  :  ôc  fais  que  toute  la  fumée  foit  receue  par 
lesdites  noifettes.  Ce  fait, en  tireras  l’huile,  qui  fera  trelèxcel- 
îente,tant  pour  en  vfer  à  part  foy, corne  pour  parfumer  gands, 
-§ç  toutes  autres  chofes,  .  ' 
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^  Sur  faire  eau  odorif&ante&'  tYt-lonneï 
?REN  douze liures  d’eau  rofè  damafquine,  eau  de  lauen- 
de, clous  de  girofle,  (k  canelle,de  chacune  vn  e  drachme, ^du  ma¬ 
cis, cardamomû,mufc, ambre, de  chacun  demy  fcrupule ,  ecor- 
ces  de  citrons  lèches,  fândalum.  citrinum ,  iréos  de  chacun  de¬ 
mie  drachme, benjoin,  ftyrax  calamita  de  chacun  vn  fcrupule, 
de  tout  cecy  foit  faite  vue  côpofition  félon  l’art,  laquelle  met¬ 
tras  en  vn  vaiflèau  de  verre  bien  etoupé,la  lai  fiant  ainfî  pàr  l’e- 
fpace  de  quinze  jours.  En  apres  fuit  diftillépnr  balneum  ma¬ 
rie,  &  Peau  qui  en  fortira  foit  mile  en  vne  phiole  bien  ferrée 
au  fbleil  par  hefpâce  d?autre  quinze  jours,  de  alors  fera  vne  eau 
de  tregrande  excellence. 

-•  •  -  «ff  Seconde  eau  odoriférante. 

P  R  E  N  fueilles  derofès  damafquines,  fueilles  de  girofles 
toutes  fraiches  de  chacune  vne  liure,  fleurs  de  romarin  ;  fleurs 
de  lauende, fleurs  de  lofèmin,  marjoleine,fèrpolet,  {ariette, de 
chacune  trois  onces, ecorce  de  citron  feche  vne  once.  Après^Ca- 
nelle,  benjoin,  ftyrax  calamita,  de  chacun  deux  drachmes, noix 
mufcade,macaleb  de  chacun  vne  drachme:mais  il  faut  vn  peu 
piler  les  herbes,  &  bien  broyer  lesefpiceS, puis  mettre  tout  en¬ 
semble  en  vn  pot  de  terre  bien  plombé  :  Ôc  apres  l’aüoir  îaifïe 
au  fbleil ,  par  l’efpace  de  deux  jours ,  le  diftiller  in  balneo  ma¬ 
rie.  A  Peau  qui  en  vient  foit  ad  jouté  vn  fcrupule  de  mufe  fin, 
la  laiflant  apres  en  vne  phiole  de  verre  bien  bouchée  par  l’e- 
fpace  de  vingt  ou  trente  jours.Lors  fera  vne  chofè  magnifique 
^Tierce eau  odoriférante.  ' 

PREN  fîx  liures  d’eau  de  rofès  damafquines  ,  vn  Verre  de 
maluoifîe,  trois  liures  dë  fueilles  de  rofès  damafquines  fraî¬ 
ches, fleurs  delauende, fleurs  d’afpic  verdes,  de  chacune  quatre 
onces,  fleurs  de  cheure-fueille,  fleurs  de  lofèmin,  fleurs  d’oli- 
uiers  de  chacune  liure  ôc  demie ,  fleurs  d’orengierfèches  trois 
onces, ecorce  de  citron  fèehe  quatre  drachmes,  clous  de  girofle 
drachme  ôc  demie,  candie,  ireos,  ftyrax  calamita  ,  benjoin  de 
chacune  deux  fcrupules, noix  mufeate  vn  fcrupuIe.Toutes  lef- 
dites  efpices  foient  premier  bien  puluerisées,&  puis  mifes  tou 
tes  enfèmble  en  vne  phiole  bien  etoupée ,  par  l’efpace  de  dix 
jours:en  apres  foit  le  tout  diftillé  in  balneo  marie .  Et  I  l’eau 
qui  en  fbrtitaibitadjouté  aùifc  &ambïèy  de  chacun  vn  fâü- 
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£>uîe  &  demy.  Il  la  faut  tenir  au  foleil,  & garder  en  lieu  nef. 
q  Quatrième  eau  odoriférante. 

P  R  E  N  clous  de  girofle  bien  puluerisés  deux  drachme s* 
poudre  de  fàndalum  citrinum ,  &  macaleb  de  chacun  vn  feru- 
pule,&  dix  liures  d’eau  de  rôles  damafquines,  &  eau  de  l’her¬ 
be  que  les  Italiens  apellent  folfanella  quatre  liures,  eau  de  Ia- 
uende  vne  Iiure .  Tout  cecy  {oit  laifsé  enlèmble  par  l’elpace  de 
quatre  jours,en  apres  mis  en  l’alembic,  ôc  diftillé.  A  l’eau  qui 
en  viendra  loient  adjoutées  les  elpices  fuiuantes  tre-bien  pul- 
ïierisées>adàuoir, clous  de  girofle, canelle, benj oin, ftorax  cala- 
mita  de  chacun  demie  drachme:  ôc  puis  de  rechef  le  diftilleras 

{iar  balneum  marie.  Finalement  y  adjouteras  du  mufe,  &de 
’ambre,en  tout  vn  demy  fcrupule.  Et  l’eau  (bit  gardée  en  vne 
phiole,ou  autre  vaifleau  de  verre  bien  ferré. 

f  Cinquième  eau  odoriférante . 

P  R  E  N  quatre  liures  d’eau  de  rôles  damafquines,  eau  de 
|auende,eau  d’alpic  de  chacune  trois  onces, eau  de  fleurs  de  li¬ 
mons  ou  orenges ,  eau  de  fleurs  de  myrte ,  fleurs  de  Iolèmin, 
de  marjoleine, de  chacune  demie  liure,benj  oin,  ftorax  calami- 
ta  de  chacun  vne  drachme, mufe  demy  Fcrupule.  Mellez  le  tout 
enfemble ,  &  le  gardez  en  phioles  bien  etoupées  fix  jours  de 
long.Puis  diftillé  in  balneo  marie, &  tiens  l’eau  en  vaifleau  de 
verre  par  l’efpàçe  de  quinze  jours  au  foleil ,  la  gardant  en  apres 
pour  c’en  feruir. 

•f  Sijîeme  eau  odoriférante. 

P  R  E  N  fleurs  de  romarin  verdes  deux  liures ,  ambre  vn 
/crupule ,  trois  litires  d’eau  nafe ,  laiflèz  tout  enlèmble  en  vn 
vaifleau  bien  etoupé  dix  jours  durans .  Puis  l’eau  diftillée  par 
balneum  marie  foie  gardée  en  phiolede  verre  bien  ftrrée. 
^Septième  eau  odoriférante. 

P  R  E  N  eau  nafe  quatre  liures,eau  de  rôles  damafquines 
deux  liures, auec  demy  fcrupule  d’ambre.  Toutes  ces  çhofes 
trebien  mellées  enfemble,  &  miles  en  vne  phiole  de  verre  bien 
etoupée,  feront  laiflees  au  foleil  par  l’efpaee  d’vn  mois  entier* 
puisles  faut  garder. 

f  Huitième  eau  odoriférante. 

PREN  quatre  liures  d’eau  de  rôles  damafquines ,  auec  fîx 
-  onces  d’eau  de  ’ 
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fcrupule  de  fin  mule.  Tu  garderas  bien  tout  ceey  enlèmble  en 
vnvaiflèau  bien  etoupé,  par  l’elpace  de  dix  j ours:apres  le  diftil 
leras  in  balneo  marie,tant  que  tout  en  Toit  forty.Puis  le  garde¬ 
ras  en  yne  phiole  de  verre ,  pour  quand  tu  en  auras  à  faire ,  Ôc 
latrouueras  merueilleule. 

f  Neufmemeeau  odoriférante. 

P  R  E  N  ecorces  d’orenges ,  &  de  citrons  verds  de  chacun 
demie  once,clous  de  girofle  vn  (crapule, fleurs  d’alpic  nouuel- 
lement  cueillies  fîx .onces.  Toutes  ces  choies  fe  doiuent  meller 
enlèmble  commedeflus  eft  dit  ,  auec  fix  liures  d'eau  de  rofes 
de  damas  apres  les  auoir  laifsées  aucuns  jours  en  vn  vaifi- 
feau  couuert ,  on  les  doit  diftiller  in  balneo  marie.  L’eau  qui 
en  viendra  fera  trefexcellente. 

^ DiJJ ente  eau  odoriférante. 

PREN  a.liuresde  fueilles  de  rofes  de  damas, macaleb  demie 
drachme, demy  fcrupule  detrebon  ambre:  &  ayant  première¬ 
ment  pilé  ce  qui  eft;  de  beloin ,  tout  le  doit  mettre  fus  cendref 
chaudespar  deux  ou  trois  jours:  mais  auant  le  diftiller ,  il  le 
faut  lailïer  tremper  par  dix  jours ,  en  dix  hures  d’eau  de  rôles 
de  damas,  &  puis  ainfi  le  diftiller  in  balneo  marie.  L’eau  le 
doit  par  apres  garder  a  ufoleil  par  l’elpace  de  quinze  jours. 

if  Huile  cPorengc  trefexceüenu 

PREN  vneliure  d’amandes  douces  bien  nettoyées,  fleurs 
de  limons  ou  d’orenges, autant  qu’il  te  plaira, lefquelles  tu  par 
tiras  en  trois  parties  égalés  :  en  apres  etendras  la  tierce  partie 
d’icelles  fleurs  fus  vn  linge  treblanc  en  vn  tamis,  étendant  auf 
fi  feparéement  fus  icelles  la  moitié  def-dites  amandes,  lefquel¬ 
les  m  recouuriras  d’vn  autre  tiers  def-dites  fleurs  :  ÔC  puis  le 
relie  def  dites  amandes,  lelquelles  tu  çouuriras  finalement  du 
relie  de  tes  fleurs, de  forte  que  les  amandes  foient  tou-jours  au 
milieu  des  fleurs  audit  tamis,  &  ainfi  les  îaiflèras  enfemble  par 
l’elpace  de  fix  jours ,  renouuellant  les  fleurs  à  chacun  jour ,  ÔC 
puis  les  amandes. Ce  fait, tu  pileras  les  amandes  en  vn  mortier 
Sc  les  preflèras  en  vn  beau  linge  blanc,  au  preflbir,  tant  que  ta 
en  faces  fortir  vn  huile  trelclaire ,  auquel  adjouteras  vn  peu  de 
tiuette,de  mufc,  ôc  de  benjoin.  Apres  le  Iaiflèras  huit  jours  au 
loleil  en  vn  yaiffcau  bien  etoupé0 

"  '  ‘  Huile 
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Huile  de  le/êmin  &  de  giroflées. 

PREN  amandes  douces  bien  nettoyées  ôc  pilées,  fleurs  de 
jofemin  autant  que  tu  voudras ,  &  les  mettant  lit  fus  lit  ,  les 
laiflèras  en  lieu  humide ,  par  dix  jours  de  long,ou  dauantage, 
puis  les  olleras.  Et  au  prefloir  en  tireras  l’huile,  la  vertu  du¬ 
quel  fèrt  à  beaucoup  de  chofes  diuerfes.  En  la  melme  maniera 
•peut  on  tirer  huile  de  giroflées,  ôc  autres  fleurs. 

q  Huile  de  noixmufcaie  treparfait. 

PREN  noix  mufcade  s, des  milleures  que  tu  pourras  trou¬ 
ver,  &  félon  la  quantité  de  l’huile  que  tu  voudras  auoir  :  puis 
les  ayant  coupées  par  petites  piécettes ,  y  adjouteras  autant  de 
maliioifle  qu’elles  en  foient  toutes  couuertes ,  les  laiflànt  ainfî 
par  l’efpace  de  trois  j ours.  Apres  les  retireras ,  &  les  mettras 
f'echer  en  quelque  lieu  net,  par  l’efpace  de  deux  jours.  Finale¬ 
ment  les  chaut eras  au  feu  en  les  arfoufànt  d’eau  de  rofès:  puis 
les  prefleras  comme  deflus,  au  prefloir,  &  en  tireras  de  l’huile 
qui  fera  trelexcellent  à  beaucoup  de  chofès ,  ÔC  de  doit  garder 
en  vn  vaiffeau  net,bien  etoupé. 

sjj  Huile  de  benjoin  fort  excellent, 

P  R  E  N  fïx  onces  de  benjoin  trebien  püluerisl ,  lequel  tu 
laiflèras  difloudre  vn  jour  entier  en  huile  de  tartre ,  ôc  eau  de 
rofèjde  chacune  vne  liure:  depuis  à  canne  clofê  le  diftilleras  par 
i’aîembic,puis  apres  la  garde  comme  choie  trefexcellente. 

f  Huile  de  flyrax  trefexcellent . 

EN  cette  mefme  maniéré  le  fait  aufsi  l’huile  de  flyrax.Pren 
ftyrax  liquida  autant  que  tü  voudras,  &le  mets  en  eau  rôle  par 
deux  ou  trois  jours.  Puis  le  diftille  corne  le  benjoin, en  la  ma¬ 
nière  que  deflus .  Premièrement  il  en  fort  eau ,  depuis  huile 
trelexcellent  ôc  precicus. 

%  Huile  de  mïrrhe  qui  entretient  là  chair  douillette,  O* 
maniable, &  la  fait  belle  &  luifantc. 

PREN  œufs  cuits  durs ,  de  les  coupant  par  le  milieu ,  en 
o fieras  le  jaune:püîs‘les  empliras  de  m irrhe  bien  puluerisée,  ôc 
les  remettras  en  quelque  lieu  humide,  auquel  ladite  mirrhe  le 
puifle  difloudre  eh  huile  petit  à  petit.  Cet  huile  ne  rend  point 
feulement  le  vifàge  ou  autre  partie  du  corps  molle  ôc  mania- 
ble^mais  en  ofte  aufsi  toutes  cicatrice». 
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f  La  maniéré  défaire  que  les  huiles  ne  fe  rancijjènt  jamais, .... 

PREN  pour  chacune  liure  d’huile  deux-  grains  de  Tel ,  vu 
grain  de  limaille  d’erain  ,  alun  de  roche  autant  que  de  fel ,  '84 
faisvn  peu  bouillir  toutes  lef-dites  chofes  enfemble  auec  tel 
huile  que  tu  voudras ,  in  balneo  marie  :  apres  les  couleras ,  8c 
les  laiflèras  par  huit  jours  au  foleil.  Puis  garde  telle  huile  tant 
que  tu  voudras  fans  craindre  que  jamais  diminue,  ranciflè,  ou 
fe  corrompe. 

Poudre  d'iris» 

PREN  iris  eleüe  autant  que  tu  voudras,  8c  apres  Pauoir 
tre-bien  puluerisée ,  detrempe- la  aufsi  tre-bien  auec  eau  rofe, 
î’etendantpar  apres  fus  vn  tamis  couuert.  Ce  fait, pren  ftorax 
calamita,&  benjoin  de  chacun  demie  once, puluerilè- les  bien, 
puis  en  fais  infufion  en  vn  cTèmy  verre  d’eau  rôle ,  lous  le— die 
tamis  bien  couuert  tout  à  l’entour, de  peur  qu’il  ne  re(pire,& 
le  fay  bouillir  fus  la  braifè.  Ainlî  l’iris, s’eiluyant,  vient  à  reçe- 
uoir  le  parfum  def-dites  fubllances.  Cette  poudre  fera  trefex- 
cellentepour  donner  odeur  aus  acoutremen  s,  8c  à  toutes  au¬ 
tres  chofes.  . 

f  Poudre  de  Violettes. 

PREN  iris, boutons  de  rôles, de  chacun  vne  liure, écorces 
de  citrons  lèches  quatre  onces, girofles,  landalum  citrinum,la- 
uende  bien  lèche,coriaridre,  de  chacun  deux  onces,  noix  muf- 
cade  vne  once, marjoleine  lèche, ftorax  calamita,de  chacun  vne 
once  8c  demie, benjoin  eleu  fix  onces.  Puluerilè  8c  tamife  fub- 
tilement  toutes  lef  dites  choies, &  la  poudre  fera  faite:  laquel¬ 
le  tu  garderas  en  vne  phiole  de  verre,  bien  etoupée ,  à  celle  fin, 
qu’elle  ne  s’euente. 

Poudre  blanche  pour  mettre  en  petkfachets. 

PREN  landalum  citrinum  le  quart  d’ vne  once ,  poudre 
du  milleur  benjoin  qui  fbit,iris,de  chacun  vne  once,  8c  les  fais 
bouillir  en  eau  rolè,à,luffifance:  puis  pren  alun  brûlé,  &  bien 
tamisé  douze  onces, laiflè-le  en  la-dite  eau,  &  en  fais  pillules, 
ou  trochilques  de  la  grolfeur  de  lupins ,  lesquelles  tu  laiflèras 
trebien  lécher  à  I’ombreren  apres  les;puluerileras,&  les  paflè-*  , 
ras  de  rechef  par  le  tamis, puis  fera  faite.  Mais  li  tu  la  veusfai- 
‘  ‘  uf 
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«mpîiras  des  fachets  de  toille,  ou  de  tafetas ,  ou  de  fondai,  leP» 
quels  tu  pourras  mettre  és  garde-robes ,  entre  les  acoutrc- 
mens,ee  qui  eft  cbofe  trefmagnifique. 

Poudre  de  Cipre. 

PREN  v  ne  herbette  qui  Ce  trouue  au  tronc  des  noyers,  ou 
des  chênes,  laquelle  eft  comme  petit  poil,  ôc  Ce  doit  cueillir  en 
Ianuier  ou  Feurier  quand  il  fait  foc.  Mets-la  fecher,  ôc  puis  la 
laue  de  belle  eau  de  riuiere ,  ou  de  puis,  ôc  la  m  ets  de  rechef  fe¬ 
cher  à  l’ombre ,  ôc  l’ayant  lauée  ainfî  par  trois  ou  quatre  fois, 
tu  la  mettras  en  eau  rofo ,  par  l’efpace  d’vne  heure  :  en  apres  la 
puluerilêras  rreftubtilement,  ôc  tamiferas ,  mais  il  faut  que  le 
tamis  auquel  on  doit  ctendre  la- dite  poudre ,  foit  tou-jours 
vn  peu  arousé  d’ eau  rofe,  la  couurant  tre-bien,  a-fin  qu’elle  ne 
s’euente  nullement  :  ôc  apres  la  faut  parfumer  auec  les  chofes 
fuiuântes,  a-fouoir,  benjoin  ,  ftorax  calamita ,  de  chacun  deux 
onces,  timiamevne  drachme, lauende  demy  drachme,  lignum 
aloévn  quart  d’once.  Pile  chacune  chofo  apart  groffoment: 
puis  les  melle  enfomble,  ôc  diuifo  en  quatre  parties,  l’vne  def- 
quellcs  fe  doit  mettre  fus  le  fourneau,  en  vn  vaiffoau  dedans  le 
tamis ,  lalailfàntillec  jufquesà  ce  qu’elle  foit  toute  confom- 
mée,  ôc  feras  ainfî  par  quatre  fois,c’eft  à  dire,julques  à  ce  que 
toutes  les  quatre  parties  de  la  poudre  dudit  parfum  foiét  brû¬ 
lées.  Mais  il  faut  prendre  garde  quelapoille,  ecuelle,  ou  autre 
vaifftau,au  quel  feront  mifes  lef-dites  poudres  pour  eftre  bru 
lécs,foit  mis  fous  le  tamis,  auquel  eft  la  poudre  :  ôc  que  le  ta¬ 
mis  foit  fî  bien  couuert  que  rien  ne  s’euente  ,  de  forte  que  la 
poudre  du  tamis  reçoiue  tout  ledit  parfum. En  apres  tu  pren¬ 
dras  vne  once  de  la -dite  poudre,  ôc  y  entremelleras  petit  à  pe¬ 
tit,  fîx  grains  de  eiuette  ,  ÔC  vingt-fix  grains  de  raufc  fin ,  tre- 
bien  puluerisés  enfomble.  On  garde  cette  poudre  en  phiole, 
ou  vaiffeau  de  verre  bien  ferré ,  a-fih  que  rien  ne  s’euente,  ÔC 
la  doit  on  mettre  en  lieu  foc.  Cette  eft  la  plus  excellente  pou¬ 
dre  qu’on  fauroit  faire. 

Il  eft  bien  vray  que  de  Cipre  ôc  d’Orient  on  aporte  d  Ve¬ 
rnie  quelques  pomes  de  couleur  jaune,  qu’ils  apellentButri, 
ôc  difent  que  c’eft  fiente  de  bœuf  amafséeen  May,  &  par  plu» 
fîeurs  fois  arrousée  d’eau  rofo  :  puis  fochée,  ôc  finalement  ré¬ 
duite  en  pomes, lelquelles  ces  parfumeurs  broyent,  Ôc  fans  les 

plus 
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j>lus  parfumer  au  tamis, y  adjoutent  benjoin,  mufc,  &  cîuette 
plus  ou  moins,  félon  qu’ils  la  veulent  faire  bonne, 
qj  Saxon  mufcat  blanc. 

P  R  E  N  fauon  rasé  ou  gratté ,  autant  que  tu  voudras ,  le* 
quel  (  apres  l’auoir  tre-bien  détrempé  en  eau  rofè  )  laifleras 
huit  jours  au  foleilrapres  y  ad  jouteras  vne  Once  d’eau,  ou  de 
lait  de  macaîeb, douze  grains  de  mufc,  &  fîx  grains  de  ciiiette, 
&  reduifànt  le  tout  en  forme  de  pafte  dure ,  s’en  font  p ornes 
trefèxcellentes. 

qj  ^Autre  fauon  blanc  odoriférant . 

PREN  fauon  de  V enifè,du  plus  vieil  que  tu  pourras  trou- 
Uër, lequel  tu  couperas  ou  gratteras  d’vn  couteau ,  &  le  met¬ 
tras  par  fîx  jours  au  foleil.  Et  apres  l’auoir  bien  broyé, le  dif- 
foudras  en  vn  vaifleau  plombé ,  auec  vne  liure  d’eau  rofè  tre- 
bbnne,lelaiflant  bouillir  à  petit  feu, puis  adjouterasireos  pul 
uerisé  quatre  onces,  amidon  fîx  onces,  fondai  blanc  deux  on¬ 
ces  ,  ftyrax  liquide  vne  once ,  huile  d’afpic  vne  once ,  &  en  le 
mouuant  continuellement  d’vn  bâton ,  le  laiflèras  puis  apres 
refroidir  .  Finalement  en  feras  des  pomes, comme  tu  Voudras» 
q|  Pour faire  fauon  mufcat  à  la  damafquine. 

PREN  vne  liure  du  millieur  fauon  que  tu  pourras  trou* 
uer ,  &  apres  l’auoir  gratté  ou  raclé  bien  menu ,  pren  canell* 
fine, noix  mufcades,ftorax  calamitade  chacun  vne  once, ligna 
aloés  deux  drachmes ,  benjoin  parfait  deux  onces,  poudre  de 
girofles  vne  once.  Ayant  tre-bien  puluerisé  toutes  les  chofès 
lu-dites,  tu  y  adjouteras  vne  drachme  de  poudre  de  Cipre,vn 
peu  de  mufc  &  deciuette:  puis  le  détremperas  en  eau  rofè,  ÔC 
apres  lé  laifleras  par  quarante  jours  au  foleil ,  en  le  mouuant. 
fbuuentefois.Lors  en  feras  des  pomes, ou  petis  pains,  lefquels 
tu  garderas  en  boites  de  bois  auec  du  coton. 

qj  Pour  tirer  le  lait  du  macaleb . 

A  caufèque  l’vfogedu  lait  de  macaleb  efl  requis  en  plu¬ 
sieurs  rompofîtions,  comme  deflus  eft  dit,  nous  en  enfèigne- 
rons  la  maniéré  pour  le  tirer,  qui  fera  telle  :  Pren  le  macaleb, 
qui  font  grains  odoriferansainfî  apellez ,  lefquels  pileras  en 
vn  mortier,auec  eau  rofè, ou  autre  eau  odoriferâte,tant  qu’ils 
deuiennent  comme  foufè ,  &  l’ayant  mis  en  vn  foehet  de  toi!» 
le ,  en  tireras  le  lait  au  prefloir .  çu  entre  deuxaifelles,  Puis 

br®* 
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broyeras  de  rechef  aue£  là-dite  eau,  ce  qui  fera  demouréau  fiU 
chet,  &  le  preflêras  de  nouueau,  tant  qu’il  n’en  forte  plus  de 
lait.Mais  fois  aduerty  que  ce  lait  ne  dure  point  plus  de  deux 
ouvtrois  jours:  pourtant  le  te  faudra  il  incontinent  mettre  en 
ceuure.  -  -,  :  ■ 

-  qi  Poudre  de  çiuett  e  trefexguife.  . 

PREN  lucre  candy  autant  que  tu  voudras ,  &  le  mets  en 
vn  mortier  d’erain  :  puis  apres  l’auoir  bien  pilé,  y  adjouteras 
autant  de  ciuette,  qu’il  te  plaira  :  3c  en  feras  poudre,  laquelle 
tu  garderas  bien  ferrée.  •  •  > 

ç  Poudre  magiflrale. 

PREN  rôles  damalquines,  ciperus  Alexandrin,  fàndalci- 
trin  de  chacun  vne  once,  iris  demie  once,  lignialoés,  càlamu# 
aromaticus,galanga,  benjoin,  de  chacun  vn  carat, girofles  de- 
my  carat,  mule  cinq  grains,  ciuette  trois  grains .  Tu  feras  de 
tout  cecy  vne  poudre  treflne,<3d’ incorporeras  bien, la  gardant 
en  vne  phiole  trebien  etoupée. 

f  Poudre  blancheodcriferante. 

IRIS  elite  trois  onces ,  fondai  blanc  deux  onces ,  rôles 
de  damas, ligni  aloés, benjoin,  ciperus  Alexandrin,  de  chacun 
deux  onces, mule  quatre  grains,  ciuettte  trois  grains  :  pile-les 
à  part ,  3c  les  tamilè  :  puis  les  incorpore .enfemble  au  mefme 
mortier  d’ærain,  où  tu  les  auras  pilées ,  &  en  garde  la  poudre 
en  vne  phiole  bien  bouchée. 

,  f  Poudre  rouge. 

ROSES  de  damas  deux  onces,  fondalirubri  vne  once, ligni 
aloés,ciperi  Alexandrini  de  chacun  vn  carat ,  iris  derny  carat, 
clous  de  girofles  vn  fcrupule ,  mule  fin  trois  grains ,. ciuette 
deux  grains, ambre  deux  grains.Broye-les,  de  melle  enfemble, 

&  les  garde.  . .  ; 

ç  Poudre  noire.  * 

CI  PERI  Âlexandrini,  '  ligni  aloés, de  chacun  demie,  once, 
fândali  citrini,  rôles  de  damas,Iadanum  terreus  de  chacun  vn  ■ 
quarts  clous  de  girofles  vn  carat,  mule  troisgrain  s, ciuette  deux 
grains, puluerilè-les,  3c  les  garde.  >  .  > 

ç  Poudre  de  Cipretrefèxquife. 

PREN  vne  liure  d’herbe  de  chêne ,  c’eft  d  dire,  moufse  de  : 
chêne, &  1%  laueare-bien  en  eau  nette,  tant-que  Peaudemeure  • 

-  daire: 
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cîaîre:puîs  l’etendras  fus  vne  table  au  foleil,  tant  qu’elle  foie 
bien  feche  :  en  apres  l’aroufèras  d’eau  rofe  :  ôc  Payant  laifsée 
ainfi  couuerte  en  vne  ecuelle  ou  plat,vn  jour  entier, tu  l’eten- 
dras  au  foleil  bien  chaud.  Quand  elle  fera  allez  lèche  pourpi 
1er,  puluerifè-la ,  ôc  la  tamife  trefubtilement ,  repilant  le  plus 
gros,  &  le  retamifànt,  pour  en  tirer  Je  plus  qu’on  peut.Tu  ar- 
roufèras  cette  poudre  d’eau  ro/è  mufquée,  ôc  l’etendras  fus  vn 
grand  tamis  renuersé,  bien  deliée ,  fous  lequel  tamis  feras  vn 
parfum  comme  s’enfuit,  le  couurant  tre-bien  d’vn  drap,  que 
rien  ne  s’euente ,  ôc  que  la  poudre  puiffe  attirer  tout  le-dit 
parfum, qui  fera  tel  :  Benjoin  deux  carats,  ladani  demy  carat, 
ftorax  calamita  deux  carats,  ligni  aloes  demy  carat ,  mufe  fin 
demy  grain.  Pile  chacune  défi- dites  chofes  grollèment,  &a- 
pres  meile  les  toutes  enfèmble,  puis  mets  petit  à  petit  la  pou-* 
dre  fous  le  tamis  en  quelque  tés,  auec  vnpeu  de  reu,&  la  boii 
te  en  la  maniéré  d’encens,  t’arefiant  tou-jours  de  fois  à  autre, 
tant  que  la  partie, premièrement  mifè,  foit  confhmmée.  Or, 
tout  ledit  parfum  acheué ,  fi  tu  veus  faire  la-dite  poudre  tref- 
exquife,fus  chacune  once  adjoute  y  les  chofès  fuiuantes:Ben- 
join  vn  carat, mufe  quatre  grains, ciuette  deux  grains  :  pile-Ies 
à  part  trefubtilement ,  ôc  les  melle  auec  la-dite  once  de  pou¬ 
dre,  tellement  que  tout  foit  bien  incorporé  enfèmble  :  puis  là 
garde  bien: car  elle  eft  tref-exquife. 

f  Attire  mdniere  de  la  faire  trepar faite* 

P  R  E  N  fiente  de  bœuffraiche,  ôc  la  lèche  au  foleil, ou  au 
four, puis  la  pile  ôc  tamife,  l’aroufànt  bien  par  apres  d’eau  ro» 
fe,&lalaiflàntainfiauvaîfîèaupar  J’efpace  d’vn  jour ,  puis 
la  remets  fècher  au  foIeil.Et  quand  elle  ferafèche,  rebaigne-la, 

&  la  refèche  jufques  à  trois  ou  quatre  fois .  Pour  la  derniere 
fois  tu  J’aroufëras  quelque  peu  dauantage,  de  forte  qu’elle 

Êuifle  demeurer  attachée  au  fond  du  vaifïeau, lequel  doit  eftre 
ien  plombé  ôc  net, apres  tu  la  remueras  bien,  ôc  la  parfume¬ 
ras  du  me  fine  parfum  de  la  première  poudre  deffudite.  Puis 
Payant  par  plusieurs  fois  parfumée ,  la  laiflèras  bien  fècher  au 
dit  vailleau,  prenant  àufsi  bien  garde  qu’elle  ne  s’euente.  Et 
apres  qu’elle  fèra  bien  feche ,  etampe-la ,  &  tamife  de  rechef^ 
puis  la  garde  en  quelque  phiole.  Et  la  voulant  rendre  trefine, 
pren  vne  once  de  ladite  poudre,  trois  grains  de  mufe  fin,qua- 

£  u« 
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tre  carats  de  benjoin, deux  grains  de  ciuette: broyé  bien, &  in, 
corpore  le  tout  enfemble,  ôc  le  garde. 

q  Poudre  odoriférante  &  tref excellente  pour  mettre  en  coffres. 

PREN  boutons  derolès  autant  que  tu  voudras ,  &  les  fe- 
che  à  Pombre:puis  les  mets  es  grandes  chaleurs, en  vn  vai fléau 
net, y  mettant  telle  quâtite  d’eau  rofe  fine, qu’elles  foient  fou- 
leuées  par  icelle, puis  les  mouuant  bien,  laiflè-les  par  apres  au 
foleil  (couuertes  d’vn  linge)  tant  qu’elles  foient  bien  cchau- 
fées.  Quand  elles  feront  bien  feches ,  &  qu’elles  auront  beu 
toute  l’eau  rofe ,  pren  pour  chacune  liure  de  rofes  dix  grains 
de  rnufe,  &  vn  quart  de  girofles  fins  fubtilement  puluerifez, 
en  y  adjoutant  peu  à  peu  de  la-dite  poudre  -,  &  méfiant  bien 
tout  enlemble,  tant  qu’il  le  vienne  à  incorporer  :  mais  deuant 
que  tu  y  mette  la-dite  poudre, egoutte  fi  bien  le  vaifîèau, qu’il 
n’y  demeure  goutte  d’eau  au  fond.  Apres  etens  lef- dite  s,  rofes 
dans  vn  bafsin  de  cuiure ,  ou  pour  le  mieus  d’erain ,  qui  foit 
bienvni  &  plat, &  les  mets  au  foleil,  quand  ileft  fort  chaud, 
les  couurant  par  deflus ,  tellement  toutefois  qu’elles  Ce  puif- 
fent  lecher, puis  fais  en  poudre,  &  la  garde.  'Et  fi  tu  veus  don¬ 
ner  odeur  aus  accoutremens,pren  lef-dites  rofes  ainfî  fechées, 
auant  les  puluerifer,&  les  mets  en  quelque  fachet  de  linge  bië 
delié,lequel  pourras  mettre  en  tes  coflfes,ou  garde-robes, près 
les  acoutremens. 

q  Foudre  odoriférante. 

.  PREN  boutons  de  rôles  rouges ,  &  les  broyé  en  vn  mor¬ 
tier, comme  fi  tu  eh  voulois  tirer  le  jus,  puis  les  mets  au  loleil 
trechaud,en  les  arroulànt  d’eau  rofe  mulquée ,  Ôc  les  arroufe 
Ôc  feche  par  plufîeurs  fois:  apres  fais  en  cfe  la  poudre,  laquelle 
tu  parfumeras  auec  poudre  de  cipre ,  comme  les  autres  jfudi— 
tes, de  la  garde  en  vne  phiole. 

q  Huile  de  benjoin. 

P  REN  benjoin  tant  que  tu  voudras,  ôc  le  mets  lous  le  fu 
mieren  vne  phiole  bien  etoupée  (qu’il  ne  fe  puifle  euenter) 
par  1  elpace  de  quinze  ou  vingt  jours:  puis  le  coule,  Ôc  le  gar¬ 
de  en  phiole:car  c’eft  vne  huile  trefexquilè. 

q  Foudre  trebonne  &  odoriférante  pour  tenir  Jus  foy}, 

&és  coffres. 

P  R  E  N  quatorze  onces  .de  rofes  nouuellgment  léchées, 

clous 
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clous  de  girofles  Ans  deux  drachmes,  feméce  ePafpic  vne  drach 
me,flyrax  demie  once, candie  fine  demie  drachme.  Bro ve-les, 
Ôc  les  garde  en  vue  phiole  bien  etoupée .  Tu  y  peu?  au  Ai  ad- 
jouter  (fi  tu  veus)  deux  grains  de  rnuic  fin,  iigni  aloés  demie 
drachme. 

P  ornes  contre  la  pefte,&  qui  donnent  odeur  à  toutes  chcfes » 
STYRAX  vne  part,  ladani  vne  part,  clous  de  girofles  de- 
my  part, camphre  à  difcretion,  mais  moins  que  de  nulle  autre 
def-dites  fubîf  ances,de  ipica  nardi  bonne  quantité,  &  de  noix 
mufcades  auflùde  tout  cecy  feras  vne  pafte  auec  de  l’eau.  rofè„ 
en  laquelle  tu  détremperas  gomme  dragant,  ôc  gomme  Ara¬ 
bique, les  mouuant  Ôc  brifànt  tre-bien.  De  cette  pâte  tu  feras 
des  pontes  pour  tenir  en  la  main,&  flairer. 

ff  Liqueur  royale* 

MV  S  C,  ambre  gris,  ciuette,  de  chacune  qùatre  grains, 
broyé  le  tout  enfemble,  &  l’incorpore  auec  vn  peu  d’huile  d’a 
mandes  douces,  &  en  fais  liqueur ,  laquelle  tu  garderas  en  vn 
vaiflèau  d’iuoire  bien  etoupé,  ôc  en  vferas  comme  de  ciuette. 

Sctuon  de  N  aptes, liquide. 

.  P  RE  N  laifsiue  forte,auec  deux  parts  de  cendres  de  cerrus, 
qui  eft  vne  efpece  de  chêne  appelle  hetre ,  &  vne  de  chaux  vi- 
ue,  &  la  fais  tant  forte  qu’elle  puifle  tenir  vn  œuf  frais  nageat 
entre  deux  eaus.  Pren  huit  pots  de  cette  laifsiue  bien  chaude, 
vnpot  d’axunge  de  cerf  bié  coulée  ôc  nette:  melle-les  &  mets 
fus  le  feu, prenant  garde  qu’elles  ne  bouillent.  Mets  le  tout  en 
vn  grand  vaiflèau  bien  plombé ,  ôc  à  fond  large,  le  laiflant  au 
ftdeii  l’elfe,  Ôc  le  remuant  quatre  ou  cinq  fois  le  jour,  auec  vn 
bâton,  &  entes  qu’illefàutlaifïèr  de  jouraufoieil,  &  de  nuit 
au  ferain  (  moyennant  qu’il  ne  pleuüe  pas)  continuant  ainfî 
par  l’elpace  de  huit  jours. Laiflè-le  rafermir  à  ta  fanîafie,qu’~ 
il  demeure  neantmoins  en  forme  de  pafte ,  ôc  plus  fera  vieil, 
plus  fera  bon.  Pren  puis  apres  de  cette  mafîè  autant  que  tu 
Veus ,  Ôc  la  mets  en  vn  vaiflèau  plombé  ,  la  remuant  tre-bien, 
auec  vn  bâton ,  ôc  y  adjoutant  tant  que  tu  voudras  d’eau  rôle 
mufquée  fine. Tiens-la  huit  jours  au  (bleil,îa  remuant, de  fois 
â  autre, comme' deflus  eft  dit:  &  fi  elle  s’endurcit  trop,  adjou- 
îe  y  de  Peau  rofè,  tant  qu’elle  ne  foit  ne  dure ,  ne  molle,  &  en 
remplis  autant  de  boitelettes,que  tu  voudras. 

■T  -z  ■  Pour 


éy  Pour  faire  ledit  fauon  mufcat. 

M  V  S  C  fin  autant  que  tu  veus ,  bien  pilé  en  vn  mortier 
d’;erain,en  y  adjoutant  eau  rofe  quelque  peu  chaude,  &  les  a- 
yant  mellé  enfemble ,  mets  -les  au  vaifleau  où  eilton  làuon, 
les  mdlant  tre-bien  enlêmble,  Sc  les  lailfe  vn  peu  repolêr,  puis 
en  remplis  des  boitelettes  à  ton  plailir. 

f  Mufcardins  trefexceüeni . 

GOMME  dragant  detrempée  en  eau  rolê, tant  qu’elle  foie 
molle  &  bîanche,fais  en  comme  vne  pâlie, &  en  pren  la  grofi 
leur  d’vne  noilêtte,puis  la  broyé  en  vn  mortier  d’erain,  y  bou 
tant  vn  peu  de  poudre  de  fuccre  tre-bon,&  demy  grain  de  fin 
mule  détrempé  en  eau  rofe,meIle  bien  tout  enlêmble.Et  fi  tu 
les  veus  railleurs, mets  y  plus  de  müfc,& de  fucre, apres  mets 
y  autant  de  macis  puluerisé,  qu’on  pourroit  tenir  fus  vn  tour 
nois,  &  le  melle  de  rechef  tre-bien, piÿ§  y  boute  vn  peu  de  fa¬ 
rine  d’amidon  puluerisée:  mais  il  y  vatfdroit  mieus  mettre  du 
fàndal  rouge,  bien  derompu,  à  dilcretion ,  8c  l’y  bouter  peu  à 
peu,  tant  qu’on  en  puiflê  faire  vne  pâlie  conuenable ,  laquelle 
tu  tailleras  à  ta  fantafîe,  &  la  mettras  fecher  à  l’ombre.  Et  fi 
tu  la  veus  auoir  de  diuerfes  couleurs ,  adjoutes-y  tellescou- 
leurs  bien  puluerisées,quetu  voudras,  moyennant  que  ce  fo- 
yent  couleurs, ou  il  n’y  ait  point  de  poifon,ne  de  perihtu  peus 
aufsi  dorer  ou  argenter  les  fu-dites  pièces ,  comme  on  fait  les 
confitures,  8c  lêront  treparfaites. 

^Mufcardinreal. 

GOMME  Arabique  cinq  onces ,  fucre  fin  quatre  onces, 
amidon  trois  onces,  8c  ipour  chacune  o*ce  des  choies  fudites 
dix  grains  de  mufe  fin ,  qui  montera  en  tout  cent  8c  vingt 
grains,  &  lêi  a  parfait. 

qj  Cli [fétus  de  grande  per feHion, pour  nettoyer  les  déni. 

PREN  poudre  de  coral  rouge  quatre  onces,  des  tés  de 
pots  de  galeres  deux  onces ,  os  de  Seche  vne  once  ,de  pier¬ 
re-ponce  vne  once, clous  de  girofle,  canelle,  8c  mallic  de  cha¬ 
cun  vne  drachme ,  perles  etampées  demie  once ,  lâng  de  dra¬ 
gon  vne  once ,  mule  fin  trois  grains ,  etampe  bien  tout ,  8c  le 
pafleparletamis:puis  le  melle  bien  enlêmble ,  &  l’incorpore 
auec  gomme  dragant  trempee  en  eau  rôle  :  réduis  le  tout  en 
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parte, &  enfày  des  dentifrices,  defquels  te  frotant  les  dens,les 
rendras  non  feulement  trebelles,mais  auftsi  les  côtre-garderas. 
«ftHuile  de  benjoin  odoriférante . 

METS"  vne  liure  de  benjoin, trebien  puluerisé,en  vn  vaift 
foau  court  8c  large  ,  de  forte  que  tu  y  puiflè  bouter  la  main:  a- 
près  y  adjoute  deux  liures  d’eau  rofo ,  8c  melle  bien  tout  en- 
femble,puis  le  couure  de  là  chapelle  de  verre  bien  liée  d’vn  lin 
ge,6e  toutes  les  jointures  bien  etoupees.  Donne  iuy  au  com¬ 
mencement  peut  feu ,  tant  que  l’eau  en  foit  toute  tirée  (  Sc 
eft  cette  eau  celle  dont  nous  auons  parlé  cy  deuant  )  &  fay 
parapres  croitre  le  feu  petit  à  petit,  &  lors  que  tu  enverras 
lôrtir  l’huile ,  mets  y  foudainement  vn  autre  receptoire  qui 
foit  bien  net,& fay  deflousvn  bien  grand  feu, a-fin  que  tou¬ 
te  l’huile  en  forte ,  laquelle  toute  diitillée ,  en  fortira  certaine 
gomme  en  forme  de  manne, laquelle  fora  trebonne  pour  gar¬ 
der.  Et  quand  tu  voudras  faire  eau  odoriférante,  pren  vn  bo-  ■ 
cal  plein  d’eau  de  puis  bien  nette,  8c  y  mets  vn  peu  de  la-dite 
gomme: elle  le  rendra  odoriférante ,  mais  il  la  faut  bien  mou- 
uoir.Si  tu  la  veus  milleure,pren  de  l’eau  rofo, non  pas  de  puis. 
En  cette  maniéré  pourras  tu  faire  huile  de  ftorax  calamita . 

Huile  de  florax  calamita . 

PREN  ftorax  calamita  autant  que  tu  voudras, auec  telle 
quantité  d’eau  rofo  qu’il  te  plaira,  &  mets  le  tout  en  vn  large 
bocal  fans  forrer  les  jointures, mais  fais  que  la  chapelle  foit  vh 
peu  de  trauers ,  a-fin  qu’elle  puiflè  prendre  air ,  8c  ne  change 
point  le  feu.  mais  entretiens- le  folonque  tu  verras  qu’il  en  fo¬ 
ra  befoin.  Et  quand  l’huile  en  viendra, change  de  receptoire, 

&  alors  fay  plus  grand  feu,  8c  en  reçois  l’huile,  8c  la  garde, car 
die  efttrefexquifo. 

f  Pour  faire  huile  de  ladanum. 

PREN  ladanum  fin,  8c  bien  mondifié,  8c  en  fày  comme 
tu  as  fait  du  benjoin.  Mais  fi  tu  le  veus  autrement,  tu  en  peus 
prendre  autant  que  tu  voudras,  8c  apres- l’auoir  brisé  le  mettre 
tout  mouille  en  vn  vaiflèau  d’erain ,  en  y  adjoutant  vne  liure 
d’eau  rofo,  8c  demie  hure  d’huile  d’amandes  douces  :  couure 
trebien  le  vaifleau  de  fa  couuerture ,  8c  l’etoupe  de  linges  em¬ 
plâtres  ,  le  Iaiflànt  ainfî  focherfapres  mets-le  fus  vn  petit  feu, 
qu’ilpuifle  bouillir  tout  doucement,  deux  ou  trois  heures.  Ce 

f  3  fàitj 
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fait, le  retireras  du  feu,  3c  le  lailleras  refroidir,  auant  que  tu  le 
decouures,  puis  le  tireras  vitementhors ,  àc  le  mettras  en  vne 

Îdiiole.  Et  (a-fin  dele  mieus  conferuer  )  mets-y  vn  peu  d’al¬ 
un  de  roche  brûlé,  ou  bien  quelque  peu  d’ambre  gns.  Et  la 
voulant  mettre  en  phiole ,  l’y  dois  mettre  la  plus  claire  qu’il 
cft  pofsible. 

«fl  Huile  de  noix  inufeades. 

PREN  telle  quantité  de  noix  mufeades  qu’il  te  plaira, îef> 
quelles  trebien  brisées  au  mortier ,  tu  mettras  en  vn  vaifiéau 
large,  verfàntdeflüs  vn  peu  d’eau  de  vie,  de  forte  que  les  noix 
foyent  toutes  bien  mouillées. Laifle-les  ainfirepoler  par  deux 
ou  trois  jours, en  les  mouuant  aucunefois  le  defliis  deiTous, 
Sc  fay  que  le-dit  vaifleau  (oit  bien  etoupé,puis  y  adjoute  au- 
tat  d’eau  rofe, qu’elle  furpaffe  les  noix  de  deux  ou  trois  doigts 
Sc  les  couure  de  la  chapelle,  la  ferrant  trebien.  Diflille-les  pre 
roterement  à  petit  feu,  tant  que  toute  l’eau  en  foit  (ortie:  puis 
change  de  receptoire,en  augmentant  le  feu,  tant  que  tu  en  fa 
ces  fortir  l’huile:  8c  quand  tu  verras  que  tout  fera  quafî  forty, 
tu  feras  le  feu  bien  grand  ,  Sc  garderas  ledit  huile  en  phiole. 

«fl  cintre  manière. 

P  R  E  N  noix  mufeades  vne  liure,  lefqueîles  bien  deroni- 
pucs  il  te  conuiendra  mettre  en  vn  vàilTeau  de  terre  neuf  bien 
plombé  ,  puis  verfer  defliis  de  la  maluoifie ,  ou  quelque  autre 
bon  vin, tant  qu’elles  en  foient  toutes  couuertes,&  que  le  vin 
furpajïè  les  noix  de  deux  doigts  pour  le  mQÎns:apres  y  ad  jou¬ 
tera  s  encore, pour  le  moins  deux  hures  de  heure  frais,  de  niel¬ 
leras  tout  enfemble  ,  ferrant  ou  etoupant  tre-bien  le  vaifïèau, 
Sc  le  laifsat  à  la  chaleur  en  quelque  poifle,  ou  autre  lieu  chaud 
parl’efpacede  quatre  ou  cinq  jours,  puis  le  feras  bouillir  fus 
les  cendres  chaudes  à  petit  feu,  tant  que  le  vin  (bit  bien  con- 
fommé:apres  le  couleras  par  vn  linge  neuf  &  rare,  auant  qu’il 
fê  refroide.Metspuis  apres  l’huile  par  certains  jours  au  foleil, 
en  vne  phiole  de  verre, tant  que  la  matière  epefïè  foit  toute  de 
feendue  au  fond. Finalement  coule-le  vne  autrefois,  &  le  ver* 
fe  en  vne  autre  phiole  pour  le  garder. 

flf  Sauon  trefexquis  /ait  de  chofes  diuer/es. 

P  R  E  N  aluminis  catini,  a-fàuoir  ,  cendres  de  fode  trois 
parts ,  chaux  vmc  vne  part ,  laifsiue  h  forte  qu’elle  tienne  vu 

oeuf 
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.eeufnageant  entre  deux  eaus,  trois  pots,vn  pot  d’huiîe  vu-Igai 
reanelle  bien  tout  enfèmble,en  y  adj  outant  le  blanc  d’vn  œuf 
bien  batu  ,  &  plein  vne  petite  ecuelle  de  farine  d’amidon ,  ÔC 
vne  once  de  vitriol  romain  bien  puluerisé ,  ôc  le  melle  conti¬ 
nuellement  par  l’elpace  de  trois  heures ,  puis  îeiaiflèrepofer, 
par  Pefpace  cPvn  jour,  ôc  fera  parfait.Finablement  tire-le  hors 
Ôc  le  coupe  par  pièces  :  apres  le  mets  fecher  par  deux  jours, au 
vent, mais  non  pas  au  foleil.  Vfè  tou-jours  de  ce  fàuon, quand, 
tu  te  voudras  lauer  la  telle  ,  car  iieft  fort  fàm  t  ôc  fait  les  che- 
ueus  beaus. 

Sauon  auec  ciuette. 

P  R  E  N  dudit  fàuon  autant  que  tu  voudras ,  Sc  le  met» 
quelque  peu  au  foleil  dedans  de  l’eau  rofè ,  y  adj  outant  pou¬ 
dre  de  ciuette,  &  le  mellanttre-bien.  Si  tuadjoute  eneoreciu 
mule, il  en  fera  milleur,  pourueu  que  le  mufc  ait  elle  au  para- 
uant  détrempé  en  eau  rofè. 

<U  Sauon  auec  diuerfes  huiles  odoriférantes  &  excellentes. 

PREN  du  fudit  fàuon  qui  ait  elle  quelque  temps  au  foleil 
dedans  de  l’eau  rofè ,  ôc  y  adjoute  vn  peu  d’huile  de  benjoin, 
ou  de  quelque  autre  huile  odoriférante,  &  le  melle  tre-bien: 
mais  il  conuient  mettre  les  huiles  auec  difcr.etion ,  félon  I4 
quantité  du  fàuon. 

«f[  Sauon  rofat.  ! 

P  R  E  N  rofès  fraiches  bien  etampées,&  les  incorpore  a- 
ucc  ledit  fàuon, comme  deflus  .Ce  que  tu  pourras  aufsi  faire  à 
ton  plailir  de  toutes  autres  fortes  de  fleurs, 

y  Sauowfblanc  de  bonne  odeur  à  la  damafquine. 

AYANT  coupé,  à  la  damafquine  par  petites  pièces  ,dut 
plus  vieil  fàuon  qu’il  te  fera  pofrible  de  trouuer,tu  l’étendras 
lus  vne  table, en  lieu  où  il  fè  puifïè  efluyer,  ou  fecher:  puis  Pa¬ 
yant  laifsé  là, par  Pefpace  de  huit  ou  dix  jours,  le  faut  apres  e~ 
ramper  legerement,  ôc  en  faire  poudre:  &  icelle  cryblée,y  ad- 
jouteras  quatre  onces  de  irios ,  fus  dix  liures  de  la-dite  pou— 
dre:fàndalum  blanc  trois  onces  ,  macaleb  deux  onces ,  farine 
d’amidon  vne  once,<Se  le  tout  bien  puluerisé, le  melieras  auec 
dix  liures  de  poudre  du  fàuon  fudit:  puis  le  tout  conjoinél,  le 
mettras  au  mortier  auec  vne  once  de  florax  liquida ,  Ôc  plein 
l’cfcaillg  d’vne  noix  d’huile  d’alpic^ôc  Payant,  bien  étampe 
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tout  enfêmble  fera  fait.  Apresjpfais-en  des  pomes  ou  quarreau» 
çôme  tu  voudras, auec  farine  d’amidon -.puis  les  fèche  à  l’om¬ 
bre,  ôc  les  garde, car  c’eft  choie  excellente. 

^Satton  parfait. 

P  R  E  N  fîx  grains  de  mule  detrempez  en  bonne  eau  rofê, 
quatre  grains  de  ciuette  réduite  en  poudre ,  Ôc  les  nielle  auec 
ledit  fàuon:  mais  il  faut  que  le  mufe  détrempé  foit  chaud,  & 
parainfi  auras  vn  fàuon  fort  parfait. 

fflSauonfolidenoir. 

P  R  E  N  dix  liures  de  ladite  poudre  de  fàuon  bien  criblée, 
clous  de  girofles  quatre  onces, macis  trebon  deux  onces,  ma- 
calcb  de  damas, ciperus,fandali  citrini,ftoracis  liquida:  de  cha 
cun  vne  once, huile  odoriférante  à  fuffifànce  :  ôc  ayant  etam- 
pé  ce  qui  fe  doit  eramper,en  fay  comme  defïus  eft  dit.  Mais  fi 
tu  le  veus  plus  exquis, adjoutes-y  du  mufe  détrempé  en  eau  ro 
le, comme  deflus,auec  vn  peu  de  ciuette,  apres  incorpore  bien 
tout,&  en  fais  pomes'ou  quarreaus,ou  coeurs, ou  telles  autres 
formes  qu’il  te  plaira  :  puis  les  fay  fecher  à  l’ombre  :  par  ainfi 
tu  les  trouuéras  d’vne  finguliere  ôc  bonne  odeur. 

«g  Parfum  de  damas. 

MVSC  fin  quatre  grains,  ciuette  deux  grains, ambre  gris, 
lucre  fin  de  chacun  quatre  grains, benjoin  vn  grain,  florax  ca- 
îamitagras  trois  grains, ligni  aloes  deux  grains  :  puluerife-les 
bien,&  mets  tout  enfemble  en  vne  petite  poelle  au  parfumoir 
apres  y  verfèras  tant  d’eau  rofe ,  ou  de  nafe ,  qu’elle  foit  plus 
haute  de  deux  doigts  que  toutes  les  drogues ,  en  faifànt  def- 
fous  petit  feu ,  qu’il  ne  puifle  bouillir,  de  lors  que  l’eau  fera 
çofommée,y  en  verferas  d’autre  :  &  ayant  continué  cette  ma¬ 
niéré  d’ainfî  faire  par  quelque  nombre  de  jours’,  auras  vn  ex* 
çelîent  fàuon. 

q  filtre  parfum  de  damas. 

PREN  ftorax  calamita  quatre  onces, benjoin  trois  onces, 
ladani, ligni  aloés,canelle,  de  chacune  vne  once,  fperma  cetiv- 
ne  drachme, mufe  quatre  fcrüpules, clous  de  girofle  vne  drach 
me, eau  rofè  huit  onces, etampe-les, ÔC  mets  au  parfumoir. 
q  Pommade  excellente. 

EREN  fèize  ou  vingt  pomes  de  paradis,  ou  decappendu, 
qude  S, Jean,  ou  autres  pomesde  bonne  odeur ,  auxquelles 
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eftant  pelées  &  mites  par  quartiers ,  ficheras  en  chacun  quar¬ 
tier, quatre  ou  fix  clous  de  girofle,  puis  les  mettras  en  vn  vaif- 
feau  de  terre  plombé, auec  autant  d’eau  rote  qu’elle  les  fiirpafi 
te. Lors  les  couuriras  d’vneafsiete ,  ou  quelque  autre  vaifleau 
net,  les  Iaiflànt  ainfî  repoter  vn  jour  entier.  Verte  puis  apres 
tout  en  quelque  vaiflfeau  nœufbien  plombé,  y  ad  joutant  qua 
tre  liures  de  fain  de  porc  frais ,  beau ,  bien  nettoyé  de  là  chair 
&  de  là  peau,  taillé  bien  menu ,  8c  bien  batu  auec  le  couteau: 
fais  deflous  petit  feu ,  qu’il  ne  te  brûle ,  puis  en  l’ecoulant  par 
vn  drap  bien  rare,  tu  le  feras  dégoutter  en  quelque  vaifleau 
plein  d’eau  fraîche,  8c  ainfî  nettoyeras  la  graille  par  trois  ou 
quatre  jours,  en  la  tenant  au  melme  vaifleau,  échangeant 
fouuent  la-dite  eau  par  chacun  jour  :  car  tant-plus  louuent  la 
changeras,  tant-mieus  le  purgeras.  Ofte  puis  apres  ledit  fain, 
8c  les  pomes,  8c  l’eau  rote  enlemble,  8c  tire  la  graillé  hors  du 
vaifleau,  l’écoulant  bien ,  &  y  ad  joute  vnpeu  de  fpica  nardi, 
auec  deux  onces  de  clous  de  girofle ,  vne  once  de  canelle ,  vn 
quart  de  fandalum  citrinum ,  vne  once  de  benjoin,  8c  autant 
de  ftorax  calamita.  Broyé  toutes  ces  elpeces  enfemble,  &  les 
mets  en  vn  fin  linge,  en  guite  de  bourfettes  :  mais  que  le  linge 
foitvn  peu  large,  &  le  lie  rre-bien,a-fin  que  les  elpeces  ne  s’e- 
pardent  parmy  la  graille.  Fais  les  puis  apres  bouillir  à  petit 
feu, loin  de  la  flamme, ou  mets  y  deuant  quelque  quarreau,ou 
brique ,  les  Iaiflant  ainfî  bouillir  tout  doucement  par  quatre 
ou  fix  heures ,  tant  que  toute  d’eau  rote  loit  éuanouye ,  ce  qui 
te  pourra  eprouuer  en  cette  maniéré:  Boute  vn  petit  bâton  juf 
qu’au  fond  du  vaifleau,  &  l’en  retire  vitement,  puis  le  lècoue 
dans  le  feu:  8c  s’il  brûle  làns  bruit ,  c’eft  ligne  qu’il  n’y  a  plu  s 
d’eau :fî  non  ,  attens  tant  qu’elle  lbit  toute  bien  conlommée, 
la  mouuantaucunefois ,  a-fin  qu’elle  ne  fente  le  brûlé.  Pren 
aulsi  bonne  garde  à  la  fumée,  car  s’elle  prenoit  vne  fois  la  ten 
teur  de  la  fumée ,  on  ne  l’en  làuroit  jamais  oter  :  &  quand 
tout  fera  bien  cuir,  pren  huit  onces  de  cire  blanche,  &  la  mets 
audit  vaifleau,  mellant  fout  entemble,  8c  le  Iaiflant  ainfî  fon¬ 
dre  vn  quart  d’heure  auec  lefdites  matières,  lelquelles  tu  dois 
mouuoir  de  fois  à  autre.  Tire-la  puis  apres  du  feu,  la  laiflànt 
repoter  par  vn  quart  d’heure ,  arlàuoir,  tant  que  la  groflè  fîib- 
fence  foit  deteendue  au  fond  :  puis  k  coule  tout  bellement  à 
-  .  '  f  |  trauera 
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ïrauers  deux  litiges  neufs  ôc  r'aresi,  en  vn  vaiflèau  bien  plom¬ 
bé, auquel  ilfautauoir  deux  ecullées  d’eau  rofe:maisgarde  toy 
bien  de  preffer  tant  q  la  lie  en  forte  au  tnefme  vaiflèau  (  mais 
bien  en  vn  autre)  car  elle  (èroit  vn  peu  rouflètte.  Laiflè-la  ain- 
<i  refroidir  julqu’au  lendemain  au  matin ,  ôc  quand  elle  fera 
bien  folide,  partis-la  en  quatre  parties  ,  8c  la  mets  en  vn  rond 
vaiflèau  plombé, la  remuant  bien  fort  auccvn  bâton, ou  pilon 
y  adjüutantpeu  à  peu  de  bonne  &  fine  eau  rofe  mufquée,  8c 
la  mouuant  tant  que  elle^oit  bien  incorporée. Or  fi  d’auentu- 
re  tu  vois  qu’elle  ne  s’incorpore  bié,mets  la  vn  peu  lus  le  feu  : 
«puis  quand  elle  fera  chaude ,  verfe  de  l’eau  rofe  deflùs ,  en  la 
mouuant  bien  fort ,  tant  qu’elle  deuienne  bien  deliée ,  mais 
preri  bien  garde  au  feu.  Apres  garde-la  en  yaiflèaus  nets  ÔC 
neufs.  ^4utre  pomade. 

PREN  pomes  de  paradis,  cappendu,  ou  femblables,  «Scies 
mets  fus  vne  tuile  pour  les  cuire  au  four,  puis  les  ayant  mon- 
difiéeS,  &  oté  les  pépins,  broyé  la  chair ,  ou  moelle  qui  refle, 
ôc  la  paflè  par  vn  caneuas  bien  délié  ôc  fin.  Pren  puis  apres 
aurai it de  graiflè  de  cheureau  que  tu  as  de  p ornes ,  6c  la  fais 
femblablement  paflèr  par  vn  caneuas fai  Tant  le  tout  bouillir 
enfemble  en  vn  vaiflèau  neuf  plombé  ,  tant  que  l’eau  rolè  foit 
confommëe:puis  y  adjoute  du  mufe, clous  de  girofle, noix  mu 
feades,&  femblables  matières  à  ta  difcretion,  pourueu  qu’el¬ 
les  foient  bien  brisées ,  comme  auons  dit  cy  deflus,  &  les  fais 
pareillement  bouillir  à  la  maniéré  defludite, puis  les  coule,  ÔC 
les 'garde. 

*4.utre  pommade  t 

PREN  fein  de  porc  frais ,  &  le  mets  en  vn  vaiflèau  neufÿ 
auec  de l’eau  rofe  deflous ,  &  ce  pendant  qu’il  fefond  enjce- 
luy,tu  en  tireras  hors  ce  qui  eft  fondu  <5c  défiait,  a-fin  qu’il  ne 
fente  le  hrulé  :  puis  le  roeçs  en  eau  freche ,  par  l’efipâce  de  dix 
jours, en  le  lauant  tre-bien,  par  chacun  jour,  neuf  où  dix  fois, 
ôc  lé  mouuant  à  chacune  fois,  ôc  changeant  tou-jours  d’eau. 
Pren  par  apres  des  p  ornes  ladites ,  ôc  les  nettoye  de  leurs  pé¬ 
pins, les  coupant  par  quartiers, fens  les  peler: puis  les  mets  par 
trois  jours  tremper  en  eau  rofè  mufquée  :  pren  aufsi  quinze 
clous  de  girofle  détrempés  vn  jour  entier  en  eau  freche ,  fou- 
tient  renouuelée,  ôc  les  mettant  puis  apres  en  vn  linge  fin,  les 


dessecrets.  4$ 

faisant  bouillir  en  eau  rofe,  à  petit  feu,  par  Pefpace  d’vne  heu- 
re:purs  ayant  trebien  ecumé  toute  l’ordure,tnets  y  dedâs  trois 
onces  de  cire  blanche ,  8c  le  fais  vn  peu  bouillir  :  apres  coule 
toutenfemble  en  vn  vaiflèau  neuf  plombé, le  laifîàntainli  vne 
nuit  entière.  Ce  fait, en  ôteras  toute  la  pommade  blanche, & 
4  caufe  qu’il  dernourera  encore  vn  peu  d’ordure  au  fond, tu  la 
mettras  en  vn  mortier  auec  de  l’eau  rote,  &  la  mouueras,  com 
me  onfait  les  feues:tant-plus  la  demelleras,&y  mettras  d’eau 
rôle ,  tant-plus  la  r’ahneras  :  mais  il  faut  que  le  mortier  foie 
bien  net.  Puis  pren  du  fain  d’vn  jeune  porc,  8c  le  mets  trem¬ 
per  en  eau  freche ,  le  laillant  ainfî  par  quatre  jours,  mais  il 
faut  fouuent  changer  d’eau,  &  le  nettoyer  bien  de  lès  pellicu¬ 
les, veines,  8c  cartilages.Pren  lemblablement  vingt  pomes  des 
defïudites ,  &  pour  chacune  mets  y  trois  ou  quatre  clous  de 
girofle,  8c  les  ayant  parties  en  quatre ,  fans  mondifier,  pile-les 
vn  peu.  Mets  bouillir  puis  apres  la-dite  axunge  ou  iain ,  en 
eau  rote  fine,  tant  que  la-dite  eau  loitconfommée,  &  apres 
l’auoir  fait  bouillir  tout  bellement,  mets  y  lefdites  pomes  pi 
lées,  &  les  fais  bouillir ,  en  yadjoutantvn  peu  de  candie  fine, 
fpica  nardi ,  noix  mufcade,  8c  autres  efpices,  telles  que  bon  te 
femblera.Et  quand  elle  aura  allez  bouilli,  cou!e-la  par  vn  lin¬ 
ge  ,  en  quelque  vaiflèau  net:  il  leroit  bon  d’y  adjouter  vn  peu 
defliifde  veau  bien  purgé  à  la  maniéré  ladite.  Et  lors  qu’elle 
fera  cuite  &  coulée, melle  tout  enfemble, &le  mets  en  vaiflèau 
net:c’eft  vne  chofe  trelèxquilè. 

5j  Ip  ocrât  trefexceüent. 

PREN  canelîe  vne  once, gingembre  deux  drachmes, me!- 
ligette  trois  drachmes, clous  ae  girofle  deux  deniers, noix  mu 
fcade,galanga,de  chacune  vn  denier:etampe  le  tout, 8c  le  mets 
en  vn  coîatoire:  puis  pren  vne  chopine  de  tre-bon  vm  rouges 
ou  blanc ,  8c  vne  chopine  de  tre-bonne  maîuoifîe ,  ou  autre 
puiflànt  vinrmelle  bien  tout  enlèmble  :  puis  pren  vne  hure  de 
fucre  affiné, 8c  l’aiant  bien  etampé,mets-le  en  l’autre  vin, puis 
le  verlè  fus  le  coîatoire, auquel  auras  mis  ledit  vin, auec  les  elpi 
ces:  puis  Payant  tiré  hors ,  tu  le  remettras  deflus  ,  par  tant  de 
fois  qu’il  deuienne  clair, corne  parauant,en  le  mouuant  quel¬ 
quefois  dedans  le— dit  coîatoire.  Et  note  que  cecy  eft  pour  en 
faire  feulement  vn  flacon*  Parqucy  fi  tu  en  veus  faire  dauan- 
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tâge,  il  te  faut  prendre  plus  grande  quantité  def-dites  matiè¬ 
res.  Ht  pour  k  faire  trefexcellent  tu  pourras  lier  vn  peu  de  bon 
mufe  dans  vn  fin  linge, au  bout  du  colatoire,  de  telle  forte  que 
toute  la  fubftance  paifepar  delfus,  laquelle  par  ce  moyen  pren 
dra  l’odeur  dudit  mufc. 

Pour  faire  coufiinets  de  rofes  parfumées. 

PREN  boutons  de  rôles  rouges  nettoyées  de  leurs  telles 
&  chapiteaus:feche-les  à  l’ombre  fus  vne  table, ou  lus  vn  lin— 
^e.Aroulelef-dits  boutons  d’eau  rofe,  &les  Iaiflè  fecher,fai- 
iant  cecy,  par  cinq  ou  fix  fois,  en  les  re  tournant  tou-jours,  a- 
fin  qu’ils  ne  viennent  à  Ce  moifir  :  puis  pren  poudre  de  cipre, 
mule,  &  ambre ,  réduits  en  poudre ,  félon  que  tu  les  voudras 
faire  excellents  :  car  tant-plus  y  en  mettras ,  tant-milleurs  fe¬ 
ront':  mets  y  aufsi  lignumaloés  tre-bien  puiuerisé .  La-dite 
poudre  {oit  mifeauec  les  boutOns  mouillez  d’eau  rofemuf- 
quade,mellant  tre-  bien  enfemble  les  boutons  auec  la  poudre, 
a-fin  que  tout  fepuifîè  bien  incorporer  :  &  ainfî  les  laifleras 
vne  nuit  entiere,lescouurant  de  quelque  linge  ou  tafetas,que 
le  mufe  ne  fe  puiffie  euaporer.  Ce  que  fait, pren  finalement  des 
fàchets  de  tafetas ,  de  telle  grandeur  que  tu  voudras ,  &  fe- 
lon  la  quantité  des  boutons  que  tu  y  voudras  mettre  auec 
toute  la  poudre.  Puis  fermeras  les  fàchets ,  ôc  pour  eftou^ 
per  les  coutures  auras  vne  mixtion  de  mufe,  ambre  &  ciuet- 
te  faite  à  la  maniéré  comme  pour  cirer ,  de  laquelle  froteras  le 
long  des  coutures ,  a-fin  de  boucher  les  trous  qui  fe  font  en 
coufànt.On  peutaufsi  coudre  quelque  ruban  (d’or  ou  de  foye 
ou  de  ce  qu’on  veut)  fus  lef-dits  coutures .  Ceus  ey  font  les 
milleurs  que  l’on  face:  &  (comme  j’ay  dit)  plus  y  mettra-on 
de  mufe, ambre, ciuette,&  aloé,  tant-milleurs  feront  ils.  Situ 
les  veus  faire  à  moins  de  dépens ,  pren  des  boutons  tels  qu’a- 
uons  dit  delfus, préparez  en  la  mefme  forte:  &au  lieu  du  mufe 
&  de  l’ambre,mets-y  de  la  poudre  de  clous  de  girofle, canelle, 
îrios,&  vn  peu  de  macis ,  tenant  la  mefme  forte  de  parfumer 
les  boutons, comme  delfus. 

«j  Lumière  de t rebonne  odeur. 

PREN  camphre  vne  once,  encens  blanc  deux  onces,  pul- 
uerife-Ies,&  en  fais  des  pomesou  boullesauecvn  peu  de  ci- 
requis  les  mets  en  vn  vaiffeau,auec  de  l’eau  rofe,  &  les  allume 
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auec  la  chandelle, elles  rendront  lumière  trebelle  &  trelodori- 
ferante.  <|j  Compofimn  de  mufc,ciuette,&  ambre  gris. 

P  R  E  N  drachme  Ôc  demie  de  trebon  ambre,  ôc  le  broyé 
fus  vne  pierre  de  Porfii  e,auec  huile  de  Iolemin,  ou  de  citran» 
gles, premièrement  léul,  puis  quelque,  pcuauec  du  mule,  tant 
qu’il  fufi Ce  :  puis  y  adjoute  par  apres  des  rôles  damafquines9 
8c  du  benjoin,  de  chacun  vne  once-,  irios  vne  drachme  &  de¬ 
mie:  toutes  ces  choies  puîuerisées  ôc  pafséespar  l’eftamine, 
les  broyeras  auec  vne  drachme  de  ciuette,tant  ôc  lî  longueméc 
qu’elles  foyent  réduites  en  forme  d’vnguent.  Ce  raison  la  gar 
de  en  corne,ou  vaifleau  de  verre  bien  ferré. 

4  Parfum  de  chambre  trefexceüent. 

P  R  E  N  ftorax  calamita ,  benjoin,  îigni  aîoés,  de  chacun 
vne  once ,  charbons  de  faux  tre-bien  puluerilèz  cinq  onces. 
Ces  chofes  mellées  auec  eau  de  vie ,  tant  qu’il  fuffife  pour  en 
faire  pafte, fais-en  des  tortelettes.ou  telles  formes  que  tu  vou¬ 
dras,  &  puis  les  garde.  Et  quand  il  te  plaira  envier,  mets-la 
au  feu, car  en  le  confommant  petit  à  petit, elle  rendra  vne  fin- 
guliere  odeur, au  lieu  où  tu  la  brilleras. 

ci  Sauon  Neapolitai n. 

P  RE  N  graille  decerf,oudevache,  ou  de  jeune  veau, ou 
de  cheureau  vne  liureimetsla  en  vn  vaifleau  de  terre  bie  plôbé: 
&  apres  l’auoir  tre-bien  coulée,  y  bouteras  par  delTus,  àdilcre 
tion,dela  maiftrefle  laifsiue  des  fauonniers(laquelle  eftlapre 
miere  &  la  plus  forte  des  trois  fortes ,  defquelles  ils  vient)  ÔC 
tiens  la-dite  graiflè  en  la  chaleur  du  foîeil ,  la  niellant  tre-bien. 
illec,  &  pareillement  au  ferai  n-rmais  garde  bien  qu’il  n’y  vien¬ 
ne  de  l’eau.  Quand  tu  verras  qu’elle  fera  vn  peu  léchée ,  mets 
encore,  autant  qu’il  lèra  befoin^  de  laifsiue  féconde  ôc  tierce, 
dequoy  vient  îef-dits  làuonniers, mellées  enlémbîe:  frottes  en 
quelque  peu  fus  ta  main  qui  Ibit  bien  nette ,  ôc  s’il  rend  ecu~ 
me,c’eft  ligne  qu’il  eft  fait. 

qj  Sauon  defoye  trefexceüent . 

PREN  quatre  fagos  de  fauas,ou  troncs  de  feues,&  vne  me 
fure  de  chaux  viue,  ôc  mets  en  vn  coîatoire,Ie  tout  bien  mellé 
l’vn  auec  l’autre,  &  l’entaflè  autant  que  tu  pourras fpuis  y  fais 
vne  foirette  au  milieu,  l’empliflànt  d’eau  ,  tant  ôc  iï  fouuenc 
qu’elle  commence  à  couler  par  dellbusrcar  elle  fé  refliiyra  fou- 

■  Mente- 
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uentefois  auant  qu’elle  di  Aille.  Apres  pren  quatre  mëlur'es  de 
ce  qui  eft  coulé,  6c  vnede  fuiffèc  ou  dur,&  bien  écoulé:  &  les 
mettant  en  vn  chaudron  au  feu,  fais-les  tant  bouillir  qu’il  di¬ 
minue  de  la  fîfieme  part ,  ou  vn  peu  dauantage.  Puis  le  mets 
en  vn  vaifïèau  au  foleil ,  le  mouuant  trebien  par  l’elpace  d’vn 
jour, tant  que  toute  la  lailsiue  foit  embue, &  que  tout  loit  de- 
uenu  bien  dur:  il  lèra  lors  treparfait. 

Parfum  de  lampe. 

PREN  ligni  aloés  vn  quart, benjoin  vne  once,ftorax  cala- 
ïnita  demie  once,  mule  vn  icrupuîe, ambre  gris  derny  Icrupu- 
Ie,eau  rolè  à  lufilance.Tu  mettras  toutes  ces  choies  hier  pul- 
uerisées  en  la  lampe. 

tQ  Parfum  brief 

PREN  eau  rôle  vn  verre,  clous  de  girolle,  fre-bien  puîue* 
rifez,  la  pelànteur  d’vn  denier  :  pren  apres  la  palette,  &Ia  tais 
rougir  au  feu  :  puis  mets  deifus  de  la -dite  eau  rolè,  auec  la  fu- 
dite  poudre  de  clous  de  girolle,  la  failàncainfî  conlommer, 
petit  à  petit:mais  il  faut  que  l’eau  rolè  foit  mufquée  ,  ckainfl 
feras  vn  parfum  de  moût  bonne  fenteur. 

Oifelets  odenferans  pour  parfumer  chambres. 

■  PREN  timiame  vne  liure,  llorax  liquida  deux  onces, fto- 
rax  calamita  trois  onces ,  ladani  vne  once ,  charbons  de  faux, 
ôc  tragacantum  autant  que  tu  voudras:  mais  detrempe  la  pou 
dre  des  charbons  &  tragacantum  auec  eau  rolè,  &  les  lailïè 
ami!  par  trois  jours  tremper  en  icelle  eau, puis  en  fais  pafte. 
f  Tre-  bon  parfum  pour  acoutrer  garnis  à  peu  de  dépens , 

&  qui  dure  longuement . 

PREMIEREMENT ,  les  gands  loyent  grans  &  gros, 
aufquels  tu  donneras  vn  peu  de  ciuette  du  long  des  coutures: 
puis  les  laueras  en  eau  rolè,  deux  ou  trois  fois ,  en  les  prèflànt 
bipn  fort.  Pren  apres  eau  rolè  deux  parts, eau  de  fleurs  de  mir- 
te  vne  part,m  elle-  les  enfemble,  en  y  ad  joutant  deux  parts  d’¬ 
eau  de  nafe,&  les  laue  fl  longuement  qu’ils  ne  lèntent  plus  le 
cuir:  mets -les  par  apres  en  vn  plat,  &leskilïèlacouuerts  de 
la-dite  eau,  ôc  lau-poudrez  de  poudre  de  cipre ,  par  l’elpace 
d’vn  jour  ou  deux.  Ce  fait,  ote-les,  &  preflè  vn  peu,  puis  les 
mets  fecher  à  l’ombre.  Quand  ils  feront  à  demy  lècs,  donne 
leur  la  ciuette  en  cette  maniere:Mets  autât  de  ciuette  que  bon  | 
"  ‘  :  '  ' .  • :  ■  .  telèm-  i 
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te  (èmbîeraen  vne  ecuelle  auec  vn  peu  d’huile  de  lolèmin  qui 
ne  (oit  pas  trop  vieil ,  lequel  feras  dilïoudre  au  feu:  puis  en 
oings  tre-bien  les  gands  par  dedans, &  les  frotte  aufsi  tre-bien 
entre  les  mains ,  les  echaufant  au  feu ,  tant  qu’il  te  fèmbiera 
que  la  ciuette  £oit  bien  penetrée,  Ôc  les  laifîè  amfî  quelque  peu 
de temps.En apres frotte-les  tre-bien  d’vn  drap,a-fin  que  la 
eiuette  pénétré  tant-mieus,  &  fe  vienne  à  amolir:  puis  les  tire 
ôc etens  ,  les  laifiant ainfî  par  l’elpace  d’vn  jour,  Ôc  quand  ils 
te fembleront  humides,  élargis- les,  &  les  enfles: apres  laifîè- 
les  ainfî  tant  qu’il  foient  à  demy  eiïuyez.  Pren  puis  bon  par¬ 
fum  à  brûler,  &  les  tiens  ouuerts  defliis  la  fumée, a-fîn  qu’el¬ 
le  pénétré  par  la  partie  inferieure, c’eft  a-fàuoir,par  ou  on  bois 
te  la  main  Cecy  feras-tu  trois  fois  le  jour,  parl’efpacedevint 
jours ,  en  les  mouillant  à  chacune  fois  d’vn  peu  d’eau  parfu¬ 
mée,  &  les  enuelopant  de  quelque  linge  blanc:  pren  par  apres 
du  mule  &  de  l’ambre,  autant  que  tu  voudras,  Ôc  les  mets  en 
vn  plat  d’etain,auec  huile  de  lolèmin, ou  de  benjoin, ou  quel¬ 
que  autre  huile  :  laiiïe-îes  bien  dififoudre  au  feu  auec  quelque 
peu  d’eau  parfumée ,  puis  oings-les  bien  auec  vn  pinceau  par 
dehors ,  Ôc  non  pas  par  dedans:  oins  aufsi  les  coutures  de  ci¬ 
uette,  &  les  mets  par  quelques  jours  entre  rôles  bien  lèches. 
Finalement  mets- les,  par  l’elpace  de  trois  ou  quatre  jours, 
entre  deux  matras  :  lors  ils  feront  excellens ,  quand  ce  ferme 
pour  faire  prefent  à  vn  Empereur. 

«j  Ciuette  trefexquife  pour  parfumer  gands,  &  eif 
oindre  les  mains. 

PREN  vin  blanc  trois  hures,  luif  de  bouc,  de  mouton, ou 
decheureau  vne  Üuretfais  le  tout  bouillir  enlèmbleà  petit: 
feu  fus  les  braifes ,  en  vne  poelle  bien  couuerte  :  puis  apres  les 
ote  du  feu,  &  les  ayant  laifsé  refroidir,mets  les  en  vn  plat  auec 
de  l’eau  claire,  &  les  laue  bien  par  cinq  ou  fîx  fois:puis  les  re¬ 
mets  en  eau  claire  vne  nuit  entière.  Ce  fait,prendei’eaurolè 
Vneliure,vin  blanc  deux  liures  :&  auec  cecy  fais  bouillir  la 
graillé  fus  la  braife  à  petit  feu  fans  fumée ,  tant  que  la  moitié 
en  fbit  conlbmmée  :  puis  pren  des  naueaus  doux ,  ôc  les  fais 
bien  cuire  fous  les  cendres, toutefois  làns  bruler.Et  pour  cha^ 
euneliure  de  graillé  pren  demie  lime  du  blanc  inteneur  def- 
dits  naueaus^&  les  fais  bouillir  en  eau  rôle,  parl’elpace d’vne 

demie 


demie  heure,puis  les  paflè  parle  tamis,  &  les  mets  en  vn  mor 
tier  auec  huile  de  Iofemin,ou  de  citrons,  ou  lèmbIablc,ou  a- 
uec  vn  peu  de  camphre  :  apres  prendras  vne  ecuelle ,  ou  le  cul 
d’vn  verre  mouillé  d’eau  rôle  par  le  dedans,  auquel  tu  feras  la 
forme  de  la  ciuette ,  y  ad  joutant  premièrement  trois  onces  de 
cerulè  bien  puluerisée  pour  chacune  liure  de  luif,  Ôc  fera  choie 
excellente  ôc  feigneuriale. 

«fl  Huile  de  rofes,&  de  fleurs  treparfait. 

PREN  femence  de  melons  trebien  mondifiée,&  etampée, 
ôc  l’arrengepar  licEs  auec  fleurs  de  rôles ,  par  l’efpace  de  huit 
jours, puis  pren  vn làchet  de  toile  mouillé  en  eau  rofe,ou  d’au 
très  fleurs ,  auquel  mettras  la-dite  femence  >:  puis  l’ayant  bien 
lié,mets-le  au  preflbir,&  en  tire  l’huile, qui  fera  tre/precieufè, 
ôc  laquelle  tu  garderas  bien  ferrée. 

«j  Huile  trenoble  décloue  de  girofle. 

P  R  E  N  amandes  mondifiées  auec  le  couteau,  Sc  brisées, 
mets-les  tremper  en  eau  rofe,puis  les  acoutre  en  cette  manié¬ 
ré:  Pren  clous  de  girofle  etampez ,  Ôc  les  mets  tremper  en  eau 
rofe,&  couure  le  vaifleau  diligemment,  les  y  Iaiflanttant  que 
l’eau  aîtpris  la  vertu  des  clous  de  girofle  :  mets  aulsi  tremper 
les  amandes  en  la-dite  eau ,  &  les  y  Iaiflè  tant  qu’elles  loyent 
bien  enflées  d’içelle.Et  apres  les  en  auoir  retirées,  &fait  lécher 
au  loleil ,  mets-les  de  rechef  enfler  en  la-dite  eau ,  ôc  les  Iaifle 
apres  trebien  refècher  comme  parauanf,  continuant  ainfi  jufl 
ques  à  cinq  ou  fix  fois  :  puis  les  mets  au  prefloir ,  &  en  tire  l’¬ 
huile,  lequel  tu  garderas  en  vn  vaifleau  tre-net ,  ôc  bien  etou- 
pé.En  cette  maniéré  pourras-tu  faire  huile  de  mu/c, d’ambre, 
de  benjoin,  ftorax  ealamita.aloé,  canelle,  macis,  &  noix  mu- 
fcade.  Tu  les  pourras  encore  compofer  en  diuerfes  fortes,  ÔC 
y  adjouter  de  l’eau  de  vie. 

5j  Pour  faire  vn  trefexcellent  parfum  à  parfumer  les  chambres, ve* 
fiemens,couuertures,lincews ,  ç-r  toutes  autres  chofes  de  quelque 
grand  Prince. 

PREN  des  ecorces  de  citrons  léchées  à  l’ombre ,  ôc  fl  tu 
n’en  peus  auoir  de  citrons ,  pren-en  de  limons ,  ou  de  pontes 
d’orenges ,  ou  fl  tu  n’en  peus  auoir ,  pren  des  feuilles  derofes 
verdes  ou  lèches, lèlon  la  làifon  de  l’année:  &  quoy  que  ce  loic 
des  chofes  fudites,  il  le  faut  mettre  en  œuure, entier, ou  parpe 
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tîtes  pièces,  &  non  pas  en  poudre.  Et  quand  tu  voudras  faire 
îe  parfum,  pren  défaites  pièces  autant  que  tu  voudras,  &  les 
oings  bien  ae  ciuette  de  tous  cotés:apres  mets  les  fus  quelque 
braife au  milieu  delà  chambre,  ou  en  quelque  coin ,  comme 
tu  voudras  :  cecy  rendra  vnc  odeur  tref-plai  fente  ôc  precieufë 
par  toute  la  chambre.  Si  tu  le  veus  faire  encore  milleur ,  tu 
pourras  adjouter  auec  la  ciuette  du  mufc ,  ôc  de  l’ambre  gris, 
autant  que  tu  voudras. Et  fi  tu  defîre  îe  faire  à  moins  de  dé¬ 
pens,  ôc  que  toutefois  il  fbit  tre-bon ,  pren  eau  rofë ,  eau  des 
fleurs  d’orenges,  ou  telle  àutre  eau  odoriférante  que  tu  vou¬ 
dras,  auec  huile  de  lofèmin ,  ou  de  clous  de  girofle ,  ou  autre 
femblable  à  plaifir,auec  laquelle  détremperas  fiorax  calamita, 
&vn  peu  delignum  aloés,  fi  tu  en  as:fi  non ,  tu  t’en  paflèras: 
Adjoute  y  autant  de  ciuette  que  tu  veus,  éken  fais  vne  liqueur 
épefïè  comme  lauflfe,  de  laquelle  tu  oindras  îei-dites  ecorces 
de  citrons, ou  d’orenges|:  puis  mets-les  ainfî  fus  les  charbons, 
ee  fera  vne  chofe  excellente ,  &  durera  deux  fois  autant  qu’il 
feroit,  fi  tu  brülois  les  odeurs  feules  fans  les  écorces  :  ôc  outre 
ce  qu’elles  font  durer  plus  long  temps  le  parfum,  elles  rendée 
aufsila  compofition  beaucoup  mfileure ,  ôc  plus  parfaite.  Si 
auec  ledit  parfum  tu  veus  parfumer  linges ,  draps ,  ou  autres 
'  chofès  femblableSjfay  en  cette  maniéré:  Mets  les  linges  ôc  cho 
fes  que  tu  veus  en  vn  cofre  bien  entier, fans  eftre  fendu, ne  rom 
pu, que  la  fumée  n’en  puiflè  fortir.  Il  faut  bie  renger  les  draps 
au  cofre  d’vncoté&  d’autre,  laiflant au  milieu  place  pour 
mettre  quelque  poelîette,  cmiîier,ou  autre chofè,auec  du  feu, 
Aelefedites  ecorce  s  à  parfumer .  On  pourra  aufsi  mettre  des 
draps, ou  linges  fus  la  couuerture  du  cofre.  Ce  fait, il  faut  met 
tre, au  milieu, le  petit  vaiflèau,  auec  le  feu,  ôc  les  ecorces:  puis 
apres  auoir  fermé  le  cofre ,  on  doit  laifiTer  ardoir  tout  le  par¬ 
fum, fans, de  long  temps  apres, ouurir  le-dit  cofre.  Ayant  ain- 
fi  attendu, il  faut  par  apres  retourner  lef- dits  linges,  ou  draps, 
a -fin  de  les  parfumer  du  coté  qui  n’eft  point  parfumé,  ôc  y 
adjouter,denouueau,  autre  parfum,  en  fai fent  comme  para- 
üant.Tu  trouueras  cecy  d’vne  grande  excellence,  de  forte  que 
le  cofre  me  fine  en  fera  fi  bien  parfumé,  que  tout  ce  que  tu  y 
mettras  par  apres ,  en  aura  bonne  fenteur .  Et  fi  tu  veus1,  tu 
pourras  aufsi  parfumer  audit  cofre  autres  petits  cofrets  pour 
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y  mettre  des  mouchoirs,, &  autres  choies,  comme  coufsinetiÿ 
& -lâchers  de  rofes  ,  lefquels  le  parfu  ment  aufsi  par  dehors,  e- 
fiant  tenus  aus  cofresicar  ils  donnent  tou-jours  bonne  odeur 
à  ce  qu’on  met  dedans. 

P  ornes  pour  oter  taches  d'huile,  &  degraiffe. 

"  PREN  du  làuon  de  purge,ou  bien  du  làuon  mol,  &  l’in¬ 
corpore  auec  cendres  de  vignes  tamisées  bien  fubtilemét,  tant 
del’vn  comme  de  l’autre  :  puis  mets  en  la-dite  poudre  alun 
déroché  brûlé, &  du  tartarum  bien  puluerisé:  incorpore  bien 
tout  cnfemble ,  &  en  fais  des  pomes ,  defquelles  vleras  pour 
oter  les  taches. 

«g  Pour  faire  pajle  à  faire  patenôtres  de  fenteur. 

PREN  liure  8c  demie  de  terre  noire  bien  puluerisée, qua¬ 
tre  onces  de  gomme  dragant,  8c  les  mets  tremper  en  vn  mor¬ 
tier,  auec  autant  d’eau  rofè  que  la-dite  terre  en  loit  couuerte 
auec  ladite  gomme  dragant,  8c  l’etampe  bien ,  parl’efpace  de 
demie  heure, auec  les  chofes  odoriférantes, qui  s’enluiuent,a- 
fàuoir  :  ftyrax  calamita  vne  once ,  poudre  de  clous  de  girofle 
demie  once, ladanum  demie  once,  canelle  demie  once,  lânda- 
lum  citrinum  demie  once:  puîuenfe  le  tout  tre-  fubtiie- 
ment,& le  melle.tout  enièmble.auec  la  pafte  fu- 
dite,  puis  la  retire  du  mortier ,  ,8c  la  broyé 
bien  entre  les  mains,  par  l’elpace  de 
demie  heure.  Lors  en  pour-  ■ 
ras  faire  les  pate¬ 
nôtres. 

F  I  N  B  V  S  E  C  O  N  D 
L  I  V  K  E. 
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SECRETS  DE  REVEREND 

S  I  G  N  E  V  R  AL  EX  I  S 

PIEMONTOTS. 

LIVRE  TROISIEME. 

«j-  Trebeau  Secret  pour  confire  citrons,  orenges,  ou  citranguks ,  & 
tous  autres  fruits  enfÿrop,  qui  efl  chofe  figneuriale. 

R  E  N  citrons, ou  autres  fruits^  8c  les  taille  ers 
pièces  comme  tu  voudras,leur  otant  la  moelle 
de  dedansrpuis  les  mets  bouillir  en  eau  fraîche, 
enuiron  demie  heure  de  long, tant  qu’ils  foient 
deuenus  aufsi  tendres,  que  tu  les  demandes. 
Puis  les  en  ayant  retirées ,  jette-les  en  eaufroi^ 
de, les  îaifîànt  jufques  au  foir.  •  Apres  les  remettras  au  .feu,  en 
autre  eau  freche ,  ôc  les  fày  feulement  echaüfer  en  telle  eâu  £ 
petit  feurcar  il  ne  faut  pas  qu’elle  bouille,  ny  aufsi  qu’elle  de-^ 
uienne  trop  chaude: mais  feulement  qu’elle  grefille  vn  petit. 

Tu  continueras  ajnfî  huit  jours  entiers  ,  les  rechaufantainfî 
en’eau  chaude  tous  les  matins ,  &  les  mettant  du  foir  en  au¬ 
tre  nouuelle  eau  freche.  Aucuns  ne  chaufent  l’eau  qu’vne  fois 
le  jour, a-fin  de  ne  trop  atendrir  les  citrons, mais  changent  d’— 
cau  freche  le  foir  pour  oter  toute  l’amaritude  de  l’écorcé:  la¬ 
quelle  otée,  faut  prendre  du  fuere,  ou  bien  du  mid  clarifié,' 
préparé  (comme  dirons  cy  apres)  8c  dans  iceJuy  mettre  les  cin¬ 
trons, les  ayant  premièrement  bien  eiïuyez  de  l’eau.  Il  te  les 
faut  en  yüer  bien  garder  de  la  gelée ,  les  laiflant  par  deiix  ou 
trois  heures  en  lieu  propice.  Et  en  Efté  les  y  bifferas  vne  nuit 
entiere,îes  laiffànt  puis  apres  vn  jour,  &  vne  nuit  audit  rmeh  , 
Retourne  de  rechef  à  bouillir  le  miel ,  ou  le  flicre ,  à  part  fby 
fans  les  citrons ,  par  l’efpace  d’vne  demie  heure ,  ou  vn  peu 
moins  d  petit  feu.':  ck  e  fiant  bien  refroidi,  remet  s -le  au  feu  auec 
les  citrons,  continuant  ainfi  par  deux  matinées ,  a-fin  de  bien 
teauire  le  miel  à  fà  perfection,  félon  qu’il  en  fera  befb-in.  Situ 
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Veus  vier  de  miel  au  lieu  de  lucre ,  tu  le  pourras  clarifier  par 
deux  fois,  ôc  le  palier  par  l’eftamine  félon  l’art  &  maniéré 
que  cy  apres  t’enleigneray,  a-fïn  que  tu  puiflè  auoir  parfaite¬ 
ment  l’vlàge  de  faire  toutes  telles  choies. Or  l’ayant  ainfi  chau 
fé  &  clarifie, tu  lepaflèras  par  l’eftamine,  &  le  remettras  lus  le 
feu,auec  les  citrons  feuls,le  failànt  bouillir  à  petit  feu,  par  l’e- 
lf>ace  d’vn  quart  d’heure  :  apres  Pauoir  oté  du  feu,  tu  le  laifle- 
ras  ainfî  repolèr  à  chacunefois  vn  jour,&  vne  nuit.  La  mati¬ 
née  fuiuante  le  feras  encore  bouillir  enlèmble,par  l’efpace  d’v> 
ne  demie  heure,  &  feras  ainfî  deux  matinées, a-fin  que  le  miel 
ou  fucre  fe  vienne  incorporer  parfaitement  auec  les  citrons'. 
Tout  Part  colifte  à  bouillir  ce  lyrop  enfetnble,auec  les  citrons 
ôc  encore  le  lyrop  à  part  foy.Parquoy  qui  ne  le  finira  bouillir, 
facilement  le  laillêra  prendre  fumée  ,  de  forte  qu’il  lèntirale 
brûlé: mais  qui  le  lait  bien  acoutrer,  c’eft  vne  choie  exquife  ôc 
cordiale.  En  cette  forte  fe  peuuent  acoutrer  tous  autres  fruits, 
comme  péchés  meures  auec  le  dedans  &  les  pellures ,  limons, 
pomes  d’orenges,pomes,  noix  verdes,  l’épy  des  noix,  &  lai¬ 
tues  bien  nettoyées  de  leurs  grandes  fueilles,  &  autres  choies 
lèmblables ,  lefquelles  toutes  faut  bouillir  en  la  manière  que 
defius,mais  les  vnes  plus, les  autres  moins, félon  qu’il  fera  be- 
foin,&  félon  la  nature  du  fruit.  Ainfî  feras  tou-jours  vne  cho 
fe  bonne  en  toute  perfe&ion,&  durable. 

ç  La  maniéré  de  purifier  &  préparer  le  miel  &  le fiucre,  pour 
confire  citrons,  &tous  autres  fruits. 

P  R  E  N  pour  chacune  fois  dix  liures  de  miel ,  le  clair  de 
douze  œufs  frais,  ôc  enotel’ecume,  en  les  debatanttre-bien 
d’vn  bâton ,  &  fîx  verres  d’eau  freche  :  apres  mets-les  auec  le 
miel,  &  les  fais  bouillir  en  vn  pot ,  à  feu  temperé ,  par  Pelpace 
d^vn  quart  d’heure,ou  vn  peu  moins  :  puis  -Pote  tout  douce¬ 
ment  du  feu, en  l’ecumant  trebien,&  le  palïè  ainfî  tout  chaud 
par  l’eftaminexar  il  en  fera  plus  beau,  ôc  plus  net,pour  ce  que 
tu  en  voudras  faire.  L’ayant  ainfî  acoutré,  pren,  pour  fîx  li¬ 
ures  de  citrons, douze  liures  de  miel.  Le  lucre  le  préparé  aufsi 
en  la  mefme  forte  que  le  miel: mais  voulant  confire  les  citrons 
auec  du  fucre,il  te  faudra  noter  cette  diference,  c’eft:  que  pour 
fîx  liures  de  citrons, n’y  mettras  que  neuf  liures  de  fucre, pour 
les  bien  confire ,  de  forte  qu’ils  le  pourront  garder  par  toute 
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Tannée.  Cecy  fèfàitàcaufè  que  le  miel  rend  beaucoup  plus 
d’ecûme,  que  le  fucre:  &  pourtant  faut  il  mettre  la  tierce  part 
plus  de  miel.  En  tenant  cette  proportion,  tu  ne  pourras  faire 
que  bien. 

^  Pour  confire  pèches  à  P  Ejpagnok. 

P  R  E  N  pêches  grofles  6c  belles,  lesquelles  tu  nettoycras 
&  couperas  parpieces:&à  mefiire  que  tu  les  nettoyeras,eten$ 
les  au  loIeil,fus  vne  table  propice  6c  nette, par  l’elpace  de  deux 
jours,  en  les  retournant  tou- jours  du  loir,  &  du  matin,  ôc  les 
verferas  ainii  toutes  chaudes  au  julepdu  lucre  bien  cuit,  & 
préparé  comme  delïus  eft  dit.Et  apres  les  auoir  retirées,  mets- 
les  de  rechefau  loleil,en  les  tournant  bien  louuent, tant  qu’el¬ 
les  foyent  bien  lèches.  Apres  les  remettras  au  julep  ,&puis 
au  foleil ,  tant  qu’elles  ayent  aquis  vne  belle  écorce  ou  croûte, 
à  ton  plaifîr:  ôc  ce  feras  par  trois  ou  quatre  fois:puis  e  fiant  ain 
h  préparées ,  les  garderas  en  des  boites  pour  l’yuer ,  car  c’eft 
chofe  fîgneuriale. 

f  Pour  faire  codignac, a  la  mode  de  Valence,  de  laquelle 
yfent  aufst  les  Geneuoü. 

P  R  E  N  des  coins, &  les  nettoye,  &apres  en  auoir  oté  les 
grains,  fay- les  bouillir  en  eau  freche ,  tant  qu’ils  fe  viennent 
à  ouurir  6c  creuer,  puis  les  paffepar  vn  tamis  bien  net,  qu’il 
n’y  demeure  linon  le  dur.  Pour  huit  îiures  de  laquelle  mouél- 
îe  ainfi  pafsée ,  y  dois  mettre  trois  Iiures  de  fucre  beau  &  lin: 
&,prenat  vn  vailïèau  d’eftain, large  au  fond,melleras  les  coins 
auecle  lucre:puis  les  mettras  bouillir  à  petit  feu ,  en  les  m  on¬ 
trant  tre- bien  d’ vne  Ipâtulede  bois  large,  tant  que  tout  foit 
bien  cuit.Ce  que  voulant  làuoir,  regarde  quand  tout  le  déta¬ 
chera  ,  ôc  ne  tiendra  plus  rien  audit  vailïèau ,  car  alors  fera  il 
cuit  en  perfection ,  6c  lèra  temps  de  l’oter  du  feu.  Et  fi  tu  y 
veus  adjouter  du  mufc,  etampe-le  auec  vn  peu  de  fucre  fin, au¬ 
tant  que  tu  voudras ,  ôc  le  jette  au  vailïèau ,  le  mouuant  tou¬ 
jours  bien  d’vne  Ipatule  de  bois.  Si  tu  y  veus  adjouter  des  ef- 
pices,mets  y  de  la  canelle ,  clous  de  girofle ,  noix  mulcate,  & 
gingembre,  autant  que  tu  voudras,  failant  bouillir  le  mule  a- 
nec  vn  peu  de  vinaigre  .  Puis  auec  vne  Ipatule  mettras  de  ce 
codignac  fus  la  table,  où  tu  auras  parauànt  tamisé  du  fucre,  ôc 
«n  feras  des  tartes,ou  pièces,  auec  le  cercle  d’vne  boite, de  telle 
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grandeur  que  bon  te  lèmblera:puis  les  mets  au  lbleil,tant  que 
tout  fbit  bien  feché.  Et  quand  elles  auront  reposé, retourne- 
ïes  bien  .(bu  tient  le  deflus  deiïbus,  leur  faifant  tou-jours  vn  lit 
de  lucre  tamisé  defîous  &delïus.  Retourne- les  tou -jours  audit 
lucre,  ôc  les  lèche  au  (bled, tant  qu’il  y  ait  vne  belle  croûte  blan 
che  de  lucre.  On  ne  làuroit  faire  de  milleur  codignac,  ne  plus 
clous  ôc  cordial.  En  la-dite  maniéré  pourras-tu  acoutrer  des 
pêches, des  poires,  «Se  autres  fortes  de  fruits:  choie  de  tregran- 
çje  excellence. 

La  manière  de  confire  Ver angenes,  ou  pomes  d’amours, à  la  Gene- 
uoife,qui  efi  vn  fruit  apelié  en  Lombardie,  Pomi  difdegncf. 

PREN  ledit  fruit  auant  qu’il  foit  mcur ,  quand  il  eftdela 
groflèur  d’vne  noix,  &  le  mets  tout  entier  bouillir  en  del’eau 
freche ,  tant  que  l’ecorce  d’iceluy  foit  deuenue  tendre  au  tou* 
cher.Âye  puis  du  lucre  tout  preil  ôc  purifié  comme  deflus, au* 
quel  mettras  lc-dit  fruit  apres  l’auoir  bien  égoutté  ,&  feché 
de  Peau,  &  l’y  laifî'eras  par  Pelpace  de  vingt  jours:  puis  l’en 
retireras,  .ôc  de  rechefrebouilliras  le  lucre,  félon  l’art,  comme 
dit  elbapres  le  remettras  dedans, &  l’y  Iaiflèras  par  l’efpace  de 
quatre  jours, tant  qu’il  en  ait  du  tout  prins  l’humidité.  Puis 
garde  ledit  fruit  confit  en  des  tonnelets  à  ce  propices, car  ileft 
jbon  ôc  fauoureus. 

«ff  Pour  faire  Vne  pâte  de fucre,  de  laquelle  on  pourra faire  toute forte 
defr  ait ,  autres  gentillefh ,  auec  leur  forme ,  comme  plats, 

ecuelles,verres,tajfes,  <&  autres  chofes femblables,  defquelles  on 
fournira  vne  table:  &  en  lafinfe pourra  tout  manger :  chofe  de - 
le  fiable  ans  afifîens. 

PRE  N  de  là  gomme  dragant  autant  que  tu  voudras ,  &  h 
mets  detremper  en  eau  role,tat  qu’elle  foit  mollifiée.  Et  pour 
quatre  onces  de  lucre  prens-en  de  la  grofleur  d’vne  feue ,  jus 
de  hmôs  plein  Pefcaille  d’vne  noix,  ôc  vn  peu  de  glaire  d’œuf: 
mais  il  faut  premier  prendre  la  gomme,  ôc  la  batre  tant  auec 
lepilon  en  vn  .mortier  de  marbre  blanc,  ou  bien  d’arrain,  qu’¬ 
elle  dcuienne  comme  eau:puis  y  adjoute  ledit  jus  auec  la  glai 
re  d’œuf,  en  incorporant  le  tout  tre-bien  enlèmbîe.  Ce  fait, 
pren  quatre  onces  de  lucre  fin  ôc  blanc,  bié  réduit  en  poudre, 
Ôck  jette  petit  d  petit ,  tant  que  tout  foit  réduit  en  forme  de 
pafte,Tire-la  puis  apres  du  mortier,  ôc  la  broyé  fus  poudre  de 
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fîicre,  comme  fi  ce  fut  farine ,  tant  que  tout  (oit  réduit  en  par¬ 
ité  mode,  a-fin  que  tu  la  paille  tourner  Ôc  former  à  ton  plai- 
fir.  Quand  tu  auras  réduit  la  paile  en  cette  lorte ,  etens-la  auec 
caneiie  lus  des  fueilies  grolles  ou  menues, ainfi  que  bon  te  fetn 
blera:  &  par  ainli  en  formeras  aufsi  telle  choie  que  tu  voudras 
comme  delfus  elt  dit.  De  telles  gentilieflès  pourras-  tu  Peruir  à 
table ,  te  gardant  bien  de  mettre  quelque  choie  de  chaud  au¬ 
près.  A  la  lin  du  banquet  on  pourra  tout  manger ,  Ôc  rompre 
plats,  verres, tafïès  ôc  toutes  choies:  car  cette  paile  elt  trefdeli- 
cate  Ôc  lâuoureulê.  Si  tu  veus  faire  chofe  de  plus  grande  gen- 
tiilefiè,  tu  feras  vn  torteau  d’amandes  etampées  auec  du  fu’cre 
Ôc  eau  rofe,de  la  forte  que  le  font  les  mache-pains.Cecy  met¬ 
tras-tu  encre  deux  pâlies  de  tels  vaiiîeaus  ou  fruits ,  ou  autre 
choie  que  bon  te  lèmblera. 

pour  faire  compojïtion  de  menons  ou peponSytrefexquife» 

P  RE  N  telle  quantité  de  melons  que  tu  voudras  ,&  les 
pren  vn  peu  mal  meurs, mais  qu’ils  loyentbons,&  en  fay  au¬ 
tant  de  trenches  comme  elles  lent  marquées  es  melons,  &  les 
ayant  diligemment  monaifiées  ôc  pelees  de  leur  ecorce  Ôc  pé¬ 
pins,  mets-les  tremper  en  du  bon  vin-aigre ,  les  y  laifïànr  par 
l’elpace  de  dix  jours: de  quand  tu  les  en  auras  retirées,  pren  au 
tre  vin-aigre ,  Ôc  les  y  mets  tremper  de  rechef,  par  autres  dix 
jours, en  les  remouuât  tous  les  jours:puis  quand  il  fera  temps, 
tire-les  hors,&  les  mets  fus  vn  gros  linge^  les  efiuyam  bien. 
Finalement  mets- les  à  l’air ,  par l’elpace d’vn  jour,  &d’vne 
nuit, puis  les  mets  bouillir  en  miel, &  parl’efpace  cledix  jours 
leur  donneras  par  chacun  jour  vn  bouillon,  en  les  laiffant  tou 
jours  audit  miel:  &  fay  qu’ils  bouillent  feulement  par  chacu- 
nefois  vn  bouillon.Pren  apres  lef-dites  pièces,  &  les  mets  en 
telle  forte  de  vaiflèau  que  tu  voudras:  puis  pren  les  efpices  fui 
Hautes, a-  fàuoir,  Poudre  de  clous  de  girofle, de  gingembre, de 
noix  mufeates,  ôc  de  canelle,  desquelles  feras  efpices,  puis  fais 
Yn.  lit  des  pièces  de  melons,  Ôc  vn  lit  d’efpices:pms  pren  du  fin 
miel  blanc,  Ôc  le  verfè  deflus  audit  vaiflèau. 

Pour  faire  des  melons,  &  pepons  dons  &trcf-delicats» 
PREN  fucre  fin,  &  le  diflfous  en  eau, puis  pren  la  femence 
du  melon,  &  la  fends  vn  peu ,  du  côté,  qu’elle  tient  audit  me¬ 
ta*^  &  la -mets  en  Peau  fucrée ,  y  adjoutant  vn  peu  d’eau  rofè: 
■i.:.  i  .  '  g  4  laifîè 
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Jaiflè  îesdites  femences  ainfi ,  par  l’efpace  de  trois  ou  quatre 
heures, puis  les  retire,  &tu  verras  qu’incontinent  que  ladite 
femence  fera  efiuyée,  qu’elle  fe  referrera.  Plante-la,  ôc  en  pro- 
uiendront  melons  non- pareils.  Et  fi  tu  leurveus  donner  l’o¬ 
deur  du  mule, mets  en  ladite  eau  vn  peu  de  mule,  &  de  canclle 
fine.  Ce  que  tu  peus  aufsi  faire  de  la  femence  des  pepons  ôc 
concombre. 

Pour  confire  des  ecorces  d'orenges ,  ce  qui  fe  peut  faire  par  toute 
P  année  principalement  au  mois  de  May ,  à  caufe  que  Icsdi  * 
tes  ecorces  (ont  plus  grandes  <& plus groffes. 

P  R  E  N  greffes  ecorces  d’orenges  taillées  en  quatre  ou  fis 
pièces,  &  les  mets  tremper  en  eau. par  l’efpace  de  dix  ou  dou¬ 
ze  jours  .  On  cognoif  quand  elles  auront  affez  trempé  fi  les 
montrant  à  Pair,  elles  femblent  transparentes,  car  alors  feront 
elles  trempées  aüez:  &  fi  d’auenture  elles  ne  font  tranfparen- 
tes,laifie~!es  encore  tremper  ju! qu’a  ce  qu’elles  le  foyentrapres 
les  mets  lécher  fus  vne  table, &  puis  entre  deux  linges  biê  fecs. 
Outre  ce,mets-les  en  vn  chaudron,  ou  vaifieau  plombé,  yad- 
joutant  autant  de  miel  qu’il  couure  la  moitié  def-dites  ecor¬ 
ces, plus  ou  moins, comme  il  te  lèmblera  bon.Fay-les  bouilli? 
vn  peu, en  les  mouuant  toujours:puis  les  ote  du  feu,a-fin  que 
le  miel  ne  fe  cuife  par  trop  :  car  s’il  bouilloit  vn  peu  plus  qu’il 
ne  doit, il  fe  confolideroit.  Laifiè-îes  apres  repofer  par  quatre 
jours  audit  miel, en  mouuant  ôc  mdlant  tre-bien,  par  chacun 
jour,  les-dites  orenges,&  le  miel  enlèmble.  Car  à  caule  qu’il 
n’y  a  point  tant  de  miel  qu’il  puilîe  couurir  toutes  les  ecorces 
d’orenges, il  eft;  befoin  de  les  mouuoir  tre-bien  &  fbuuent,a- 
fin  qu’elles  fbyent  toutes  egalement  participantes  dudit  miel . 
Cecy  feras- tu  par  trois  fois,  leur  donnant  vn  bouillon  à  chacu 
ne  fois  ,  &les  mettant  repofer  par  trois  jours,  comme  auons 
dit.  Finalement  les  couleras  dudit  miel,  Ôc  les  mettras  bouil¬ 
lir  en  autant  d’autre  miel  qu’il  te  fomblera  ellre  fuffifant  :  & 
apres  les  auoiriailsé  bouillir,  par  l’efpace  d’vn  credo  ,.ote-les 
du  feu,&  les  mets  en  vailïeaus,  y  adjoutant  des  milleures  efpi 
ces  que  tu  pourras  trouuer, comme  gingembre, clous  de  giro¬ 
fle,  ôc  canellermelle  bien  tout  eniemble,&  auras  fait  vne  cho- 
fe  excellente.  Et  note  que  le  miel  qui  demeurera  de  relie,  fera 
encore  bon  pour  acoutrer  d’autres  orçnges,  ou  autres  chofes. 

Pour 
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Pour  confire  des  noix . 

PREN  premièrement  des  noix  petites  &  verdes,auec  l’e- 
corce, &y  fais  quatre  petis  permis, ou  plus:puis  les  mets  trem 
per  jen  de  l’eau  par  onze  jours, ou  plus, ou  moins  :  nettoye-les 
trebien,&les  mets  bouillir  en  miel ,  comme  les  fudites  oren- 
ges ,  mais  fay-les  bouillir  quatre  fois  dauantage  que  les  oren- 
ges.Et  note  quele  miel  eft  tou-jours  bon, mais  il  y  en  faudra 
fouuent  ad  jouter  de  nouueau,à  caufè  qu’il  fe  confomme.  Fi¬ 
nalement  les  acoutreras  comme  les  orenges  auec  bonnes  eipi- 
ces ,  mais  n’y  mets  guere  de  clous  de  girpfle  ,  car  ils  les  ren- 
droyent  trop  ameres. 

f  Pour  confire  des  courges . 

PREN  le  col  de  la  courge,  &  le  coupe  par  longues  pièces, 
comme  bon  te  fêmblera ,  apres  verfè  fus  icelles  de  l’eau  bouil¬ 
lante,  &  en  fais  ainfî  par  neuf  matinées ,  mais  il  'les  faut  para.? 
uant  auoir  bien  fubtilement  pelées, de  oté  la  partie  inutilein- 
terieure.  Ce  fait,  mets-les  cuire  en  vn  chaudron,  tant  qu’elles 
foyent  ne  trop  fort,ne  trop  peu  cuites,  mais  qu’elles  foyent  fo 
üdes  &  fermes  :  puis  les  mets  fecher  à  l’ombre  fus  vne  table, 
par  l’efpace  de  deux  jours  :  apres  les  efluyeras ,  picce  à  pièce, 
d’vn  linge,  ôc  en  feras  comme  tu  as  fait  des  orenges. 

f  Pour  confire  des  poires  mufcatelles. 

FAIS  bouillir  vne  fois  les  poires  auec  du  miel, en  les  acou 
trant  auec  efpices  audit  miel:&  fois  aduerty  que  toutes  ces  cc~ 
heures  veulent  auoir  forces  efpices  pour  conforter  l’eftomac, 
auquel  elles  font  tref-vtiles. 

y  P  our  con fire  des  cerifes. 

PREN  les  cerifes ,  &  les  laifle  par  l’efpace  d’vn  jour  au  fb~ 
îeil,  puis  en  tire  les  pierrettes ,  &  les  remets  au  foleil  par  trois 
autres  jours:  mets-les  par  apres  cuire ,  comme  auons  dit  des 
orenges. -mais  il  les  faut  laifîèr  au  miel  par  quinze  jours, &  au 
feu, par  trois  jours,  de  forte  que  feulement  foyent  entretenues 
chaudes,  a-fin  qu’elles  ne  fentent  le  brûlé.  Et  apres  auoir  bien 
tout  melié,&incorporé,tu  les  mettras  au  miel, auec  les  efpices 

Toutes  ces  confitures  pourront  durer  par  plufîeurs  années 
pourueu  que  tu  les  rafraichifles  d’autre  miel,  &  les  faces  vn 
peu  bouillir, lors  qu’il  fera  diminué» 
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4$  Pour  faire  morjklets  à  laNeapolitaine ,  chofe  trefexquife,  car  ils 
font  t  rejjau  oumt4  >confortent  ?eflomac>  &  font  bonne  aiaine. 
PREN  fucre  fin  trois  liures ,  fleur  de  farine  fix  liures ,  ca¬ 
ndie  trois  onces, noix  mu  (cate,  gingembre,  poiure,de  chacun 
demie  once  ;  mais  que  la  quantité  du  poxure  loit  plus  grande 
que  des  autres, miel  blanc  cru, non  écume, trois  onces. Pay  pre 
anierement  vn  cercle  de  la-dite  farine ,  au  milieu  du-quel  tu 
mettras  le  fucre ,  &  fus  le  fucre  vne  kure  d’eau  rofe  mufquée: 
broyé  bien  toutes  ces  choies  auec  la  main, tant  qu’on  ne  fente 
plus  de  fucre.  Ce  fait,  y  mettras  les  efpices  fudites,  ôe  puis  le 
miel, en  mellant  bien  tout  enlemble  auec  la  main:apres  nielle 
encore  parmy  de  la-dite  farine  ,  de  en  garde  vne  partie  pour 
enfariner  les  tuiles,  &c. Et  quand  tout  fera  bien  réduit  en  pa¬ 
tte,  tu  tailleras  les  morlèlets  auec  la  main ,  faflant  que  chacun 
.poifè  trois  onces, ou  enuiron,puis  les  tourne  en  forme  de  poif 
Ion, les  acoutrant  auec  ton  peigne  propre  à  cela.  Fay  chauler 
puis  apres  le  four ,  Sc  les  mets  (us  des  tuiiots  de  cuiure  ou  de 
terre,  raflant  par  deflus  vne  lit  de  farine  allez  epés.  U  les  faut 
aufii  faire  cuire  à  four  ouuert, entretenant  tou-  jours  le  feu  de 
l’vn  des  cotés  de  la  bouche  du  four,  &les  fautfouuent 
toucher  pour  vepir  s’ils  (ont  cuits,  ôc  s’ils  s’atachét 
bien,  &  tiennent  fort  entre  les  doigts.Tu  les 
peusaufsi  cuire  au  feu  (us  vn  tuilot  de 
cuiure  couuert,  comme  (è  font 
les  tourtesipuis  les  tirant 
horSjilles  ebuient 
dorer. 
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SIGNEVR  ALEXIS 

PIEMONTOIS. 

LIVRE  QUATRIEME. 

#]•  Eau  odoriférante  &  trefprecieufe ,  de  laquelle  on  peut  embmuer- 
linges  à  s’ejfuyer  la  face,  car  ils  font  la  chair  treblanche  &  cou - 
lourèe:& plus  onia  frotte, tant-plus  deuient  belle ,  &  durent» 
Ji  par  F  e face  de  fix  mois:  ckofe  expérimentée ,  l'oire  quand  ce 
feroit  pour  y  ne  Royne. 


R  E  N  vne  îiure  d’alun  de  roche  lauê  3c  brûlé, 

%  maluoifie  garbe  deux  phioles ,  pâte  de  borax  % 
r  onces  ,  Gomme  dragant  blanche  vne  liurb y 
gomme  Arabie  trois  onces.  Mets  tout  tremper 
en  la  maluoifie,  par  l’efpace  de  deux  jours  natu¬ 
rels^  mellantanec  deux  pots  de  lait  de  cheure, 
«Bcl’etoupant  bien, a- fin  qu’il  ne  s’euente:  puis  pren  neuf  on¬ 
ces  de  lùblimé,  8c  le  mets  calciner  en  vn  pot  non  cuit, bien  1er-» 
ré,  en  la  fournaife,  &  deux  liures  de  cerufe  Alex^idrine ,  pre-  -  , 
parée  en  cette  maniéré:  Enueloppe-la  auec  delà  glabre  d’oeuf,  J 
en  quelque  linge,  &  la  fay  bouillir  en  laifsiue  douce,  tant  qüâs 
le  tiers  en  Ibit  diminué:  puis  melle  bien  toutes  choies  enlèm-^ 
ble.  Ce  Fait,  pren  deux  liures  de  miel  cru  &  blanc  ,  terbentinë 
d’Alexandrie  lauée  trois  liures  ,  vin-aigre  diftiîié  trois  verres, 
gingembre  frais  bien  etampé  fix  onces  :  mets  le  tout  bouillit 
auec  ledit  vin-aigre, tant  qu’il  n’en  demeure  que  deux  verres 
Puis  pren  trois  onces  de  mirrhe  eleüe  bien  dehée ,  &  la  boute 
fus  lefi- dites  choies  :  puis  pren  trois  onces  de  litarge  d’argent 
bien  puluerisé,  3c  le  fay  bouillir  en  trois  verres  de  bon  vernac- 
cia,ou  de  vin  blanc, tant  que  le  tiers  en  Ibit  diminué:puis  auec 
vne  petite  canne  touille  bien  fort  toutes  lesdites  choies  ensem¬ 
ble  en  vn  vailîèau,par  l’eljpace  de  fix  heures.Finaîement  bou- 
te  y  julques  enuiron  cinquante  limailès  otées  de  leurs  coquii- 
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les,&  nettoyées,  vne  once  de  camphre,  vne  geline  bien  grafle, 
ecorcée  &depecée  par  petites  piecettes,fàns  lalauer,  deux  pû¬ 
mes  d’orenges  fans  les  ecorces, grains,  ny  pellicules,  douze  li¬ 
mons  fémblablement  acoutrez ,  ou  bien  le  jus  d’iceus ,  lequel 
confommera  lef-dits  limafions,  &  fe  fera  comme  vne  pafte. 
Ce  fait,pren  le  blanc  de  vingt  cinq  œufs  frais, cuits  durs,auec 
lequelil  faudra  incorporer  iîx  onces  de  çanelle,  &  quelque 
quâtité  de  lucre  candi,  ôc  mettre  le  tout  enfémble  en  vne  phio 
Je, dedans  le  baing.  La  première  eau  qui  en  viendra  fera  blan¬ 
che, la  féconde  encore  plus  blanche, laquelle,  tu  receuras  à  part, 
ôc  la  tierce  tre- blanche  :  melle  puis  apres  la  première  auec  la 
derniere,  &  la  diftille  de  rechef,  Ôc  la  garde,  car  elle  eft  bonne: 
non  pas  toutefois  comme  la  féconde ,  laquelle  eft  tref-  excel¬ 
lente  fus  toutes  chofés  du  monde ,  &  de  laquelle  il  (é  faut  fér- 
uirpour  levifage.  Situ  en  veus  acoutrerdes  mouchoirs, com¬ 
me  deflus  eft  dit,  pren  de  tels  muchoirs  qu’il  te  plaira,qui  ne 
mere  fins,&  les  mets  en  vn  plat,&  verfé  par  del’iùs  au- 
w  fils  en  foyent  couuerts ,  les  laifïànt  ainfî  parlé- 
leuresrpuis  les  ayànt  leuez  ôc  pendus, de  telle  for¬ 
tifié  degouter  au  mefme  plat ,  les  laifîéras  ainfî 
:  rechef  les  rebaigneras,  comme  defliis ,  par  jtu- 
y  les  laiftànt  aufii  fecher  de  rechef,  ôc  ce  jufques 
>rs  auras  vne  chofe  non-pareille. 

t  qui  face  la  chair  coulourée  à  ccluy  quifapaHe. 
jeon s  blancs, ôc  les  fais  engraiftér  de  pignons, 
ïnzejours,puisîèstue  :  &  ayant  jette  la  tefte,  les  pieds, 

:  les  entrailles,  fay-les  diftiller  en  l’alembic ,  auec  demy  pain 
y  d’alun,  iiiccarin, trois  cens  fueilîes  de  fin  argent  batu, cinq  cens 
fueilles  d’or ,  &  lamie  de  quatre  pains  blancs  detrempée  en 
lait  d’amandes ,  vne  lîure  de  moelle  de  veau ,  ou  de  bœuf,  ÔC 
filin  de  porc  frais .  Fay  le  tout  diftiller  à  petit  feu,  ôc  en  auras 
■yne  eau  trefpaafaite. 

*  ^  «  Eau  tre -  bonne  pour  faire fembler  le  Ytfage  ejlre  de  V  âge  de 
' vingt  ou  "vingt ■  cinq  ans , 

PREN  deux  pies  de  veau ,  &  les  mets  cuire  en  dix-huit 
îiures  d’eau  de  riuiere,  tant  qu’elle  foit  à  moitié  confommée, 
puis  y  adjoute  vne  liure  de  ris ,  ôc  le  laifïé  cuire  auec  de  la  mie 
de  pain  blarfc  de  chapitre  detrempée  auec  du  lait, deux  Iiures 
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de  heure  frais,  &  la  glaire  de  dix  œufs  frais,  atiec  leurs  écail¬ 
lés  &  pèaus:  mets  toutes  ces  chofes  à  difiiller  :  ôc  en  l’eau  qui 
en  diltillera  mettras  vn  peu  de  camphre, &  d’alun  fucarin,  ÔC. 
auras  vne  choie  noble  par  excellence, 
ç  Eau  pour  s'embellir  la  face, O*  toutes  autres  parties  du  corps» 
PREN  borax  blanc  deux  onces, alun  de  roche  vne  once, 
camphre  deux  drachmes ,  alun  de  plume,  alun  écaillé  de  cha¬ 
cun  vne  once:puluerilè  chacun  à  part  foyrpuis  l’incorpore  bie 
tout  enfêmble,  &  le  mets  en  quelque  grand  vaifïèau  plein  d’¬ 
eau  de  fontaine  ,  lequel  tu  couurirâs  Ôc  ferreras  tre-bien  d’vn 
linge,  &  le  mettras  au  feu  par  l’cfpace  de  deux  heures, puis  a- 
pres  l’en  auoir  retiré,  Ôc  qu’il  fera  refroidi ,  mets-le  en  vn  au¬ 
tre  vaifïèau,  ôc  pren  la  glaire  de  deux  œufs  pondus  du  jour 
melme,&  labateras  bien  aucc  vn  peu  de  verjus:  puis  la  mets 
auYailleau  auec  l’eau, &  laide  le  tout ainlî, par l’efpace  devine 
jours  au  lbleil,&  auras  vne  chofe  parfaite. 

f  Eau  pour  blanchir  la  peau ,  &  pour  oter  le  haie  du  JbleiL 
PREN  demy  pot  d’eau  de  pluye ,  ôc  l’emplis  de  verjus, 
puis  le  fày  bouillir  jufques  à  diminuer  de  moitié:  &  ce- pen¬ 
dant  qu’elle  bout  encore,  cmplis-la  de  jus  de  limons.  Quand 
elle  aura  bouilli, ote-la  du  feu,  Ôc  y  adjoute  la  glaire  de  quatre 
œufs  frais  bien  batus,  mais  il  conuientles  choies  fudites  eftre 
refroidies, auant  qu’y  mettre  ladite  glaire  d’œufsdors  fëra  fait 
•fl  .Autre  eau  pour  embellir  la  face ,  &  la  faire  paroiftre  de 

l’âge  de  quinze  ans.  , 

ï5  RE  N  loufre  vif  vne  once,  encens  blanc  fin  deux  onces, 
mirrhe  deux  onces, ambre  gris  fin  fix  drachmes,  puluerifè  bie 
chacune  drogue  à  part  foy,  puis  melle  bien  letoutenïèmbls 
âuec  vne  liure  d’eau  rofie  :  apres  le  mets  difdller ,  ôc  en  garde 
l’eau  en  vne  phiole  bien  ferrée.  Et  quand  tu  iras  dormir, laue 
t’en  la  face,  &  la  Iaifïè  ainfi ,  puis  le  matin  te  Jaueras  d’eau  de 
puis  tiede,&  par  ainfi  t’entretiendras  la  peau  fomdelicate. 
ar  E  ait  facile pour  l es  Dames .  ' 

PREN  la  glaire  de  huit  œufs  frais ,  ôc  la  bats  tant  qu’elle 
fè  conuertifie  en  eau  claire,  puis  la  coule,  ôc  pren  alun  écaillé, 
borax,  camphre,  alun  fuccarin  de  chacun  vne  once,  vin-aigre 
huit  onces,  eau  deufieurs  de  feues  deux  onces .  Que  lefi- dites 
drogues  fbysnt  fubulement  pilées,  &  puis  mets  tout  enfêm- 

Me 
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ble  en  vne  grande  phiole  de  verre, laquelle  bien  couuerte  lait 
feras  au  foleil  par  quinze  jours  en  mouuant  la- dite  eau  deux 
ou  trois  fois  le  jour, puis  la  laiiïànt  repofèr.Ce  fait,mets-la-ert 
vne  autre  phiole ,  ôc  t’en  laue  quand  tu  voudras ,  la  laiiïànt 
ainlï  quelque  peu  de  temps  Tus  ton  vilàge,  puis  te  frotte  d’vne 
piece  d’efcarlate.  La  Damoilelle  qui  continuera  quelque  peu 
detempsdelèlauer  la  face  de  cette  eau ,  ôc  fuit  elle  vieille  de 
foixante  ans,  lêmblera  eftre  de  l’âge  de  quinze  ans. 

y  Pour  faire  y  n  treheau  luflre  pour  toutes  grandes  dames. 

PREN  vn  grand  limon,  ôc  fais  vn  pertuis  par  delïus,par 
lequel  tu  ôteras  du  dedans  la  grofïèur  d’vne  noixrpuis  le  rem 
plis  de  fucre  candis, âuec  quatre  ou  fix  fueilles  d’or,  ôc  le  recou 
lire  de  la  piece  que  tu  en  auras  otée,la  recoulànt  d’vne  eguil- 
le, de  forte  qu’elle  foit  bien  atachée.  Puis  mets  ledit  limon  cuî 
fe  fus  la  bradé  droit,  la  couture  delfos,  ôc  k  mefure  qu’il  com 
mencera  à  bouillir,  tourne-le  fouuentefois ,  tant  q  tu  le  verras 
fuer  vne  bône  piece  de  téps,puis  l’en  retire.  Quand  en  voudras 
vlèr,boute  vn  doigt  au  pertuis  qui  eftoit  recoulu,&  t’en  frot¬ 
te  la  face  auec  quelque  linge  bien  délié  :  ce  fera  choie  exquilè, 
«jj  Pour  oter  les  taches  du  yifage. 

PREN  farine  de  lupins,  fiel  de  cheure  frais,  jus  de  limon, 
alun  fuccarin-.incorpore  bien  tout  enfèmble  en  forme  d’oigne 
ment:puis  t’en  oins  du  foir  le  lieu  où  font  lef-dites  taches ,  fi 
guariras  incontinent:c’eft  choie  bien  expérimentée. 

Pour  acoutrer  eau  de  y  igné,  ^vulgairement  dite  larme  de  yïgne. 

PRE  N  axungia  vitri  vne  once, alun  fuccarin  deux  onces, 
alun  de  roche  vne  once.borax  deux  onces,  camphre  vne  once: 
puis  pren  vne  phiole  pleine  de  larme  de  vigne ,  &  y  mets  lef- 
dites  choies ,  les  laiiïànt  au  foleil,  par  l’elpace  d’vn  mois ,  ÔC 
fera  fait. 

f  Maniéré  irebonne pour  donner  luflre  a  toute  eau  diflillée. 

PREN  pgmes  de  pin  petites  &  verdes,  ôc  trebien  mondi- 
£ées:puis  les  taille  par  roiielles,  lelquelîes  tu  mettras  détrem¬ 
per  trois  jours  entiers  en  lait  de  vache ,  leur  changeant  le  lait 
vr.e  fois  le  j  our(mais  il  vaudroit  mieus  en  lait  de  cheure) mets 
les  au  bout  de  trois  jours  diiïiîler  auec  les  poudres  fuiuantes; 
Pren  poudre  de  verre  quatre  onces, pièces  de  coral  rouge  deux 
«nces, fucre  candis  quatre  onces ,  alun  de  roche  vue  once,  vif- 

argent 
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argent  mortifié  auec  la  fliliue,  once  ôc : demie, douxe  œüfsYraif; 
rompus  auec  les  écaillés  bien  batus  eh(èmble,tourmentine  la-- 
uée  ne  uf  fois  en  eau  quatre  onces,  pourcellettes  de  mer  blan¬ 
ches,  qui  le  vendent  chez  les  parfumeurs  deux  onces,  cinquans 
te  lunaMons  fans  leurs  coquilles  :  Ôc  n’en  pouuant  recouurer, 
pren-les  auec  leurs  coquilksfFoutes  ces  choies  bien  etampées 
chacune  à  part  foy ,  melle-les  enfeinble ,  &  puis  en  fay  vn  lie 
dans  i  aîébic,  puis  vn  ht  de  poudres,  puis  vn  de  tourmentine, 
depuis  les  limafes,  le  tout  par  lits ,  l’vn  fus  l'autre ,  tanc  que. 
Paiembjc  fort  plein  ,  jette  puis  au  deflus  vn  verre  de  bon  vira 
blanc, &  leur  fay  feu  cetnperé.  Par  ainfî  tu  auras  l’eau  defirée, 
laquelle  garderas  en  flacon  de  verre:  car  elle  elt  trebonne  pour 
blanchir, Ôc  embellir  la  chair,  ôc  pour  oter  les  rides  du  vifage: 
c’efc  ebofe  expérimentée. 

-fl  Pour  faire  eau  de  menons  blancs,  laquelle  fait  belle  charnure. 

P  R  E  N  melons  blancs  bien  nettoyez  de  leurs  ecorces,  ÔC 
les  taille  par  pièces  epefles  d’vn  doigt, y  laifianc  tout  le  milieu: 
puis  pren  les  choies  fuiuan tes  :  alun  fuccarin  quatre  onces,  ar¬ 
gent  vif rôpu  ou  amorty  vne  once,  alun  de  roche  brûle  vne  on 
ce,porcelettes  deux  Onces,  tourmentine  lauée  vne  liure,  douze  " 
ceufs  frais  etampez  auec  leurs  écaillés ,  limons  blancs  tailles: 
par  pièces  autant  que  tu  voudra  s  diacre  quatre  onces,  auec  vne 
phiole  de  lait  de  cheure,  ôc  vne  de  vin  blanc:  puis  emplis  l’a- 
lembic  def  dites  chofes ,  mettant  rengée  fus  rengée ,  comme 
auons  dit  de  l’eau  fudite.Donne  luy  apres  vn  petit  feu, puis  ent 
garde  l’eau  en  vne  phioie,  laquelle  fera  tre (excellente  pour  îa- 
tier  la  face.  Ainfiiefaït  aufli  l’eau  de  anguria,  ôc  des  (o  minets, 
dt  fleurs  des  ers ,  Ôc  des  fleurs  de  feues ,  &  de  mauue ,  &  de 
fleurs  de  lambruche, ou  vigne  (auuage,  &  autres  telles  choies» 
■fl'  P  0  ht  faire  eau  trebonne,  de  courges ,  tant  dom  ejhqttes , 
que  fumages, 

P  R  E  N  des  courges,  &  enote  I’ecorce,  puis  les  taille  pa^ 
rouelles:apres  y  adjouteras  lix  onces  d’alun  (iiccarin, vne  on¬ 
ce  d’alun  de  plume, pour  deux  liards  de  mirrhe, demie  liure  de 
tourmentine  lauée ,  quatre  œufs  frais  etampez  ôc  bien  batus 
snfèmble,  lix  limons  taillez  par  trenches ,  ümafies  autantquë 
tu  voudras, vn  verre  de  vin  blanc.  Puluenfè  ce  qui  fedoitpui- 
herifer^&  meile  bien  tout  enfenable  â  faiûnt  la  première  ren- 
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gée  <3e  fucre, l’autre  d£  la  poudre,  <&  la  tierce  de  Iimaflês:  puis 
mettras  le  vin, les  limons,  8c  les  œufs  au  delfus  de  tout, le  di- 
ftillant  apres  à  petit  feu  :  8c  l’eau  qui  en  viendra,  fe  doit  gar¬ 
der  huit  ou  quinze  jours  au  lbleil,en  vnephiole.On  peut  auf- 
fx  faire  le  lèmblable  de  courges  marines. 

<jj  Oignement  de  vifage  ,lequeL  tenu  continuellement  par  hefbace  dt 
huit  jours, change  la peau,  &  larenouueüe  tref élégamment . 
PREN  quatre  œufs  frais,  8c  les  mets,  huit  jours  de  long, 
en  fort  vin-aigre ,  de  forte  qu’ils  deuiennent  tendres ,  &  que 
tu  en  puillè  oter  les  coquilles  :  apres  en  ôteras  les  moyens  fi 
fobtilement  qu’ils  ne  fe  rompent:  puis  les  mets  en  vne  ecue!- 
le  de  terre  plombée. Ce  fait,pren  pour  iix  deniers  de  tourxnen 
tine  blanche,  8c  bien  Iauée, trois  deniers  de  fucre  candi, fix  de¬ 
niers  de  pâte  de  borax,  camphre,  verd -de-gris,  alun  de  roche 
de  chacun  fix  deniers. Toutes  ces  chofes  bien  puîuerifees,pren 
deux  quarts  d’argent-vif  areté ,  ou  amorty  auec  faliue,  ou  jus 
de  limons, huile  de  tartre  quatre  onces, vn  oignon  de  lys  blanc 
lequel  tu  mettras  bouillir  en  vin  blanc,  puis  le  palîèras  parvn 
tamis, &  melleras  tout  cecy  auec  les  moyeus  d’œufs, incorpo¬ 
rant  8c  batant  bien  tout  enlèmble  auec  le  jus  de  deux  limons, 
Et  du  fbir  quand  tu  t’en  iras  coucher, tu  te  mettras  de  la-dite 
compofîtion  fus  le  vifage,  fus  le  col,  &  fus  la  poitrine,  en  la 
laiflàntainfi  lécher  de  foymefme.  Or  il  faut  bienmouuoir 
tout  enlèmble,  à  chacune  fois  qu’on  en  voudra  vlèr  :  &  ne!a 
faut  pas  trop  toft  ofter  du  vilàge  :  car  on  ilè  gateroit  trop  la 
peammaisla  faut  laiflerainfî,parl’elpace  de  huit  jours. Et  en¬ 
core  qu’il  lèmblaft  que  la-dite  compofîtion  bruîaflè  8c  ecor* 
chalïè  le  vilàge,  il  ne  la  faut  pas  pourtant  ofter  :  mais  la  lailîcï 
faire  fon  operation:  &  à  la  fin  de  huit  j ours  l’oter  en  la  manie 
re  fuiuante:  Pren  fon  de  froment,  mauues,  fueilles  de  violet¬ 
tes  de  Mars,  goflès  de  feues ,  mie  de  pain  ,  &  bonne  quantité 
de  miel  crud:fay  bouillir  toutes  ces  chofes  enfemble, tant  que 
tout  en  deuienne  mol  à  tater ,  puis  la  verlè  en  quelque  pot,  & 
la  lailïè  refroidir  juiqu’à  ce  que  tu  pourras  endurer  la  fumée, 
en  tenant  le  vilàge  au  delîus  dudit  pot:couure  auffî  bien  la  te¬ 
lle, la  poitrine, ou  autre  lieu, auquel  auras  mis  de  la-dite  pâte, 
&  demeure  ainfî,tant  8c  fi  longuement  que  la  lueur  te  degou 
te  par  tout  le  vifage.  Lors  que  tu  te  fentiras  fuer,  pren  vn  peu 
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de  la-dite  eau,  &  Payant  coulée ,  y  mets  de  îa  mie  de  pain,  8c 
apres  que  tu  auras  bien  fué,  pren  de  cette  mie,  8c  en  frotte  a- 
dextrement  par  tout, où  fera  ladite  compofîtionr  car  la  peau  y 
demourera  fort  tendre:pourtant  faudra  il  frotter  adextremët, 
tant  que  le  vifage  foie  bien  nettoyé  de  la-  dite  pâte  ,  ou  com- 
pofitiompuis  incontinent  le  lauer  d’eau  freche,  &  l’efluyer. 
Apres  faut  prendre  quelque  eau  diftillée ,  ou  il  n’y  ait  aucune 
fubftance  forte,  &  s’en  baigner  le  vifàge  par  cinq  ou  rtxfois. 
Sid’auentureil  demouroit  quelque  refte  de  la-dite  parte  en 
aucun  lieu ,  frotte-le  bien  de  la-dite  mie ,  ou  bien  de  quelque 
linge  mouillé  en  telle  eau  diftillée ,  &  verras  incontinent  la 
peau  qui  eftoit  rude  8c  grofle,  changée  en  peau  belle  &  deli- 
cate.Mais  garde  toy  bien  huit  jours  apres  d’aller  à  Pair  decou 
uert,  ou  trop  près  du  feu  ,  de  peur  que  la  nouuelle  peau,  tant 
tendre  8c  délicate, ne  foit  brûlée,  ou  gâtée,  Cecy  ert  vn  trebeau 
fècret. 

<ü  Pourreluy  qui  de  nature  a  le  yifage  trop  rouge. 

PREN  quatre  onces  de  noyaus  de  peches,deux  onces  de 
femence  de  courge ,  8c  en  fay  vne  huile  duquel  tu  t’oindras  la 
face  foir  8c  matin, &  ce  te  fera  mourir  cette  rougeur  trop  gra¬ 
de:  chofè  eprouuéeparexpenence. 

«fj  Pourf  aire  eau  de  talcum  trebonne,  laquelle  rend  la  chair 
fort  belle,  &  dure  longuement. 

PREN  vne  liure  de  talcum ,  8c  le  fueilîette  fubtilement^ 

&  l’etampe  en  vn  mortier  d’ærem,puis  y  verfè  vn  peu  d’huile 
d’amandes  douces, a- fin  que  tant  mieus  fepuiffe  etampepou, 
deromps-leauecpetiscaillous  deriuiere,  en  vn  fachet  de  lin¬ 
ge,  le  frottant  entre  les  mains.  Pren  apres  deux  liures  de  la  1  ni” 
trum  brûlé, &le  mets  fus  la  rengée  de  talcum, dans  vn  vaiflêau 
ferré, en  vn  fourneau  reuerberatif,par  l’efpace  de  quatre  jours 
puis  y  adjoutant  encore  autant  de  fal  nitrum  que  parauant,re 
mets-les  encore  quatre  jours  au  fourneau.  Fay  ainfï  jufques 
à  trois  fois.  Puis  apres  difïous  tout  en  eau  chaude,  &  le  parte 
par  vn  feutre,  &  ce  par  tant  de  fois  que  tout  le  fal  nitrum  foie 
tout  dehors.  Ertuye  apres  le  talcum, &  le  lie  tre-bien  en  vne 
pieée  de  linge, ou  de  drap  en  façon  d’ vne  pome.  Ce  que  fait, 
tu  prendras  quelque  vaiflèau  (moyennement  grand)  plein  de 
'tartre  crud.grofTement  etampé  9  &  nieti  k-dite  pome  au  mi- 

h  lieu 
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lieu  du  vaifleau,  tellement  qu’elle  foit  toute  couuerte  du  tar¬ 
tre. Mets-la  par  apres  au  fourneau  fudit,  par  l’efpace  de  quin¬ 
ze  ou  vingt  heures  ,  tant  que  le  tartre  deuienne  tout  blanc,  & 
trouuerez  le  talcum  au  milieu  ,  ôc  le  linge  ou  drap  fera  brûlé. 
Finalement  briferas  le  talcum,  ôc  Ierefbudraseneaudevie, 
puis  en  couleras  l’eau  nettement, &  efîuyerasletalcuimapres 
le  mettras  refoudre  en  lieu  humide, &  le  relbudras  en  eau  qui 
fera  comme  lait, il  fera  chofe  exquife. 

«f[  P  our faire  eau  argentée  ,  qui  fait  U  face  treblanche,  vermeille, 
&  reluifante:  &  fefait  en  eau,  non  pas  en  Vnguent,dont  vfent 
la  plujpart  des  D  âmes  en  Halie3cornbien  que  chacun  ne  la  fait 
faire  comme  il  apartient. 

PREN  quatre  onces  de  fublimé,  &  le  deromps  en  vn  mor¬ 
tier  de  pierre, le  mouuant  tou-jours  d’vne  main. Quand  il  fe¬ 
ra  bien  tout  derompu,pren  quatre  deniers  de  vif  argent:  fça- 
uoir  eft  vn  denier  pour  l’once  de  fublimé ,  &  le  mets  en  tort 
vin- aigre  blanc,l’eipace  de  huit  jours,  puis  le  mets  dedansvn 
autre  vailiéau,  auec  d’autre  vin-aigre ,  &  le  fay  vn  peu  bouil¬ 
lir.  Puis  pren  le  vif  argent  hors  du  vin-aigre,  ôc  le  mets  en  vne 
ecuelle,  en  prenant  la  mie  d’vn  pain  blanc ,  lequel  tu  emieras 
auec  le- dit  vif  argent ,  remuant  bien  tout  enfemble ,  tant  que 
le  vif  argent  foit  bel  ôc  clair,  puis  foufle  dedans,  ôc  le  pain  s’en 
volera. Lors  mettras  cet  argent  vifainfi  purgé  auec  le  fublimé 
en  le  mellant  ôc  remuant  tre-bien  d’vne  main,&  ainfi  deuien- 
dra  tout  noir  :  mais  par  bien  continuer  de  remuer  auec  la 
main, il  deuiendra  blanc  comme  neige:alors  prendras  de  l’eau 
bouillante,  &  la verferas au-dit mortier,  qui  doit  auffï  eftre 
chaud:puis  remue  bien,  &  melle  tout  enfemble,  ôc  lelaifîere- 
pofer.  Apres  en  ôteras  diligemment  l’eau ,  laquelle  feratre- 
bonnc  contre  les  rongnesipuis  y  verferas  autre  eau  bouillante, 
&  le  laueras  tre-bien  comme  parauant, ôc  ce  jufques  à  quatre 
ou  cinq  fois.  Ce  fait, pren  douze  ou  quinze  perles,  &  vn  car¬ 
lin  ou  deux  d’or  broyé,ou  bien  d’argent, &  le  niellant, y  met¬ 
tras  vn  peu  de  camphre, vn  peu  de  borax,  &  vn  peu  de  talcum 
calciné, fi  tu  en  as.  Broyé  bien  toutes  ces  chofès  auec  vne  main 
au  mortier,  puis  les  laifle  ainh  par  quarante  jours  au  foleil,  & 
au  ferein,les  remuant  tous  les  jours  d’vne  main ,  vne  demie 
heure  de  long.  Apres  lef~  dits  quarante  jours  pren  quatre  œufs 
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frais ,  îefqueïs ,  vn  peu  chaufez  au  feu ,  tu  rompras  :  &  ayant 
prins  les  blancs,  les  mettras  audit  mortier ,  meiiant  bien  tout 
enfemble ,  âuffi  feras  cette  eau  fuiuante  :  Pren  petis  limons 
meurs ,  &  en  ote  la  première  ecorce  jaune ,  puis  les  taille  par 
trenches  menues, auec  douze  œufs  frais,  batant  le  rouge,  &  le 
blanc, &  les  écaillés  enfemble,  puis  y  adjoutant  deux  onces  de 
tourmentine, mettras  tout  en  l’alembic,y  faifant  vn  petit  feu, 
ôc  en  tireras  enuiron  vne  phiole  d’eau,  de  laquelle  tu  detrem- 

f^eras  ladite  argentée  au  mortier, (puis  Ja  garderas  en  vne  phio- 
e  bien  ferrée  en  lieu  frais  :  choie  excellente ,  ôc  fufl  pour  vne 
Royne.  Et  quand  tu  en  voudras  vfèr,  que  la  race  foie  premiè¬ 
rement  bien  nette ,  puis  y  aplique  de  ladite  argentée  à  difere- 
tion,îa  laiflant  fècher  de  foy  mefme.On  pourra  aufïï  dôner  vit 
rouge  defius  qui  voudra,  auec  la  toiîlette  de  leuant,  ou  le  rou¬ 
ge  de  valence,ou  en  eau,  comme  cy  deflbus  fera  enfèignéplus 
parfaitement. 

Pour  donner  lujlre  &  couleur  fus  la-dite  argentée. 

PREN  douze  moyeus  d’œufs  ponnus  du  mefme  jour/  ÔC 
les  bats  tous  crus, puis  les  mets  difliller  à  l’alembic,à  petit  feu, 
mettant  vn  peu  de  mufe  à  la  bouche  de  l’alembic,  ôc  mouille¬ 
ras  vn  petit  de  cotton  en  la-dite  eau,  pour  t’en  frotter  la  face, 
la  laifïànt  fècher  de  foymefme,  qui  efl  vne  chofè  treparfaite. 
qj  Pour  faire  oignement  pour  le  'vifage. 

PREN  trois  onces  de  la  taye  graffe  d’vn  agneau  gras, la¬ 
quelle  tu  mettras  en  eau  freche ,  la  changeant  chacun  jour  cin 
quante  fois,&  ce  jufqu’â  fept  ou  huit  jours, puis  la  taille  bien 
menue,  &  la  mets  en  vne  terrine  plombée  pleine  de  vin-aigre 
blanc  &  clair,  &  vne  drachme  de  camphre  etampé.  Fay  bouil¬ 
lir  cecy  enfemble, par  l’efpace  de  deux  ou  trois  pater  no  fi: er,  ÔC 
coule  apres  la  graille  auec  les  chofes  fudites  par  vn  linge  blanc: 
puis  laifïe  refroidir  la  graifïè ,  tant  qu’elle  foit  toute  prife  :  ôc 
s’il  y  auoit  quelque  ordure  au  fond,  il  la  faudra  oter.  Apres 
pren  deux  onces  d’huile  de  tartre ,  ôc  le  mets  en  quelque  vaifc 
feau  fus  les  charbons,  tant  qu’il  fè  rafemble:  &  l’ayant  mis  en 
lieu  humide, par  l’efpace  d’vn  jour,&  d’vne  nuit, mets  y  apres 
vne  once  de  borax  bien  laué ,  puis  etampe  &  melie  bien  tout 
enfemble',  y  adjoutant  vne  once  ÔC  demie  de  cerufe  lauée  :  & 
ayant  mis  le  tout  en  vne  terrine  neuue  plombée,  mets-lepuis 

.  ha  fus  ■ 
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fus  vn  petit  feu ,  le  mouuant  tou-jours  bien  enlemblé ,  tant 
que  toutes  les  chofes  foyent  bien  incorporées:  &  apres  que  fe¬ 
ra  mis  fus  la  face  ,  mets  y  du  rouget  fait  de  graine  d’efcarlate, 
de  de  brefîhcar  il  fera  ainfî  milleur  que  de  brefîl  leul. 

Pour  faire  yn  rouget  pour  le  y  if  âge. 

PREN  du  iàndal  rouge  etampé  bien  menu,  &  du  fort  vin¬ 
aigre  deux  fois  diftiliétpuis  y  mets  dudit  fandal,autant  que  tu 
voudras ,  &c  le  fay  bouillir  tout  bellement ,  ôc  y  mets  aufii  vn 
peu  d’alun  de  roche  etampé,  ôc  auras  vn  rouget  treparfait. 

Si  tu  le  veus  faire  odoriférant ,  mets  vn  peu  de  mufe  dedans, 
ou  bien  de  la  ciuette,  ou  quelque  autre  chofe  odoriferâte  que 
tu  voudras. 

«fi  Pour  faire  la  face  belle. 

PREN  feues, fafeoles,  &  chiches,  &  en  fay  poudre, laquel¬ 
le  tu  détremperas  en  eau  tiede,le  clair  d’vn  œuf,  de  du  lait  d’a- 
nefle:puis  la  mettras  fecher.  En  apres  la  détremperas  auec  vn 
peu  d’eau, de  laquelle  te  laueras la  face,  &  deuiendra  belle,  re- 
iplendiffante  de  nette. 

filtre  manière. 

PREN  fleurs  de  feues  freches,  &  les  mets  difHIIer  par  I-a- 
îembic,  y  ad  joutant  vn  bien  petit  de  canfre,  puis  te  laue  la  fa¬ 
ce  de  l’eau  qui  en  viendra . 

«jf  Autrement. 

PREN  fleurs  de  romarin, &  les  mets  bouillir  en  vin  blanc 
puis  t’en  laue  trebien  laface,&en  vfe  pour  ton  bruuage,fi  t’en 
feras  la  face  trebelJe,& aufii  vne  bonne  alaine. 

•5  Pour  oter  les  taches  de  la  face,&-  faire  la  peau  trebeüe. 

PREN  vn  peu  d’alun  de  roche, &  le  deromps  bien  menu, 
puis  pren  la  glaire  d’vn  œuf,  ponnu  tout  à  la  mefme  heure, 
lequel  tu  mettras  ainfî  tout  chaud  au  feu, en  vne  poellette  plo- 
bée, auec  l’alun  de  roche,  &  l’y  laifleras  tat  que  tu  verras  qu’il 
commence  à  bouillir,  le  mellanttou  -jours  d’vn  petit  bâton. 
Et  quand  il  fera  deuenu  dur ,  tu  t’en  oindras  tre-bien  la  face, 
par  deux  ou  trois  jours:  cecy  te  rendra  la  face  trebelle.  Chofê 
trouuée  par  expérience. 

«fl  Pour  faire  yne  eau  qui  rend  la  face  blanche. 

PREN  litarge  d’argent  broyé  pour  deux  fouis  ,&  le  mets 
en  vnvaiiTeau  auec  du  fort  vin-aigre  blanc,  puis  le  fay  tant 

bouil- 
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bouillir  qu’il  fè  diminue  la  hauteur  de  trois  doigts  :  Iaifie-le 
repofor,puis  le  coule, &  legarde.Encore  eft  bon  du  lait,  &  du 
jus  d’orenge,  niellé  auec  de  Phuile  de  tartre. 

*Autrc  maniéré  pour  faire  la  face  belle. 

P  R  E  N  du  fiel  de  heure,  de  cocq ,  ou  de  poulie,  8c  d’an¬ 
guilles  :detretnpe- les  auec  du  miel,  &  les  mets  amfî  en  vn  vaif 
feau  d’ærain  bien  étoupé,  pour  t’en  oindre  la  face," quand  il  te 
plaira:mais  garde  bien  qu’il  ne  touche  aus  yeus  :  car  il  les  en- 
fiammeroit,&  te  feroit  mal. 

Pour  ofter  les  lentilles  ou  taches  rouges  du  y  i fige. 

PREN  lelàrds  verds  tous  vifs ,  &  les  fais  bouillir  en  hui¬ 
le  tant  que  la  tierce  partie  en  loit  diminuée.  Coule  cecy,  8c  y 
adjoute  de  la  cire  blanche ,  puis  en  fais  vn  onguent,  duquel  tu 
te  oindras  louuentefois  la  face. 

Pour  ofter  le  feu  yolant  du  yiftge ,  &  de  toute  autre 
partie  du  corps. 

P  R  E  N  racines  delapatium  acutum, &  les  laue  tre-  bien, 
puis  les  mondifie,  8c  les  coupe  par  petites  trenches,  lefquelies 
tu  mettras  tremper  en  fort  vin-aigre  blanc,  8c  les  y  lailïèras 
deux  jours ,  8c  deux  nuits  :  apres  en  frotteras  le  mal  trois  ou 
quatre  fois  le  jour,  &  la  nuit  te  frotteras  défi- dites  trenchettes 
de  lapatium,  les  laiflànt  apres  tou- jours  tremper  au-dit  vin¬ 
aigre,  &  en  guariras. 

y  Pour  dechafj'er  les  pous . 

P  R  E  N  encens,  8c  lard  de  porc  mâle,  puis  les  fay  bouillir 
enfemble  en  vne  poelIette  .de  terre  plombée:  &  auec  cet  oigne* 
ment  froteras  le  lieu  où  font  les  pous. 
f  Pour  faire  yne  eau  qui  ote  toutes  teintures  &  macules  des  mains, 
des  ani fans ,  les  rend  treblanches:  O1  eft  aufli  bonne  pour 

cens  qui  font  haleç  du  foleil. 

P  R  E  N  jus  de  limon, auec  vn  peu  de  fiel  commun,  &  t’en 
laue  les  mains, puis  les  laiffe  effuyer  d’elles  mefmesrlaue  apres 
tes  mains,  8c  trouueras  toutes  taches  8c  macules  otées:  elle  eft 
auffi  trebonne  contre  les  rongnes. 

f  Pour  faire  eau  qui  rend  la  chair  irebelle,&3  qui  eft  de  garde 
comme  yn  baume  trepreciew . 

P  R.E  N  vn  jeune  corbeau  hors  du  nid ,  fi  tu  le  peus  ainfi 
auoir  :  finon,  pren-le  aufli  jeune  que  tu  pourras  :  auquel  (par 
,  ■■■  -  ,h- 3  l’efpace 
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l’efjpace  de  quarante  jours)  ne  donneras  autre  choie  à  manger 
que  des  môyeus  d’œufs  cuits  durs.  Apres  le  tueras,  &:  en  ôte¬ 
ras  la  peau  jderompant  la  chair  par  petites  pièces  :  puis  pren 
des  fueiiles  de  mirte,  &en  mets  vn  lit  en  vn  bocal  de  verre, puis 
vn  lit  des  piecettes  dudit  corbeau  :  feme  par  deflus  de  la  pou¬ 
dre  du  talcum  etapé  auec  huile  d’amandes  douces,  &  en  mets 
à  ta  diièretion:  car  la  grande  quantité  n’y  fera  point  de  dom¬ 
mage.  Et  s’il  relie  encore  des  pièces  dudit  corbeau,  fais  en  vn 
autre  lit,  y  adjoutantaufii  des  fueiiles  de  mirte,  &  puis  de  tal¬ 
cum:  &  faut  que  ledit  bocal  loit  large  &  bas.  Finalement  ver- 
feras  deflus  trois  ou  quatre  onces  de  huile  de  mirrhe ,  acoutté 
auec  des  œufs, comme  eü  declairé  au  2 .  Liure.  Mets  en  apres 
le-  dit  bocal  fous  l’alem  bic ,  etoupant  bien  les  jointures,  a- fin 
qu’il  ne  s’euente,{èmblablement  aufli  le  récipient:  &  luy  don¬ 
ne  au  commencement  vn  petit  feu,  enuironl’elpace  de; quatre 
ou  cinq  heures,  tellement  que  toutes  ces  choies  fe  puiflent  dif 
foudre ,  ôc comme  corrompre,  entre  elles  :  puis  feras  le  feu  de 
plus  grand  en  plus  grand:  &  en  la  fin  tregrand  par  l’-efpace  ;d’- 
vne  heure, le  laifîànt  par  apres  refroidir.  Et  file  feu-a  eltégrâd 
affez, l’eau  en.  fera  jaune,  ou  rougeâtre ,  laquelle  tu  mettras  en 
vn  autre  bocal ,  de  grandeur  lelon  la  quantité  delà-dite  eau,  y 
adjoutant  demie  liure  de  fleurs  de  romarin, vn  demy  verre  d!- 
eau  de  vie ,  mettant  tout  diftiller  derechef  auec  l’alcmbic  & 
récipient, comme  defliis:&  faut  mettre  au  récipient; ou  au  bec 
de  i’aiembic ,  quelque  fin  chapelet,  auquel  y  ait  du benjoin 
bl  anc  etampé  entre  deux  papiers  au  mieus  que  tu  pourras',  j 
Quand  cette  eau  fera  diftillée ,  clle-fera  trecîere  ÔC  trebelle,h- 
quelle  tu  garderas  en  vnephiole  bien  etoupée  decire,&  délia 
ge  ciré  qu’elle  ne  s’euente:  ôc  ne  la  doit-on  tenir,  ny  au  Içleiî, 
ny  en  lieu  chaud.  Ce  fera  vne  eau  tre-noble  &  precieulê,  qui 
n’a  fon  femblable  au  monde, pour  faire  la  chair  belle, &laçon 
feruer.La  maniéré  d’en  vfer  ell  telle:  Premièrement,  il  Ce  faut 
trebien  lauer  le  vilàge  d’eau  clere  diflaîlée,  de  puis  fe  frotter  tre 
bien  le  vilàge, la  poitrine,  &  autre  lieu  qu’on  voudra, auec  vue 
piece  d’ecarlate  mouillée  en  la- dite  eau,  &  apres  lècouçherfus 
le  lit, en  tenât  quelque  peu  de  temps, la  piece  d’ecarlate  mouil¬ 
lée  fus  le  vilàge:  ôc  cecy  fe  pourra  faire  tous  les  huit  ou  quinze 
jours  vne  fois5ou  bien  tous  les  mois, ou  tous  les  deux  mois. 

*  Ce 
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Ce  pendant  on  peut  vlèr  de  quelque  autre  bonne  eau, comme 
de  fleurs  de  feues, de  courges, de  melons,  de  fraxinella,de  raci¬ 
nes  de  lis  blancs,  de  racines  de  fèrpentaire ,  8c  autres  (èmbla- 
bles:mais  il  le  faut  garder  d’y  mettre  du  fublimé ,  ny  de  la  ce- 
rulè,en  aucune  maniéré  que  ce  foit.  Ainlîauras-tu  vne  eau  de 
merueilleufe  vertu  pour  faire  la  chair  belle  8c  naturelle ,  & 
pour  la  conleruerlong  temps,  jeunette, gaye,&  freche. 

<|[  Eau  trebelle  pour  lauer  la  face ,  le  col ,  &  la  poitrine ,  &  en  peut 
on  faire  grande  quantité, car  tant-plus  y  en  aura, tant-milieu- 
refera:  elle  fait  la  chair  trebelle ,  ne  gatant  point  les  dens ,  &  ne 
femblera  pas  que  la face foit  aidée,  mais  qu'elle  foit  ainfide  net 
ture.  -• 

P  R  E  N  deux  pigeons  gras ,  deux  liures  de  chair  de  veau, 
femence  de  cataputia  pelées  trois  onces ,  de  pignons  mondez, 
amandes  douces, aman  des  ameres, racines  de  lis  blancs  8c  jau 
nés  ,feues  brifées  8c  mondifiées,fiel  de  bœuf,  racine  de  lerpern 
taria, racine  de  fraxinelîa,  ou  diptam  vulgaire,  vn  petit  limon 
nettoyé  defon  écorce  jaune,  ôc  taillé  par  pièces ,  la  mied’vn 
pain  blanc  mouillée  en  du  lait,  gomme  dragant  detrempée  en 
vin,  gomme  armoniac  detrempée  en  vin-aigre ,  &  qu’il  y  ait 
de  toutes  les  chofes  ludites  à  diferetion:  Puis  y  adjoute  fleurs 
de  liguftrum,ou  de  troelhe,.fî  tu  en  as,&  les  fais  diflilîer  à  pe¬ 
tit  feu, ayant  lié  vn  petit  linge  auec  du  mufe ,  &  benjoin  blanc 
au  bec  del’alembic  :  puis  garde  l’eau  en  vn  verre  bien  etoupé: 
car  elle  fera  trcprecieufc,faifant  la  chair  treblanche  8c  naturel¬ 
le, fans  endomager  les  dens, ny  autre  choie. 

1î  Pour  faire  vn  rouget  tremble pour  le  vifage ,  qui  efl  naturel ,  & 
dure plufieurs  jours  fus  le-dit  vifa?e,  le  rendant  tou-jours  plus 
gay,  &  plus  beau. 

P  R  E  N  le  blanc  de  vingt-cinq  œufs  cuits  durs,  8c  mets  vn 
verre  de  lait  de  figues  auec:  fi  tu  n’en  peu  s  auoir,  pren  des  pe¬ 
tites  %ues  qui  ne  foyent  pas  meures ,  8c  les  taille  par  petites 
pièces, lefquelles  tu  nielleras  auec  les  œufs  luditsrpuisles  met¬ 
tras  dift iller,  &  l’eau  qui  en  viendra, fait  de  foymefine  la  chair 
blanchemiais  fi  tu  la  veus  faire  rouge, pren  pour  chacune  phio 
le  de  ladite  eau  deux  onces  d’alun  de  plume  puluerisé  ,  demie 
once  de  la  graine  dequoy  on  teint  l’ecarlate,  8c  deux  onces  des 
grains  dequoy  on  teint  la  foye  cramoifie.  Tout  cecy  foit  mis 

h  4  en  vne  , 
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en  vne  phiole  ou  flafque  bien  etoupé ,  qu’il  ne  s’euente,pui& 
mets  la  phiole  fous  le  fien,ou  en  vn  chaudron  d’eau  bien  chau 
de  (non  pas  toutefois  bouillante  )  par  l’efpace  de  huit  jours. 
Ce  fait ,  écoulé  bien  la  fubftance  def-dites  couleurs ,  8c  pren 
l’eau  ainfî  teinte  :  puis  y  ad  joute  encore  autant  d’alun ,  &  des 
grains  comme  parauant,  8c  mets  de  rechef  tout  enfembleen 
eau  chaude, par  l’efpace  de  huit  jours:  puis  en  coule  l’eau,  &  y 
'  adjoute, pour  la  troiiiéme  fois  de  l’alun  &des  grains,  auecvn 
peu  de  gomme  Arabie  :  a-fauoir ,  pour  chacune  phiole  d’eau 
demie  once  de  gomme ,  le  remettant  en  eau  chaude ,  par  huit 
jours, comme  défias  :  8c  apres  î’en  auoir  oté,  tu  l’ecouleras,  fi 
en  auras  le  plus  beau  rouget,  qu’il  eft  pofifîble  de  iouhaitér . 
Lors  mouilles-en  quelque  piecette  de  drap  d’ecarlate  ou  de  fo 
ye  cramoilîe,&  t’en  frotte  le  vifage,t£nt  que  la  chair  fè  rechau 
fe,  &  que  le  rouge  pénétré  trebien,  tu  y  pourras  aufiî  adjouter 
telle  odeur  que  tu  voudras.  Etfituneveus  mettre  la  phiole 
fous  le  fien,ou  en  eau  chaude,  comme  dit  eft,  mets-îa  auprès 
d’vn  petit  feu ,  fans  la  îaifiêr  bouillir ,  &  ce  par  l’efpace  d’vn 
jour ,  ou  d’auantage  :  puis  l’ecouleras ,  8c  feras  toutes  chofes} 
comme  auons  dit. 

«fî  Mre  rouget  trebon  pour  le  yifagejlut  aisé  à  faire , 

&•  a  moins  de  dépens. 

PUEN  deux  onces  de  colle  de  poiilon  bien  clere ,  &  la 
mets  tremper  en  vin  blanc ,  par  l’efpace  de  cinq  ou  fîx  jours, 
tant  qu’elle  foit  bien  molletpuis  pren  du  brefil  qui  foit  bon,& 
de  bonne  couleur, bien  rafpé  ,  ou  coupé  par  petites  piecettes, 
puis  le  mets  trëper  en  eau  de  puis,  tellement  q  l’eau  furmonte 
plus  d’vne  paume  8c  demie:  apres  le  feras  bouillir  enfemble,  â 
petit  feu,  eflayânt  à  chacune  fois  la  couleur  fus  vn  papier,  tant 
qu’elle  fera  à  ta  fantalïe.Et  auant  i’oter  du  feu, ad  joute  y  pour 
chacune  phiole  de  la-dite  couleur,  vne  once  d’alun  de  roche 
ftud  puiuerisé,  8c  gomme  Arabie,  autant  que  trois  ou  quatre 
feues.  Apres  l’oteras  du  feu ,  8c  le  garderas  en  quelque  phiole 
bien  ierré;fi  auras  vne  chofè  bien  exquife. 

Les  femmes  de  bafie condition  ont  de  coutume  de  bouillir 
feulement  le  brefil  en  vin, ou  en  eau,&  y  adjoutent  vn  peu  d’a 
lun  de  roche, &  de  gomme,  auec  de  l’eau,  ou  du  vin, en  le  laif- 
fimt  bouillir  tant  que  la  couleur  foit  à  leur  fantafie. 

Les 
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Les  autres  prenent  du  fandal  rouge,  lequel  elles  mettent  ers 
vin,  ou  pour  le  moins  en  eau  de  vie ,  fans  le  bouillir ,  mais  le 
tiennent  par  l’elpace  d’vne  nuit; .  Apres  en  verlant  l’eau ,  y 
adjoutent  autre  fondai ,  Ôc  encore  vn  peu  d’alun,  félon  que  la, 
couleur  leur  plaît. 

f  Blanchet  excellent  &  beau  fus  tous  autres. 

PREN  du  talcum  broyé,  Ôc  de  l’eftâin  brûlé  &pulueri-- 
sé  auec  vn  pilon  de  bois ,  puis  les  laue  ôc  melie  enïèmbîe,  les 
mettant  en  quelque  plat,  ou  autre  grand  vaifîèau  (pacieus, 
couuert  d’vn  autre  plat ,  en  vne  fournaife  de  verrier ,  ou  de 
chaux, ou  quelque  autre  fourneau, par  l’elpace  de  troisou  qua, 
tre  jours .  Et  les  ayant  retiré ,  il  feront  blancs ,  comme  neige* 
lors  fay-les  broyer  ffibtiiement  auec  eau  de  petites  figuettes, 
ou  de  lait  de  figues ,  ou  auec  vin-aigre  diftillé ,  ou  de  quelque 
autre  telle  choie  aigrette,  Ôc  vifqueufe. 

Pour  faire  les  cheuem  lions,  comme  (ï  ce  fufl  fil  d’or. 

P'  R  E  N  l’ecorce  ou  les  raclures  de  rheubarbe,  ôc  les  mets 
detremper  en  vin  blanc, ou  en  laiffiue  clere:&  apres  t’en  auoir 
laué  la  tefte ,  tu  t’en  mouilleras  les.cheueus  auec  vne  épongé, 
ou  quelque  drap,  puis  les  lai  fie  efluyer  au  feu,  ou  au  foîeil:  a- 
pres  les  mouilleras,  ôc  les  elfuyeras  de  rechef.car  tant-plus  fou 
lient  le  feras, &  tant-plus  deuiendront  beaus ,  (ans  aucunemst 
endommager  la  telle. 

«[  Pour  faire  lai  fine  a  fe  lauer  la  tefle  (  laquelle  outre  ce  qui  elle  con 
forte  le  cerneau la  mémoire )  fait  deuemrles  ch  eu  eus ^  longs , 
hlons,&trebeam. 

PREN  de  la  laiffiue  qui  ne  foit  point  trop  forte,  mais  com 
me  les  femmes  la  font  coutumièrement  pour  s’en  lauer  la  te-? 

en  fay  tant  en  vn  chaudron  qu’on  s’en  puiflfe  lauer  dix 
lois, y  adjoutant  ce  qui  s’enluitÆcorces  de  dix  ûrengcs,  ou  de 
citrangules  dous,fî  t:u  en  as:  fi  non,pren-en  des  aigres,- ecorces 
de  citrons  autant  que  tu  en  pourras  auoir ,  foyent  ve  rdes  ou 
feches,  c’eft  tout-vn  ,  fleurs  de  camomille ,  fueilles  de  laurier* 
Vne  poignée  de  Capillus  Veneris,  demie  poignée  d’aigremoj 
ne ,  deux  ou  trois  poignées  de  paille  d’orge  coupée  en  pièces, 
demie  ecullée  de  lupins  le  es ,  vne  ecullée  de  fenu-grec,  demie 
hure  de  tartre,de  vin, ou  deux  ou  trois  ecuîlées  de  fleurs  de  ge- 
^eft^defquelîes  fait  tou- jours  bon  en  auoir  de  lèches  à  la  mai 
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{btîjpour  faire  telle  chofè.  Mets  tout,  ce  qu’auons  dit, en  vu 
grand  vaiflèau,auecla-dite  laifliue, les  laiflant  tou- jours  ain- 
iï, pour  en  prendre  ôc  vfèr  quand  tu  voudras.  Et  plus  longue¬ 
ment  aura  elle  la-dite  laifliue  composée  auec  les  chofes  fudi- 
tes,tant  milleure  fera.  La-dite  compofîtion  fera  bonne  pour 
cinq  ou  fîx  mois  &  d’auantage:  ôc  la  pourras  renouueler  à  ton 
plaifinmais  en  voulant  en  vfer,pren-la  nettement, fans  pren¬ 
dre  aucunement  des  drogues  fudites, miles  en  ieeile:&  en  la  re 
chaulant ,  y  pourras  mettre  vn  peu  de  .mirrhe ,  Ôc  vn  peu  de 
canelle  :  parainfî  la  feras  tre-bonne,  tant  pour  la  làntédela 
telle,  &  de  la  veue,que  pour  embellir  auffi  les  cheueus. 
f  Laifswepour  noircir  les  cheueus. 

PREN  laifliue  ordinaire ,  &  fay  bouillir  dedans  vne  poi¬ 
gnée  de  fueilies  de  bettes ,  trois  ou  quatre  poignées  de  fueilies 
de  làuge  verdes  ou  lèches, &  autant  que  tu  voudras  de  mirrhe 
auec  fueilies  de  laurier,  &  vn  peu  de  fueilies  ou  ecorces  de  no¬ 
yer.  Mais  quand  tu  voudras  vfer  des  laifliues  qui  font  les  che- 
üeus  blons,ou  noirs,  ne  t’en  frotte  pas  le  vilage ,  ou  le  col,  de 
peur  qu’ils  ne  deuiennent  noirs,  ou  jaunes,  combien  qu’elles 
ne  teignent  pas  fî  facilement  la  chair, que  les  cheueus. Et  apres 
auoir  ainfï  laué  les  cheueus ,  il  te  faut  lauerlafacede  laifliue 
vulgaire, ou  d’eau  clere,ou  bien  de  vin  blanc. 

f  Huile  pour  oindre  les  cheueus  laquelle  les  rend  lions, 
longs ,  &  lui  fans,  comme  or  bruny. 

PREN  vnephioîe  d’huile  de  fèfàmum,fî  tu  en  peus  auoir, 
fî  non  pren  huile  d’oliue  qui  ne  (oit  point  verdâtre,  mais  bien 
jaune  ôc  clere ,  en  laquelle  tu  mettras  trois  onces  de  fleurs  de 
genells  feches  ,  ôc  bien  mondifiées  de  la  petite  verdure  qui  y 
eft,  Ôc  du  blanc  que  tu  trouueras  par  dedans  :  puis  les  etampe 
ainfî  legerement,  y  adjoutant  vne  once  de  ce  jaune,  qui  eft  au 
milieu  des  fleurs  de  lis  blancs,  &  vn  quart  d’once  de  curcuma, 
Sc  la  jfèfieme  partie  d’vne  once  de  lafran  ,  auec  vn  peu  de  ca¬ 
ndie, de  benjoin, de  mufè,&  de  ciuette,  fi  tu  veus.  Toutes  ces 
choies  rendront  vne  bonne  odeur ,  ayderont  à  la  couleur ,  & 
conforteront  la  telle  :  ôc  faut  tout  mettre  enlèmble  au  mefine 
vaiffeau,  ou  phioJe,  en  laquelle  fera  l’huile ,  lequel  tu  tiendras 
au  foleil  tout  refté,&  en  prendras, à  chacune  fois, vn  peu  pour 
ton  vifàge,&  tant-plus  vieil  deuiçndra^ant-milleur  fera.  Tu 

pour- 
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pourras  auffi  en  la  fin  adjouter  derechef  Phuiîe  fus  îef  dites 
drogues, audit  vaiflèau,  car  elles  s’entre- tiendront  bonnes.par 
plufieurs  années  :  ou  tu  pourras  changer  icelles  fubftances  fé¬ 
lon  que  tu  verras  eftre  necefiaire.  Tl  fera  auffi  fort-bon  oindre 
de  cette  huile  le  pigne  dequoy  les  femmes  fe  pigneront  au  fo- 
îeil  :  ou  bien  fe  mettront  quelque  linge  chaud  fus  la  tefte,  &  le 
laiflèront  ainfi  fans  y  mettre  autre  chofè.  Cecy  eft  vne  chofè 
bien  rare  6c  excellente  pourvue  Royne:car  pour  ce  faire  n’en 
pourroit  eftre  trouué  de  milleur. 

ç  Maniéré  trebelle pour  fe  faire  facilement  les  chencm  blonsr  fans 
fe  tenir  long  temps  ou  point  au  foleil  :  qui  ejlyn  fecret  rare  & 
trefexcellent. 

PREN  antimonium  demie  liure, tartre  demie  liure,  fai  ni- 
trum  neuf  onces  :  toutes  ces  chofès  bien  fubtilement  broyées 
&  incorporées, pren  vne  terrine,  &  la  mets  ainfi  vuide  au  mi¬ 
lieu  du  feu,&  Payant  entourée  de  braifes.laiffe-la  tant  qu’elle 
deuienne  toute  rouge ,  6c  tout  en  feu  par  dehors  &  par  de- 
dans:aIors  jette  lef-dites  poudres  petit  à  petit  auec  vne  cuiî- 
Tier,s’arreftant  tou-jours  vn  peu  de  temps, à  chacune  fois, tant 
que.la  première  foittoute  brûlée  :  6c  continue  de  mettre  ainfi 
l’vne  apres  Pautrc,  dans  la-dite  terrine,  jufqu’à  ce  que  tu  y  ais 
mis  toute  la-dite  poudre.  Mais  il  conuient  que  cecy  foit  fait 
fous  vne  cheminée  ,©u  en  lieu  decouuert ,  pourtant  qu’il  en 
viendra  fi  grofïè  fumée  qu’il  ne  fèroit  au  monde  poffibîe  de 
l’endurer  pour  grande  que  la  maifbn  fbit.  Puis  Payant  laiffe  re 
froidir, faut  rompre  la-dite  terrine  ,  au  fond  de  laquelle  trou- 
lieras  comme  vne  manière  d’vne  groilè  tourte,ou  pain  noir¬ 
âtre  &  ferme,  finon  qu’il  fè  rompt  incontinent  qu’on  frappe 
deifus  auec  le  marteau  ou  autre  chofè. Romps  donques  la-di¬ 
te  matière  en  plufieurs  parties  fus  la  terre ,  ou  en  quelque  lieu 
net,  6c  trouueras  au  milieu  aucuns  petis  grains>  refièmbîans 
a  de  l’argent  fin:  mai  s  fragiles  &  aifez  à  rompre.  Et  cecy  eft  ce 
que  les  inueftigateurs  des  lecrets  de  la  nature  appellent  le  Roy 
de  Pantim onium ,  qui  en  operations  metaliques  fèrtà  plu¬ 
fieurs  chofès,  comme  dirons  cy  apres.  Mais  cecy  ne  fèruira  au¬ 
cunement  pour, blondir  les  cheueus ,  cenon-obftant,  le  faut 
garder  a  part.Puisprenle  refte  d’icelles  fondriiles  6c  matières 
noiress& jaunâtreSj  &  toutes  que  tu  trouueras  ainfi  au  fond. 
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&  autour  de  la  fudite  terrine  ou  poelle.  Toutes  Iefquelles  ch© 
lès  (à  caufe  qu’elles  deuiennent  incontinent  humides)  etam- 
peras  groffement  ôc  virement, y  adjoutant  pour  chacune  liure 
vne  once  de  vitriol  rubifié,  comme  dirons  par  cy  apres.  Puis 
mettras  toutes  ces  chofès  enfèmble  en  laifiiue  qui  ne  (oit  pas 
trop  forte ,  ôc  les  détremperas  tant  qu’elles  deuiennent  com¬ 
me  vne  fàuflè ,  y  adjoutant  deux  onces,  d’huile  de  moyeus  d’- 
ceufSjfî  tu  en  a«:li  non,pren  huile  d’ohue.  Or  il  te  faut  garder 
cette  liqueur  ai nfi  epefleen  quelque  vaiflèau,  car  elle  demeure 
dure,iSe  tôu-jours  bonne.  Quand  tu  la  voudras  mettre  en  œu- 
ure,pren  laifiiue  commune,&  y  mets  deux  ou  trois  onces  d’a 
lun  de  roche  crud,  &  etampé,  puis  t’en  laue  la  tefte  à  l’acou- 
tumé,  Et  apres  i’auoirlauée  (ans  autremétl’eftuyer,  oins  tous 
les  cheueus  de  ladite  liqueur  rechaufée',  lefquels  ainfî  oins  en- 
ueloperas  en  vn  linge  chaud, en  t’afîïlànt  quelque  peu  de  tëps. 
Ce  que  fait, ôteras  ladite  onétion,  la  lauantatiec  laifiiue  chau 
de,<5c  acoutrant  le  fàuon,  comme  bon  te  femblera.  Et  finale¬ 
ment  reîauela  tefte  Ôc  les  cheueus  auec  vn  peu  devin  blanc 
chaufé:puis  les  enuelope  d’vn  linge  chaud,  ou  feche-les  au  fo- 
leil,ou  au  feu, comme  tu  voudras:  ôç  en  la  fin  t’oindras  de  no- 
lire-dit  huile, ou  d’huile  de  lofèmin,  ou  autre  huile  odorifé¬ 
rante,  qui  puiftè  confèruer  les  cheueus  qu’ils  ne  rompent ,  ôc 
leur  puifie  donner  luftre,  qui  les  face  reluire,  entretenant  cet¬ 
te  maniéré  de  faire  tous  les  quinze  jours ,  ou  tous  les  mois,  k 
ton  plailir.  Par  ce  moyen  tu  auras  les  cheueus  beaus  ôc  relui- 
fans  comme  fil  d’or.Mais  fois  memoratifd’vfer  en  toutescho 
lès  de  ditcretion,  &  de  grande  diligence,  à  la  première  fois  que 
tu  vferas  d’aucune  recette ,  comme  par  exemple  en  cette  con¬ 
fection  :  il  faut  que  tu  te  garde  que  la  Iaiffiuene  foit  trop  for¬ 
te, a-fin  qu’enfèmble  auec  la-dite  onction  (laquelle  pour  t’a- 
uertir  eft  vn  peu  forte)  ne  vienne  à  manger  les  cheueus. x^uffi 
faudra  il  bien  confiderer  la  quantité,  ôc  combien  de  temps  on 
la  tient  fus  la  tefte ,  auant  que  l’oter  par  lauemens ,  ôc  autres 
chofès  fèmbîables:ainn, félon  l’expenence  que  tu  trouueras  en 
l’eftè%  te  gouuerneras  en  toutes  chofès ,  car  il  n’eft  reigle  tant 
certaine,  qu’elle  ne  laifîè  tou-jours  quelque  lieu  pour  la  difcre 
tiôn, diligence,  &  jugement  de  la  perfonne  qui  la  veut  enfui- 
ure,&  mettre  en  oeuure. 

OnÇtion 
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sjj  Ontbion  pour  faire  cheoir  les  cheueus  de  quelque  lieu,  que  ce  foit» 
P  R  E  N  la  glaire  de  trois  œufs  frais  tre-bien  battis ,  haie 
onces  de  chaux  vme,vne  once  d’orpiment:  8c  le  tout  bien  pub 
uerisé,  foit  mis  auec  la-dite  glaire  d’œufs ,  8c  y  adjoute  par-- 
apres  vn  peu  de  laifiiue,  tant  que  s’en  puiffe  faire  vne  liqueur 
qui  foit  epeiTe  comme  laulîe.puis  d’vn  pinceau,  ou  autre  telle 
chofe  faut  oindre  le  lieu ,  duquel  on  veut  faire  cheoir  les  che¬ 
ueus,  &  laifler  ainfïl’onétion  parl’efpace  d’vn  quart d’heure, 
ou  vn  peu  d’auantage,  apres  le  lauer  d’eau  chaude,  &  tous  les 
cheueus  en  tomberont: de  s’ils  ne  tombent ,  le  faut  oindre  de 
rechef:  puis  apres  auoir  atendu  encore  vn  peu,le  lauer  com¬ 
me  deuant,  de  les  cheueus  tomberont  (ans  aucune  faute.  Fina 
lement ,  faut  oindre  le- dit  lieu  d’huile  rolàt ,  ou  de  violettes, 
&  la  peau  demourera  tre- belle,  &  fins  aucune  lefion. 
ç  H  Mie  oh  liqueur  pour  faire  cbeoir  le  poil .  ou  cheueus,  &  fe  peut 
garder  au  fi  longuement /qu’on  veut:il  efl  au  fi  tre -bon  à  tou¬ 
tes  occasions. 

P  R  E  N  vne  once  de  foude  (qui  eft  cendres  faites  d’herbe, 
defquelles  vient  les  verriers  à  faire  leur  chriftalin)  dix  onces 
de  chaux  viue,  huit  onces  d’orpiment ,  &  en  fay  poudre  fine, 
laquelle  tu  mettras  en  vne  poelle  auec  autant  de  laiffiue  dou¬ 
ce  Ôc  claire ,  qu’elle  paiïè  la  poudre  d’vne  paume  :  puis  mets 
bouillir  cecy  enfemble  vne  heure  de  long,  8c  apres  l’auoir  kib 
fe  repofer ,  par  l’efpace  de  vingt  quatre  heures ,  le  faut  couler, 
&  en  prendre  trois  onces,  y  adjoutant  vne  once  d’huile  d’oli- 
üe,  8c  le  îaifiant  bouillir  enfemble,  tant  que  toute  l’eau  en  foit 
euanouye  :  ce  qu’on  cognoitra  jettant  vne  goutte  ou  deux  au 
feu, auec  vn  batonceau/dc  s’il  ne  meine  point  de  bruit,  c’eft  li¬ 
gne  qu’il  n’y  a  plus  d’eau.  Si  tu  le  veus  odoriférant,  adjoute  y 
du  mule, ou  de  la  ciuette,  puis  le  garde.  Et  quand  tu  voudras 
faire  tomber  les  cheueus  3  laue  premièrement  bien  le  lieu  d’¬ 
eau  chaude ,  puis  l’oins  dudit  huile ,  8c  le  Jajfle  ainfî  quelque 
peu  de  temps ,  apres  le  laue  encore  d’eau  chaude ,  8c  tout  le 
poil  en  tombera.  Finalement  oindras  le— dit  lieu  d’huile  rolàt, 
ou  cl’huile  de  violettes. 

«ff  Auenifjement  à  cens  qui  veulent  faire  tomber  lesjfccuetis* 

.  PREMIEREMENT, il  faut  noter  que  les  cheueus  ne  tora 
berot  point,  fi non  quad  h  lune  defautjC’eft  à  dire, au  quartier 

brilànt: 
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brifânt:  ôc  vaut  beaucoup  mieus  les  faire  tomber  auec  Je  Pok 
gnement,ou  de  l’huile ,  que  de  les  arracher  auec  les  pinfettes, 
à  caufê  qu’on  fait  violence  à  la  chair, mouuement  de  fang,elar 
giflement  des  pores ,  &  fi  fait  on  venir  les  cheueus  plus  gros: 
pourtant  en  toutes  maniérés  fait  il  bon  d’oindre  incontinent 
le  lieu  de  quelque  huile  refrigeratif,  comme  d’huile  ro fat,  ou 
de  violettes.  Semblablement  fois  auerty  que  fouuentefois  les 
oignemens  faits  auec  l’orpiment,  rendent  la  peau  comme  bru 
lée:  &c  cecy  vient  par  les  auoir  mal  faits,  ou  trop  forts, ou  quâd 
on  Ifs  Iaiflè  trop  longuement  fecher  deffus,  ou  fans  première¬ 
ment  auoir  mouillé  le  lieu  d’eau  chaude,  ouquâdon  ne  oint 
point  incontinent  le  lieu  apres  que  les  cheueus  font  tombez 
comme  auons  dit  cy  deuant, 

«jj  Pour  faire  que  les  cheueus  ne  reniement  pins ,  &  pour  les  faire 
yenir  trejfttbtils ,  &  comme  la  première  lanuge. 

A  bien  grand  peine  peut  on  trouuer  remede  que  le  poilue 
reuienne ,  à  caufe  que  plusieurs  voulants  ce  faire ,  composant 
aucuns  oignemens  tre-frois,  ou  tre-fecs,  defquels  ils  oignent 
le  lieu  par  quelque  efpace  de  teps,  fans  faire  aucun  profit  pour 
lapuifiancedela  nature,  laquelle  fait  tou-jours  fon  cours ,  & 
jette  hors  fes  fuperfluitez:ou  bien  enfemble  auec  le  poil  &  fes 
racines. ils  brûlent  la  peau,  &  ne  la  font  que  gâter.  Parquoy  il 
faut  noter  qu’on  les  doit  faire  cheoir  au  quartier  brifânt ,  & 
puis  incontinent  oindre  le  lieu  auec  huile  rofât ,  ou  de  violet¬ 
tes  :cecy  faiple  poil  en  renient  tou-jours  plus  debile, plus  mol, 
ôc  plus  fiub:ib&  tarde  à  chacune  fois  plus  à  reuenir. 

Mais  fi  tu  veus  que  jamais  ne  reuiennent,  vfè  des  remedes 
fuiuans,qui  font  des  milleurs  qui  fè  puiffent  faire  ,  corne  s’eft 
trouué  par  expériences  infinies:  Pren  pierrettes  d’oliues  brû¬ 
lées  ,  ecorces  de  feues  feches ,  fèmence  de  hanebanne ,  litarge 
d’or  ou  d’argent,  Sc  efcailles  de  tellines  brûlées,  &  opium  au 
tant  de  l’vn  que  de  l’autre,  &  la  moitié  autant  d’orpiment, 
que  dePvn  d’iceus.  Tout  cecy  bien  puluerisé,  mets-îe  bouillit 
en  autant  d’huile  d’oliue  ou  rofât,  qu’il  furpafïè  dequatre  ou 
fix  doigts:  puis  le  fay  bouillir ,  le  mouuant  inceflanimenppar 
l’ efpace  de  deux  ou  trois  heures:  apres  le  faille  refroidir,  &  en 
coule  le— dit  huile,  puis  le  garde,  y  adjoutat  la  quarte  partie  du  ! 
jusdechelidoine,  Et  quand  les  cheueus  feront:  tombez ,  pren 
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Vil  petit  linge ,  m  ouillé  audit  huile  tiede ,  &  le  mets  fus  lé-dit 
lieu, l’y  laiflànt  ainfi  lié  par  toute  la  nuit.  Le  lendemain  au  ma 
tin  en  ôteras  le  linge,  ôc  oindras  le  lieu  d’huile  rofàtrpuis  y  re¬ 
mettras  du  loir  le  linge  mouillé:  ôc  ce  par  lix  ou  lèpt  nuits, co» 
me  dit  eft,mais  que  ce  (oit  au  definement  de  la  Lune.  Et  fi  tui 
vois  que  les  cheueus  y  reuiennent,fày-les  de  rechef  tomber  au 
prochain  definement  de  la  lune, failànt  en  toute  maniéré, com. 
me  dellus  ;  tu  ne  le  feras  pas  fouuent  que  les  poils  ny  reuien- 
dront  jamais  plus. 

f  P  our faire  y  ne forte  de  t  aille,  aitec  laquelle  on  otele  poil  du  yifa- 
go, du  col,  &  des  mains, ou  de  telle  partie  qu’on  y  eut. 

P  R  E  N  deux  onces  de  tourmentine ,  demie  once  de  cire 
blanche  coupée ,  ou  raclée  bien  menue,  ouvn  peu  plus,  ou 
moins,  félon  qu’il  en  fera  befoin ,  benjoin ,  ftc-rax  calamita  à 
difcretion  :  mets  premièrement  vn  peu  fondre  la  cire  à  petit 
feu, puis  le  benjoin, &  le  ftoraxrapres  y  mettras  la  tourmenti— 
ne, y  adjoutant  vn  peu  de  cerulè  bien  broyée,  Ôc  en  le  mettant 
au  feu, mets  y  vn  peu  de  maftix,  ôc  en  fay  vue  mixtion  qui  ne 
foitne  trop  epefie, ne  trop  clere.  Puis  pren  pièces  de  linge, de 
telle  grandeur  que  tu  voudras,  ôc  les  etens  fus  vne  table, éten¬ 
dant  apres  ladite  compofîtion  fus  ledit  linge  auec  vne  cuilüer 
ou  autre  choie,  comme  en  forme  d’emplatre  :  puis  lelailïe 
refroidir, &  le  garde  ainfi  l’vn  lus  l’autre,  à  decouuert,  ôc  làns 
plier  le  linge, car  cela  feroit  creuer  la  mixtion,  laquelle  veut  e- 
ftre  faite  de  telle  forte ,  que  eilant  froide  elle  demeure  dure. 

Si  tu  la  veus  mettre  en  oeuure ,  fay  comme  s’enfuit  :  Du  loir 
quand  tu  t’en  iras  coucher ,  laue  toy  le  vilàge ,  ôc  le  col  d’eau 
tiede, le  frottant  trebien  d’vn  linge, ou  de  la  main:  &  apres  l’a 
uoir  efiuyé,  pren  vne  piece  de  îa-dite  emplâtre, ou  toilîe  cirée,, 
&larechaufe  fi  longuement  au  feu,  que  la-dite  mixtion  de- 
uienne  liquide,  puis  l’atache  incontinent  lus  le  vilàge,  ou  fus 
le  lieu, dont  tu  voudras  oter  le  poil,  &  le  prefie  trebien, le  laif 
faut  ainfi  toute  la  nuit.  La  matinée  t’en  iras  deuant  le  miroir* 
&  ayant  tiré  vn  bout  dudit  linge, tu  aracheras  auec  iceluy  tout 
le  poil  du  vilàge, &  ainfi  laifîèras  vne  tre- belle  peau.  Et  fi  d’a- 
Uentureil  demouroit  encore  quelque  refte  de  la  mixtion  fus 
la  chair, laue-îa  d’eau  chaude,  &  de  ion  de  froment, la  frottant 

puis  laue  tou 

vilàge 


auec  quelque  piece  de  linge,  elle  s’en  ira  du  tout: 
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vifàge  d’eau  de  vie ,  ou  de  vin  blanc ,  ou  de  quelque  autre  eau 
diîhllée  qui  ne  fbit  pas  trop  forte, mais  qu’elle  foit  de  melons, 
ou  de  courges,  ou  d’autres  fèmblables,  &v(è  apres  deseaus 
propres  pour  le  vifàge, à  ton  plaifir,ainfî  entretiendras-tu  ton 
vifàge,  cier  comme  vn  miroir. 

<|J  Secret  merueideus ,  duquel  lofent  les  grandes  Dames  Mores, par 
lequel  elles  font  que  leurs  filles  n’ont  point  de  poil  fous  les  bras, 
eu  en  autre  lieu  qu'ils  "veulent .  Et  ce  fecret  ay  -je  trouué  en  Si- 
rie ,  lfan  iÿ2 1.  par  le  moyen  d’y  ne  grand ’  Dame }  de  laquelle  je 
guary  U  fille. 

QVAND  l’enfant  eft  né,  ils  apreftent  incontinent  vne  pi« 
«e  de  fin  or, ou  vn  ducat,ou  vn  aneau,  ou  autre  chofè  fiembla- 
ble  ,  &c  la  tiennent  tant  au  feu  qu’elle  deuient  rouge  (ans  fon» 
dre,  puis  le  portât  àteec  vne  tenaille  fus  le  lieu, auquel  ils  ne  veu 
lent  point  auoir  de  poil,  &  incontinent  l’oignent  d’huile  ro- 
iàt,ou  d’huile  de  violettes:  apres  vingt-quatre  heures,  ils  font 
encore  vne  fois  le  mefine ,  parainfî  ne  vient  jamais  point  de 
poil  audic  lieu.  Et  fi  d’auéture  il  retourne  à  aucune, ils  le  font 
tomber  auec  l’onguent,  ou  autre  chofe,  &  le  retournent  â  ef- 
chauder  comme  deuant,auec  l’or:  &  c’eft  vne  chofe  feure  que 
jamais  ne  recroiftrera  .  I  ’ay  fouuentefois  fait  tomber  le  poil 
du  front  des  jeunes  Dames, par  ce  fècret,&  l’ont  trouué  mer- 
ueilleus:mais  il  faut  que  l’or  foie  bien  fin ,  lequel  nelaifle  v& 
mr  aucun  figne,ou  cicatrice,  comme  font  les  autres  metaus. 
î ’ay  tenu  le-dit  fêcret  long  temps  caché  :&  neantmoins  que 
plufieurs  fois  on  m’ait  voulu  faire  de  grans  dons ,  fi  ne  1 ’ay- je 
point  voulu  diuulguer ,  ne  plufieurs  autres,  Iefquels  toutefois 
l’âge  ou  je  me  trouué,  &  la  charité  m’ont  efineu  â  commuai 
quer  en  ce  prefènt  Liure. 

qj  Pour  faire  toilette  de  leuant,  dont  les  femmes  lofent 
pour  coulourer  leur  loifage . 

PREN  tondure  d’ecarlate,&  la  fay  bouillir  en  eau, où  on 
ait  bouilîy  de  la  chaux  viue:  8c.  apres  l’auoir  fait  bouillir  bon¬ 
ne  efpace  de  temps,  tu  l’ecouîeras  :  puis  en  prendras  vn  pot, & 
y  mettras  deux  onces  de  bois  de  brefil,  taillé  par  piecetres,y  ad 
joutant  vne  once  d’alun  de  roche ,  &c  autant  de  verd-de-gris, 

Ôc  vn  quart  d’once  de  gomme  Arabie  :  puis  apres  auoir  bien 
bouilly ,  par  l’ efpace  d’yne  demis  heure ,  pren  pièces  de  linge 

vie»; 


vieil, de  telle  grandeur  que  tu  voudras, &  les  mets  en  cette  dé¬ 
co  étion, ou  couleur  rouge,puis  couuriras  lapoelle,&laifîèras 
refroidir  la-dite  mixtion ,  par  l’efpace  d’vn  jour ,  ôc  apres  les 
ôteras, &  mettras  lécher  à  l’ombre,  puis  les  garderas  en  quel¬ 
que  vaifieau,  entre  choies  odoriférantes,  pour  t’en  aider  a  ton 
befoin. 


f  Le  mefmc  en  autre  maniéré. 

PREN  vne  phiole  d’eau  de  vie,  vn  quart  d’once  de  graine 
ladite, demie  once  de  brefil, demie  once  de  gomme  armoniac, 
mets  toutes  ces  choies  enlèmble ,  en  la  phiole ,  ou  eft  l’eau  de 
vie, puis  la  ferre  tre-bien ,  de  peur  qu’elle  ne  s’euente ,  ôc  que 
la  phiole  foit  toute  pleine:. "près  la  mets  fus  quelque  petit  feu, 
la  faifànt  bouillir  tout  bellement, ou  bien  la  mets  au  lbleil,par 
l’elpace  de  deux  ou  trois  jours.  Ce  fait,;oule-la,&  y  mets  les 
pièces  de  vieille  toille ,  comme  auons  dit  delîiis .  Quand  tu 
couleras  cette  eau  de  vie ,  s’il  te  femble  que  la  couleur  ne  loit 
pas  rouge  à  ton  plaifir,tu  y  pourras  mettre  encore  de  la  graine 
ôc  du  brelil,  ôc  tou-  j  ours,  en  lieu  de  la  graine  &  du  brelil,  fe¬ 
rait  bon  d’acoutrer  la  lacca  de  graine, &  du  brefil, préparée  ain 
fi  que  nous  l’enfèignerons  à  faire  au  cinquième  Liure  de  ce 
Volume. 

Pour  teindre  la  barbe  &  cheuem  blans,en  tire -  beau,  voir. 

PREN  bonnes  nois  de  galles  de  leuant,ou  femblables,& 
les  fay  frire  en  huile ,  mais  ne  les  laifle  point  brûler  :  puis  les 
etanipe  &  repaiTe  par  vn  tamis ,  ôc  pren  auffi  du  feretrum,ou 
atrament  d’Efpagne,  lequel  fèmblablement  etamperas,&pul 
ueriferas  tre-bien.  Puis  pren  plein  vne  poellette  de  laiffiue,  ÔC 
y  mets  des  ecorces  de  pornes  de  grenades, des  ecorces  de  noix* 
depomesdepinjmirrhe^ueilles  defauge,autantquetu  vou¬ 
dras.  LaifTe  bouillir  tout  cecy  enfèmble ,  tant  qu’il  foit  rédigé 
jufqu’au  tiers.  Il  y  faut  aufsi  deux  parties  de  galle, &  vne  de 
feretre, ou  atrament, détrempant  ôc  incorporant  bien  tout  en¬ 
fèmble, tant  que  le  noir  te  contente, duquel  tu  pourras  teindre 
la  barbe  &  cheueus  en  cette  maniere:Laue  la  tefte,ou  ta  barbé 
de  laifiiue  qui  ne  foit  pas  trop  fofte,afin  qu’elle  ne  te  face  mah 
&ce  pendant  q  la  tefte  ou  la  barbe  fera  encore  chaude, tu.  Poin 
dras  de  là-dite  confection:  mais  il  faut  qu’elle  foit  tiede, a-fm 
de  tant  -mieus  pénétrer,  ôc  h  faut  laiifer  ainfï  quelque  peu  de 

i  temps 
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•*e  mps.Laue  apres  la  telle, ou  la  barbe  premièrement  de  îaifH* 
ne, puis  d’eau  chaude  ,  &  auras  les  cheueus  beaus  &  noirs. 
Çecy  ne  gâte,  ny  d.emenge  nullement  les  poils  ou  cheueus,  &c 
ne  donne  aucun  inconuenient  à  la  telle. 

«p  Poudre  tre-noble  &  tref-extellentepour  nettoyer  les  densjesren  « 
dre fermes  &  blanches,  &  concerner  les  genciues ,  &  ne  s'en 
peut  trouuer  de  milleurc ,  quand  ce  feroit  pour  quelque  grande 
Vrincej'je flu  Emperiere. 

P  R  E  N  lacca  de  graine,  &  li  tu  n’en  peus  auoir,  pren  de  la 
graine  mefme  qui  foit  tre-bonne  dix  parties  ,fept  parties  de 
pain  ou  torteaus  d’orge,  tellement  brûlez  qu’ils  foient  réduits 
en  charbon, lignuin  aloé  deux  parties, pierre  de  ponce  fine  ef- 
luyée  en  la  braife,  ôc  detrempée  en  vin  blanc ,  ou  en  vin-aigre 
huit  parties, fang  de  dragon  en  larme  trois  parties,  alun  de  ro 
che  brûlé  quatre  parties,  miel  brûlé  en  vne  poellette,tant  qu’il 
deuienne  premièrement  noir  ,  &  puis  apres  jaune  trois  par¬ 
ties  (& cecy  pourras-tu  faire  de  la  lie  du  miel, qui  relie  quand 
il  le  aiftille,la  mettant  en  vne  poellette  dedans  vn fourneau  de 
verrier, ou  de  potier, ou  de  briquetier,par  l’elpace  d’vn  jour  ou 
deux)  charbons  de  bois  de  romarin  trois  parties  ,  canelle  fine 
deux  parties ,  benjoin  vne  partie ,  bole  armenic  oriental  neuf 
parties, tartre  de  vin  blanc  deux  parties, albatre  vne  partie,per- 
les  menues  quatre  parties, ambre-jaune  cinq  parties,  coralrou 
ge  douze  pardes,raclurc  d’yuoire  deux  parties, petites  pontes 
de  coins  non  meures, de  la  gro  fleur  d’vne  noix, ou  vn  peu  d’a- 
uantage ,  fix  parties  .  Or  les  milleures  font  celles  qui  ne  font 
paruenues  a  perfection  lus  l’arbre ,  lefquelles  il  faut  brûler  au 
feu,  tant  qu’elles  deuiennent  corn  me  charbons,  inaftix  huit 
parties. Toutes  les  choies  fudites  foyent  tre-bien  etampees,& 
palsées  par  vn  fin  tamis,  y  adjoutant  vn  peu  de  mufc,&  quel¬ 
ques  fueilles  d’or  &  d’argent.  Ce  que  fait, mettras  ladite  pou 
dre  en  relerue, dedans  quelque  boite  bien  etoupée,lî  aurasvne 
choie  treprecieufè.Et  en  voulant,vfer,laueras  tre-bien  ta  bou¬ 
che  premièrement  d’eau  nette,  ou  de  vin,  puis  te  frotteras  les 
dens  auec  le  doigt ,  ou  quelque  petit  linge ,  en  prenant  delà- 
dite  poudre  ,  &  apres  te  laueras  bien  là  bouche.  En  con¬ 
tinuant  de  faire  ainfi,  tu  auras  touj-ours  les  dens  trebelles,  for¬ 
mes, , fortes,  &  folides. 


Pour 
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Pour  faire  yne  conferue  trefexcellente  à  nettoyer  les  dens, 
conforter  les  géminés,  &  faire  bonne  alaine. 

A  caule  que  l’vfage  de  la  poudre  pour  nettoyer  les  dens,, 
fèmble  moins  commode,  qu’aucune  liqueur  ou  conferue,  la¬ 
quelle  s’acache  mieus,  &  etr  plus  agréable  a  la  bouche,  pour¬ 
tant  en  voulons  nous  icy  écrire  vne  trelèxcéllente,laquelle  n’a 
fon  pareil  au  monde,  &  le  doit  faire  corne  s’enfuit  :  Pren  vne 
partie  de  iïrop  roiat ,  deux  parties  de  lîrop  de  mirre ,  ou  bien 
de  lentilque  ,  li  tu  en  as  :  mets  cecy  enlèmble  en  vne  poellette 
nette,  puis  y  mets  de  la-dite  poudre  pour  nettoyer  les  dens, 
dont  auons  parlé  au  Chapitre  precedent,  tant  que  tout  foit  re 
duit  comme  pâte  bien  mollette  :  mets  apres  la-dite  poellette 
fus  vne  echauffette,ou  il  y  ait  des  cendres  chaudes, auec|vn  peu 
de  braifes,ou  pour  le  moins  bien  loin  du  feu,  &  le  fais  bouillir 
tout  bellement, le  mouuâttou-jours,  tant  qu’il  deuienhe  epés 
comme  miel, ou  d’auantagerpuis  l’ote  du  feu,&y  adjoute  des 
fueilles  d’or,&  du  mule, en  telle  quatité  que  tu  voudras.  Lors 
trouueras  vne  chofe  non- pareille  pour  faire  ce  qu’auon  s  dite 
«[[  Auertiffement  quand  à  faire  les  poudres,  &  conferue  s 
pour  les  dens. 

SI  tu  veus  faire  lef-dites  chofes  aufsi  excellentes  qu’il  fera 
polsible,il  te  faut  prendre  des  choies  ladites,-  autant  que  tu  en 
pourras  auoir  :  ou  lî  tu  ne  les  peus  auoir  toutes  ,  pren  pour 
moins  les  plus  excellentes, comme  graine  d’ecarlate,  perles, co- 
ral, ambre  jaune,lignum  aloé,bo!e  armenic:mais  verirablemëe 
le  charbon  de  pain  d’orge  ,  &  tout  es  les  autres  choies  y  font 
trebonnes.  Qui  le  voudroit  toutefois  donner  â  vn  grand  Prin 
ce  ou  Signeur,  qui  aimât  mieus  quelque  belle  couleur,  ou  qui 
vouhtfauoir  les  chofes  qui  y  Ibnt,  tu  le  pourras  faire(comme 
dit  efë)  de  peu  de  choies, auee  fueilles  d’or  &  mule.  Et  qui  le 
Voudra  faire  à  moins  de  dépens  ,•  &  en  faire  vne  quantité  plus 
grande,  il  pourra  (auee  les  chofes  qu’auons  dites  au  Chapitre 
de  la  poudre)  ad  jouter  poudre  de  briques,  poudre  de  marbre, 
écaillés  d’ecreuifles  de  mer  ou  de  riuiere  brûlées  ,  &  vn  peu  de 
fel  blane.-Ia  lie  qui  demeure  au  fond  quand  on  fait  l’eau  for¬ 
te,  efl  aufsi  chofe  trebonne,  ou  feule,  ou  mellée  auee  quelque 
autre  choferàinfî  aura  on  beaucop  de  fubftâce,à  peu  de  dépens 
Et  fi  on  veut  faire  conferue  qui  ne  conte  guiere,  Ôc  fans  grand 
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labeur,  il  faut  prendre  du  miel  cru, ou  rofat,&  le  meller  incoil 
tinent  auec  lef-dites  poudres:puis  s’en  froter  les  dens  auec  le 
doigt  ou  auec  vn  linge, &  apres  le  lauer  tre-bié  la  bouche.Fay- 
fànt  cecy  tous  les  huit  jours ,  on  fe  rendra  les  dens  tre-belles: 
choie  bonne  8c  propre  à  vn  chacun.  4 

«If  Poudre  tre~  blanche  &  tre-bonne pour  nettoyer  les  dens,  laquel¬ 
le  ejlplus  agréable  aus  grans  Signeurs,  que  nulle  autre  des 
precedentes . 

PREMIEREMENT  ell  à  noter  vn  beau  &  notable  fecret 
de  tregrande  vertu  pour  nettoyer  8c  blanchir  les  dens,  c’eft-U 
pierre  de  ponce  feule,  mais  que  ce  toit  d’icelle  pierre  ponce  fi¬ 
ne  8c  blanche, de-quoy  les  corduaniers  blanchifîent  les  fbu- 
liers  de  cuir  blanc, 8c  qu’elle  foit  bien  puluerisée:car  en  le  fro- 
tant  les  dens  d’icelle  poudre, elle  les  nettoye  tre-bièn  ,8c  en  ôte 
toute  rudité,ainfï  qu’on  voit  même  par  expérience  que  la  pier 
re  de  ponce  fe  mèt  en  ceuure  pour  polir  les ,os, marbres,  &  au¬ 
tres  choies  femblables.I’ay  veu  aucuns  miens  amis ,  perfonnes 
de  grand  jugement  &  lauoir,qui  ne  donnoyent  aus  grans  Si¬ 
gneurs  autre  chofe  que  ladite  poudre:quand  elle  efi  bien  pulue- 
uensée  on  ne  lait  que  c’efb&:  aulsi  on  luy  peut  donner  vn  peu 
d’odeur, la  mettant  entre  fachets  de  mule  &  d’ambre,  defqueîs 
elle  prent  l’odeur,et  ay  veu  aucuns  figneurs  qui  la  tenoiet  pour, 
choie  de  tregrande  importance  quand  ilz  en  voyoint  la  vertu, et 
l’operation.  Or  li  tu  veus  faire  vne  poudre  blanche,  plus  noble, 
8c  plus  vtile  pour  les  des,  8c  gencmes,pren  petites  perles  vrrpeu 
étampées,ou  bien  entières, &  les  mets  en  vne  écuelie  ,  ou  en  vn 
verre  largerpuis  pren  du  jus  de  limons, ou  d’oréges,ou  de  citran 
guîes,  lequelfoit  palTépar  vn  linge,  pour  le  moins  fîx  ou  fèpt 
fois, puis  le  verlê  fus  lef  dites  perles,  tant  qu’il  les  furpafïède 
trois  ou  quatre  doigts,  &  verras  qu’en  peu  de  temps  cela  com¬ 
mencera  corne  à  boiillinapres  le  couuriras  d’vn  papier,  ou  d’vn 
linge,le  laillant  ainfi  trois  ou  .quatre  joursdors  trouuerasque 
lel-dites  perles  feront  toutes  fondues  au-ditius,&  changées  en 
vne  pâte  blanche  comme  neige,  mais  il  y  aura  de  il  us  vne  petite 
peau  jaune  engendrée  du-dit  jus. Pren  apres  eau  depuis  claire, 
ou  eau  de  Renrifque  diftillée,la-quelle  verferas  fus  la- dite  pâte, 
tant  qu’elle  la  furmonte  de  deux  ou  trois  doigts  .  Tu  prendras 
par  apres  vne  fourchette. ou  le  manche  d’vne  cuillierd’argét,ou 
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bien  vn  petit  bâton  net,&  en  mouueras  trebien  îa  pâte  dans 
la-  dite  eau,  ia  laifiant  ainiï  repofer ,  puis  finalement  jetteras 
l’eau  dehors.Et  fi  tu  vois  encore  quelque  relie  de  jaune  en  la¬ 
dite  pate,relaue-la,  comme  delïusrpuis  la  çouure  d’vn  papier, 
la  laillantainfî  lecher  de  loy  mefime,ou  au  Ibleil. Tu  prendras 
en  apres  trois  parties  de  la-dite  pâte, ou  poudre  blanche, qua¬ 
tre  parties  de  pierre  de  ponce  treblanche,  comme  dit  eft, deux 

Îiarties  de  benjoin  blanc, vne  partie  d’alun  de  roche  bien  bru- 
é  ,  vne  partie  de  coral  blanc,  demie  partie  d’iuoire  tre-blanc, 
demie  partie  d’alebatre  rre-bîanç.  Fay-les  broyer  tre-  bien  fus 
vne  table  de  marbre, cm  en  vne  talTe  d’argent,  y  adjoutant  des 
fueilles  d’argent.  Lors  auras  vne  poudre  treblanche  ôc  excel¬ 
lente  pourrendre  les  dens  blanches  comme  neige.  Et  fi  tu 
veus,tu  la  pourras  mettre  en  côferue,  auec  du  firop  de  citrons 
ou  miel  rofat,ou  comme  tu  voudras. 

Voulant  auffi  faire  la-dite  poudre  bien  rouge ,  acoutre-îa 
feulement  aucc  de  la  làcca  de  greine,  &  vn  peu  de  coral  rouge* 
Or  à  caulé  qu’en  etampant  deuiendra  aucunement  blanche, 
adjoute  yvn  peu  de  bole-armenic ,  auec  vn  peu  de  larme  de 
fang  de  dragon,  &  aulsi  des  fueilles  d’or. 

Tu  pourras  aufti  donner  à  toutes  lef-dites  poudres  telle 
odeur  que  tu  voudras ,  mais  à  la  poudre  blanche  ne  fie  doit 
point  adjouter  de  mu(c,ny  d’âbre,  ne  d’autres  telles  drogues, 
car  il  en  oteroit  la  blancheur  ,  mais  bien  la  pourra  on  mettre 
en  vn  lachet, entre  le  mufc,ou  autre  odeur, comme  dit  eft. 

^  Eau  difiillée ,  predeufe pour  incontinent  rendre  les  dens  blanches t 
CP  les  confèruer  meméUeufement. 

PREN  vne  Iiure  de  la  première  eau  de  miel'diftillée ,  la¬ 
quelle  eft  blancherpuis  la  mets  en  vne  phiole  auec  vne  once  de 
fel  blanc  commun, demie  Iiure  d’alun  déroché  crud,  vne  once 
de  làl  nitrum,  demie  Iiure  d’eau  de  fueilles  de  lentilque,  deux 
onces  de  maftic  ,  deux  doigts  de  vin-aigre  blanc  en  vn  verre, 
&  autant  de  vin  blanc.  Fay  di ftiller  toutes  ces  çhofies  a  petit 
feu, qu’elles  ne  Tentent, nela  fumée,  ne  la  brulure,  continuant ( 
la  diftiIation,de  telle  forte  que  tu  mettes  pour  le  moins  vingt- 
quatre  heures  a  tout  diftiller:  ou  bien  ,  tu  le  feras  diftiller  par 
balneum  marie,  qui  eft  le  plus  feur  de  tout.  Or  il  faudra  con¬ 
tinuer  la  diftillauoiqtant  qu’ily  ait  fubltance  humide,  qui  en 
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puiiïe  lbrtir,&  en  l’eau  qui  diftillera, mettras  vn  peu  de  pou¬ 
dre  de  canelle  fine  ,  vn  petit  de  lignum  âloés  &  bole^armenic, 
pour  luy  donner  vne  couleur  rouge, laquelle  eft  âgreable  à  plu 
iieurs:aufsi  pour  luy  dôner  faueur  Ôc  vertu, y  mettras  du  miel 
cru, le  failànt  difîoudre  à  la  chaleur, car  c’eft  choie  bonne  pour 
les  genciues,  &  pour  les  dens,  &  donne  bonne  làueur  à  l’eau. 
Garde  bien  cecy  comme  choie  tref- excellente,  quand  meffne 
ce  feroit  pour  vne  Royne.  Et  quand  tu  en  voudras  vler,  laue 
premièrement  bien  ta  bouche,  ôc  elluye  les  dens  d’vne  piécet¬ 
te  dé  linge  blâc,  &puis  d’vn  cure-dent  de  lentifque,ou  d’autre 
matière  mouillé  en  ladite  eau,  ou  d’vn  petit  drapelet,en  frot¬ 
tant  vn  bien  peu  les  dens,  &  incontinent  les  lèntiras  eftrein- 
dre  les  genciues  ,  Ôc  conforter  les  dens ,  les  rendans  belles  ÔC 
blanches.  Et  qui  aime  mieus  l’eau  blanche  que  rouge, ny  met 
te  point  de  canelle, de  bole-armenic:,ny  de  lignum  aloés  apres 
que  l’eau  fera  diftillée ,  mais  la  mette  diftiller  auec  les  autres 
chofes,y  mettant  de  chacune  autant  qu’il  y  a  de  maftic,  Refe¬ 
ra  autant  excellente  ôc  blanche  qu’autrement. 

ç  Trois  auertiffemens  d'importance  pour  entretenir  les  dens  blan¬ 
ches  &  faines,  &  aufsi  P  daine  bonne. 

LE  premier  eft,  que  celuy  qui  n  ’a  acoutumé  de  lauer  tre- 
bien  là  bouche  à  chacune  fois  qu’il  a  mangé,  il  aura  toujours 
les  dens  jaunes,  &  l’alaine  puante.  Le  fécond, que  celuy  qui 
dort  la  bouche  ouuerte,a  femblablementtou  -jours  mauuai- 
fealaine,&les  dens  trefordes  .  Le  troifeme,que  pour  s’en¬ 
tretenir  les  dens  belles  6c  blanches ,  ôc  l’alaine  bonne,  quand 
on  eft  couché  au  lit,  &  qu’on  s’elueille  du  matin, il  eft  bon  de 
fe  purger  tre-bien  la  poitrine,  &  la  gorge,  crachant  hors  tout 
ce  qui  s’y  eftamaffé  icelle  nuit  :  ce  qui  eft  aufsi  bon  à  l’efto-t 
mac,  &  à  la  telle.  Etayant  les  dens  &  l’alaine  chaudes,  pren 
vn  linge,  ou  vn  bout  de  linceul, &  t’en  frotte  tre-bien  les  dens 
&  par  dehors,  &  par  dedans ,  pour  en  oter  les  fumofitésdes 
viandes ,  &  cette  jauneur  qui  s’y  eft  a  m  allée  la  nuit  :  car  c’eft 
ce  qui  jaunit  les  dens, rougit  les  genciues,  ôc  corrompt  l’alai- 
ne.lleft  treneceflâire  de  làuoir  cecy,&  fe  doit  bien  entretenir: 
ôc  eft  aufsi  bon  de  mâcher  quelques  grains  de  maftic  tous  les 
matins*  • 

Decc- 
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Décoction  pour  Je  nettoyer  la  bouche  >pour  rafermir  les  dens  qn  i 
lâchent ,  pour  consolider  les  genciues ,  &  les  faire  dencharner-, 
fi  elles  fout  décharnées. 

PREN  demy  verre  de  vinaigre ,  autant  d’eau  de  lentilque, 
&de  romarin,  mirre,maftic,boli  armeni, larme  de  fangde  dra 
gon,alun  de  roche  brûlé, de  chacun  vne  once,  canelîe  fine  de¬ 
mie  once,  eau  de  puis,  de  riuiere ,  ou  de  fontaine  trois  verres: 
nielle  bien  tout  enfemble,  &  le  laifïè  bouillir  à  petitfeu,  y  ad- 
joutant  demie  liure  de  miel,  8c  en  otant  l’ecume,  puis  y  mets 
vu  peu  de  benjoin.  Et  quand  il  aura  bouilly  le  quart  d’v- 
ne  heure,  ote-le  du  feu,  &  le  garde  en  vne  phiole  bië 
nette, de  t’en  iaue  fouuentles  dens, tant  deuat, 
comme  apres  manger:&  la  tenant,quel- 
queefpace  de  temps, en  la  bouche, 
elle  eft  trebône  pour  la  tefte, 

8c  faittrebonnealaine. 

Choie  de  grande 
excellence. 
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LIVRE  C  I  N  QJ/  IEME. 
f  P  our faire  l'a  fur  a  outre-mer  tre -parfait. 


R  E  N  premièrement  vne  Hure  de  lapis  laflili, 
FlfSÙù  qui  Toit  marbré ,  6c  teint  allez  (us  couleur  d’a- 
(hr,auec  aucunes  veines  d’or,  6c  verdes,duquel 
feras  l’epreuue  à  la  mode  fuiuante  :  Prens-en 
"  vne  piecette,  6c  la  mets  fus  des  charbons  ardans, 
foufflant  d’vn  (buffle^  par  l’efpace  d’vne  heure, 
puis  la  laifle  refroidir, &  la  touche.  Si  elle  (e  défait  comme  ter 
re,  elle  ne  vaut  rien:  mais  iî  elle  demeure  ferme ,  6c  retient  (à 
couleur  d’afur,elle  (èra  bonne.  Pren  puis  vne  liure  d’icelle, & 
la  deromps  par  petites  piecettes,  lefqueles  tu  mettras  au  feu  à 
fondre, par  l’elpace  d’vne  grofle  heure, en  foufflant  tou-jours. 
Ce  fait,pren  de  bon  vin-aigre  diftillé  en  quelque  vaifîeau, au¬ 
quel  tu  éteindras  lef-dites  piecettes ,  &les  laifleras  fecher: 
puis  prendras  de  l’eau,  faite  comme  s’enfuit:  Pren  vne  poel- 
lette  plombée,  &  y  mets  deux  chopines  d’eau  clerc,  6c  vn  peu 
de  miel  blanc  &  cru.  Fay-le  bouillir,  6c  l’ecume  tre- bien, tant 
qu’il  ny  ait  plus  d’ecume,puis  le  laifle  refroidir.  Puis  pren  la 
grofleur  d’vne  noix  de  (âng  de  dragon  tre-bien  etampé  ,  &  le 
detrempe, petit  à  petit, auec  ladite  eau. Et  apres  qu’ii  fera  de- 
trempé, coule- le  par  vn  linge  blanc,  en  quelque  vaiflèau  plom 
bé. Et  faut  noter  que  l’eau  ne  doit  eflre,ne  trop  rouflè,netrop 
clerc:  mais  entre  deux,  c’efl:  à  dire,  entre  clere  6c  roufîc ,  a- fin 
que  l’afur  puiflè  prendre  couleur  violette. Broyé  par  apres  tre 
bien  le— die  lapis  laflili ,  ainfi  calciné,  auec  la-dite  eau  (comme 
fe  broyé  coutumieremet  le  vermillon)  par  l’efpace  d’vne  heu¬ 
re, ou  d’auantage:  puis  le  raflèmble  en  vn  vaiflèau  de  verre, ou 
autre  vaiflèau  plôbé,  ample,  &  large  le  laiflant  (ècher  à  l’om¬ 
bre, 
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fere,  &  non  au  foleil:car  il  perdrait  (a  couleur. Et  quand  il  fera 
bien  fec,puluerife-le  tre-bien,&  le  garde  en  quelque  pièce  de 
linge  net,  ôc  bien  lié:puis  fay  la  pâte  fuiuante:  Pren  deijx  on¬ 
ces  de  refîne  de  pin  blanche.deux  onces  de  pis  greca,deux  on-» 
ces  de  maftic,  deux  onces  d’huile  de  lin ,  deux  onces  de  tour- 
mentine,deux  onces  de  cire  neuue:  etampe  bien  ce  qui  fe  doit 
etamper ,  ôc  coupe  la  cire  par  petites  piecettes  :  puis  mets  le 
tout  en  vne  poelle  neuue,  Ôc  le  fais  bouillir  j  ufques  à  fa  perfe¬ 
ction, ce  qui  Ce  peut  cognoitre,  jettant  vne  goutte  en  eau  froi¬ 
de. Or, fî  en  la  prenant  auec  la  main  toute  mouillée,  elle  ne  s’a 
tache  à  la  main,  fâches  alors  qu’il  fera  fait;  &  pourtant  le  cou 
leras  au  trauers  de  quelque  drapeau  net ,  en  vn  vaifTeau  plein 
d’eau  froidemiais  il  côuient  ce  faire, eftant  encore  tout  chaud: 
Car  s’il  eftoit  froid, il  ne  fe  coulerait  point:  &  le  laifTefï  lon¬ 
guement  en  l’eau  qu’il  foit  deuenu  durrpuis  le  pren,  &  le  lab¬ 
ié  fecher.  Quand  tu  le  voudras  incorporer  auec  la  poudre, fay 
en.cette  manieretCoupe  la-dite  confection  par  petites  piecet¬ 
tes  ,  lefquelles  tu  mettras  en  vn  chaudron  etaimé ,  Ôc  le  mets 
ainfi  au  feu:  &  lors  qu’il  commencera  à  bourbeter,  y  mettras 
vne  once  d’huile  d’amandes  ameres,Ie  laifîant  bouillir  par  l’e 
fpace  de  deux  mifèrere  :  ôc  ce  pendant  aprete  ta  poudre  de  la¬ 
pis  lafuli  en  vn  vaifîèau,auec  quelque  bâton  à  ce  préparé:  puis 
pren  le  cha  udron,  &  verfè  petit  à  petit  au  vaifTeau,  fus  la  pon¬ 
dre  du  lapis  ,  necefîàntde  moüuoirauec  le  petit  bacon ,  tant 
que  toutfoit  bien  incorporé  auec  la-dite  poudre  du  lapis.  Ce 
fait,  laifîè-le  refroidir,  puis  oins  tes  mains  d’huile  d’oliue,  & 
pren  la-dite  fubftance,la  démenant  auec  les  mains, a- fin  de  la 
bien  incorporer.  Et  apres  l’auoir  réduite  en  forme  de  pain., 
tû  la  mettras  en  vn  vaifleau  plombé ,  &  la  garderas  ainfi ,  l’e- 
fpace  de  dix  jours, pour  le  moins.  Puis  quand  tu  en  voudras 
tirer  . l’afur ,  fay  premièrement  de  lalaifsiue  clere  de  cendres 
de  vigne, de  laquelle  mettras  au  feu  plein  vn  chaudron, la  lai  fi 
fànt  deuenir  aufsi  chaude,  que  tu  y  puiiTe  endurer  la  main: 
mets  apres  de  la  fudite  côfecfion,ou  pâte, en  vn  vaifîêau  plom 
bé,.&  y  adjoute  autant  de  la-dite  laifsiue  que  bon  te  fiemble- 
ra..  Puis  remue  la-dite  fubfhmce  tout  bellement ,  tant  que  tu 
en  verras  ifsir  l’afur  „  Et  quand  tu  verras  de  l’afùr  fbrty,verfe- 
k-dite  laifsiue  auec  l’afiir  en  vnyaifïèau' plombé,  defquels 
-  i  ~  i  5  vailles:  u  s 
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vaîlïêausilenfautauoirquantitéïpuisyremetsde  rechef  de 
l’autre  laifsiue  chaude,  failànt  comme  par-auant:  apres  le  re¬ 
mettant  en  vn  autre  vaifleau,  ÔC  faiiant  ainfî  tant  qu’il  n’y  au 
ra  plus  d’afur.Et  faut  noter  que  d’vne  liure  de  lapis,  quand  il 
eft  fin,  ne  s’en  pert  q’vne  once,&s’en  tire  en  tout  onze  onces: 
a-lcauoir,  cinq  onces  de  fin, trois  onces  du  médiocre  ,  Ôc  trois 
du  moindre.  Le  fin  vaut  pour  le  moins  deux  écus  &demi  l’on 
ce,  le  médiocre  vn  écu  l’once,  ôc  l’autre  demy  écu .  Or  apres  a- 
uoir  tiré  tout  l’alur, regarde  bien  le-  quel  reiiemble  l’vn  à  l’a- 
tre,pour  le  mettre  chacun  à  part  foy,  en  trois  parties,  comme 
auons  dit.  Fuis  le  laue  bien  de  laifsiue  claire  Ôc  nette,  le  met¬ 
tant  del’vn  des  vaiiïèaus  en  l’autre, tant  qu’il  Ibit  venu  à  bon¬ 
ne  couleur, &  bien  nettoyé  de  l’ordure  du  ciment.  Et  quand  il 
te femblera  bien  net ,  tu  le  mettras  feicher  à  l’ombre ,  en  vne 
chambre:  Ôc  apres  qu’  ü  fera  lec,pren  vn  verre  d’eau  de  vie  fine, 
ôc  y  mets  tremper  vn  peu  de  bon  brefil  :  puis  acoutre  l’afur 
auec  icelle  eau  de  vie,  ôc  le  laiffe  feicher  ,  continuant  ainfî  par 
l’efpace  de  trois  jours, tant  que  l’afur  foit  participant  de  telle 
liqueur, &  fera  de  couleur  trefine.  Garde  chacune  forte  à  part, 
dans  des  làchets  de  chamois  bien  coufus  &  liés. 

q  Po«r  faire  laccd  de  graine  fine. 

PREN  vne  liure  de  tondure  d’écarlate  fine,  &Ia  mets  en 
vne  poelle  neuue  pleine  de  laifsiue, qui  ne  foit  point  trop  for-r 
te:puis  la  fay  bouillir  tant  que  la  laifsiue  en  prenne  la  couleur. 
Ce  lait,  pren  vn  làchet,  large  par  en  haut,  ôc  agu  par  en  bas, 
au-quel  verferas  la-dite  tondure  d’ecarlate,  ôc  la  laifsiue,  met¬ 
tant  vn  vailfeau  delîbus:  puis  prefîe  bien  le  làchet  tellement 
que  toute  la  fuftance,&:  toute  la  couleur  en  puifie  découler: 
apres  laue  la  tondure,  ôc  le  làc,au-dit  vailîèau ,  où  eft  la  coü- 
leur.Et  S’il  te  lemble  que  la  tondure  ait  encore  d’auantage  de 
couleur, tu  la  feras  boüilllir  auec  autre  laifsiue, failànt  comme 
par-auant.  Ce  fait, mettras  chaufer  au  feu  la-dite  laifsiue  cou- 
îourée, mais  ne  la  laiftè  point  boùllir:& faut  tenir  toute  pre- 
fte,fus  le  feu, quelque  poelle  nette, auec  de  l’eau  nette, la- quel¬ 
le  eftant  chaude, y  mettras  cinq  onces  d’alun  de  roche  pulue- 
nsé:Et  incontinat  que  tu  le  verras  difioudre,  pren  vn  làchet, 
commele  premier:  &  quand  la  couleur,  fera  chaude,  Ate-la  du 
feu3ôcry  boute  le -dit  alun:puis  iette  ainfî  tout  enfembie  au  làç, 

■  ~  met- 
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mettant  deflous  quelque  vaifleau  plombé  :  Sc  regarde  fî  par 
en  bas  la  couleur  en  vient  rouge, lors  prendras  de  l’eau  chau¬ 
de,  &  la  varieras  au  lac ,  y  verlant  aufsi  tout  ce  qui  eftoit  cou¬ 
lé  audit  vaifleau  Ions  le  lac:  &  verfe  tant  de  fois  ce  qui  coule¬ 
ra  par  en  bas,  que  tu  verras  que  la  liqueur  qui  en  lorte,nc  foit 
plus  rouge,mais  clere  comme  laiflïue:  ayant  ainfî  écoulé  tou¬ 
te  l’eau, la  couleur  demourera  au  fac,  laquelle  tu  déféras  d’vne 
fpatule  de  bois,  la  mettant  au  fond  du  lac ,  &  Ja  réduis  toute 
en  vne  maflè,ou  en  tablettes, ou  comme  bon  te  femblera:puis 
la  mets  fecher,fus  vn  carreau  neuf  &  net  à  l’ombre, ou  à  l’air, 
ôc  non  pas  au  ioleil.Et  parainfî  tu  auras  vne  chofe  excellente 
«|j  Pour  teindre  os  en  couleur yerde. 

P  R  E  N  vne  poellette  pleine  d’eau  clere ,  Sc  y  mets  vne 
bonne  grofle  piece  de  chaus  viue ,  la  laiflant  ainfî  par  i’elpace 
d’vn  jour. Le  lendemain  m  elle -la  tre-bien  d’vn  bâton, puis  la 
laifle  repoler:  &  à  midy  la  remueras  encore  vne  fois,fèmbîa- 
blement  du  foir.  La  matinée  fuiuante  la  couleras  nettement, 
&  la  garderas:  ce  pendant  ayes  les  os  que  tu  voudras  teindre, 
tous  prefts,&  les  mets  tre-bien  bouillir  en  autre  eaucomnm 
ne, en  laquelle  fera  diflout l’alun  déroché.  Et  quand  ils  au¬ 
ront  bouilly  quelque  bonne  efpace  de  temps  ,  tu  les  ôteras,  & 
les  laifleras  fechenpuis  racle  trebien  d’vn  couteau  le  deflus,<3t 
les  mets  en  la-dite  eau  de  chaus ,  &  y  ad  joutant  du  verd-de- 
gris  ou  verdet,  les  laifleras  tre-bien  bouillir,  puis  les  retireras. 
Et  apres  les  auoir  efîuyez,tu  en  feras  tout  ce  que  tu  voudras, 
car  ils  feront  trebeaus.  Et  en  lieu  de  ladite  eau  de  chaus, pour¬ 
ras  vfèr  d’vrine, laquelle  fera  de  me  One  operation. 

«U  filtre  maniéré  de  teindre  as  ou  yuoire  en  couleur  dd  emeraude „ 

P  R  E  N  eau  forte  de  feparation  ,  &  y  mets  demenger  ou 
difloudre  autant  de  cuiure  ou  d’ærain,  qu’elle  en  pourra  dif~ 
lbudre:puis  y  mettras  telle  piece  d’œuure  que  tu  voudras,  a- 
pres  auoir  efté  taillée  en  telle  forme  qu’il  te  plaira ,  comme 
manches  de  couteaus,  de  caniucts,  d’ecritpires ,  de  figures, ou 
de  quelque  autre  choie  que  bon  te  fèmblera:&  les  y  laifle  par 
l’efpace  d’vne  nuit, fi  feront  de  couleur  d’emeraude.  Or  fi  en 
lieu  de  cuiure  ou  d’erain  tu  mettois  difloudre  de  l’argent, 
tout  n’en  vaudrait  que  mieus. 

Pour' 


livre  cikqjiehz. 
f  Pour  teindre  les  as  en  rouge, afur,  ou  toute  telle  autre 
couleur  que  tu  voudras. 

PREMIEREMENT  Feras  bouillir  les  os  en  eau  d’alun8 
comme  dit  eft,puis  pren  çau  de  chaus  viue  ou  vrine,ainfi  qu" 
auons  dit:&  en  cette  eau  ou  vrine  mettras  du  brefil,ou  garan¬ 
ce,  ou  afur ,  ou  telleautre  couleur  qu’il  te  plaira  :  puis  y  feras 
bouillir  les  os, ou  yuoire,  ôc  ils  prendront  telle  couleur  que  tu 
y  auras  mis. 

q  Trebea  u  fccretpour  teindre  le  bois  de  telle  couleur  qu’on  voudra , 
duquel  vfent  aucuns  menufiers, qui  font  tables  &  autres  chofes 
de  diuerjès  couleurs,  &  le  tiennent  entre  eus  de  telle  excellen¬ 
ce, quel' vn frere  ne  le  veut  point  dire  à  l’autre. 

PRE  N  de  bon  matin  de  la  fiente  de  cheual  nouuelle,  qui 
foitdela  mefme  nuit,&  la  pren  la  plus  humide  que  tu  la  peus 
auoir, auec  la  paille  ôc  tout  :  puis  la  mets  fus  quelques  hoifet- 
fes  miles  de  trauers ,  les  vnes  Fus  les  aucres ,  Ôc  mets  quelque 
vaifieau  deflous  pour  receuoir  ce  qui  coulera  de  la-dite  fiente* 
Et  fi  en  vne  matinée  tu  n’en  peus  auoir  afïêz  ,fay  le  mefme 
par  deux  ou  trois  Fois, ou  autant  de  fois  que  tu  voudras:puis 
apres  auoir  bien  écoulé  icelle  fiente ,  tu  mettras  à  chacun  pot 
de  telle  eau  la  groilèur  d’vne  feue  d’alun  de  roche  ,  Sc  autant 
dégommé  Arabie.  Lors  y  détrempé  telle  couleur  que  tu  vou¬ 
dras, en  vfimt  de  diuers  vaifieaus  ,  fi  tu  veus  auoir  diuerfité  de 
couleurs  :  puis  mets  dedans  telles  pièces  de  bois  que  tu  vou¬ 
dras, les  tenant  au  feu, ou  au  fbleil: ôc  à  chacune  fois  en  retire¬ 
ras  quelques  pièces,  &  les  mettras  à  part,  y  lailfant  les  autres: 
car  tant-plus  longuement  les  y  laifléras, tant-plus  fe  change-r 
fa  la  couleur.  E  t  en  cette  maniéré  tu  viendras  a  auoir  grande 
quantité  de  couleurs  diuerles,l’vne  plus  clere, l’autre  plus  bm 
ne:&  t’en  pourras  feruir  en  tout  vlage  qu’il  te  plaira, &  ferot 
teins  &  par  dedans ,  ÔC  par  dehors ,  tellement  que  jamais  ne 
perdront  leur  couleur, ne  par  eau,  ne  par  autre  chofe  qui  foit» 
%  Pour  contrefaire  le  bois  d’ebetr,  &  le  rendre  ai  fi  beau , 
comme  le  naturel. 

'  TOVTES  fortes  de  bois ,  qui  (hors  mis  la  noirceur)  refi 
lêrablentà  i’ebene  le  peuuent  teindre  en  noir:  mais  les  plus 
durs  ôc  folides(comme  buis,& autres  femblables)y  font  plus 
propices ,  Ôc  .deuiennent  plus  relmlans  :  3c  fus  tous  le  bois  dé 
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meurietjtant  le  blanc, coin  me  le  noir,y  eftîe  plus  propre,  co¬ 
bien  que  le  noir  y  eft  beaucoup  mieus  duilable.  Pren  donc  le¬ 
dit  bois,  Ôc  le  laide  par  l’elpace  de  trois  jours ,  en  eau  d’alun, 
au  foleil,ou  quelque  peu  loin  dufeu  ,  tant  que  l’eau  deuienne 
vn  peu  chaude:  puis  prendras  huile  d’oliue,ou  de  lèmence  de 
lin,  6c  la  mettras  en  vne  poellette,  où  il  y  ait  la  grodeurd’vne 
noifette  de  vitriol  romain,  &  autât  de  foufre.Fay  apres  bouiî. 
lir  ton  bois  audit  huile,  quelque  efpace  de  temps,  fî  auras  vue 
choie  fort  brune.  Et  tant-  plus  longuement  le  laideras  bouil¬ 
lir, tant-plus  noir  deuiendra:  mais  le  trop  bouillir,  le  brûle, & 
le  rend  fragile.  Pourtant,  &  en  Pvn,  ÔC  en  l’autre  dois  dtre 
diligent,  Ôc  vfer  de  dilcretion. 

Pour  teindre  des pectm  en  couleur  afurêe. 

AYANT  premièrement  tre-  bien  laué  la  peau  :  puis  torfë: 
pren  des  grains  d’hiebles,  ou  de  lèhu ,  &  les  fay  cuire  dans  de 
Peau  ,  en  laquelle  foit  dilfous  de  l’alun  de  roche ,  pafîè-ïavne 
fois  de  cette  eau  teinte,  &  la  laifle  elïiiyer:  puis  la  paiïè  de  re¬ 
chef  par  la  mefme  eau:&  eftantdc  rechef efliiyée,laue-la d’eau 
clere,  puis  ote  la-dite  eau  auec  le  dos  d’vn  couteau ,  &  de  re¬ 
chef  pafle-îa  encore  vnefois  de  la-dite  couleur,  &  la  mets  ef- 
fuyer,li  fera  de  trebelle  couleur  aluréé. 

ç  Pour  teindre  peau*  engarence. 

AYANT  oint, laué,  tors,  &etendulapeaucommedeiïus 
èfl  dit,arôufe- la  d’eau,  en  laquelle  ait  bouilîy  du  tartre  de  vin 
blanc,  Ôc  du  lel  commun, puis  la  tors. Pren  apres  des  coquilles 
ou  écaillés  d’ecreuices,  ou  cancres  (foyent  de  mer  ou  de  riuie- 
re)  brûlées,  &  réduites  en  cendres, lefqueîîes  détremperas  auec 
la- dite  eau  de  tartre  ,  &  de  fel ,  &en  frotteras  bien  toute  1* 
peau:puis  la  laue  trebien  d’eau  clere,  &  la  tors. Pren  lors  la  ga 
rance  trempee  en  eau  de  tartre,  &  Pen  frotte  bien  par  tout,& 
puis  des  cendres  ludites,enla  lauant,&  tordat  jufqües  à  trois 
fois.Finalemêt,  apres  l’auoir  lauée,  ôc  terfè  s’il  te  fembîe  qu’¬ 
elle  ne  Ibitpoint  allez  bien ,  tu  luy  donneras  vne  teinture  de 
brefil. 

La  pâte  de  garance  fe  doit  faire  auec  eau ,  en  laquelle  aura 
bouilly  le  tartre, &  que  la-dite  eau  {bit  tiede,  quand  tu  fais  la 
pâte  dé  la  garance:  puis  la  laiffe  ainfî  par  Pefpace  d’vne  nuit. 
Mets  apres  fus  k-dite garance  vn  peu  d’alun  defece,  ou  délié, 

ou  d’a- 
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ou  d’aîumen  câtinum  détrempé  en  eau.  Tu  y  pourras  auffi  ad 
jouter  de  la  couleur  de  la  tondure  d’ecarlare,laquelleaura  efté 
tirée  en  la  bouillant  en  laifsiue,qui  eft  vn  trebeau  iecret. 
f  Pour  teindre  des peaus  Verdes. 

OINS  la  peau, &  la lauebié  d’eau  froide,  puis  d’eau  chau 
de,  8c  l’efluye.  Pren  apres  des  grains  delqucls  on  fait  le  verd 
de  vefsie  (la  décoction  duquel  fera  mile  en  la  fin  de  ce  Liure, 
auec  celles  de  toutes  les  autres  chofes  neceflaires)  &  faut  que 
lef-dits  grains  foyent  bien  meurs  :  puis  les  mets  en  eau  clere, 
tant  qu’ils  foyent  couucrs  d’vn  doyt:  mets  y  aulsi  de  l’alun  de 
roche,  &  leur  donne  feulement  vn  bouillon.  Ce  fait,  écou¬ 
lé- les  en  vn  vaifieau,puis  pren  la  peau,&  la  plie  par  Je  milieu, 
la  frottant  tre-biend’vn  coté  &  d’autre  auec  lef-dits  grains 
cuits, qui  feront  dcmourez  en  la  poelle,  &  apres  de  poudre  jd’a 
lun  cru. Ce  fait, pren  cendres  de  fiente  de  brebis  brûlées,  &  les 
detrempe  auec  la-dite  couleur  que  tu  auras  ecoulée  audit  vaif 
lèau,  8c  frotte  bië  par  toutrpuis  Pote  de  rechef  défi  dits  grains, 
8c  la  laue  d’eau7 clere,  la  mettant  fecher  finis  torcher.  Finale¬ 
ment  la  palïèras  deux  fois  par  la-dite  couleur ,  de  fera  impar¬ 
faitement  verde. 

m  filtre  maniéré  de  teindre peaus  en  yerd* 

L  A  peau  (bit  ointe,  bien  lauée ,  torlè,  &  etendue comme 
delfus  :  Puis  pren  les  grains  de  nerprum ,  de  quoy  on  fait  le 
verd  de  vefsie, meurs, lelquels  etamperas  8c  feras  trebié  bouil¬ 
lir  en  eau  d’alun  de  roche ,  &  donneras  à  la  peau  deux  venues 
de  cette  couleur,  puis  la  lailïèras  lécher.  Apres  luy  donneras 
vne  teinture  de  jaune  fait  de  grains  de  nerprum  non  meurs, 
cuits  en  eau  &  alun,  8c  vn  peu  de  fiifran,  &  auras  vn  verd  trefi 
excellent. 

f  Pour  teindre  le f-dites peaus  yerdes  en  yne  autre  maniéré . 

PREN  la  peau  ointe, lauée  8c  etendue, teins -la  de  couleur 
faite  de  verd  de  veffie ,  8c  y  boute  vn  peu  de  cendres  détrem¬ 
pées  en  eau,  puis  frotte  bien  par  tout.  Et  apres  auoir  laue  & 
efïuyé  la  peau, tu  luy  donneras  vne  venue  de  couleur  I  nde  cui¬ 
te,  &  alun  de  roche.  Quand  elle  fera  feche,  donne  luy  le  ludit 
jaune,  &  auras  vn  verd  beau  8c  vif. 

f  Autre  maniere  de  teindre  les  peaus  afurées  &  belles. 

PREN  la  peau  de  raifîn  noir ,  8c  en  frotte  tre-bien  ton 
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éuîr  tant  qu’il  deuienne  bleuâtre ,  &  le  frotte  bien  aucc  de  la 
poudre  d’Indicum,puisle  laue,  mets  fecher,  8c  lepollis.  De- 
trempe  puis  Indicum  en  gros  vin  rouge  :  8c  quand,  la  peau  fe¬ 
ra  lauée,tu  l’en  oindras,  8c  auras  vne  trcbelle  peau  adirée. 

Pour  teindre peam  çn  rouge . 

LAVE  trebien  les  peaus,  &  les  mets  en  galle, les  y  laifiant 
par  l’eipace  de  deux  heures ,  puis  les  tors ,  8c  leur  donne  vne 
venue  de  couleur  de  troene  cuit  en  eau ,  8c  alun.de  fece  ou  de 
Ife:puisymetsduverdecàdifcretion.  Apres  ce  donneras  â  la 
peau  deux  teintures  de  brefil  feulement  cuit  en  la  laifüue.  Et 
note  que  fi  tu  veus  teindre  peaus  de  chamois ,  tu  dois  bouil¬ 
lir  le  troene  en  laifdue  douce  8c  clere. 

.Autre  maniéré  pour  teindre  les  peaus  en  yerd. 

PREN  grains  de  dhu  bien  meurs,  8c  grains  d’hiebîes,  ôc 
deverd  de  ve(sie:tout  cecy  bien  ecampé,  yadjouterasdei’aluns 
de  roche,autant  que  bon  te  fêmblera ,  mais  pluftolt  trop  que 
peu:puis  pren  de  la  laifsiue ,  8c  y  mets  lef-dits  grains  de  verd 
de  veille, Ôc  les  fày  bouillir  vn  bouillon.  Ce  fait, y  mettras  les 
grains  d’hiebles  ou  de  fehu,&r  les  feras  aufiï  bouillir  vu  bouil 
Ion,  puis  les  ôteras  du  feu ,  8c  les  laifïèras  refroidir ,  apres  en. 
froterasîes  peaus.  Finalement  jettras  defius  des  cendres  de 
fente  de  brebis, les  en  frottant  tre-bien.  Apres  leur  donneras 
l’eau  coulourée,  en  laquelle  auront  bouiliy  lefdits  grains:  puis 
en  ote  l’eau  auec  vn  couteau  de  conroyeur,&  les  îaiflè  fecher. 
Et  s’il  eft  de  belbin  donne  leur  d’auantage  de  couleur. Et  fi  tu 
y  mets  encore  de  l’Indicu  au  bouillir, il  n’en  vaudra  q  raieus. 

«J  Pour  teindre  le  cordon  an  en  couleur  yerde.aujU  bien 
ac  outré  en  galle  .comme  enfueilles. 

POLY  tre-bien  le  cordouan  d’vne  pierre  de  ponce,  puis 
l’oins  d’huile,  8c  le  laue  tre-bien  :  puis  pren  vne  once  ou  deux 
de  noix  de  galle  etampée,&  la  mets  en  eau  chaude, l’y  laiflânc 
Vne  heure,  puis  la  coule  par  vn  lîge:apres  mettras  le  cordouan 
en  cette  eau, le  frottant  bien  auec  les  mains,  &  le  laiflàntairdï 
par  l’eipace  d’vne  heure:  8c  l’en  ayant  oté,le  tordras,  &  éten¬ 
dras.  Puis  pren  des  grains  de  nerpmm,dequoy  on  fable  verd 
de  vefiie  cueillis  au  mois  de  Juillet,  lors  qii’iîs  font  encore 
Verdsifeche-Ies ,  8c les  etampe trebien,  y  adioutantpour cha¬ 
cune  peau  deux  onces  d’alun  de  roche  pulucrisé.j  8c  mellé 
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aucc  la  poudre  defldits  grains.  Verte  apres  fus  la-dite  poudré 
de  l’eau  bouillante, &  la  laifle  refroidir. Ce  fait, verfe  de  ladi¬ 
te  eau  auec  lef-dits  grains  fus  la  peau, frottant  bien  de  la  pau¬ 
me  delà  main,  puis  detrempe  des  cendres  de  fiente  de  cheure 
en  l’eau  def-dits  grains,  Ôc  d’icelle  eau  frotteras  femblablemét 
tre-bienla  peau  auec  la  main  :  apres  la  laue ,  &  en  ote  l’eau 
auec  vn  couteau  à  conroyer ,  puis  l’etens ,  ôc  prens  des  autres 
grains  de  verd  devefsie  qui  foyent  bien  meurs,  &  les  mets 
vn  peu  bouillir, tous  entiers  en  de  l’eau, auec  alun  de  roche, les 
laiiTànt  apres  refroidir.  Puis  pren  def-dits  grains  cuits,  ôc  en 
frotte  la  peau  auec  les  mains  :  &  mets  delà  cendre  delfus,  la¬ 
quelle  tu  détremperas  d’icelle  eau  verde ,  en  laquelle  auront 
bouilly  lef-dits  grains.  Finalement  laueras  la  peau,  &  en  tire¬ 
ras  l’eau  auec  vn  couteau, puis  luy  donneras  vne  venue  de  la¬ 
dite  eau  verde  auec  vn  pinceau.  En  apres  la  mettras  fecher,& 
l’acoutreras,&  auras  vn  trebeau  verd.  Si  tu  veus  auoir  la  cou 
leur  plus  brune  quand  tu  mettras  cuire  lef-dits  grains  auec  l'a 
lun,tu  y  mettras  vn  peu  d’Indicum  trebien  broyé.  Et  eft  à  no 
ter  qu’il  faut  que  l’eau  (oit  chaude ,  lors  que  tu  détremperas 
la  cendre, auec  l’eau  des  grains  de  nerprum. 

«jj  Pour  teindre  peaus  ’verdes  auec  fleurs  de  iris  .  ou  flambe  bleue. 

PREN  les  fleurs  recentes  de  flambe ,  ou  iris  bleue,  &  les 
pile  tre-bien  :  puis  pren  des  grains  de  nerprum  fées ,  ôc  auec 
rceus  pile  de  l’alun  de  roche,  a  ta  diteretion,  duquel  la  grande 
quantité  ne  fera  point  mauuaite .  Adjoute  y  vn  peu  d’eau  de 
pluye, &  melle  tout  cecy  auec  les  fùdites  flambes  etampées. 
Garde  cette  couleur  en  quelque  vaifleau  net,  puis,  pren  les 
peaus  ointes,  ôc  lauées  comme  deflus  :  ôc  y  aplique  les  grains 
de  verd  devefsie ,  auec  la  poudre,  en  la  maniéré  qu’auons  dit 
des  autres.  Laue-les,&  en  ote  l’eau  auec  vn  couteau,  puis  les 
laifle  techer,&  leur  donne  fînalemét  vne  venue  de  la-dite  cou 
leur, que  tu  auras  gardée, laifîe-la  encore  techer,puis  l’acoutre 
félon  l’art, &  auras  vne  chofe  trebelle. 

Pour  teindre  des  os  en  couleur  turquine,&  en  couleur  rouge . 

T  O  V  T  E  S  fortes  d’os  fe  peuuent  bien  teindre ,  mais  la 
corne  de  cerf  efl:  beaucoup  milîeure  que  les  autres.  Pren  donc 
tel  os  que  tu  voudras, &  le  fay  tailler  ôc  polir  comme  il  te  plai 
ra.-puis  le  laifle  bouillir  en  eau  d’alun  de  roche,  par  vne  bonne 


®fpaee  de  temps, le  laiiïânt  apres  fecherrpuîs  pren  de  bon  ver- 
det,&  le  detre'mpe  en  meguede  cheure,&  puis  le  mets  en  yn 
vaiflèau  de  cuiure,ou  dærain  bien  couuert ,  le  mettant  ainfi 
fous  le  fumier,  par  l’elpace  de  quinze  ou  vingt  jours ,  lors  les 
trouueras  tre-beaus.Tu  peus  bien  faire  aulsi  le  même  auecdi 
l’vrine  d’home, au  lieu  de  inêguede  cheure. 

Et  pour  le  faire  rouge, mets  y  du  cinabrium ,  ou  du  brefi], 
ou  de  la  lacque,en  lieu  de  verdet.Mais  il  conuient  alors  le  met 
tre  en  vu  vaiflèau  de  bois  ou  de  verre  ,  et  non  pas  en  vn  vaiC. 
lèau  de  cuiure,  ne  d’ærâin* 

ç  Pour  teindre  des  [aies  de pourceaus3ou  autre  cbofe>  pour  faire  des 
écouuettes,ouépoujfettes. 

Premièrement  laue  tre- bien  les  (aies, puis  pren  de  l’eau,  en 
îa-quelle  aura  bouilly  de  l’alun  de  roche  :  &  en  icelle  mettras 
lefdites  laies,  &  les  y  laiilerastant  qu’elles  prendront  vn  peü 
de  couleur  jaunâtrerpuis  pren  de  la  garance  tre-bien  étampée, 
&  la  mets  en  du  vin-aigre.Tu  mettras  par-apres  vn  chaudron 
âuec  de  l’eau  claire  fus  le  feu  ,  en  la- quelle  ietteras  la- dite  ga¬ 
rance  auecle  vin-aigre: Ôc  quand  il  commencera  à  boüilIir,iet* 
te  y  dedans  lef  dites  laies,  &  les  lailfe  vn  bien  peu  bouillir.  O  lie 
apres  le  chaudron  du  feu ,  &  Iaifie  tout  refroidir :li  auras  les 
laies  tre-  bien  coulourées. 

%  Pour  teindre  lef- dites /aies  en  couleur  iaune^veràe.,  O3  ajurée,  ou 
autre  couleur. 

I  L  les  couient  premièrement  lauer,  &  les  ïaifler  bouillir  en 
eau  d’aîun, comme  delïùs:puis  pren  du  troëne  Ôc  lafran  ,  fi  tu 
les  veus  iaunes.  ïndicum,  ou  jus  de  grains  de  fehu,  ou  d’hie- 
bleSjOU  de  fleurs  de  flambes, fi  tu  les  veus  alùrées.Si  tu  les  veus 
vcrdes,pren  du  verdet,&  les  acoutre  comme deflus  ,en  eflàyât 
aucune-fois  fi  la  couleur  te  plait.Et  par  ainfîles  pourras  tein¬ 
dre  dé  diuerlès  couleurs  à  ton  plaifir. 

^  Pour  faire  purpurine, qui  ejl  vne  couleur ,  auec  la-quelle  on  fait 

couleur  dyor,pourpaindre  & pour  écrire. 

F  A  Y  fondre  vne  liure  de  fin  étain,  &  fondu  qufil  foie  ,  tire 
le  jus  du  feu,&  y  mets  huit  ou  dix  onces  de  vif  argent  :  melle 
bien  le  tout  enlêmble  qu’il  foit  comme  vne  pâte  ,  puis  pren 
nie  liure  de  loufre5et  vne  liure  de  fel  armoniac  trè-bié  broyées^ 
•i.-"  k  In* 
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Incorpore  les  tous  auecla-dite  pâte d’etain, &  d’argent  vif,&: 
les  broyé  tre-bien  eniemble  en  vn  mortier ,  ou  autre  vaifîèau 
de  bois, ou  de  pierre,  &  non  d’ærain.  Puis  mettras  toute  cette 
compoiîtion  en  quelque  phiole ,  laquelle  doit  efire  bien  lutée 
par  la  bouche,  ou  emplatrée,  de  forte  q  la  luture  furpaflè  d’vn 
cioigqou  deux.  Apres  le  mettras  ainfi  fus  le  fourneau,  luy  fai- 
fant  petit  feu  du  cômencement,  &par  apres  vn  peu  plus  grand 
ôc  ainfi  P  entretiendras, en  mouuant  par  fois  d’vn  petit  bâton 
ce  qui  eft  au  verre.  Et  quand  tu  verras  qu’il  fera  couleur  jau¬ 
ne,  tu  ôteras  le  feu,  ôc  le  laiflèras  refroidir,  fi  auras  la  purpuri¬ 
ne  trebelle ,  comme  couleur  d’or:  en  apres  tu  la  broyeras  auec 
de  la  îaifsiue ,  ÔC  la  laueras  d’vrine,  ou  de  lailsiue,  y  adjoutant 
vn  peu  de  iàfran,  ôc  la  détremperas  auec  de  l’eau  gômée,com- 
m  e  verras  cy  apres  plus  clerement. 

^  Pour  faire  la  lacque  de  bois  de  brejïl . 

P  R  £  N  de'JX  séaus  de  laiffiue  treforte,  ôc  y  mets  dedans 
vne  liure  de  tondure  de  fine  ecarlate,puis  la  laiflè  bouillir  tant, 
que  ladite  tondure  (oit  toute  dilToute  en  eau:apres  la  verfêen 
vn  vaiflèau  de  bois,  ou  de  pierre ,  ôc  y  j  ette  peu  à  peu  vne  li¬ 
ure  d’alun  de  roche, le  méfiant  bien  d’vne  ipatule  de  bois,  ôc  y 
veriè  auffi  petit  à  petit  deux  séaus  d’eau  freche.  Apres  la  met¬ 
tras  en  vn  iàchet,  &  la  laiiïèras  découler ,  puis  mettras  en  vn 
vaillèau  de  verre  ce  qui  demourera  au  iàchet.  Ce  fait, mettras 
au  feu  vne  liure  de  bref!  taillé  en  vn  feau  plein  de  laiilîue ,  ÔC 
le  laiflè  tat  bouillir  qu’il  foit  diminué  del’epeflèur  d’vn  doyt, 
puisse  mets  à  couler  en  vn  autre  iàchet  ,ôc  l’eau  qui  en  dé¬ 
coulera, foit  remife  au  feu  de  rechef,  auec  vne  once  de  gomme 
Arabie  puluerisée  ,  ôc  la  laiflè  bouillir  tant  qu’elle  foit  dimi¬ 
nuée  de  demy  doigt:  puis  la  verferas  ius  là  compoiîtion  fudite 
que  tu  auras  miiè  au  verre ,  en  mellant  bien  tout  enièmble  a- 
uec  vne  fpatuîè  de  bois, puis  le  mettras  en  vn  iàchet,  ôc  l’ecou 
leras  trebien.La  pâte  du  brefîl  demourera  au  iàchet, de  laquel¬ 
le  tu  feras  des  pomes,  &  les  ficheras  à  l’ombre,  fi  ièra  parfait. 

«[[  P  ouï faire  tablettes  blanches  pour  écrire  auec  "vne  pointe 
de  cuiure,  comme  celles  qui  tiennent  d}Alemagtic. 

"  P  R  E  N  gip  criblé  &  paiTé  par  le  tamis,  puis  le  detrempe 
auec  de  la  cole  de  cerf,  ou  autre ,  &  en  donne  vne  couche  à  ta 
fueille  de  parchemin:  ôc  apres  qu’elle  fera  ieche,  tu  la  racleras 
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qu’elle  foit  vnie  &  polie ,  &  la  recouure  de  rechef  du  gipfbm, 
ou  plâtre ,  ôc  la  racleras  auffi  comme  deuant  :  puis  pren  de  la 
cerufe  trebien  broyée  ôc  tamisée,  &  la  detrempe  auec  de  l'hui¬ 
le  de  femence  de  lin  cuitte.  Oins  la  tablette  de  cette  mixtion^ 
ôc  la  laide  lécher  à  l’ombre  par  l’efpacede  cinq  ou  fix  jours. 
Ce  fait, pren  vn  drap  ou  linge  mouillé  en  eau, duquel  viendras 
à  vnir  ladite  table,  mais  il  faut  q  le  drap  foit  premier  elpraint: 
puis  la  laide  ainfi  par  l’efoace  de  quinze  ou  vingt  jours ,  tant 
qu’elle  foit  toute  bien  lèche,  puis  l’accommode  à  ton  vlàge. 
q  P our faire  de  la  rofete. 

PREN  vne  once  de  brelil  derompu  bien  menu,  vn  quare 
d’once  de  ceruié  ,  &vn  quart/d’once  d’alun  de  roche  :  melle 
tout  enfemble,&  l’etampe  trebien, puis  y  verfe  de  î’vrine  deA 
fus,  tant  que  tout  en  foit  couuert,  le  laidant  ainlî  par  l’e- 
Ipace  de  trois  jours,  ôc  le  mellant  trois  ou  quatre  fois  le  jour. 
Apres  le  coule  par  vn  linge, &  le  mets  en  vne  poelle  non  plom 
bée ,  ou  en  vn  mortier  de  pierre  blanche ,  ôc  le  laide  lécher  en 
vn  lieu, où  il  ny  entre, ne  foleil  ne  jour  :  puis  racle  ladfte  Heur, 
ou  roté,  &  la  garde.  Et  quand  tu  en  voudras  écrire,  tu  la  dé¬ 
tremperas  en  eau  de  gomme. 

ç  Pour furdorer  le  parchemin ,  cuir,  ou  autres  tels  ouurages)  deqtioy 
onfe fert  au  lieu  de  tapifjerie. 

-  PREN  trois  liures  d’huile  de  lin, vernis, pix  greca  de  cha- 
tune  vne  liure,  demie  once  de  poudre  de  làfran.  Fay  bouillir 
tout  cecy  en  vne  poelle  plombée ,  tant  ôc  fi  longuement  que  y. 
mettant  vne  plume  de  geline ,  Ôc  incontinent  la  retirant ,  elle 
lémblera  efcre  brûlée.  Lors  tu  l’oteras  incontinent  du  feu,  ôc 

Î rendras  vne  liure  d’aloe  epaticum  Ibon,  ôc  bien  puluerile,  ÔC 
e  jette  petit  à  petit  dedans, en  le  mellant  incontinentd’vn  bâ¬ 
ton  fortccar  autrement  elle  s’enfîeroit  hautement.  Etfîd’a- 
uenture  elle  montoit  encore ,  tu  Poteras  du  feu,  ôc  la  lailferas 
repolèr,puis  la  remettras  au  feu ,  la  fi  liant  bouillir  de  rechef, 
ôc  la  mouuant  tou-jours  diligemment.  Et  quand  tout  fera 
bien  incorporé, tu  l’oteras  du  reu,  &  le  laidèras  vn  peu  répétée 
puis  le  padé  par  vn  linge  en  quelque  autre  vaidéau,  auquel  tu 
le  voudras  garder,  &  fera  fait.Or  fi  au  lieu  du  fàfran  tu  y  met» 
tois  de  cette  femence  jaune  qui  eft  dedans  les  Heurs  de  lis  ,  tu 
le  ferois  beaucoup  milieu^  ôc  plus  beau»  Quand  tu  voudras 
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dorer  le  parchemin  tu  Iuy  donneras  vne  affiete,auec  de  la  gîai 
re  d’œuf, ou  gomme,  fus  laquelle  tu  mettras  des  fueilles  d’ar¬ 
gent  ,  ou  d’étain  :  mais  il  ne  fera  point  lî  beau  d’étain  com¬ 
me  d’argent.  Puis  tu  mettras  le  Tudit  vernis  tout  chaud  lus  le 
parchemin, ou  cuir  argenté:  &  verras  incontinent  vne  couleur 
d’or  trebelle .  Laide- le  bien  lécher  au  loleil ,  ôc  l’imprime:  ÔC 
depains  par  apres  de  telle  couleur  que  tu  voudras. 

ç  Çour  teindre  la foye  cramoijïe. 

DECOVPE  premièrement,  ouralpe  bien  menu  du  là- 
uon  dur,  ôc  le  fay  fondre  en  eau  commune ,  puis  pren  ta  foy« 
en  vn  lachet  de  toile ,  ou  de  caneuas  bien  délié  ÔC  rare ,  ôc  la 
mets  en  vn  chaudron  auec  ladite  eau  Ôc  fauon.Lailfe  bouillir 
cecy  demie  heure ,  enlemouuant  louuent  qu’il  ne  s’ataclje: 
puisl’ote,  ôc  la  laue  en  eau  làlée,  &  apres  en  eau  douce.  Pren 
aufiî  pour  chacune  liurede  foye,vne  linreouplusd’aiunde 
roche  défait  en  eau  froide  ,  ôc  fais  qu’il  y  ait  de  i’eau  aiïèz ,  en 
laquelle  mettras  ladite  loye  làns  aucun  lachet ,  ôc  làns  la  met¬ 
tre  au  feu, l’y  laiflànt  par  l’efpace  de  huit  heures:puis  l’oteras, 
ôc  la  laueras  en  eau  douce, &  apres  en  eau  làlée,  puis  de  rechef 
«n  eau  douce:  &  ne  la  laifîè  pas  fecher,  mais  mets-la  tout  ain 
fi  mouillée  en  vn  chaudron,  auec  le  cramoilïn  bien  etampé  ôc 
criblé,a-fauoir,  trois  onces  pour  chacune  liure  de  loye.  Si  tu 
veus  la  foye  de  plus  forte  couleur ,  prens-en  quatre  onces ,  ÔC 
les  mets  bouillir  en  autant  d’eau  que  la  loye  loit  toute  couuer- 
te,&  que  l’eau  furmontede  quatre  ou  fix  doigts:  Ôc  pour  cha¬ 
cune  hure  dudit  cramoilïn, mettras  trois  onces  depetites  gal¬ 
les  d’iftrie  bien  puiuerisées:ou  en  lieu  d’icelles  y  pourras  met 
tre  vne  demie  once  d’arlènic  chriftalin  pour  chacune  liure, qui 
fera  la  couleur  plus  belle:mais  il  eft  dangereus  à  caufè  de  la  fu¬ 
mée,,  ôc  de  tous  ineonueniens  qui  auiendroient ,  ou  telle  eau 
pourrort  tomber.  Et  quand  il  voudra  commencer  à  bouillir, 
mets-y  dedans  la  foye  préparée  côme  delîiis,  &  la  iaifl'e  bouil 
lir  vn  quart  d’heure.  Finalement  l’en  ôteras,  ôc  la  laifferas  fe¬ 
cher  à  l’ombre, lors  auras  vne  chofe  tre-belle. 

P  our  préparer  le  hrefil,  &  en  faire  quatre  diuerfes  couleurs* 

M  E  T  S  du  brefil  en  autant  d’eau  clere  que  tu  voudras,  §C 
le  fay  bouillir  tant  qu’elle  loit  diminuée  plus  de  la  tierce  par¬ 
tie,  oubien  jufqu’à  ce  que  la  couleur  te  contente,  c*«ft  à  dire, 
-  •  qu’elle 
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qu’elle  £oit  bien  rouge  :  puis  diuife  cette  couleur  en  quatre 
parties  :  Ôc  fî  del’vne  des  parties  veus  faire  du  rouget,  ny  ad- 
joute  rien  ,  car  la  couleur  fera  telle  de  foy  mefme .  Si  tu  veus 
faire  l’autre  partie  bleue,  tu  y  mettras  vn  peu  d’eau  de  chaus, 
ôc  auras  vn  tre-beau  bleu:  mais  il  faut  le  brefîl  eftre  tiecle. 

Si  tu  le  veus  faire  violet, mets-y  de  la  laiffiue.  Mais  le  voulant 
faire  tané,tu  y  mettras  de  l’alun  de  fece. 

Pour  faire  rouget  de  brefîl  d'autre  forte . 

PREN  vn  pot  d’eau,  ôc  y  mets  la  groffèurd’ynenoixd® 
sbaus  viüe ,  la  laifïant  ainfi  par  l’efpace  d’vne  nuit  :  puis  pren 
autant  de  brefîl  brifé,que  le  vailïèau  auqueHe  voudras  bouil¬ 
lir,  en  foit  à  demy  plein  :  apres  y  verlè  k-dite  eau  de  chaus  qui 
foit  bien  coulée, &  le  kilïe  ainfî  tremper  en  ladite  eau,  par  fe* 
fpace  de  quatre  heures de  long,  le  failànt  apres  bouillir  tant 
que  tout  foit  venu  à  la  moitié ,  puis  encline  tout  bellement  le 
vailïèau  auquel  il  aura  efté  bomîly,  ôc  en  tire  la  couleur  en  vn 
vailïèau  net, y  mettat  la  grofleur  d’vn  pois  ci che  d’alun  de  ro¬ 
che  bien  broyé,  Ôc  l’y  mets  quand  il  fera  bien  chauddors  auras 
vne  choie  tre-braue  pour  en  faire  ce  que  tu  voudras.  Si  tu  en 
veus  écrire,  adjoute  y  vn  peu  d’eau  de  gomme.  Situ  le  veus 
faire  bleu,  mets- y  trois  onces  delaifsiUe,ouplus  ou  moins, en 
vn  vailïèau,  ôc  tu  auras  vn  trebeau  bleu. 

q  P  our  faire  l’afur  d’outre -  mer  fans  lapü  lafuli • 

PREN  vne  once  d’argent  calciné  auec  eau  forte ,  vne  on» . 
ce  &  demie  de  fel  armoniac  :  melle  bien  tout  auec  bon  vin¬ 
aigre,  Ôc  le  laiflèvn  peu  clarifier.  Si  le  vin-aigre  paflelefdites 
choies ,  ote  ce  qui  y  lèra  trop ,  &  mets  le  relie  en  vn  vailïèau 
bien  plombé, <5c  bien  lèrré,que  la  fubftançe  ne  s’euente,lelaif 
fânt  ainfî  vingt-cinq  jours ,  au  bout  delquels  trouucras  l’afur 
d’outre-mer  trebeau. 

q  Pour  faire  du  yerd  pour  écrire  &  paindre.-, 

PREN  verd-de-gris,litarge,argent-vif:  broyé  bien  tout 
enlèmble  auec  vrine  d’enfant;puis  en  écris  ou  pains,  Ôc  verras 
vne  couleur  excellente, comme  d’emeraude. 

Pour  broyer  l’or  fin,  duquebm  puijje  paindre  oit. écrire 
auec  le  pinceau. 

PREN  fueiîlesd’or  batu,  &  quatre  gouttes  de  miekmek 
le  bien  cnlèmble,&  le  mets  en  vn  cornet  de  verre.Et  quand  tu 

k  g  le  voit- 
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îe  voudras  mettre  en  œuure,detrempe-le  auec  eau  gommée,  & 
fera  fait. 

%  .Autre  maniéré, 

PREN  autant  que  tu  veus  de  fueilles  d’or  ou  d’argent  ba- 
tu,&  les  etens  en  vne  taiïe  de  verre  bié  vnie,  ôc  mouillée  d’eau 
clere,puis  le  broyé  auec  le  doyt,  mouillant  aucunefois  le  doyt: 
mais  ne  l’etens  point  trop  large,  enle  broyant  :  &  continue  de 
ce  faire  jufaues  à  ce  qu’il  foit  bien  moulu,en  y  adjoutant  tou¬ 
jours  de  l’eau.  Et  quand  il  te  femblera  qu’il  fort  bien  broyé, 
empiy  la  tadè  d’eau  freche  ,  &  le  melle  tre-bien ,  puis  le  laide 
repoler  vne  demie  heure:  coule  apres  l’eau  hors,  ôc  trouueras 
l’or  au  fond  de  la  tadè,  lequel  larderas  lécher  à  ton  plailir. 
Quand  tu  îe  voudras  mettre  en  ceuure ,  detrempede  auec  eau 
gommée,  &  le  faut  garder  bien  couuert,de  peur  qu'il  ne  s’en- 
ordifTe.  Cecy  eft  la  plus  belle  maniéré  qui  loitpour  faire  l’or 
moulu. 

f  Encoreyne  autre  maniéré, a-fauoir,  auec  purpurine, 
PREN  purpurine  que  tu  trouueras  à  vendre,  ou  que  tu  au 
ras  faite  toymefme,  à  la  maniéré  fudite ,  puis  la  mets  en  vne 
ecuelie,auec  vrine,  ou  laifsiue,&  la  detrempe  bien  du  doyt  peu 
à  peu:apres  empliras  l’ecuelle  d’vrine,  ou  de  Lùfïïue,  ôc  laif- 
feras  tout  rafîbir  au  fond. Ce  fait,la  broyras  de  rechef, en  chan 

feant  iouuent  ladite  laifdue, tant  que  tout  foit  à  ton  plaifir,  & 
ien  fubtilement  broyé, ôc  que  la  derniere  vrine  ou  laifiïue  en 
forte  auffi  clere,que  tu  l’y  auras  verfée:puis  apres  l’auoir  ecou 
lée,m  y  .mettras  vn  peu  de  làfran  ,  ôc  la  détremperas  auec  eau 
gommée.  Lors  en  pourras  écrire,  paindre,  ôc  faire  tout  ce  que 
tu  voudras. 

ey  Pour  faire  V afsietê pour  dorer  d’or  brniy. 

PREN  gip  de  la  grodeur  d’vne  noix ,  bole  -armenic  h 
grodèur  d’vne  feue ,  aîoé  hépatique  la  grodeur  d’vne  feue  ÔC 
vn  tiers  dauanéage,de  fucre  candy  la  grodeur  d’vne  feueretam 
pe  chacun  à  part  foy  :  ôc  mettant  l’vn  fus  l’autre ,  y  apliqueras 
en  la  fin  vn  peu  de  ciuette,ou  de  miel. 

^y  Pour  ajfbir  For  à  (impie  fond. 

PREN  glpfin,  aloé  epatique,bolearmenicde  l’vn  autant 
que  de  l’autre ,  ôc  les  detrempe  auec  de  la  glaire  d’œufs  frais, 
laquelle  tu  auras  coulée  par  yn  linge,  Et  fi  ton  afiiete  eft  trop 

for» 
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forte,  tu  la  Retremperas  auec  de  Peau  freche. 

qj  Autre  maniéré  pour  coucher  For. 

PREN  de  Peau  bien  gommée,  8c  auec  icelle  feule  mettras 
l’or ,  &  fera  Ia-dite  affiete  bonneTus  parchemin ,  ou  bien  fus 
peaus.de  me  fine  pourras-tu  faire  auec  de  la  glaire  d’œufs  frais, 
Ôc  auffi  auec  du  lait  de  figues  fèul. 

<sf?  sur  faire  couleurs  de  toute  forte  de  metaus. 

PREN  pierre  paragone ,  ou  enflai,  8c  la  broyé  tre-bien 
auec  de  la  glaire  d’œuf, puis  en  écris:  &  quand  il  fera  fec,  frot¬ 
te  l’ecriture  auec  de  Por ,  ou  autre  métal,  tel  que  tu  voudras, 
ôc  en  auras  la  mefme  couleur. 

Pour  ajfoir  de  For  fws  y n  fond  noir. 

PREN  delà  fumée  de  lampe,  &enfaylefond,&fusice- 
luy  mettras  Por  auec  de  Peau  gommée. 

qi  Pour  afjoir  ùrfus  du  maïbre>ou  fu>  quelque  tableau. 

PREN  bol-armenic,'  8c  le  broyé  trebien  auec  de  l’huile  de 
lin  ou  de.noix.Et  quand  tu  voudras  mettre  Por  defius  la -dite 
affiete, fày  qu’elle  ne  fbit  ne  trop  humide,ne  tropfcche. 

Pour  faire  lettres  de  couleur  d’or,  fans  or. 

PREN  vne  once  d’orpiment,  8c  vne  once  de  fin  criftal,  8c 
les  broyé  trebien  chacun  à  part  foy,  puis  melie  tout  enfemble 
auec  de  la  glaire  d’œufs,  8c  en  écris. 

Pour  faire  lettres  de  couleur  d'argent  fans  argent. 

PREN  vne  once  d’eflaim  ,  deux  onces  d’argent-vif, &  les 
fonds  enfemble,puis  les  broyé  auec  de  Peau  gommée, puis  en 
écris.  <j]  Pour  faire  lettres  y&rdes. 

PREN  jus  de  rue,verd-de-gris,&  fàfran:  broyé  bien  tout 
enfémble,  &  en  écris  auec  de  Peau  gommée. 

Pour  faire  lettres  blanches  en  champ  noir. 

PREN  du  lait  de  figuier  pur  en  vn  verre ,  &  le  mets  au 
foleil ,  par  Pefpace  de  demie  heure ,  puis  le  detrempe  auec  de 
Peau  gommée, quand  tu  le  voudras mettre  en  œuure.  Apres 
auoir  ecry,tu  noirciras  le  papier  d’encre,  c’en:  à  dire,autât  que 
tu  voudras, que  le  champ  fbit  grand.  Et  quand  il  fera  fec,  tu  le 
frotteras  tre-bien  d’vn  linge.  Lors  les  lettrés  que  tü  auras  fai¬ 
tes  auec  le  lait  de  figuier,  s’enleueront  toutes,  &  demôurerale 
papier  blanc  écrit,  pour  auoir  eftépreferué  parie-dit  luit.  Le 
mefme  pourras  faire  aueelej.aune  ci ’vh  œuf  detrèmp!  en  eau, 

k  4  duquel 
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du -quel  tu  écriras:  Et  quand  l’écriture  fera  lèche ,  fro  te  bien 
tout  le  papier  d’encre, comme  deflus.  Et  lors  qu’il  fera  lèc,fro 
te  lef  dites  lettres^faites  de  jaune  d’œuf, auec  quelque  linge  ou 
couteau,, &  elles  s’en  iront, &  laiflèront  l’elpace  blanche:  dôt 
auras  tre-belles  lettres  en  champ  noir. 

qy  Pour  faire  du  h>crd,bon  pour  écrire, & pourpaindre . 

PREN  vcrdet.&  le  detrempe  feul  en  vin-aigre ,  ôc  le  palf; 
par  vn  linge, &  le  broyé  tre-bien  fus  le  porphyre  auec  de  l’eau 
clere,&  y  mets, en  le  broiant,vn  peude  miel,&  le  lailfe  bienfe 
cher:puis  broyeras  derechef  trebié  auec  eau  gomée,&  fera  fait 
%Pourdcoutrerl’afur. 

L’ A  S  V  R  le  broyé  auec  du  miel  comme  le  verdet,  mais  il 
n’eft  ja  beloin  de  le  purger  autrement:detrempe-le  auec  clai¬ 
re  d’œufs  batus,ou  auec  eau  de  cole,  ôc  no  pas  de  gome.  L’eau 
décollé  Ce  fait  de  colle  de  parchemin, bien  claire  Ôc  modifiée, 
ôc  coulée  comme  la  gome, 

f  P ouracoutrerle  cinabrium  pour  en  écrire, ou  paindre. 

BROYE  tre-bien  le  cinabriü  fus  le  porphyre  auec  de  l’eau 
de  fontaine  claire, puis  le  laide  lécher  &  le  mets  en  vn  cornet, 
ou  en  vn  verre, mais  mieus  vaut  en  vn  cornet  en  yuer  ;  apres  y 
verferasde  l’vrine,en  mellantbien  enfemble,&  le  lailfantain 
{i  julqu’au  loir, tant  que  tout  le  cinabrium  foitalléau  fond: 
puis  change  l’vrine,  &  fais  comme  par-auant ,  lelaiflant  ain- 
fi  iufqu’à  la  matinée ,  continuant  de  changer  ainli  l’vrine 
jufques  à  quatre  ou  cinq  jours ,  tant  que  tout  loit  bien  purgé. 
Puis  pren  de  la  glaire  dœuf  bien  bacue,  tant  qu’elle  loit  rédui¬ 
te  en  eau  tre-dere ,  la-quelle  tu  verlèras  fus  le  cinabrium,  fi 
qu’elle  furpalîe  de  plus  d’vn  doigt  :  apres  melle  bien  tout  en- 
fèrnble  auec  quelque  batonceaq  de  noyer, ou  de  cormier  bien 
lèc, ou  bien  de  quelque  petit  os  :  puis  laide  defcendre  le  cina¬ 
brium  au  fond,  &  feras  corne  par-auant  as  fait  de  l’vrine,  par 
l’eljiace  de  deux  ou  trois  jours:  Ôc  cecy  ôtera  tout  le  fentimét 
de  la- dite  vrine.Ce  fait, y  mettras  autre  glaire  dœuf,&  nielle¬ 
ras  tout  bien  enlèm  ble,fi  fera  fait:  &  le  faut  tenir  bien  bouché. 
A  chacune-fois  que  tu  le  voudras  mettre  en  ceuure,tulemou 
lieras  tre-bien .  Et  quand  la  glaire  d’œuf  eftainfi  acoutrée, 
ilmefe  corompt  point» 

Afi  iete 
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q  ^ ifietepour  mettre  l’or fui  drap  defqye,  ou  fa  toile ,  ou  marbre v 
PREMIEREMENT,  tu  feras  le  fond  de  cole  de  parche 
*nin  fus  le  drap  de  foye,  a- fin  quel’afiiete  ne  perce  :  puis  pren 
cerufe,  bole-armenic,  verdec,  del’vn  autant  que  de  l’autre,  & 
les  broyé  ainfi  tous  fecs  (us  le  porphyre  :  puis  les  mets  en  vne 
poellette  plombée,  en  faifànt  vne  pâte  auec  du  vernis  telîemët 
liquide, que  tu  la  puifle  prendre  à  ton  aile, au  pinceau  :  Ôc  ce  à 
petit  feu ,  qu’il  ne  bouille.  Toutefois  fus  marbre  on  ne  met 
point  de  cole,mais  feulement  le  mordant. 
q  Autre  mordent  ou  afîiete  pour  mettre  l’or  fui  quelque  métal  ou  fer 
PREN  vernis  liquide  vne  iiure, tourmentine, huile  de  lin, 
de  chacun  vne  once  :  melle  bien  tout  enfèmble ,  ôc  fera  fait. 
Mais  il  le  faut  garder  de  le  cuire  ne  trop  elpes,ne  trop  liquide, 
f  P  our  dorer  la  trencbe  des  Hures. 

PREN  lagrofléur  d’vne  noixde  bole-armenic,  Iagrofïèur 
d’vn  pois  ciche  de  lucre  candy:  broyé  bien  tout  à  fèc  l’vn  auec 
l’autre:&  adjoute  vn  peu  de  glaire  d’œuf  bien  batu:puis  broyé 
de  rechef  trebien  enlemble.  Ce  fait,  pren  le  Iiure  que  tu  vou¬ 
dras  dorer, lequel  loit  bien  relié, bien  colé,  jufiement  coupé, & 
bien  poly:etreins-le  trebié  en  la  prefle,  de  le  mets  le  plus  droit 
ôc  égal  qu’il  fera  pofsible.  Puis  du  pinceau  îuy  donneras  vne 
couche  de  glaire  d’œuf  bien  batue  qui  fera  faite  legerement, 
ôc  la  laifièras  lécher,  puis  luy  donne  aufsi  vne  couche  de  ladi-* 
te  compofition.  Et  quand  elle  fera  bien  feche,tu  la  racleras  Bc 
poliras  trebien. Finalement  quand  tu  y  voudras  mettre  de  l’or 
mouille  la-dite  trenched’vn  peu  d’eau  cîere  auec  le.  pinceau, 
puis  tout  incontinent  y  mettras  lesfueilles  d’or  ou  d’argent 
raillées  de  telle  grandeur  qu’il  les  faudra  :  ôc  quand  il  fera  fèc, 
tu  le  poliras  auec  vne  dent  de  chien.  Ce  fait,  tu  pourras  faire 
tel  ouurage  delïus  qu’il  te  plaira. 

q  Pour  garder  la  glaire  d'œufs  aufsi  long  temps  que  tu  ‘voudras, 
fans  fe  corrompre ,  fans  y  mettre  de  i’arfenicjecret  qui  n’efl 

guiere  cogneu. 

PREN  de  la  glaire  d’œufs, (ans  la  derempre  en  aucune  ma 
îiiere,&  y  adjoute  tant  de  vin-aigre  blanc  qu’il  fèrabefbin,  a- 
fàuoir  a  rai  (on  de  trois  pour  cent  dudit  blancd’œuf,  kilfe-îe 
ainfi  par  l’efpace  de  deux  jours ,  puis  le  pafie  par  quelque  lin¬ 
ge  fans  rompre  ne  batrè  Je  blanc  d’œufs ,  le  laifïànt  ainfi  par 
-  f':.  '  k  5  l’efpacë 
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l’efpace  de  huit  jours  :  apres  l’ecouleras  encore  vne  fois,  Scie 
mettras  en  vne  phiole  bien  bouchée  pour  en  vfer  quand  tu  en 
auras  à  faire . 

f  La  maniéré  de  faire  le  mordant  pour  S indicum. 

PREN  gomme  armoniac  trois  parties, gomme  Arabie  vne 
part,  fera  pi  rmm  vne  quarte  partie:mets-3esdetremper  en  vin¬ 
aigre  tant  que  tout  ibit  bien  mol, puis  le  melle  bien,  &  le  cou¬ 
le  par  vn  linge, &  fera  trebon  pour  en  vlèr  à  ton  beloin. 
y,  utre  mordant  treparfait pour  la  mefme  chofe . 

PREN  gomme  armoniac  vne  once  ,  gomme  Arabique 
trois  onces,  de  les  detrempe  en  vin-aigre  par  Pefpace  d’vn 
jour  &  d’vne  nuit  :  puis  ipren  la  grofîèur  d’vne  noix  de  bon 
miel  jaune,  &  vne  telle  d’aux  bien  nettoyée,  &  bien  etampée. 
Mets  bouillir  toutes  ces  choies  enlèmble  dans  du  fort  vinai¬ 
gre,  y  adjoutant  vn  peu  d’aloé  epaticum ,  &  les  laiiïè  bouillir 
par  vne  bonne  efpace  de  temps,  puis  les  coule  par  vn  linge,  en 
preflant  bien  fort  toute  la  fubftance.  Et  s’il  te  femble  trop  li¬ 
quide, ou  trop  cler,fay-  le  de  rechef  bouillir, tant  qu’il  te  fem- 
fcîcra  aflèz  epes  :  puis  le  garde  en  vn  verre  ou  vaifleau  de  terre 

Îilombé, ou  d’os.  Quand  tu  voudras  dorer  quelque  choie, oins 
e  premièrement  de  cette  compofition  à  tout  le  pinceau ,  puis 
Je  frotte  tre- bien, tellement  que  l’engraueure  ne  foit  remplie, 
&  le  laiiîè  ainlî  aulli longuement  que  tu  voudras:  puis  quand 
tu  y  voudras  mettre  les  fueilles  d’or ,  foufle  de  ton  alaine  fus 
ledit  mordant ,  &c  y  mets  lef-dites  fueilles  d’or,  en  les  difpo- 
Jànt  diligemment,  comme  il  eft  requis,  &  les  preiîànt  trebien 
d’ vn  pinceau,  ou  de  quelque  peu  de  coton.  Lors  auras  vne  do¬ 
rure  trelèxcellente. 

Maniéré  irebeÜe  pour  faire  or  &  argent  puluerisé,  chofe  tr ef aisée  k 
faire ,  &  en  tiendra  y  ne  couleur  excellentes’ eft  yn  fecret  bien 
Y  are, qui  n’a  efté  ysé  nefeeu  jufqu’à  prefent :  & fe  peut  brunir , 
ou  y  émir  parfaitement. 

f  PREN  fueilles  d’or  au  pois  d’vn  écu,ou  autat  q  tu  voudras 
&  les  mets  au  feu  en  vn  petit  creulèt  net:&  en  vn  autre  creu- 
Jèt  mettras  quatre  fois  aulsi  pelant  de  vif-argent  loin  du  feu, 
de  forte  que  lèulement  il  le  chaufe:car  autrement  il  lè  pourroit 
euanouir.Ne  laifîè  pas  aulsi  tant  chaufer  les  fueilles  d’or  qu’¬ 
elles  lè  fondent:  mais  laiiïè-  les  quali  deuenir  rouges ,  Ce  fait. 
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©te-îes  du  feu,& aufli  le  vif-arget, lequel  verfèras  tout  chaud 
lus  les  fueilles  d’or:  puis  incontinent  melleras  bien  tout  en  - 
femble  auec  vn  batonceau,  par  l’efpace  d’vn  pater  nofter,&  le 
verferas  apres  en  vne  ecuelle  pleine  d’eau  clere, &  auras  vne  pa 
te  dudit  or,&  du  vif-argent;  inais  la  couleur  de  l’or  fera  telle¬ 
ment  obfcurcie, qu’on  n’en  verra  rien  qui  fbit.  Et  cette  eft  la 
pâte,  que  les  orfeures  apellent  amalgama ,  &  les  iauans  mak- 
gma,qui  eft  vne  diëftion  greque,laquelle  corrompue  des  Ara- 
bes,a  efté  changée  en  amalgama.  Àuffi  pourras-tu  faire  cecy 
tout  froid ,  en  broyant  les  fueilles  ou  la  limature  long  temps 
auec  le  vif  argent  fus  le  porphire  ou  marbre, tant  que  toutfoit 
amalgamé, ou  mellé,  &  joint  enfemble.  Et  le  broyant  encore 
auec  vn  peu  de  vin-aigre, ou  jus  de  limon,  il  fe  fera  pluftoft,& 
s’incorporera  tant-  mieus,puis  le  faut  lauer  deux  ou  trois  fois 
d’eau  clere.  Or  en  quelque  forte  que  tu  ayes  fait  la-dite  pâte, 
ou  amalgama ,  tu  le  dois  pafler  par  quelque  linge  bien  fin ,  &c 
epés ,  a-fln  qu’vne  partie  du  vif- argent  fe  pafïè  :  ou  bien  tu  le 
pafleras  par  vne  peau  de  chamois, ou  d’agneau  blanc  qui  vau¬ 
dra  beaucoup  mieus:  &  le  preflè  fort  bien,  a-fin  qu’il  en  forte 
autant  d’argent-vif, que  faire  fë  pourra.  '  Puis  pren  ce  qui  fera 
demouré  de  refie,  en  la  toile, ou  en  la  peau  :  &  pren  du  foufre 
vif  citrin,  &  beau ,  la  moitié  autant  que  toute  la  pâte  qui  fera 
demouré  de  refte.  Etampe  bien  premièrement  le-dit  foufre, 
êc  le  broyé  derechef  auec  la-dite  pâte:  &  ainfî  mellées  enfëm- 
ble,mets-les  au  feu  en  vne  ecuelle ,  ou  cuillier  de  fer,  les  y  laif- 
fânt  tant  que  tout  le  foufre  fbit  brûlé,  &  que  le  refte  foit  tout 
jaune. Puis  le  laifîè  refroidir,  &  le  mets  en  vne  ecuelle,  le  lauat 
fi  fbuuent  d’eau  clere,que  tu  verras  vne  couleur  d’or  trebelle* 
Lors  le  garde  en  quelque  verre  ou  vaîfïëau  de  terre  plombé, 
comme  on  fait  l’autre  or  moulu. Et  quand  tu  le  voudras  met¬ 
tre  en  œuure,detrempe-le  en  de  l’eau  raie, ou  autre, en  laquel¬ 
le  tu  auras  diflout  de  la  gomme  Arabique  clere  :  apres  l’acou- 
tre  pour  en  écrire  ou  paindre,  auras  vne  chofe  trebelle. 

Quand  tu  en  auras  écrit  ou  paint ,  &  qu’il  fera  fec ,  tu  le 
pourras  brunir  auec  vne  dent  de  chien ,  ce  que  ne  fe  peut  faire 
de  l’autre  or  moulu  ,  duquel  vfent  les  ecriuains  &  paintres  de 
notre  temps.  Ce  fècret  a  efté  pratiqué  des  anciens,  corne  nous 
voyons  en  aucuns  de  leurs  liures.  Mais  il  faut  vfèr  de  pratique 

pour 
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pour  îe  brunir ,  mettant  vn  papier  blanc  fus  l’or,  &  frottant 
premièrement  fus  le-dit  papier  auec  la  dent  de  chien.  Et  s’il 
te  lèmble  qu’il  ne  {oit  encore  allez  bruny,tu  le  pourras  brunir 
encore  vne  fois  auec  la  dent  fus  l’or, fans  papier  entre  deux. 

Paur faire  de  trebeau  Vjernü,  pour  vernir  ledit  or ,  &  foui  autres 
omrages  peints,  ou  non  peints. 

PREN  benjoin,  ôc  le  broyé  le  mieus  que  tu  pourras  entre 
deux  papiers, puis  le  mets  en  quelque  phiole,  Ôc  y  verfe  deifus 
de  l’eau  de  vie  trebonne ,  tant  qu’elle  palfe  le  benjoin  de  trois 
eu  quatre  doyts,  ôc  le  laiilè  ainh  vn  jour  ou  deux, puis  y  adjou 
te  pour  demie  phiole  de  telle  eau  de  vie ,  cinq  ou  lix  fils  de  fa- 
fran  îegerement  etampez,ou  tous  entiers.  Ce  fait,  tu  le  cou¬ 
leras  ,  ôc  d’vn  pinceau  en  verniras  telle  chofe  dorée  que  tu 
voudras,  laquelle  en  deuiëdra  reluilànte  ôc  trebelle,  fe  léchant 
incontinent, &  durant  plufieurs  années. 

,  Or  li  tu  veus  acoutrer  l’argent  en  telle  maniéré ,  fay  totale» 
ment  des  fueilles  d’argent ,  comme  tu  as  fait  des  fueilles  d’or, 
linon  qu’en  lieu  de  foufretu  prendras  du  fel  commun  bien 
blanc, puis  acoutrele  vernis  à  la  maniéré  fudite,  y  mettant  l’a¬ 
mande  du  benjoin,c’eft  à  dire  lé  blanc  qui  Ce  trouue  au  milieu 
du  benjoin, Ôc  n’y  mets  point  de  làfran. 

Et  le-dit  vernis  de  benjoin  ôc  d’eau  de  vie  làns  autre  cho¬ 
ie, eft  tre-bon  pour  vernir  toutes  choies,  tant  peintes  que  non 
peintes ,  ôc  aufsi  pour  faire  reluire  les  tables ,  Ôc  les  cofres  de 
bois  de  noyer, d’hebene,  &  de  toutes  autres  chofes  :  pareille¬ 
ment  aufsi  ouurages  de  cuir  dorez ,  ôc  non  dorez ,  ôc  toute 
autre  choie: car  il  fait  reluire,  preferue,  ayde  les  couleurs,  ôc  fè 
lèche  incontinent  làns  receuoir  poudre,  n’ordure  qui  foit, tel¬ 
lement  qu’oi)  le  pourra  nettoyer  d’vn  linge,  ou  d’vne  queue 
de  renard  beaucoup  mieus, que  s’il  ne  fut  point  verny. 

Pour  aifément  broyer  l’or  &  l’argent ,  à  la  maniéré  acoutumée 
dont  vfent  les  milleurs  maiftres .  * 

PR  EN  telles  fueilles  d’or  que  tu  voudras ,  ôc  les  incorpore 
tre-bien  en  vne  talîe  de  verre ,  auec  julep  rolàt ,  le  demellant 
trebien  auec  le  grand  doigt  petit  à  petit.  Et  quand  tout  lera 
bien  incorporé  enlèmble,-tu  le  mettras  fus  le  porphire  ou  mar 
bre,îe  broyant  trebienrpuis  verlè  petit  à  petit  de  l’eau  clere  fus 
k-ditc  pierre, en  niellant  tou-jours  tre-bien:apres  feras  couler 

ledit 
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ledit  or,  &  juïep,en  vne  ecueîle,ou  tafie  de  verre,  ôc  laueras  aiis 
fi  trebien  la  pierre, a-fin  qu’il  n’y  demeure  rien. Puis  mouue- 
rastout  auec  le  doigt  en  là- dite  ecuelle,&  le  Iaiiîèras  ainfi  re 
pofèrtapres  couleras  l’eau  jus,  ôc  yen  remettras  de  nouueîle, 
dere,  ôc  chaude,  ôc  le  laue  ainfi ,  tant  ôc  fi  fouuent  que  tout  le 
julcp  foitlaué,  ôc  épuré  dehors,  &  que  l’eau,  en  la  mettant  in 
la  bouche, ne  îoit  aucunement  douce, apres  le  îaiflèras  fecher„ 
Ce  fait,  le  mettras  en  vne  tafiè  de  verre  nette,  ôc  tire  bien  loin 
ariere  du  feu  vn  peu  de  cendres  chaudes ,  a-fin  que  la  tafie  ne 
fè  fende,  fus  laquelle  mettras  la-dite  ta  fie,  tant  que  l’or  foie  de 
/  uenu  bien  chaud, Ôefoit  retourné  à  fà  bonne  couleur.  Finale¬ 
ment  le  détremperas  auec  de  l’eau  gommée, pour  le  mettre  ea 
œuure. 

<g  Pour  faire  ■'me  liqueur,  qui  face  couleur  tferfans  or* 

P  R  E  N  le  jus  de  Heurs  de  fafran ,  quand  elles  font  encore 
toutes  freches.fusla  plante  :&  fi  tu  n’en  peus  auoir,pren  dufà 
fran  feebien  puluerite,&  yadjoute  autant  d’orpiment  jaune 
ôc  luifant,  qui  foit  ecailleus ,  ôc  non  terreus  :  puis  auec  fiel  de 
cheure  ou  de  brochet  (qui  vaut  beaucoup  mieus)  les  broyeras 
tre-bien  enfemble.Ce  fait, les  mettras  en  quelque  phiole  fous 
le  fumier  par  quelques  jours.  Tire  la  puis  apres ,  Ôc  la  gardeé 
&  voulant  écrire  de  cette  liqueur ,  tu  auras  vne  couleur  d’oc 
trebelle.  ' 

q  Autre  liqueur  de  couleur  d'or  . pour  écrire  &  ddorerf  erfw, 
y  erre,  os,  &  autres  chofes femblables . 

PREN  vn  œuf  ponnu  du  mefme  jour ,  lequel  tu  ouuriras 
à  vn  bout,&  en  tireras  tout  le  blanc,  puis  prendras  deux  par¬ 
ties  de  vif  argent, &  vne  partie  de  fèl  armoniac,qui  foie  net,  ôc 
trebien  pilé:  ôc  de  ces  deux  ehofès  mettras  tant  (us  le  jaune  de 
l’œuf, qui  fera  demouré  en  f à  coquille ,  qu’elle  foit  emplie  de£ 
dites  ehofès  :  puis  melle  bien  tout  enfèmble  auec  vn  petit  ba- 
tonceau.  Apres  etouperas  le- dit  œuf  de  la  piece  que  tu  en  au» 
tas  otée, le  ferrant  trebié  d’vn  peu  de  cire, de  forte  que  rien  n’y 
puifiè  entrer, ne  fortir.Lors  le  mettras  fous  la  fiente  de  cheuaï* 
tout  droit  contre-mont  l’ouuerture  en  haut;puis  pren  vn  au¬ 
tre  demie  coque  d’œuf,  ôc  en  fay  vn  chapeau  fus  la-dite  rup¬ 
ture  ,  le  couurant  de  fiente ,  ôc  lelàiflant  ainfi  par  i’efpace  de 
vingt, ou  vingt-cinq  jours,  fi  auras  y ne  couleur  d’®r  tre-beau. 
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pour  écrire ,  &c  en  faire  tout  ce  que  tu  voudras.  Et  fi  la-ditâ 
îubftancc  t’eft  trop  dure,ou  trop  epeflè ,  tu  la  pourras  broyer, 
ou  détremper  auec  eau  gommée. 

Autre  liqueur  t  rebelle  pour  faire  couleur  à' or,  à  peu  de  dépens  :  & 
efl  vne  chofe  bien  aisée  a  faire. 

PREN  ecorces de citrangules, ou d’orenges  bien  jaunes, 
&  les  nettoye  tre-bien  du  blanc  de  dedans, puis  les  etampe  tre 
bien  en  vn  mortier  de  pierre,  ou  de  bois,  qui  fait  bien  net,  ÔC 
pren  du  foufre  bien  jaune, bien  reluifant,  ôt  bien  puluerifé^e- 
quel  tu  melleras  auec  lef-dites  ecorces  etampées,  en  pilant  bie 
tout  enièmble.Ce  fait, tu  mettras  tout  cecy  en  vne  phioîe,&le 
garderas  en  la  caue ,  ou  quelque  lieu  humide  par  l’eipace  de  8. 
ou  dix  jours.  Fmalemét  le  rechauferas  vn  peu  au  feu  :  puis  en 
écriras, ou  paindras:&  trouueras  vne  couleur  d’or  trcfexcelete 
P  our  faire  ancre ,  ou  tainture  pour  écrire  en  toute  perfection. 

PREN  noix  de  galle  tre- bonnes, &  les  romps  en  trois  ou 
quatre  pièces,  c’eft  à  dire,  etampe-Ies  legerement,  &  les  mets 
en  vne  poelle  de  fer ,  auec  vn  peu  d’huile  ,  les  fàilant  quelque 
peu  frire,  puis  en  prens  vne  hure ,  &  la  mets  en  quelque  vaif- 
îèau  plombé ,  y  verfànt  du  vin  blanc ,  tant  qu’il  les  furmonte 
plus  d’vne  grande  paume.  Apres  prendras  vne  demie  liure  de 
gomme  Arabique  bien  etampée,  &  huit  onces  de  vitriol  bien 
pulueriférmelle  bien  tout  enlemble,  &  le  mets  au  ioleiî  parau 
cuns  jours, en  le  mouuantauisiibuuent,  que  tu  pourras:  puis 
le  feras  bouillir  vn  bien  peu ,  fi  tu  vois  qu’il  en  foit  métier,  & 
apres  l’ecouleras,  &  fera  parfait.  Et  fus  la  lie  qui  demourera  au 
fond, pourras  vfer  d’autre  vin,  &  le  faire  bouillir  vn  peu,  puis 
l’ecouler.  Tu  pourras  mettre  du  vin  fus  les  meimes  lies,  au¬ 
tant  de  fois  qu’il  te  plaira  :  a-iàuoir ,  tant  que  tu  verras  que  le 
vin  que  tu  y  auras  mis.ne  taindra  plus.  Puis  melleras  tout  le¬ 
dit  vin,auquel  mettras  de  rechef  d’autre  galle,  gomme,  &  vi¬ 
triol, comme  au  commencement  :  puis  en  le  tenant  au  ioleiî, 
St  le  lailfant  bouillir ,  auras  vn  ancre  milleur ,  que  le  premier; 
ôc  ainfî  feras  tou-jouvs  :  car  tant-plus  ibuuent  le  feras ,  tant- 
tnilleur  l’auras,  Ôc  a  moins  de  dépens.  Et  il  tu  le  troua e  trop 
cpés,ou  qu’ilne  fbit  allez  fluide, mets-yvn  peu  de laifsiuecle- 
re, laquelle  le  rendra  coulant  allez.  S’il  eft  trop  cler,  adjoutey 
vn  peu  de  gomme  Arabique.  Les  noix  de  galledoiuent  eftre 
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menues, crefp.es,  ôc  folides  par  dedans, pour  eftre  bonnes .  Le 
bon  vitriol  efï  tou-jj  ours  par  dedans  de  bonne  couleur  de  ciel® 
La  bonne  gomme  eft  clere  8c  fragile, tellement  qu’en  Estam¬ 
pant, elle  fe  puluerifèaifèment  fans  s’atacher  enfembie, 

«j  Maniéré  ire  belle  pour  faire  l’ancre  portatif en poudre feche  3  la* 

1  quelle  il  faut  (quand  on  en  veut  écrire)  détremper  auec  vn  pets 
de  vin, ou  d’eau,  ou  de  vin- aigre,  ou  de  quelque  autre.liqueurt 
&  fe  peut  mettre  incontinent  en  mure.  \Auec la-dite  poudre 
fepeut  aufsi  amender  tout  autre  ancre pour  marnais  qu’il  fit. 

P  R  E  N  des  pierres  de  pêches,  ou  d’abricos,auec  leurs  no® 
yaus,  amandes  douces,  ou  ameres ,  moyennant  qu’elles  ayent 
les  coques  dures,  &  que  l’amande  fait  au’ffi  dedans.  Et  fi  d’a- 
uenture  tu  ne  peus  recouurer  que  lef-ditespierres  fans  les  no- 
yaus ,  elles  feront  bonnes ,  mais  beaucoup  moins  qu’auec  les 
noyau  s.  Pren  donc  toutes  Ief-diteschofès  enfembie, ou  celles 
que  tu  pourras  auoir ,  ôc  les  mets  brûler  fus  le  charbon  :  ôc 
quand  elles  feront  bien  rouges,  ôc  enjambées,  ote-  les  du  feu,, 
oc  par  ainfî  réduites  en  charbons  trenoirs  ,  les  garderas  en  vne 
poeîle .  Pren  fembiablement  refîne  de  pin ,  8c  la  mets  en  vné 
poelle,  oc  la  fay  ffommer.  Puis  pren  vne  autre  pochette,  ou  vn 
fachet  tenu  ouuert ,  auec  quelques  petis  bâtons,  en  croix ,  on 
autremét,  comme  bon  te  lêmbiera,  8c  le  mets  la  gueule  en  bas 
deflus  la -dite  flamme,  de  forte,  que  la  famée  de  la-dite  refîne 
fe  vienne  accueillir,  8c  atacher  tout  a  l’entour  de  la-dite  poelle 
ou  dedans  le-dit  îaehet  :  8c  quand  tout  la -dite  refîne  fera  brû¬ 
lée,  &  que  tout  fera  refroidy, tu  feras  tomber  toute  ia-dite  fa— 
mée  fus  vn  papier, ou  vne  table, ou  autre  chofè,&  la  garde. 
Mais  iî  tu  ne  veus  prendre  la  peine  de  faire  cette  famée  ,  ache¬ 
té- la  de  ceus  qui  font  l’ancre  des  Imprimeurs.  De  ce  noir  du, 
fumée  prendras  vne  part,  ou  telle  quantité  que  tu  voudras^ 
des  charbons  des  pierrettes  fadites  vne  autre  part  ie,  du  vitriol 
vne  part,  de  galles  fricafsées ,  comme  défais  eft  dit ,  deux  par¬ 
ties, de  gomme  Arabique  quatre  parts.  Tomes  ces  chofèî  fb~ 
yent  bien  etampées,  tamisées,  &  meîlées  enfembie:  puis  garde 
bien  cette  poudre  en  vn  fàchet  de  toile,  ou  decuirtcarplus  fera 
vieilîejj&  milleure  fera .  La  voulant  mettre  en  O2uure,pour  ea 
faire  de  l’ancre,  prens  en  vn  peu ,  &  la  detrempe  auec  du  vin,, 
ou  eau, ou  vin-aigre5  lesquels  mis  chauds*  l’ancre  en  fera  mil- 
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leur  :  toutefois  les  mettant  froids»,  il  rfy  a  pas  grand  danger; 
8c  auras  incontinent  tre-bon  ancre ,  lequel  tu  pourras  porter 
par  tout  lâns  répandre.  Si  tu  as  de  l’ancre  qui  ne  vaille  guiere, 
mets-y  vn  peu  de  la-dite  poudre ,  ôc  il  deuiendra  incontinent 
trc-bon,tre-noirJ&  tre-reluilant. 

«j  P our faire  incontinent  grande  quantité  de  bon  ancre 
à  peu  de  dépens. 

PREN  de  la  teinture  dont  vfent  les  conroyeurs  pour  tein¬ 
dre  leurs  peaus  en  noir  :  caron  en  peutauoir  beaucoup  pour 
peu  d’argent:  puis  pren  le  fiel  de  Seche,  qui  eft  vn  poiilôn  qui 
ne  coûte  quafî  rien,&  principalement  en  terre  maritime,  co¬ 
rne  à  V enife,  & en  mengeant  le-dit  poilïbn,  pourras  garderie 
fiel  de  longue -main.  Melle  puis  lef  dits  fiels  auec  la  teinture 
de  conroyeurs,  8c  fans  autre  choie,  tu  auras  vn  ancre  tre- par¬ 
fait.  Pour  le  faire  encore  milleur,  tu  y  peus  mettre  de  la  pou¬ 
dre  fudite,faite  de  charbons,  de  vitriol,  de  galles, &  de  gom¬ 
me:  8c  fera  le-dit  ancre  tre-bon  pour  imprimer  en  cuiure,en  y 
adjoutant  vn  peu  de  vernis ,  8c  vn  peu  d’huile  de  lin,  de  forte 
qu’il  deuienne  courant  de  foymefme  ,  pour  pouuoir  bien  pé¬ 
nétrer  en  toutes  les  engraueures  de  la  forme ,  &  qu’il  le  puifie 
tre- bien  tenir  fus  le  papier,  làns  s’etëdre,ou  elargir,ny  oauer, 
P  our  faire  P  ancre  £  Imprimerie. 

L’ANCRE  d’imprimeurs  fe  fait  de  la  leuîe  fumée  de  re¬ 
fîne,  comme  delïus  eft  dit,  8c  fe  detrempe  auec  vernis  liquide. 
Il  le  faut  vn  peu  cuire, le  failânt  liquide, ou  epez, félon  qu’il  fe¬ 
ra  beloin.Mais  en  Yuer  plus  liquide  qu’en  Efté:  &  toujours  le 
plus  epez  fait  la  lettre  plus  belle, plus  noire, plus  nette,  &  plus 
reîuilànte.Mais  en  quelle  maniéré  que  ce  loit, il  doit  tou-jours 
eftre  bien  melléauecla  fumée. Et  pour  le  faire  liquide, comme 
dit  eft, il  faut  mettre  plus  d’huile  de  lin ,  ou  de  noix  audit  ver- 
nis.Si  tu  le  veus  faire  plus  epez, mets-y  moins  d’huile,  &  plus 
de  fumée ,  le  laiflant  cuire  d’auantage.  Situ  veus  imprimer 
rouge,  au  lieu  de  la-dite  fum  ée  melle  du  vermillon  bien  bro¬ 
yé  auec  ledit  vernis.  Et  fi  tu  le  veus  faire  verd, mets-y  du  ver- 
det.  Si  tu  le  veus  faire  azuré  (comme  on  a  fait  quelquefois 
par  cy  deuant  )  pren  del’afurd’AIemaigne ,  ou  bien  de  cetel- 
mail  de  verre  qui  Ce  fait  maintenant  à  V  enifè:  fàilant  en  toute 
maniéré, comme  nous  «tuons  dit  de  l’ancre  noir. 
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fl  Pour  faire  ancre  fi  tre -blanche,  qu’ encore  qu'on  en  ecrïue  àHceïïe 
fut  le  papier  Manchon  la pourra  bien  parfaitement  lireicbofe  qui 
efl  tre- belle. 

P  R  E  N  coques  d’œufs  frais, bien  blanches, &  bien  lauées, 
puis  les  fay  tre-bien  broyer  fus  le  porphire ,  ou  marbre ,  bien 
nettoyé, auec  eau  tre-clere.  Mets -les  en  vne  ecuelle  nette,  tant 
que  la  poudre  defcende  au  fond  :  apres  en  écoulé  l’eau  dehors 
legerement,  ôc  làifiè  fecher  la  poudre  de  foy  mefme,  ou  au  fo~ 
leil,  fi  auras  vn  blanc  non-pareil ,  auquel  nulle  cerufe,  n’autrë 
blanc  du  monde  fe  pourra  comparer,  pourueu  que  tu  î’acou- 
tre,&  garde  bien  nettemét.  Et  quand  tu  en  voudras  vfer,preiî. 
gomme  armoniac tre-bien lauée,  ou  mondifiée de  celle  peau 
jaune, qui  efl:  à  l’entour  :  puis  la  mets  detremper ,  par  l’efpace 
d’vne  nuit,  en  vin-aigre  diftillé  :  de  le  lendemain  le  trouueras 
défait  ,  &  fera  deuenu  le  vin-aigre  plus  blanc  que  lait  :  lequel 
tu  couleras  parvn  linge  net,  &  auec  vn  peu  de  cette  liqueur 
blanche  detréperas  la  poudre  flidite,  puis  en  écris, ou  depains, 
&  auras  vn  blanc  fus  toutes  autres  fortes  trefexcellent.  Vne 
grande  Dame  d’Italie  n’vfè  d’autre  chofè  pour  blanchir /bn 
vifàge:& s’entretient  tre-bîanche,  fans  fembler  qu’elle  vie  dé 
quelque  chofe.  Auffi  ne  fait  îa-dite  poudre  aucun  dommage 
au  vifâge,  n’y  à  lapeau,  ny  aus  dens,  comme  fait  le  fublimé  la 
cerufe,  &  autres  chofes  femblables ,  defquelles  fbuuent  vient 
les  Dames  à  leur  grand  détriment.  Mais  fi  tu  veusvfêr  dudit 
blanc, fait  d’ecailles  d’œufs  fus  la  face,  il  le  faut  broyer  &  con- 
fommer  fort  délié, &  quafi  fans  corps,  &  qu’il  foit  penetratif, 
a- fin  quùl  dure.En  quoy  chacun  peutexercer  les  forces  de  font 
efprit.  Mais  fus  toutes  chofes  en  voulant  vfer  pour  la  face,  il 
eft  befoin  d’y  meller  la  tierce  partie  de  talcum  calciné, comme 
nous  enfèignerons  aii  Liure  fuiuant. 

«U  Pour  faire  y  ne  poudre  qui  oie  les  taches  d’ancre  tombées  fis  pa¬ 
pier, ou  bien  les  lettres,& écriture  de  dejfm  le  papier  .qui  efl  yn 
fecret  bien  rare  &  prcftable. 

PR.EN  cerufe  tre-bien  broyée,  &  en  fay  de  là  pâte  àüec  dit 
lait  de  figuier, puis  la  laifîe  fecher  :  apres  la  broyé  de  rechef,  ôc 
la  feche  comme  deuant:  &  ce  jufques  à  fèpt  fois:  puis  la  gardë 
ainfi  en  poudré.Et  quand  tu  en  voudras  vfèr  pour  oter  les  ta  - 
ches, ou  lettres  du  papier ,  pren  vn  petit  linge  mouillé  en  eau. 
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prefiant  l’eau  dehors  :  puis  l’etens  fus  le  lieu  que  t  u  voudras 
ôc  l’y  laiflfe  vn  peu  de  temps ,  tant  que  le  papier  &  l’ancre  ert 
foyent  bien  humides:  puis  ote  le  linge  mouillé,  ôc  fus  la  tache 
ou  lettres  que  tu  voudras  oter,  mettras  vn  peu  de  la-dite  pou 
dre  de  cerufè,la  laiflânt  ainlî  par  l’efpace  d’vne  nuit.Le  lende¬ 
main  prendras  vn  linge  net  Ôc  fec, duquel  tu  iras  fubtilement, 
frottant  dehors  la- dite  poudre  :  ôc  le  papier  demeurera  tre-, 
blanc  pour  y  pouuoir  écrire,  comme  parauant,  ôc  mieus  aufiî. 
Et  fi  tout  n’eft:  bien  oté  à  la  premiers  fois ,  tu  le  pourras  faire 
encore  vne  fois,  ôc  n’y  trouueras  point  de  faute. Et  fi  le  papier 
eftoit  tant  délié ,  que  le  baigner  Ôc  le  nettoyer  I’enfïènt  rendu 
par  trop  debile,  prenez  vn  petit  de  colle  de  menufîers,  de  la¬ 
quelle  ils  colent  le  bois  enfèmble ,  ôc  la  défaites  au  feu  auec 
tant  petit  d’eau  clere,  qu’elle  foit  feulement  vn  petit  vifeeufe, 
(autrement  elle  deuiendroit  noire  ou  rouffe)  ôc  y  adjoutez  vn 
peu  de  cerufe  en  poudre, la  farine  encor  n’y  eft  mauuaifc,  ôc  l’a 
courrez  de  telle  forte, qu’elle  n’aye  ne  corps,  ne  couleur, fînon 
blanche jd’icelle  enduirez  fus  le  papier, Ôc  vo irez  bel  eftéél. 
qj  Vour faire  y  ne forte  de  yernis ,  mais  beaucoup  milleur ,  &  plus 
beau  que  celuy  dont  yfent  les  ecrinains ,  &  eft  moins  coutablet 
&  fi  ne  put  aucunement ,  comme  fait  l’autre  Demis. 

LE  vernis  dont  vfènt  communément  les  ectiuains,  n’eft 
autre  chofè  que  gomme  de  jeneure  réduite  en  poudre  :  ÔC  d’i¬ 
celle  aufiî  ferait  le  vernis  liquide,  en  faifant  bouillir  la-dite  go 
me  en  huile  de  lin  :  Ôc  de  cette  poudre  vient  les  ecriuains  pour 
faire  que  l’ancre  ne  s’eparde,&  a- fin  que  la  lettre  en  fojtplus 
belle, &  plus  nette.  Or  pour  faire  vne  poudre  de  fèmblable  ef¬ 
fet,  à  qui  fbit  tre-belîe ,  a  moins  de  dépens ,  ôc  fans  mauuaife 
odeur,  pren  des  écaillés  d’œufs ,  en  telle  quantité  que  tu  vou¬ 
dras,  les  nettoyant  tre-bien  de  la  petite  peau, qui  eft  de  dedans: 
ôc  apres  les  auoir  etampées  grpflèment,  mets-les  en  vne  poel- 
le  qui  puiiïè  endurer  le  feu,  la  couurant  de  quelque  couuertu- 
re,puis  la  mets  en  vn  fourneau  de  verrier,  ou  de  potier,  ou  de 
faneur  de  bri qués, tuiles,  ou  chaux, les  y  laiflant  fi  longuemét 
que  toutes  les  écaillés  foyent  réduites  en  poudre  tre-blanche, 
laquelle  eft  apellée  chaux  d’œufs  :  tamife-la ,  Ôc  la  garde.  Et 
quand  tu  en  voudras  vfer ,  tu  en  jetteras  vn  peu  fus  le  papier, 
ou  parchemin,  puis  étendras  bien  la  poudre  par  deffus  ton  pa 
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pier,ou  parchemin,  le  frottant  auec  vne  patte  de  Heure ,  ou  au 
trement:puis  en  ôtant  ce  quiylèra  trop.  Ecrisapres  deflus,  ôc 
tu  le  trouueras  de  milîeur  effet  que  le  vernis.  Quand  Pecriture 
fera  lèche,  fî  tu  en- veus  oter  la-dite  poudre,  voire  le  vernis  com 
mun,de  peur  qu’on  ne  s’en  blanchilïè  les  mains,  tu  froteras  le 
papier  ou  parchemin, auec  de  la  mie  de  pain  biancrcar  elle  tire 
ra  à  foy,  Ôc  emportera  tout  le  vernis,  ou  poudre  qui  eft  defTus. 
y  Pour faire  ancre  pour  reigler  le  papier  à  écrire,  de  laquelle  P  écritu¬ 
re fecheje  peuuent  tellement  Oter  les  lignes, quÜ femblera  qn'ots 
ait  écrit  fans  lignes. 

P  R  E  N  pierre  paragonne,  &Petampe,&  broyé  trerbien* 
puis  pren  la  groffeur  d’vne  petite  noix  du  plus  beau  tartre  de 
vin  blanc  calciné ,  le  mettant  diffoudre  en  vne  ecuelle  pleine 
d’eau  clere,puis  l’ecoule.  Et  de  cette  eau  détremperas  la  pou¬ 
dre  noire  de  pierre  paragone,  tant  qu’il  loit  tout  réduit  com¬ 
me  de  l’ancre  ,  duquel  tu  reigleras  ton  papier ,  ou  parchemin; 
ôc  ecrisffus  icelles  lignes,  ce  que  tu  voudras  ,auec  de  l’an¬ 
cre  commun. Quand  Pecriture  fera  feche, pour  oter 
lef-dites  lignes,  tu  prendras  de  la  mie  de  pain 
blanc  dur,  ôc  frotteras  fus  tout  le  papier, 
ôc  les  lignes  q  tu  auras  reig!ées,s’en 
iront  comme  fi  jamais  n’y  eut 
eu  ligne  quelcoque.  C’eft 
yn  tre-beaufecret, 
ôc  fort  rare* 
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SECRETS  DE  REVEREND 

SIGNEVR  ALEXIS 

PI  E, MON  T  O  I  S. 

LIVRE  S  I  SI  E  ME. 

ç  P our  fublmer  argent-yif,  c’ejî  a  dire ,  faire  le Jublhnc  commun, 
dont  tfent  les  orfeuresjes  alchimi (les,  <&  les  dames, & de  quoj 
en  fefert  en plujïeurs  ebofes  concernantes  la  medecine. 

R  E  N  vne  liure  de  vif- argent,  &  le  mets  en  vn 
vaifièau  de  bois,auec  vn  peu  de  vin-aigre,  &  de 
fà  1  nitrum ,  puis  le  broyé  ,  ôc  mortifie  tre-bien 
auec  vn  pilon  de  bois.  Pren  apres  demie  liure  de 
fel  commun, quatre  onces  de  (al  nitrumrtout  ce- 
cy  loi t  bien  broyé ,  &mis  fus  le- dit  vif-argent 
au  rnefnie  vaifièau  de  bois ,  demellant  bien  le  tout  enfèmble, 
enyadjoutantdeux  liures  d’alun  de  roche  brûlé  :  incorpore 
bien  tout  cecy  enfèmble,  puis  le  mets  en  vn  bocal  qui  foit  lu- 
té  vn  doyt  au  defius,que  n’eft  la  matière.  Puis  le  mets,&  dif- 
pofè  en  fà  poellefusdes  cendres  tamifées  :  puis  metsla-ditc 
poelle  au  fourneau,  mettant  la  cappe,  ou  alembic  fus  le  bocal, 
puis  le  receptoire ,  comme  Ce  fait  en  toute  diftiilatiun.  Fais  y 
du  commencement  vn  petit  feu  jufqu’à  ce  que  toute  l’humi¬ 
dité  en  foit  tiréefiaquelie  tu  ôteras, &  garderas  tre-bien:  car  el¬ 
le  te  fera  bonne  en  plufieurs  chofes ,  &  principalement  pour 
mortifier  d’autre  vif-argent, à  faire  d’autre  fublimé.Et  quand 
tu  voiras  qu’il  ne  diftille  plus ,  ote  la  cappe  &  le  récipient,  ôc 
ferme  bien  le  bocal  auec  quelque  linge  qui  entre  dedans  ,1e 
couurant  encore  defius  de  quelque  toile  emplatrée  auec  fari¬ 
ne,  chaux  &  eau  :  puis  feras  le  feu  plus  grand,  &  continueras 
tant  que  tu  verras  le  mercure  ou  vif-argent  eftre  fublimétout 
blanc, c’en  à  dire,  qu’il  foit  monté  jufqu’au  defius  de  toute  la 
fu  b  fiance ,  &:  qu’il  v  ait  fait  comme  yne  tourte  cre-blanche. 

Et 
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Et  fi  tu  le  veu  s  faire  monter  plus  haut,  c’eilâ  dire,  jufqu’au 
bord,&  col  du  bocal,  &  qu’il  face  comme  vne-  clochette,  pren 
y  ne  fueille  de  papier,  &  l’enuelope  toutautour  du  bocal'  c’eft 
à  dire  ,  de  tout  le  corps ,  qui  e!t  decouuerc  au  dellus  du  four- 
neampuis  acrois  le  feu  encore  plus  grand,  &  cette  tourte  mon 
îera  peut  à  .petit, &  s’ a  tachera  au  bord  du  bocal, y  failàntcom, 
me  vne  clochette  de  tre-  blanc  fublimê,laifîè-le  apres  refroidir, 
Puistl’ote  du  feu, en  le  nettoyant  bien  par  dehors, a-fin  qu’en 
le  rompant ,  ne  s’entremelle  aucune  ordure  auec  le-dit  fubîi- 
mé.  Ce  fait,  rompras  le  bocal,  ôc  en  détachant  le  fublimé,  te 
gardant  de  la-fumée:  &  en . cette  forte  encourras  faire  vn  pain 
de  cent  ou  de  deux  cent  hures,  ou  autant  que  tu  voudras,  gar- 
dantiou- jours  la  proportion  de  la  quantité  des  chofes  félon 
le  pois  cy  delïusmis.  La  lie  qui  démontera  au  fond  dudit  bo¬ 
cal,  fe  pourra  etamper,  &  difîoudre  en  eau  bouillante,&  puis 
couler,  &  laiflèr  bouillir ,  &  lécher  du  tout  :  il  reliera  au  fond 
vn  fel  qui  lera  de  la  nature  du  fai  nitrum ,  du  fel  commun ,  Sc 
de  l’alun  que  tu  y  auras  mis.  Et  fera  le-dit  fel  tre-bon  pour 
faire  d’autre  fublimé  nouueau,auec  d’autre  vif-argent,  &  vin- 
aigre :ou  bien  au  lieu  de  vin- aigre  pourras  prendre l’eau  fudi- 
te,  qui  diftille  en  la  fublimàtion  :  par  ai n h  le  feras  tre-parfaits 
ôc  àu  plus  grand  auantage  qu’il  fera  pofsibîe. 

,  Etfaut  noter  que  le-dit  fublmié ,  fait  auec  alun  de  roche 
eftmilleur  pour  lés  dames,  q  ui  le  veulent  farder  la  face  de  lub- 
limé.  Mais  je  leur  confeilleroye  qu’au  lieu  de  fublimé  elles  v- 
fàflènt  pluftoft  d’aucunes  des  eaus ,  dont  auons  parlé  és  liures 
precedens. .  Pour  les  orfeures,alchimiftes,  &  plulieurs  choies, 
requilès:  en  medecine,  vaut  mieus  y  mettre  du  vitriol  crud,  en 
lieu  d’alun  brûlé: mais  cettuy-cy  eft  tre-mauuais,  &  beaucoup 
domageablé  pour  les  dames.  Car  la  plus  grande  partie  de  cens 
qui  font  le  fublimé,le  font  auec  vitriol,  en  partie  pourtâtque 
le  fait  à:  moin s  de  dépens ,  &  en  partie  à  caufe  qu’il  efr  plus  y- 
ÎÜe  à  plulieurs  choies ,  qu’aucc  l’alun  ,  lequel  n’eft  quafî  que 
pour  les  dames.  Il  y  a  encore  des  melchans  qui  mettent  de 
l’arlènie  criftaîin ,  d  diftiller  énlèmbleàuec  vif-argent  :  choie 
qui  eft  pratiquée  d  e  trop  de  gens.  Parquoy  ce  n’eft  linon  cho- 
fe  bonne  ôc  vtile  d’amoneft er  vn  chacun  qu’il  s’en  garde  :  car 
pour  certains  l’aueude  quelque  petit  gain,  ils  fe  rendent  dig- 
■f  ’  r  \  i  ■  '  nés 


nés  d’eftre  brûlez  tous  vifsicar  outre  ce  que  l’on  volt  fbuuenî 
que  par  tels  fublimés  les  femmes  en  ont  la  face  enflée.  Il  peut 
aufsi  auenir, qU’en  medecine  ils  affolent  ou  tuent  la  perfonne. 

Le-dit  fublimé  fait  auéc  alun, ou  auec  vitriol, le  peut  facile¬ 
ment  fublimer  de  nouueau,a-fauoir,pour  chacune  liure  de  ce 
fublimé,  mettre  demie  liure  de  fel  commun  blanc,  ou  d’alun 
brûlé, ou  de  chaus  viue,  en  mettant  tout  cecy  fublimer  comme 
deuant  :  lequel  fè  fublimera  beaucoup  pluftoft ,  &  deuiendra 
plus  beau, de  tant  plus  fouucnt  qu’on  le  fublimera.Les  alchi- 
miftes  fuiuans  les  préceptes  de  Geber ,  de  Saint  Thomas ,  & 
d’autres Philofophes,  s’amufènt à  le  fublimer plufieurs fois 
pour  le  vouloir  fixer  :  entre  lefquels  y  en  a  qui  l’ont  fublimé 
cent  fois,&  autres  deux  cents  fois:toutefois  en  la  fin  ilsn’ont 
rien  fait.  Et  cecy  auiént  pourtant  que  tou-jours  ils  mettent  en 
fublimant  la-dite  lie,a-fàuoir,le  fèl,ou  l’alun, ou  le  vitriol, coin 
me  auons  dit.  Et  veu  que  la  nature  du  feu  eft  de  fixer  les  cho- 
fes  volatiles ,  de  tant-plus  fouuent  eft  venu  le-  dit  fublimé 
au  feu,  de  tant-plus  s’eft  fixé  à  chacune  fois  :  mais  icelle  par¬ 
tie  qui  s’eft  fixée,  s’eft  tou- jours melléeauéc  la-dite  lie 4  & 
par  ainfî  s’eft  perdue  :  pourtant  ceu  s  qui  faifoyent  la-dite  fub* 
limation ,  non  confîderant  les  raifbns  pourquoy  telle  chofea- 
uient,  trouuoient,  que  petit  à  petit  leur  fublimé  eftoit  dimi¬ 
nué  ,  &  ont  (peut  eftre  )  penfe  qu’il  s’eftoit  enuolé ,  ou  bien 
confommé  au  feu ,  pluftoft  que  croire ,  qu’il  fut  demouré  en 
la-dite  lie,  de  laquelle  ne  fe  peut  feparer  en  aucune  maniéré. 

En  voulant  donc  philofbphiquementproceder  pour  fixer 
le— dit  fublimé,  il  faudra  premièrement  fublimer  trois  ou  qua* 
trefois,auec  du  fel  commun,  ou  de  l’alun  brûlé,  ou  chaux,  ou 
talcum,  comme  die  eft,  a- fin  qu’en  cette  maniéré  il  .fè  vienne 
à  mondifîer  de  toute  fobitance  tei?reftre>&  impure, qu’il  con¬ 
tient, &  de  l’humidité  fuperflue,dont  il  eft  piain.il  fe  mondi- 
fie  de  la  fubftance  terreftrô ,  à  caufè  que  la  terre  ne  fè  fublimé 
point,  ains  demeure  au  fond  du  bocal  ataçhée  auec  la  lie ,  qui 
eft  le  fèl,ou  l’alun ,  ou  le  vitriol  qui  s’y  met ,  lesquelles  chpfes 
nous  appelions  icy  la  lie ,  à  caufè  qu’elles  demeurent  au  fond,  i 
comme  fait  la  lie  du  vin, ou  de  l’huile.  Aufsi  fè  purge  il  de  fon 
aquofîté.  ou  humidité fuperflue  en  deux  maniérés.  La  pre¬ 
mière  eft,pource  qu’auecccluy  vin-aigre, ou  eaudiftfllee,de  la- 
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fuelle  il  a  efté  embruué, comme  auons  parlé  parauant,fè  vient: 

euaporer,&  diftiller  l’humidité  ou  aquofité  fùdite  dudit  vif 
argent.  L’autre  eft, à  caufe  que  par  le  fouuent  fubîimer  s’y  ad- 
jouteaufsila  nature  du  feu,  &  Ce  vient  à  cmretlefquelles  deux 
chofes  font  le  s  principales  raifons,pourquoy  il  fe  fixe.  Par  ain 
fi  ce  (ont  les  parties  feules  qui  font  la  parfaite  fixion,  felô  qu’à 
fuffifance  elles  font  conjointes  aus  chofos  que  nous  voulons 
fixer.  Et  n’entendons  en  cet  endroit  autre  choft,  par  la  chofè 
fixée, fînon  que.le  feu  aitfait  telle  deco&ion, qu’il  ne  s’euente, 
ôc  que  toute  la  fubftance  demeure  au  fond ,  &  ne  fe  con fem¬ 
me  plus.  Pourtant  apres  que  tu  l’auras  fublimé  trois  ou  qua¬ 
tre  fois,  &  qu’il  fera  bien  mondifîé  de  la  fubftance  terreftre,  ÔC 
de  l’humidité  fuperabondante,  comme  dit  eft, tu  le  remettras 
fubîimer  à  part  foy,  fans  aucune  lie ,  &  le  fublimeras  par  tant 
de  fois  que  tout  demeure  fixé  au  fond  du  bocal: &pour  grand 
feu  qui  foie, qu’il  ne  s’en  fuie,&  ne  fe  diminue. 

Mais  le  voulant  faire  plus  promptement, &  plus  aisément, 
tiens  cette  reigle,  qui  eft  tre-certaine.  Quand  tu  l’auras  fubîi- 
mé  trois  ou  quatre  fois ,  ou  plus  fouuent ,  tu  y  adjouteras  la 
quarte  partie  de  fin  argent  calciné,  comme  dirôs  cy  apres:puis 
apres  l’auoir  tre-bien  mellé  enfemble,  tu  le  mettras  fubîimer: 
&t  quand  il  fera  fublimé, tu  melleras  ce  qui  fera  monté, au ec  ce 
qui  fera  demouré  au  fondrpuis  le  remettras  fubîimer:  &  ce  fe¬ 
ras  fi  fouuent  qu’il  ne  monte  plus,  mais  que  tout  demeure  au 
fond,  fixé  contre  toute  vehemence  du  feu  :  &  ainfi  fora  il  par¬ 
fait, tre-blanc,tre- net, fufible,&  penetratif.  Et  qui  en  voudra 
faire  quantité, &  ne  pourra  mettre  autant  de  fin  argent, qif  eft 
la  quarte  partie  il  pourra  faire  en  cette  maniéré.  Apres  l’auoir 
trois  ou  quatre  fois  fublimé  auec  la  lie ,  comme  dit  eft ,  tu  le 
garderas  à  part, &  en  prendras  feulement  vnpeu,  a-fouoir, au¬ 
tant  que  pour  adjouter  auec  la  quarte  partie  du  fin  argét,  que 
tu  y  pourras  mettre, comme  par  exemple:  Si  tu  n’as  que  de¬ 
mie  once  d’argent ,  pren  deux  onces  dudit  fublimé,  & apres 
auoir  mellé  enfomble,fublime-Ie  autant  de  fois, comme  deifus 
que  tout  demeure  fixé  au  fond ,  &auras  deux  onces ,  ou  peu 
moins  de  fublimé  fixé:car  le  feu  en  defochant,&  faifent  fà  con 
co<ftion,en  mange  quelque  partie,  fans  ce  qui  fe  pert  en  etam- 
pant,&  au  bocal.  P  uis  prendras  ces  deux  onces  fixées,  ou  au- 
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tant  qu’il  y  en  aura  auec  trois  fois  autant  de  fublimé  non  fixé» 
que  tu  auras  gardé,  puis  mellé  tout  enfemble,  fublime-le  auf 
il  fouuent  comme  delfus,  que  tout  (oit  fixé.  Et  fi  tu  en  veus 
d’auantage,  pren  de-rechef  trois  parties  de  l’autre  fublimé;  ôc 
ainfi  feras  aufsi  fouuent ,  &  autant  que  tu  voudras ,  qui  vaut 
beaucoup  mieus  que  de  le  faire  tout  à  vne  fois:car  par  ainfi  le 
fait  plus  de  fois  de  volatile fixum,  ôc  de  jixum  volatile, qui  eft  ce 
que  les  Philbfophes  ont  en  plus  grande  recommandation  :  ÔC 
fe  fait  aufsi  plus  fufible,plus  penetratif,  ôc  déplus  grande  ver¬ 
tu. En  cette  operation  confift e  tout  le  fecret ,  &  la  plus  grande 
maitrife  des  Philofophes,  ôc  principalement  de  Geber, lequel 
fait  la  plus  part  de  fon  œuure  en  cette  maniéré  de  fublimer  ôc 
fixer  par  plufieurs  fois ,  &  feulement  tient  la  chofe  cachée  qui 
fe  doit  fublimer, laquelle  chofe  pour  la  tenir  fecrete  à  ceus  qui 
n’en  font  dignes  (comme  luy  mefme  affirme  )  il  l’apelle  vif- 
argent  ,  niais  il  entend  autre  chofe  ,  combien  qu’en  effet  cette 
mèfime  chofe  démontré  que  ce  n’eft  finon  vif-argent, mais  co* 
doit  de  la  nature  à  vn  degré  plus  parfait,  comme  par  exemple: 
La  pâte  eft  farine,  non  pas  en  là  première  effence,ains  eft  me¬ 
née  du  bclenger  à  vne  nature  plus  haute  ,  ôc  plus  prochaine  à 
la  perfection.  Nul  ne  doitefperer  depouuoir  parueniràcette 
tant  haute  fcience,par  ion  propre  feuoirrmais  par  la  feulegra- 
çe  de  Dieu,  lequel  (  comme  difent  tous  les  Philofophes  )  Cui 
vidt  largitnr>&  fubtrahit,  ■ 

ÇP  our  faire  cinabrium,  &  en  faire  pains  de  cent  ,ou  deux  cents  li- 
tires  ,ai\ fi  grands  qu’pn  voudra,  comme  font  ceus  qui  viennent 
d’Jlemaignë ,  lequel fecret  ri  a  encore  ejlé fceu ,  ju/qu’àprefent, 
ci  aucun  qui fait  en  Italie . 

TGV  S  ceus  qui  prenent  leur  deleétation  es  fecrets,  Ôc  pria 
eipaîement'és  chofes  metaliques,  feuent  bien  acoutrerle  cina- 
brium/mais  en  petite  quantité,  comme  d’vne  liure  ou  deux,i 
la  fois,  ôc  non  d’auantage.  En  Aîemaigne,  &  aucuns  lieus  de 
la  France,y  en  a  qui  le  font  par  grandes  maflès ,  ôc  l’enuoyent 
ainfi  en  Italie, &  par  tout  le  monde:  encore  le  tiennent  ils  en¬ 
tre  eus  bien  fecret,  fans  le  diuulguer  à  plufieurs.  Nous  donc 
voulons  aufsi  communiquer  ce  fecret  (encore  qu’il  confift?  en 
peu  de  chofe)  à  la  gloire  de  Dieu,  &  au  proufit  de  la  Républi¬ 
que,  enfeignant  icy  en  brief  la  maniéré  de  le  faire  en  aufsi  gran 
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de  quantité  qu’vn  chacun  voudra:  Pren  argent- vif  neuf  parts,, 
foutre  citrin  deux  parts,  comblé  que  plusieurs  y  mettent  trois 
parts  de  foufre ,  pour  les  neuf  parts  d’argent-vif.  Les  autres 
quatre: &  les  autres  autant  de  l’vn  comme  de  l’autre.  Mais 
quand  c’eft  pour  paindre  ,  il  n’y  fauroit  auoir  trop  de  foufre: 
car  il  en  deuient  de  couleur  plus  viue  :  .ëc  pour  autres  afaires  il 
vaut  mieus  que  pour  yneliure  d’argët-vir,  ny  ait  que  trois  ou 
quatre  onces  de  foufre.  Mets  donc  le  foufre  en  quelque  large 
poelle,  le  faifànt  fondre  à  petit  feu:  &  quand  il  fera  bié  fondu, 
pren  l’argët-vif  en  vn  linge, à  la  main  gauche,  &c  le  preffe  petit 
a  petit, dedâs  le-dit  foufre  (lequel  doit  parauant  eftre  retiré  du 
feu)  &  le  melle  tre-bien  de  quelque  bâton ,  a-fin  que  l’ârgent 
vif  s’incorpore  bien  auec  le  foufre,  ne  cefîànt  de  mouuoir,  & 
de  tou- jours  le  détacher  de  la  poelle  jufqu’à  ce  que  tout  fait 
bien  refroidy ,  ôc  auras  vne  mixtion  noirâtre  ,  laquelle  ne  ref 
femblera  plus,  ny  au  foufre,  ny  à  l’argent- vif.  Eftampe  cette 
mixtion,  &  la  broyé  tre-bien,  puis  la  tamife  :  &  de  cette  pou¬ 
dre  feras  telle  quantité  que  tu  voudras,  la  mettant  en  quelque 
grande  poelle  .  Voulant  donc  acoutrer  le  cinabrium,  tu  pren¬ 
dras  vn  bocal  de  verre,  aufsi  grand  que  tu  voudras ,  tellement 
toutefois,  que  tu  n’empliras  que  le  quart  dudit  vailîeau  de  la 
fubflance  que  tu  y  mettras.  Et  apres  l’auoir  bien  luté  d’vne 
pâte  faite  de  croye ,  &  tondure  de  draps  (qu’on  apelle  lutum 
fàpientie ,  ainfi  que  nous  l’enfeignerons  cy  defîous  à  le  faire 
parfait)  &  qu’il  fera  bien  fec  ,  tu  y  mettras  autant  de  la  fudite 
poudre, qu’elle  emplifïè  vn  quart  du  bocal, ou  moins:  fans 
ferrer  la  bouche  du-dit  vaifleau ,  le  mettras  ainfi  fus  vn  bien 
grand  fourneau  ,  fi  tu  as  beaucoup  de  fubftance ,  puis  y  feras 
defîous  vn  feu  leger ,  par  l’efpace  de  deux  ou  trois  heures ,  le 
fàifànt  apres  plus  grand.  Mais. pour  en  faire  grande  quantité, 
il  faut  de  fois  à  autre  adjouter  delà-dite  poudre,  laifîànt  ainfi 
le-dit  vaifîèau  de  verre  fus  le  feu, pour  fublimer:  puis  prendras 
vn  bâton  fait  propice ,  qui  vienne  jufqu’au  fond  dudit  vaif- 
fèau,&  qui  paife  plus  d’vne  paume  par  dehors:  &  aye  vn  boa 
ton  dudit  lutum  fàpientie,  afin  qu’eftant  ledit  bâton  ainfi  mis 
dedans  le  bocal ,  il  vienne  à  ferrer  l’emboucheure  d’iceluy ,  & 
que,  quand  le  bâton  fèhaufïèra ,  le  bouton  fc  vienne  aufsi  â 
haufier? dcouunr  la  bouche  du  bocal.  Il  faut  d’auantage  auoir 
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accommodé  vn  entonnoir  {  comme  ceus  defquels  on  enton¬ 
ne  le  vin, ou  huile)Iequel  Toit  tou-jours  le'bec  en  la  bouche  du 
bocal,  8c  que  le  bâton  pafte  tout  outre  par  le  milieu  de  Penton 
noir, a-fin  que  par  ce  moyen  il  vienne  â  Ferrer  P  étroit  de  P  en¬ 
tonnoir  auec  Pemboucheure  du  bocal.  Toutes  ces  choies  mi- 
fes  ainfî  en  ordre ,  Faut  tenir  la- dite  poudre  près  du  feu ,  a-fin 
tqu’elle  deuienne  chaude:car  fi  on  la  mettoit  froide  fus  la  chau 
de,  qui  eft  en  la  phiole,  on  viendroit  à  refroidir ,  &  empecher 
la  fublimation  du  cinabrium.  Or  quand  la  première  poudre 
aura  eftê  au  feu  par  I’efpace  de  cinq  heures  ,  8c  qu’elle  fera  du 
tout, ou  en  partie  fublimée ,  tu  leueras  vn  peu  le  bâton  qui  eft 
au  bocal  ;  ainfî  viendras  à  ouurir  Pemboucheure  d’iceluy ,  en 
haufïànt  ce  bouton  qui  le  ferrait,  Ôc  mettras  deux  ou  trois  cui 
lerées  de  celle  poudre  que  tu  tenois  chaudement  :  puis  laifle  a- 
ualler  le  bâton  auec  le  bouton,  qu’il  vienne  à  referrer  le  bocal, 
comme  deuant.  Et  faut  fauoir  que  le— dit  bâton  ne  fe  met  au 
bocal  pour  autre  caufe,fîncn  a-fin  de  garder  que  la-dite  pou¬ 
dre  qui  eft  au  fond,  fe  venant  à  fublimer,  ne  s’atache  tout  au¬ 
tour  de  la  bouche  du  bocahcar  par  ainfî  elle  le  ferrerait, de  for¬ 
te  qu’on  ny  pourroit  ad  jouter  de  l’autre  poudre ,  ny  faire  les 
pains  grans, comme  dit  eft:  :  &  en  ce  côfîfte  tout  le  fecret  pour 
faire  les  pains  ainfî  grans.  Car  fi  tu  vouiois  mettre  toute  la 
lubftance  à  vn  coup,c’eft  à  dire, cent  ou  deux  cent  liures  de  fub 
ftance,tu  ferois  la  mafîè  fî  grande, que  jamais  ne  fefàuroit  par¬ 
faire  ,  &  y  faudrait  faire  vn  fî  grand  feu ,  que  pluftoft  fe  fon¬ 
drait  &  le  bocal,  &  le  fourneau, que  la  matière  fe  fubîimaft. 
Mais  en  la  mettant  ainfî  peu  à  peu  le  bâton  eftant  au  milieu, 
toute  la  fubftance  fe  vient  a  fiiblimer,fe  cuire,  &  rougir, &  pe¬ 
tit  â  petit  s’atache  au  plus  haut  du  bocal:  puis  en  y  remettant 
nouuelle  poudre, elle  defeend  au  fond:  &  iiîec  trouuant  toutes 
ehofes  chaudes ,  auec  ce  qu’elle  eft  a ufsi  chaude ,  &  en  petite 
quantité  fe  fublime,fe  cuit,&  fe  rougit  incontinent, s’incorpo 
rant  à  la  première.  Ainfî  en  mettant,  peu  à  peu  de  la  nouuelle 
poudre  chaude,  &  entretenant  tou- jours  le  feu  en  vn  mefrne 
cftatjtu  en  feras  aufsi  grande  quantité  que  tu  voudras ,  &  au-* 
ras  de  bien  grans  pains  de  cinabrium  tre-beau,  lefquels  auront 
feulement  vn  trou  au  milieu, qui  fera  l’efpace,où  eftoit  le  ba- 
gon.Finalemët  y  pourras  de  nouueauadjouter  nouuèllepou- 


dre,  en  otânt  le  bâton  du  tout,  &  (errant  la  bôucbê,  puis  faire 
feu: car  cette  derniere  poudre  fe  viendra  temblablement  à  (ub- 
limer, de  fera  vn  fond  audit  pain  de  cinabrium.Sois  ciauanta- 
ge  auerty  que  le  grand  feu ,  c’eft  a-fàüoir  longuement  conti¬ 
nué,  n^y  fait  point  de  dommage, mais  y  eft  pluftoft  vtile  8c  no 
celîàire:  8c  par  faute  de  feule  cinabrium  deuiendroit  ou  noir, 
ou  non  bien  rouge, ou  peu  dur  &  (olide  en  la  maflè  :  parquoy 
lois  auerty  de  luy  donner  feu  à  fuffifimce.il  faut  au(si  aucune- 
fois  mouuoir,haufler,&  baiflèr  ledit  bâton, a-fin  que  le  cina¬ 
brium  ne  s’y  atache,&  vienne  à  ferrer  la  bouche  du  bocal, tel¬ 
lement  qu’on  n’y  puifl'e  mettre  de  nounelle  poudre ,  comme 
dit;  eft .  Cecy  eft  le  vray  &  parfait  moyen  pour  faire  le  cina¬ 
brium  en  aufsi  gros  pains  que  tu  voudras,  qui  jufqu’à  prêtent 
n’a  efté  teu  en  I  talie.  Tu  pourras  faire  le  femblable  en  bocals 
de  terre  de  potier  blanche,  qui  foient  bien  lutez ,  8c  de  bonne 
terre  pour  durer  au  feu. 

f  Pour  ajïner  &  refaire  le  borax . 

LE  borax  a  efté  apellé  des  anciens  chryfocoîk,& eftoit  na¬ 
turel,  &  artificiel, comme  ecriuent  Pline,  Dio(coride,&  autres 
,&  en  v(oit  on  en  medecine,&  pour  fouder  or, argent,  &  autre 
metauSjComme  on  en  vte  encore  à  prêtent:  car  fa  nature  eft  de 
faire  fondre,  &  refoudre  preftement  la  fbüdure.Il  te  met  aufsî 
en  ôeuure  pour  faire  vn  corps ,  c’eft  a  dire ,  pour  ramafier  en- 
femble  la  limatûre  de  l’or, de  l’argent,  8c  en  toutes  autres  cho¬ 
ies, elquelles  on  a  afaire  d’vne  fubite  8c  prompte Fufion.  Ou¬ 
tre  ce  s’en  aydent  aulsi  grandement  les  Dames  pour  s’embel- 
lir:car  il  rend  la  peau  tre-blanche,tre-lubule,&:  tre- nette, (ans 
danger  d’alicun  venin, ou  endommager  les  dens,ny  la  charnu- 
re.  Les  anciens  en  auoient  de  couleur  verde,  de  laquelle  ne  te 
trouue  poirit  pour  le  prêtent, &  fi  ne  la  (ait  on  acoutrer.  Nous 
en  auons  bien  delà  tre-blanche,&  de  la  noirâtrejlaqueîlepar 
auenture  on  pourroit  dire  aprocher  à  la  verde  des  anciens.  La 
blanche  eft  en  piecettes  longues,  auec  aucuns  nerfs,  ou  veines 
tout  au  long  fi  temblable  à  l’alun  de  roche ,  que  plusieurs  s’y 
trouuent  trompez, ou  trompent  autruytcar  quand  on  met  le¬ 
dit  borax  fus  le  feu, il  bout  8c  s’enfle  du  tout  en  tout,  comme 
l’alun, puis  demeure  tre-bianc,fpong!eus,&  aisé  à  rompre  a- 
«éç  les  doigts, comme  l’alun  de  roche  brûlé »  Mais  gens  ruiez 
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cognoiflent  îe  borax  d’entre  l’alun  en  trois  fortes. La  premier 
re  eft,  que  l’alun  mis  en  la  bouche ,  eft  aigre  de  fàueur,  ôc  re- 
ftraignant:tnais  le  borax  n’a  aucune  fàueur  fors  qu’vne  endor 
mie,  &inlîpide,  comme  moyenne  entre  la  fàueur  d’huile  ,  ÔC 
le  mêgue  du  lait.  Pourtant  ceus  qui  veulent  tromper  les  au- 
très,  ôc  fallifier  le  vray  borax,  prennent  les  piecettes  d’alun  de 
roehecrud,  &les  tiennent  en  huile  d’amandes,  en mêgue,ou 
en  lait.  Les  autres  y  mettent  aufsi  du  miel ,  ou  du  fucre,  pour 
auec  leur  douceur  modérer  l’aigreur  de  l’alun.  Les  autres  fon¬ 
dent  toutes  Ief-dites  chofès  au  feu ,  puis  les  mettentrefroidir 
en  quelque  lieu  froid ,  tant  que  tout  foit  réduit  en  glaces ,  oii 
pierrettes, &  y  adjoutent  fàl nitrurn,  fode,  Ou  fàl  alcali,  tartre, 
alun  de  fece  ,  ôc  chofes  femblables  ,  ôc  en  font  bien  des  pier¬ 
rettes  refemblantes  aucunemét  au  borax*,  mais  premièrement 
font  diferentes  en  forme.-car  le  vray  borax  eft  tou-jours  de  for 
melonguette:&  les  pierrettes  ou  y  entre  de  l’alun, ne  fèredui 
fènt  jamais, linon  en  pierrettes  quarées.  D’auantage  ils  dife- 
rent  en  la  féconde  forte, qui  eft  defïus  touchée,  &  eft  telle:  Que 
l’alun  eftant  brûlé,  fait  plus  grand  monceau ,  que  quand  il  e- 
ftoit  crud  :  mais  le  vray  borax  fe  reduità  bien  petite  quantité,, 
ôc  eft  cecy  vn  ligne  tref-euident  pour  le  cognoitre.  La  troi- 
lieme,  &qui  eft  de  plus  grande  importance  plus  fèure, 
c’eft  que  la  matière,  en  laquelle  eft  l’alun  ,  ne  fbude  en,  aucune 
maniéré  qui  Poit,;&  lî  ne  fe  fond  pas  lî  bien.,  comme  le  borax, 
I’ay  dit  qu?il  ne  fè  fond  pas  lî  bien,  pource  que  là,  ou  il  y  a  du 
fàl  nitrum,làl  alcali, &  tartre,c.ela  fe  fondra,  -pour  le  moins, en 
quelque  partie:  car  toutes  les  choies  fudites  aydcnt  à  la  fulion 
des  metaus.  Le  fàl  nitrum  quand  il  y  en  a  quelque  quantité 
notable, fe  donne  incontinent  à  cognoitre  au  feu  :  car  il  fait  le 
bouillon  aqueus ,  &  jette  autour  de  fby ,  comme  eftincelettes 
de  feu.  Les  autres  faites  auec  les  mixtions  defludites  par  plu- 
fieurs  fois  en  mêgue, ou  en  lait, ou  en  eau,&  congelées  en  pier 
rettes, font  bien  aucunes  pierres ,  mais  elles  font  tou-jours  fà- 
lées,trop  luifàntes,  &  trop  violentes  au  fondre;  car  quand  on 
en  veut  fouder  quelque  ouurage  d’or,,  ou  d’argent  fubtil ,  elle 
fait  fondre  l’ouurage  tout  enfèmble,&  là  ou  il  y  a  du  fucre, ce¬ 
la  laiiïc  tou-jours  l’or,  ôc  l’argent  taché.  On  fait  bien  quel¬ 
ques  autres  mixtions,  qui  font  tre-bonnes  pour  fonder,  ou  fon 
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dre,  qui  toutefois  font  diferentes  au  borax  de  forme,  &  de  fa,-* 
ueur,&  delquelles ferons  mention  cy  apres. 

Pour  donc  retourner  au  vray  borax  de  notre  temps,  ors 
nous  ameine  terrains  barils  pleins  de  quelque  graillé ,  pleine 
d’aucunes  petites  pierrettes, laquelle  s’apelle  la  pâte  de  borax. 
Iulqu’à  prefenton  l’a  feulement  amené  d’Alexandrie,  là  où 
on  la  fàifoi-t  aüfsi  anciennement:  pourtant  eft  ce  que  les  Au- 
theurs  Arabes  anciens ,  qui  ont  écrit  des  choies  metaliques* 
ont  apellé  le  borax  ,  nitrum  Alexandrinum.  Et  depuis  peu 
d’ans  en  ça, on  en  a  commencé  à  amener  des  parties  occiden- 
tales.Ie  neiày  toutefois  fi  là  mefme  elle  fê  fait, ou  fi  parauen- 
turé  elle  eft  nouueilement  aportée  des  Indes. Il  y  en  auoit  ces 
années  pafsées  en  Italie  fi  grand  deftàut ,  qu’on  vendoitpour 
lêmoins  vn  ecu  l’once ,  de  ccluy  qui  eftoit  réduit  en  pierres. 
Maintenant  depuis  deux  ans  en  ça, en  eft  venu  fi  grande  aboiï 
dance  des  parties  occidentales,  que  la  liure  n’en  vaut  qu’vn 
ecu  demy,&  moins.  La  maniéré  pour  le  faire  (dont  on  vfe 
es  pais  fudits  )  eft  telle  :  Es  minières  d’où  on  tire  l’or  &  l’ar¬ 
gent, ou  aufsi  le  cuiure,fe  trouue  vne  forte  d’eau, laquelle  (co¬ 
rne  moy-mefine  ay  veu,&  fait  l’ expérience)  eft  par  loy  trepro 
pice,  &  excellente  pour  fouder,  &  pour  fondre.  Et  fi  lày  vu 
lieu  en  haute  Alemaigne ,  où  il  y  a  vne  grande  veine  de  telle 
eau ,  laquelle  toutefois  les  pailàns  ne  cognoilîént  point.  Ils 
prennent  donc  de  la-dite  eau ,  auec  la  fange  qui  eft  deflous  ÔC 
autour,  &  la  mettent  bouillir  jufqu’à  vn  certain  temps  :  puis 
la  coulent,  &  lalaiftènt  ainfî,fi  le  vient  à  congeler  en  pierrettes 
ne  plus  ne  moins  que  le  làl  nitrum.  Et  pourtant  que  fi  on  les 
gardoit  ainfi ,  elles  ne  dureroient  point,  mais  fe  reloudroyent 
petit  à  petit  :  pour  aufsi  les  rendre  milleures,  &  les  confire,  & 
nourir  en  leur  naturel ,  ils  prennent  la  lie  qui  eft  demeurée  de 
refte  de  la- dite  eau  3c  fange, y  adjoutant  de  la  graillé  de  porc, 
ou  de  quelque  autre  beftetpuis  s’en  vont  à  la  minière,  là  où  ils 
font  vne  grande  foflé,  au  fond  de  laquelle  ils  mettent  vn  lit  dé 
la-dite  graillé,  &  fus  iceluy  vn  lit  del-dites  pierrettes,  puis  de 
rechef  de  la  graillé:  de  ainfi  conléquement,  autant  qu’ils  veu¬ 
lent,  tellement  toutefois  que  le  dernier  lit  foit  de  grailfe,ou  de 
la-dite  pate.-apres  le  laifiént  ainfi  au  decouuert,par  l’ëlpace  de 
certains  mois,  combien  que  plufîeurs  d’entre  eus  font  tout 
,  ■  v  - .  '  '  -  :  "  v  cecy 
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cecy  en  leurs  maifons ,  en  terre ,  ou  en  grans  vaiflêaus.  Puis 
quand  ils  le  veulent  vendre, ou  enuoyer  hors  du  pais, ils  pren¬ 
nent  à  la  poelle  la-dite  pâte  auec  pierres  8c  tout,  &  en  emplif 
lent  des  barils,  &  toneaus.  Cette  eft  la  melme  qui  viét  à  nous, 
laquelle  nous  apellôs  pâte  de  borax.Encor  s’enuoye  il  defdits 
pays,  où  il  fe  fait, du  borax,  ou  pierrettes  de  la-dite  pâte ,  ainft 
refaits  8c  aiinez, comme  nous  dirons.  Il  y  a  bien  trente  ans, 
qu’ils  enuoioient  beaucoup  plus  de  ce  borax  afiné ,  &  refait, 
qu’ils  ne  faifoyent  de  pâte,  à  caufe  qu’en  Italie  on  ne  la  fàuoit 
acoutrer,  8c  réduire  en  pierres ,  parquoy  ne  Ce  mettoit  en  œu- 
ure,  linon  d’aucunes  femmes  en  diftillation  pour  s’en  farder. 
Puis  il  en  y  eut  vn  en  Vende ,  qui  le  commença  à  acoutrer,  8c 
apres  iceluy  vne  femme, à  laquelle  il  l’auoit  enleigné.Ces  deux 
icy  gaignoient  vn  tre-grand  argent:  8c  fut  le-dit  fecret  longue¬ 
ment  entre  eus  deux  feulement, combien  qu’il  eut  long  temps 
efté  déliré  d’vn  chacun.  Finalement  il  eft  venu  li  auant,que 
plulieurs  le  làucnt  acoutrer  à  V enife:  mais  l’vn  le  fait  beaucop 
milleur  que  l’autre  :  8c  peut  eftre  que  bien  peu  ont  da  perfe¬ 
ction  de  l’acoutrer  auec  tel  auantagedene  perdre  de  la  fub- 
ftance ,  8c  d’en  faire  autant  qu’il  eft  pofsible  en  toute  perfe¬ 
ction, comme  nous  enlèipierons  par  apres. 

Premièrement  donc  il  faut prendre  de Ia-dite pâte,  qui  ne 
foit  point  moilie,  ne  rance  :  car  ce  lèroit  ligne  qu’elle  lèroit  de 
plulieurs  années,  &c  que  par  ainfî  les  pierrettes  feraient  dimi¬ 
nuées,  &  perdues,  ou  defaillies.  Cecy  n’eft  pas  toutefois  de 
grande  importance:  Car  il  vaut  mieus  aller  tâtant  du  doigt 
dedans  la  pâte, pour  veoir  li  elle  eft  bien  pleine ,  8c  abondante 
def-dites  spierrettes  :  car  eftant  le  monde  du  tout  adonné  au 
gain,  8c  plein  de  déception ,  ceus  qui  la  font,  fbntacoutumez 
de  mettre  vn  peu  de  pierrettesen  ladite  graille, pour  auoir  plus 
de  fbbftance  :  &  outre  ce ,  ceus  qui  I’achetent  pour  reuendre, 
otent  aufsj  vne  bonne  quantité  def-dites  pierrettes  :  pourtant 
eft  il  beloin  d’eftre  rusé,a-i!n  que  la  diligence  lurmonte,ou  au 
moins  decôuurela  fraude.Finalement  voulant  rafiner, ou  re¬ 
faire  le-dit  borax  de  telle  pâte,  tuferas  ainfi: 

Pren  eau  tiede ,  a-làuoir ,  pour  dix  liures  de  pâte  vn  demy 
feau, laquelle  tu  mettras  en  vn  vaifTeau  de  terre,  mettant  la  pâ¬ 
te  dedans  :  puis  la  déferas  tre -bien  auec  h  main ,  comme  li  tu 
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vouîois  demellerie  leuain  pour  pétrir  :  apres  eçouîe  tre-bien. 
la-dite  eau  par  vn  tamis ,  ôc  pren  les  pierrettes  qui  demeure¬ 
ront  dedans, a-fàuoir, celles  qui  font  de  la  gro  fleur  d’vne  noix^ 
ou  d’vne  feue,  &  les  mets  en  vaiflèau,Ies  aroufant  d’huile  d’a> 
iiue ,  comme  fi  ce  fut  vne  (àlade ,  mais  il  faut  que  l’huile  foie 
blanc:&  fi  tu  n’en  as  point  de  bon,  pren  huile  commun,  Ôc  le 
mets  au  loleil,  en  le  bien  purgeant ,  puis  en  oins  îefi-dites  pier¬ 
rettes, les  niellant  tre-bien  de  la  main:  apres  les  mettras  en  vn 
fachet,& les  y  melleras  tre-bien, comme  on  fait  les  confituress 
puis  apres  les  mets  en  boitelettes,  ôc  les  garde,  fi  auras  le  rail¬ 
leur  borax  qu’il  eft  pofsible  de  trouuer.  Et  fi  d’auenture  la¬ 
dite  pâte  ne  fe  vouloir  défaire ,  ôc  ne  le  nettoyoit  bien  auec 
l’eau  fimple, comme  eft  dit ,  alors  pren  vne  liure,  ou  dix  onces 
de  fàuon  noir  pour  chacun  fèau  d’eau, en  laquelle  tu  le  déféras 
bien ,  car  en  cette  forte  elle  aurapuiflànce  de  diflbudre  la-dite 
pâte  :  qui  ne  trouueroit  du  fauon  noir  pourroit  prendre  du 
blanc, ou  chaux  viue,&  vrine  à  difcretion,puis  la  couler,  Ôc  d’i 
celle  tiede  défaire  la  pâte  comme  dit  eft. 

Si  tu  le  veus  refaire,  &  multiplier, fais  en  cette  maniere:Preît 
icelle  eau  qui  eft  pafiée  par  le  tamis ,  ôc  la  mets  en  vn  chau¬ 
dron  fus  vn  petit  feu,  en  continuant  toujours  le  feu  en  mefme 
eftatepuis  l’ecumeras  auec  vne  cuiller  de  fer  ,  ôc  mettras  aufsÊ 
auec  l’ecume  les  ordures  qui  feront  au  fond  :  mais  garde  bien 
qu’en  bouillant  il  ne  s’enfùye  :  continue  de  faire  ainfî  jufqu’à 
ce  qu’il  foit  bien  cuit,  ce  qui  fè  cognoiftra  par  ce  q  quad  on  en 
mettra  vn  peu  fus  l’ôgle,il  ne  coule  point:ou  aufsi  on  le  pour¬ 
ra  eprouuer  fus  vn  papier, comme  on  fait  les  fyrops,  ôc  s’il  s’a-  1 
refte,il  fera  cuit:  ou  bien  mouiller  vn  cordon  en  la-dite  eau,  ÔC 
le  tenir  entre  les  doigts, puis  le  tirer  par  le  bout,  &  fi  on  le  fène 
rude, il  fera  cuit.Lors  ôteras  le  chaudron  du  feu,&  le  couuri- 
ras  de  quelque  couueiture  à  ce  propre ,  a-fin  qu’il  n’y  tombe 
quelque  ordure  dedans:  puis  enfouiras  le  chaudron  en  fbn  de 
forment,  &  le  ferreras  bien  tout  autour,  le  couurantde  draps„ 
Ôc  d’autres  choies,  tellement  qu’il  foit  bien  etoupé.  Semblable 
ment  le  pourras  enfouir  fous  le  fumier  chaud ,  &  le  lailfèr  là„ 
par  l’efpace  de  huit  ou  dix  jours.  Apres  le  decouuriras ,  &  J 
trouueras  vne  croûte  par  cleflus,  laquelle  ôteras,  ôc  mettras  de 
coté:  ôc  trouueras  audit  chaudron  3  comme  des  petites  pièces 
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de  glace,  lesquelles  tu  ôteras,  &  mettras  en  vn  autre  vaifleâti, 
les  lauant  d’eau  freche  :  puis  les  mettras  fecher  fus  vne  table, à 
l’ombre.Et  icelles  pierres, qui  à  la  première  fois  font  demou- 
rées  au  tamis ,  foyent  mellées  auec  lef- dites  piecettes  de  glace. 
Pren  apres  alun  de  fece  qui  foit  blanc, mais  non  de  celuy  qu’¬ 
on  tient  pour  montre  :  car  celuy  là  ne  Vaut  guiere  :  ôc  en  pren 
quatre  liures  en  trois  (ayaus  d’eau ,  huit  onces  de  Cal  nitrum: 
puis  fay  bouillir  cecy  à  petit  feu,  ôc  l’ecume,  comme  tu  as  fait 
l’autre, en  l’eprouuantfus  l’ongle, ou  fus  le  papier,  s’il  eft  cuit, 
comme  deflus ,  Ce  fait,l’oteras  du  feu,  ôc  la  laiflèras  repofer: 
ôc  quand  elle  fera  bien  clere,  tu  en  prendras  vn  fàyau ,  ôc  de- 
my,&  la  mettras  au  feu  en  vn  autre  chaudron  net.  Et  quand 
tu  verras  qu’elle  voudra  bouillir ,  tu  y  mettras  la-dite  croûte, 
qui  Soit  de  dix  liures,  &  la  fais  bouillir  comme  l’autre,  en  l’e- 
prouuant  fus  l’ongle, ou  papier,  comme  deflus.  Puis  la  met¬ 
tras  en  vn  tonnelet ,  &  y  mettras  deux  bâtons  en  crois,  auec 
quatre  cordons, auquels  atacheras  vn  peu  de  plomb, a-fin  qu’¬ 
ils  s’étendent  bien,  &  fans  toucher  le  fond  à  quatre  doigts 
prés:  &  ce  a-fin  que  le  borax  s’y  puifle  atacher:  puis  apres  l’en 
ieueliras  comme  deflus.  Cettuy  cy  ne  fe  doit  point  mettre  au 
fac,mais  oindras  celuy  que  tu  trouueras  ataché  aus  quatre  cor 
dons  auec  vne  plume,  &  l’autre  qui  fera  encore  auvaifleau 
aroufèras  comme  vne  iaîade.Le  cler  que  tu  en  tireras  (bit  de  la 
grofîeur  d’vne  noifette,  ou  d’vne  feue:  ôc  l’autre  qui  Ce ra  plus 
petit, remettras  en  l’eau  qui  lèra  demouree  de  refte, laquelle  tu 
remettras  au  feu,  la  faifant  cuire,  &  faifimt  comme  deflus  :  ÔC 
ce  continueras  tant  que  toute  l’eau  foit  conuertie  en  borax, 
tellement  que  rien  ne  (e  perde.  Sois  aduerty  (au  commence¬ 
ment  quand  tu  déféras  la  pâte  en  eau  tiede ,  comme  auons  dit 
deuant) d’y  mettre  prefure  de  heure  de  la  gro fleur  d’vn  pois  ci 
chexar  cela  fera  prendre  toutes  les  autresparties  du  borax. 

<U  Maniéré  tre -belle  pour  bien  aisément  faire  eau  forte 
milleure  que  nulle  autre» 

PREN  alun  de  roche,  &  vitriol, ou  (al  nitru,ou  les  trois  en- 
femble,de  l’vn  autant  que  de  l’autre, qui  foient  bien  calcinées, 
&  bien  broyéës.Et  fi  tu  la  veus  plus  forte, mets  y  autant  de  Cal 
nitrum  à  part,  que  d’alun ,  ôc  de  vitriol  énlemble  :  mets  tout 
cecy  en  vn  bocal  bien  l.uté ,  Ôc  au  receptoire  mettras  deux  on¬ 
ces 
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eesd*eau  de  puis, pour  chacune  liure  defidites  lubftances.  Le 
receptoire  foie  en  eau  freche ,  8c  tou-jours  mouillé  par  delîus 
à  tout  quelque  linge  humide  ,  tellement  qu’il  ne  loit  jamais 
fec.Par  ainfi  Ce  nielleront  mieus  les  exhallacions  auec  leur  eau 
&  ne  s’atacheront  point  au  receptoire.  Ce  fait,prens  le  bocal 
bien  luté ,  8c  l’acoutre  de  forte  que  la  bouche  pende  par  bas, 
la  joignant  auec  le  receptoire  (ans  chapelle,  bien  lutât  les  join¬ 
tures  auec  farine ,  8c  glaire  d’œufs  :  8c  le  dilpofe  en  telle  forte 
que  le  feu  n’aille  point  julqu’au  receptoire.  Et  du  commen¬ 
cement  mettras  vn  peu  de  charbons  araans  au  fond  du  bocal 
jufqu’à  ce  que  la  matière  fe  deface  ,  &  palîe  là  première  furie. 
Ce  fait ,  tu  la  couuriras  de  charbons  :  8c  faut  que  le  feu  loit 
bienhaut:&  pourmieus  faire,  il  y  deuroitauoirdes  petits 
murs  de  briques  pour  louftenir  les  gros  charbons  en  grande 
quantité  deffus  ledit  bocal.  Quand  tu  auras  fait  tel  grand  feu, 
par  l’efpace  de  trois, quatre, ou  lîx  heures,  tout  lèra  fait.  Puis 
lailfe  tout  refroidir, &  en  ote  l’eau, qui  eft  tre-parfàite,laquel- 
le  tu  garderas  en  vn  vaifîèau  de  verre  bié  etoupé  auec  de  la  cire 
qj  La  yrqye  &  treparfaite pratique  dejetter  médaillés, &  tout  Au¬ 
tre  murage  de  ba*  relief  ,  tant  en  arain ,  comme  en  or,  argent , 
cuiur e, plomb, étain, que  de  cri  fl  al, yerre,^  marbre. 

PREMIEREMENT,  il  faut  tou- jours  auoir  preftes  les 
terres, ou  làbles,éfquelles  tu  voudras  former  ton  œuure:mais 
à  caufe  qu’il  en  y  a  de  plufieurs  fortes ,  8c  vn  chacun  l’acoutre 
Comme  il  la  peut  auoir,&  comme  il  la  fait  faire, nous  en  met¬ 
trons  icy  aucunes  des  plus  parfaites,  &  de  plufieurs  lortes^a- 
fin  que  fi  on  ne  peut  auoir  ou  faire  l’vne,on  ait  tou- jours  Ion 
recours  à  l’autre.  Et  lois  aduerty  que  toutes  celles  que  nous 
mettrons  icy,fe  peuuent  mettre  en  œuure, chacune  à  part  loy, 
ou  tnellées  l’vne  auec  l’autre, ou  toutes  enfemble:car  elles  font 
bonnes  en  toutes  maniérés. 

La  bonté  8c  perfe&ion  de  chacune  terre  pour  jetter  dedàs 
quelque  métal  fondu, confîfte  en  ces  choies, lauoir  eft,.  qu’elle 
loit  principalement  treflùbtile,  8c  nullement  grumeleulè,  a*» 
fin  que  toutes  choies  s’y  puilîènt  imprimer  bien  nettement. 
Secondement,  qu'elles  reçoiuent  bien  le  métal,  8c  qu’elles  ne 
Ce  fendent,  rompent,  creuafîènt ,  ou  ne  s’ecroutent  point,  8c 
qu’elles  fe  confiflenî  bien  auec  la  magiftra  (de  laquelle  nous 
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•parlerons  cy  apres)  afin  qu’eftans  feches, elles  foient  bien  du¬ 
res, &  tenaces. Tiercement,  qu’elles  puiflënc  durer,  Sc  fèruir  k 
plufieurs  fufions,a-fin  quevoulant  jetter  plufieurs  médaillés, 
ou  autres  chofes  toutes  a’vne  forte,]!  ne  te  faille  à  chacune  fois 
faire  nouueaus  moules.  £t  dois  fàuoir  que  pour  metaus  qui 
font  dous, comme  plomb, &  eftain, toute  terre  moyennement 
bonne,  fiifira,  pourueu  qu’elle  (bit  bien  fiubtile ,  &  bien  gou- 
uernee  auec  la  inagiftra, comme  dirons  cy  apres. 

Terre  première  pour  jetter  en  moule  toute  matière  fujible. 

PREN  erneril  dont  on  brunit  les  epées ,  &  ies  armures,  ÔC 
le  broyé  tre-menu,  en  le  flamboyant,  comme  dirons  cy  apres, 
&  le  tempère,  ou  réduis  en  pâte  auec  la  magiilra ,  comme  di- 
rons  cy  deflous,  Ôc  ainfî  l’acoutrant,  feras  vne  terre  tre-bon- 
ne,laquelle  durera  à  plufieurs  fufions,  pourueu  quelle  fort  bii 
gouuernée:&  tant- plus  elle  eft  mxfe  en  œuure,tant-miïleure 
deuient, pourueu  qu’on  la  vienne  tou-joius  à  rebroyer  de  nou 
ueau,&  puis  embruuer  auec  la  magilira. 

;  f  S  econde  terre ,  ou  fable. 

PREN  pièces  de  ces  vaillèaus,ou  pots  de  terre  de  Valen¬ 
ce,  ou  autres ,  defquels  vient  cens  qui  font  les  verres ,  Ôc  pouf 
tenir  leurs  fufions  de  verre,  en  la  fournaife  :  &  fi  tu  peus  feu¬ 
lement  prendre  les  fonds,  ou  les  parties,  depuis  le  milieu  jufi- 
qu’en  bas,tant-mieus  vaudra, en  otant  le  verre,  qui  eft  a  l'en¬ 
tour:  fi  non,  pren  les  comme  tu  pourras.  Puis  pren  des  creufèts 
nonueaus  d’orfeufes ,  ôc  les  romps  par  pièces  :  ôc  que  le  pois 
defi-dits  creufèts  foit  tant  comme  les  pièces  défi  dits  vaifïeaus. 
Toutes  ces.chofes  premièrement  bien  erampées  en  vn  mortier 
de  fonte,  foyent  par  apres  bien  broyées  fus  leporfîre,aueceau, 
comme  on  broyé  les  couleurs:  ô>c  les  ayant  rendues  tref-  fub- 
tiles,  par  les  recuite  au  feu,  comme  dirons  cy  apres,  garde- les 
en  fiichets  de  chamois, ou  en  quelque  boite  tre-bien  ferrée, 3- 
fin  que  à  caufè  de  fa  grande  fubtilité  ne  s’en  voile  en  l’air. 

^  La  troilteme  terre,  ou  fable. 

PREN  coquilles  de  tellmes,  ou  fiions  de  mer,  ou  coquil¬ 
les  de  flammes,  de  des  écaillés  d’œufs:etampe-les  bien  enfëm- 
ble,&  les  broyé  auec  eau,  les  brûlant,  &  broyant  par  plufieurs 
fois ,  comme  as  fait  des  autres  ;  mais  garde  bien  diligemment 
qu’elle  ne  s’enuolle. 
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«j  ferre  quatrième. 

PREN  limature,cu  paillettes  du  fer,  ouî’vne,  &  l’autre: 
snais  qu’elles  foyent  pures  fans  aucune  terre,ou  ordure  :  puis 
les  mets  en  vne  poelie  de  fer,  ou  en  quelque  autre  poelle ,  qui 
puiffe  durer  au  feu, en  les  arouiant  de  vin-  aigre  fort, de  les  te-* 
liant  au  feu  par  l’eipace  de  huit  heures  :  apres  fay-  les  tremper 
de  rechef  en  vin-  aigre,  puis  les  embrafe  au  feu,  les  rebroyant, 
êc  renouueilant  par  plufieurs  fois, comme  les  autres.  Garde-» 
les  en  làchets  de  cuir, ou  en  boites  bien  ferrées. 

«jj  La  cinquième  terre,  ou fable. 

PREN  pièces  de  pierre  ponce  embrasées,  puis  eteintes  en 
vin-  aigre  ju'ques  à  quatre  fois. Puis  pren  deux  parties  de  pail 
îettes  de  fer  broyées, &  etampées,  &  de  pierre  ponce  vne  part. 
Melle  tout  enfemble,le  boute  au  feu,  &  le  broyé  par  plufieurs 

fois,  puis  le  garde, comme  les  autres. 

Sable  ,ou  terre fifieme,&  treparfaite. 

PREN  os  de  moutons",  mais  fi  tu  pren  ceus  de  la  telle,  ils 
feront  railleurs  :  fi  non,  pren-  les  de  quelconque  partie  que  ce 

foit,  &  les  mets  brûler  fus  la  braife ,  ou  en  quelque  fourneau, 
tant  qu’ils  fe  viennent  à  calciner  bien  blans  :  puis  les  etampe, 
êc  les  tamile.Ce  fait,  mettras  la-dite  poudre  en  quelque  poel¬ 
le  de  fer,  ou  autre,  entre  les  braifes,  tellement  qu’elle  fe  puifle 
bien  embralèr  :  puis  yboutevne  bonne  poignée  de  luif,en  les 
mouuant  de  quelque  fer,  de  forte  que  tout  le  luif  le  brûle  auec 
la-dite  poudre,  la  lailïant  ainfî  au  feu  encore  vne  demie  heure. 
Puis  tire-la  hors,&  la  broyé ,&  la  r’ embraie  de  rechef, enl’a- 
roulant  &  rebroyant  par  plufieurs  fois, comme  les  autres, tant 
qu’elle  foit  treliibtilé  :  adonc  fera  elle  parfaite ,  ôc  te  fèruira  â. 
plufieurs  fufions. 

f  Sable  ou  terre  feptieme. 

PREN  os  de  Seehe,  &  les  fais  calciner  tant  qu’ils  foient 
tre-  blans,  &  en  fais  du  tout  comme  de  ceus  de  mouton,  puis 
les  garde, comme  delîus.  Finalement  s’en  fait  aufu  de  terre  de 
Tripoli, ou  de  cendres  de  vigne, ou  de  paille,  ou  de  papier  bru 
lé, ou  de  fiente  de  chenal  !echée,&  brûlée, ou  de  briques  etanv* 
pées,ou  de  bol,  ou  terre  rouge ,  ou  d’autres  chofes  femblables 
qui  demeurent  au  feu ,  fans  fe  fondre ,  efquelles  on  empraint 
ftre-bien  tous  raçtaus,  &  lefquels  ne  fe  rompent,  fèndent,cre* 
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uaflent,ny  s’ecroutent  point, comme  dit  eft. 
f  Tre- belle  maniéré  pour  rendre  toutes  les  terres  tref-fubtile! ,  & 
quafï  impalpables. 

P  RE  N  quelle  que  tu  voudras  des  terres  (udites ,  ou  autre: 
&  apres  l’auoir  tre-bien  etampée,  8c  tamifee,tu  la  mettras  fe- 
cher  au  feu  en  vn  chaudron, ou  poelle  de  fer, ou  autre  vaifièau, 
tant  qu’elle  foit  bien  embrasée:puis  l’oteras  du  feu,&  la  broy 
ras  tre- bien, comme  deflus,auec  eau, ou  vin-aigre.  Rembralè- 
la  de  nouueau,  8c  la  broyé  tou- jours  auec  eau ,  ou  vin-aigre, 
8c  non  jamais  à  fec:  faifant  ainfi  jufques  à  cinq  ou  fix  fois.  Fi¬ 
nalement  la  mettras  en  vn  vaiiTeau  de  terre  blanche  bien  plô- 
bé,&  y  verferas  autant  d’eau  clere,  qu’elle  la  furmonte  de  qua 
tre  doigtsrpuis  la  touille  auec  vn  batonceau  bien  net,”&  lalaïf 
fe repoier  l’efpace  d’vn Aue  Maria.  Apres  verfe (agement ladi¬ 
te  eau  en  quelque  autre  vaifïèau  qui  (oit  net:&  fus  la-dite  ter- 
te  qui  Ce ra  demourée  au  premier  vaifleau,reuerlèras  autre  eau, 
8c  la  mouueras  comme  deffus:puis  verleras  icelle  eau  auecl’au 
tre  première ,  8c  feras  ainfi  tant ,  qu’auec  l’eau  tu  auras  versé 
dehors  toute  la  plus  fubtila  partie  d’icelle  terre.  Et  s’il  demeu¬ 
re  encore  au  premier  vaifleau  quelque  partie  de  terre  grofle, 
broye-la  de  rechef, «Se  puis  la  mets  auec  l’autre.  Ce  fait, tu  laif 
feras  bien  aller  au  fond  toute  icelle  terre  fubtile,  quetuauras 
versée  en  l’autre  vaifleaurpuis  en  couleras  tout  bellemët  l’eau, 
8c  laiflèras  fecher  la- dite  poudre  qui  eft  demourée  au  fond,  la¬ 
quelle  par  apres  broyeras  tre-bien  encore  vne  fois,’&  la  pafle- 
ras  par  vn  fin  tamis  de  foye,  fi  bon  te  femble,&  auras  vne  poil 
dre  non-pareille  ^laquelle  tu  garderas ,  comme  deflus ,  en  Ca¬ 
chets  de  cuir,  ou  en  boites  de  bois  ferrées  tre-bien,  en  collant 
les  jointures, a-fin  que  la  poudre  ne  s’en  vole:car  c’eft  vne  fub* 
ftance  quafî  aufsi  fubtile  que  l’air. 

ç  Pour  faire  la  magiflra,  de  laquelle  on  ramoiîira  lef-dites  terres  à 
faire  moules. 

P  O  VR  faire  que  la-dite  terre  foit  tenace',  8c  qu’eftant  for¬ 
mée  &  feche ,  elle  fe  tienne  enfemhle ,  fans  plu  s  retourner  en 
poudre ,  il  conuienf  faire  cette  eau  qui  eft  apellée  la  magiftra, 
qui  eft  vne  dnftion  incertaine  d’ou  elle  peut  eftre  déduite, ain* 
fi  que  les  Philofophes  ont  forgé  les  noms  de  certaines  eaus, 
félon  l’effet  à  quoy  elles  fêruent,  comme  ils  ont  fait  de  la  pre- 
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fente.Et  fèmble  qu’ils  entendoyent  par  ce  le  mefme  que  nous 
entendons  par  le  moyen,  ou  telle  choie  qui  foit  moyen e  pour 
retenir  enferable,  ou  pour  difibudre,  ou  pour  faire  chofè  fem- 
blable.Ontprend  donc  du  fèl  commun,  lequel  on  enuelope  en 
vn  linge  mouillé  en  eau, ou  en  autre  liqueur: &ainfî  enuelope 
fè  met  au  milieu  des  braifes  en  vne  fournaifè ,  ou  en  quelque 
autre  lieu  fèmblable ,  a-fin  qu’auec  les  foufletson  leur  puifle 
donner  grand  feu,  ou  bien  on  les  mettra  en  quelque  cruièt,ou 
autre  petit  vaiflèau  Iuté,en  fouflant  tre-bien  le  feu,  par  l’elpa- 
ce  d’vne  heure ,  puis  le  Iaiflèras  refroidir.  Et  qui  ne  voudra 
tou-jours  loufler, comme  dit  eft,  qu’il  la  mette  au  milieu  des 
charbons  ardans,&  encore  la  couure  trebien  dé  t’ew.Ôc  quand 
elle  fera  froide,  il  la  faudra  etamper ,  ôc  mettre  en  vn  pot  bien 
plombé ,  ÔC  y  verlèr  tant  d’eau  qu’elle  foit  par  delfus  plus  de 
quatre  ou  lix  doigts  :puis  le  faut  mettre  au  feu,  Ôc  en  le  mou- 
uant, feras  difloudre  tout  le-dit  fèl.  Ce  fait, le  Iaiflèras  refrôi- 
dir,&  le  couleras, ou  pafleras  par  vn  feutre,  jufques  à  deux  fois 
ôc  cecy  fe  fait  ainli  pour  ramoitir ,  ôc  faire  tenir  lef-dites  ter¬ 
res  enfèmble,comme  dirons  cy  apres. 

On  peutaufsi  faire  la  magiftra,auec  de  la  glaire  d’œufs  ba 
tus  auec  vn  petit  bâton  de  figuier,  tant  que  tout  foit  conuerty 
en  ecume:puis  on  la  laifle  repofèr  l’efpace  d’vne  nuit, &  le  len. 
demain  on  coule  l’eau  qui  fè  trouue  deflous  l’ecume. D’icelle 
on  mouille  la-dite  terre,  ôc  fèmble  qu’elle  foit  vn  peu  milieu- 
re  que  l’autre:car  elle  la  fait  plus  tenace,  ôc  plus  nette,  &  fi  ne 
s’atache  point  fi  toftaus  chofes  moulées  :  pource  aucuns  ad- 
joutent  vn  peu  de  cette  eau  de  glaire  d’œufs ,  auec  l’autre  ma- 
giftra  faite  de  fèl.  Les  autres  y  mettent  vn  peu  d’eau  de  gom¬ 
me  Arabie, adjoutant  en  toutes  chofès  le  jugement, l’experien 
ce,&l’induftrie. 

Pour  faire  lutum  fapientiœ  treparfait. 

PREN  de  la  milleure  terre  blanche  de  potier, que  tu  pour¬ 
ras  auoir:  car  en  vn  lieu  il  s’en  trouue  de  milleure  qu’en  l’au¬ 
tre,  c’eft  à  dire,  de  celle  qui  peut  mieus  endurer  le  feu,  comme 
celle,  de  laquelle  on  fait  les  pots  à  Padoue ,  ôc  femblablement 
en  Alemaigne:  car  elle  eft  de  telle  perfection  que  les  pots ,  qui 
en  font  faits,  ôc  efqueîs  ils  acoutrent  leur  viande ,  pourraient 
aufsi  fèruir  pour  fondre  metaus.  Pren  donc  de  la  milleure, ôt 
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principalement,  fi  elle  doit  feruir  pour  chofe ,  qui  ait  befôîn 
d ’effcre  longuement  au  grand  feu:autrement,  pren-la  telle  que 
tu  pourras  auoir.  Il  s’en  trouue  de  couleur  grife, comme  elt  la 
commune,  &  aufsi  de  la  blanche,  de  laquelle  on  vfe  en  aucun 
lieu  de  Vicence,qui  efe  comme  pains  degip,ou  plâtre,  &  s’a- 
pelle  florette  de  chio.  Les  potiers  en  vient  à  Venife  pour  blan* 
chir  les  ecuelles,6c  autres  telles  choies, auant  que  de  les  vernir, 
ïl  s’en  trouue  aufsi  de  la  rouge ,  comme  en  la  Fouille ,  où  il  y 
«en  a  grande  quantité,  &  laquelle  ils  apellent  bol,  &  elt  la  mef- 
jne  qu’aucuns  Apoticaires  vendent  pour  bol  armenic  :  ôc  les 
Venetiens  en  vient  pour  rougir  les  deuantures  des  mailons, 
auecla  chaux, briques,  Ôc  vermillon,  lecouuranten  apres  d’- 
huile  de  hn.  Cette  terre  rouge  eil  la  plus  graiTe,  Ôc  la  plus  vifi 
queufe  de  toutes:  ôc  pourtant  elle  fe  fend  pluftoftau  feu,li  elle 
ïî’eft  detrempée  auec  quelque  autre  lubltance .  Et  pource  que 
toutes  le -dites  terres  font  trop  gralïès,  l’vne  plus,  que  l’autre: 
pourtanty  adjoute  on  quelque  fubftance  maigre .  Si  tu  en 
prens  donc  de  celle  qui  elt  de  couleur  cendrée ,  qui  elt  la  plus 
commune,  ôc  la  moins  grade ,  tu  la  compoferas  en  cette  ma¬ 
niéré:  Pren  de  la- dite  terre  quatre  parts,  de  la  bourre  de  dra¬ 
piers  vne  part, cendres  qui  ayent  feruy  à  faire  laifsiue, ou  d’au¬ 
tres  demy  part, fiente  feche  de  cheual,ou  d’aine  vne  part.  Si  tu 
la  veus  plus  parlàite ,  adjoute  vn  peu  de  briques  etampées ,  ÔC 
tamisées, c’eft  à  dire  la  terre, les  cendres,  la  fiente,  les  briques, 
&les  paillettes:  puis  mellées  enlèmble,les  mettrasen  terre,  6c 
en  feras  vne  couche, fus  laquelle  tu  jetteraspetit  à  petit  la  bouc 
re  de  drapiers, auls  i  egalement  que  tu  pourras.  Ce  lait, y  ver- 
fèras  de  l’eau, en  Jamouuanttre-bien,  premièrement  d’vn  bâ¬ 
ton, puis  apres  d’vne  palette.  Et  quand  tout fera  bien  incorpo 
ré  enfemble  à  ta  fantafie,  tu  la  mettras  fus  quelque  gros  banc, 
ôc  la  bateras  tre-bien,  &  longuement  de  quelque  gros  bâton, 
pale  de  fer,  ou  autre  choie  femblable ,  la  démenant,  ôc  entre- 
inellant  aulsi  trebien:car  tant-plus  longuement  on  la  bat,  tant 
mieus  vaut.  Par  ainfi  auras  vn  tre-bon  lutement  pour  luter 
ôc  joindre  les  cucurbites,ou  bocals,  ÔC  pour  faire  chofes  gran¬ 
des,  comme  £ourneaus,&  autres  choies,  que  dirons  cy  apres. 
Mais  qui  la  voudra  faire  à  moins  de  peine ,  qu’il  mette  feule¬ 
ment  Ja  terre,  la  bourre,  &  la  fiente, auec  vn  peu  de  cendres. Les 
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vus  n9y  mettent  point  de  fiente:  les  autres  point  de  bourre  fé¬ 
lon  l’intention, à  iaquelle  ils  ia  préparent.  Four  ferrer  les  bou¬ 
ches  des  bocals,  ou eucurbites,  a- fin  qu’elles  ne  s’euen  tentai* 
feu ,  le-dit  lutum  y  fera  bien  duifàble  :  toutefois  on  y  adjoutft 
encore  deux  parts  de  chaux  v’iue ,  Ôc  d’aubin  d’œufs,  ôc  puis 
elle  fera  plus  ièure  de  non  iaifîèr  euenter  que  le  voirre  meiine. 
Toute  forte  de  lutum  fe  veut  entretenir  humide,  &  apareillé, 
qui  en  voudra  vfer  continuellement  :  mais  on  ne  le  doit  tenir 
trop  aqueus/nyaufiî  laifter trop  fecher:  caralorsilne  ferui- 
roit  de  rien ,  veu  qu’âpres  qu’il  eft  vne  fois  endure  y ,  on  ne  le 
peut  plus  acoutrer  qui  vaille.  Et  quand  tu  y  mets  de  I’êau. ,  il 
fe  modifie  petit  à  petit  par  haut ,  Ôc  fe  fait  comme  vne  bulle, 
mais  demeure  durpar  dedans  :  ôc  fi  tu  y  mets  trop  d’eau,  tu  le 
gareras  du  tout.  Pourtant  quand  tu  verras  qu’il  commencera 
à  fecher, repaiitris-le  de  nouueau  petit  à  petit,  auee  de  l’eau, le 
remuant  tant  qu’il  (bit  bien,  ainfi  le  rendras  treparfait. 
ç  ^Aucunes  choses  lefqueUes  on  doit  tou- jours  auoir  {trefles,  &  m 
ordre,  qui  fe  veut  nieller  de  fondre. 

A  caufèque  les  inftrumerts  &  moyens  font  cens  qui  font 
Venir  tout  à  perfe&ion  hors  les  mains  d’vn  bon  ouurier:pour 
tant ,  a-fin  que  quand  l’heure  eft  venue  de  faire  la  fonte ,  on 
n’aye  à  fbufrir  do  mage ,  Ôc  intereft  pour  le  début  des  chofes 
neceflâireSjileft  bon  de  fe  tenir  pourueu  des  chofes  enfuiHan- 
tes, qui  fbntneceftàires. 

Premièrement  donc  que  le  charbon  Toit  de  bois  fort, &j  eu 
ne,&  bien  fec.  Les  creufèts  fbient  de  bonne  terre, fans  fendaf» 
lès:  ÔC  ceus  de  couleur  grifè  font  communément  milleurs  que 
les  noirs, ny  les  bbns.Ii  faut  auoir  vn  ais  de  carton  pour  don¬ 
ner  vent  legerement,  Ôc  au  large  fus  la  bouche  du  creufèt ,  qui 
eft  decouuert  pour  certaines  caufestvnc  canne  pour  foufierl’or 
dure  hors  du  creufèt,  chofè  plus  aifé  equ’auec  le  fbufiet:  vn  fer 
à  crochet  pour  tirer  lés  charbons  du  creufèt  ,Ôc  pareillement 
des  tenailles  :  vn  prefïbir  de  bois  pour  tenir  ferme  les  formes* 
ou  moules, en  y  verfànt  le  meta! liquide: deux  tablettes,  ou  da¬ 
vantage, de  bois  de  noyer,  ou  de  buys,  ou  d’àutre  bois  folide, 
ou  bien  de  cuiure  trebien  vnies,  ôc  égalés  de  toutes  parts  pour 
fouir,  voulant  preifer  les  formes  de  rond  audit  chafsis  ou  for- 
pour  les  tourner,  &  les  tenir  fermes: deux  pièces  de  lai- 
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ftfjOU  dauantâge,  a-fin  que fî en  (errant les  formes  au  pief- 
foir,n’eftoient  bien  égalés  par  dehors, ces  pièces  publient  venir 
à  remplir  le  vuide ,  ôc  à  faire  place  au  releué ,  comme  on  verra 
cy  deftous ,  en  la  maniéré  de  former  :  vn  compas  ôc  vn  reiglet 
pour  partir  &  compaffer  les  gets,ou  euaporatoires,&  canaus, 
par  lefquels  doit  courir  le  métal  :  vn  fer  fait  en  maniéré  d’vn 
raclet  agu  au  bout ,  ôc  taillant  par  les  cotés ,  comme  ceus  de- 
quoy  vient  les  doreurs  pour  egalier  les  canaus  des  moulures, 
lequel  (èruirapour  faire  les  trous  euaporatoires,  ôc  canaus, 
quant  l’ouurage  ièra  fait,  ôc  n’en  ayant  point,  on  les  peut  fai» 
re  auec  vn  couteau,le  plus  propremen  t  que  faire  (è  pourra. 

Il  faut  aufsi  auoir  preft  vn  peu  d’huile,  ôc  de  tourmentine  en 
vue  ecuelle,auec  vn  peu  de  papier, ou  de  fil  de  coton,  ou  quel¬ 
que  piece  de  linge  à  le  mouiller  dedans,  ôc  le  brûler, a-fin  d’en 
enfumer  les  formes  quand  elles  feront  bien  e(ïùyées,à  ce  que  le 
métal  en  coule  mieus.Et  pource  q  par  fois  telle  fumée  engrof- 
fit,&  remplit  les  creus  ôc  graueures  de  l’ouurage, il  faut  auoir 
auec  ce  vn  pied  de  lieure  pour  oter  le  fuperfiu  ,  ôc  aufsi  pour 
raflembler  la  poudre ,  a-fin  qu’elle  ne  tombe  quand  on  veut 
mouler,  &  pour  autres  telles  belongnes.  Et  puis  vne  ecouuet- 
te,ou  broufètte  de  fil  deleton  ,  &  vne  deioye,  comme  celles 
pour  nettoyer  les  pignes,pourfroter,&  polir  l’ouurage, auant 
qu’il  (bit  formé, a- fin  de  le  polir  de  rechef, &  l’acoutrer, com¬ 
me  eft  de  befoin, quand  l’ouurage  (èra  jetté. 
ç  La  maniéré  qu'on  doit  tentr  quand  on  yeut  fondre  médaillés ,  ou 
quelque  autre  chofe. 

T  V  mettras  premièrement  la  médaillé ,  ou  autre  ouurage 
que  tu  voudras  fondre ,  en  vne  etuelle  auec  vin-aigre  fort ,  fel, 
ôc  paille  brûlée  :  puis  la  froteras  tre-bien  auec  la  main  que  elle 
deuienne  netre:  femblablement  d’vn  frottoir, ôc  epouflètte. 
Ce  fait, la  laueras  en  eaufreche,  puis  I’eftuyeras  d’vn  linge. 
Apres  mettras  fus  vne  table  de  bois  dur,  ou  de  cuiure  bien  po* 
lie  la  moitié  de  la  forme,  ou  enafsis,  c’eft  à  dire  la  femelle.  Et 
la  partie  du  milieu, c’eft  à  dire  auec  celle  qui  (è  joint  à  l’autre, 
foitrenuerséelus  la  table ,  dans  lelquelles  mettras  (us  la-dite 
table  les  médaillés, ou  ce  que  voudras  former, qui  (oit  bien  net 
comme  auons  dit,le  di(po(ànt  de  telle  (orte,  s’il  n’y  en  a  qu’- 
vne,  qu’elle  (bit  juftement  à  l’endroit  du  conduit ,  ou  canal, 
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&  le  plus  bas  que  tu  pourras  de  la  forme, ou  chafsis,a-fin  que 
Je  conduit,  ou  canal  en  foitpluslong ,  8c  qu’elle  ait  du  métal 
aflèz.  S'il  y  en  a  plus  d’vne ,  tu  les  ordonneras  aus  cotés  de  la 
forme, ou  chafsis,&  laifferas  place  au  milieu  pour  faire  le  con 
duitjOU  canal  à  verfer  le  métal  dedans.  Et  s’il  y  en  a  plus  de 
deux, il  faut  prendre  garde  qu’elles  ne  reçoiuent  le  métal  l’vne 
de  l’autre:  mais  fay  à  chacune  Ion  petit  conduit ,  qui  refponde 
au  canal  du  milieu.  Pren  puis  de  l’vne  def- dites  terres  bien 
fubtile,ÔC  bië  pafséepar  le  tamis  tredehé:&  apres  l’auoir  bien 
broyée, la  mettras  en  vn  plat, ou  ecuelle  grande, a-fin  qu’en  la 
maniant,  il  n’en  faille  rien  hors,  8c  la  ramoitiras  petit  à  petit, 
de  l’eau  delà  magiftra,  la  mellant  trebien  auecles  mains,  &  ia 
frotant  fi  long  temps  entre  icelles, que  l’eftraignant  au  poing, 
elle  tienne  enfemble:  toutefois  il  faut  eftre  aduerty ,  que  je  cfy 
ramoitir ,  non  pas  mouiller  :  car  il  ne  faut,  pas  qu’elle  mouille 
la  main,  en  la  preflànt ,  ny  qu’elle  fe  colle  aus  mains  ,  comme 
pâte  :  mais  feulement  qu’elle  tienne  enfemble  vn  peu  plus  ou 
moins ,  comme  farine  feche ,  8c  qu’efiant  ainfi  eftrainte  en  la 
main,  elle  fèpuiflè  rompre  en  pièces,  en  touchant  deflus  auec 
le  doigt. L’ayant  ainfi  réduite, tu  la  mettras  dextrement  fus  lés 
médaillés  dans  la  forme, ou  chafsis,auecle  bout  des  doigts:& 
puis  auec  la  main  la  ferreras, &  prefleras  trebien, ne  plaignant 
pas  ta  peine  à  la  bien  preflèr,  en  mettant  deffus  l’autre  tablet¬ 
te,  8c  preflànt  auecles  mains, autant  que  tu  pourras, mefine  de 
tout  le  corps.  Puis  auec  vn  fer  taillant,  &  de  fil  bien  droit, & 
auec  le  reiglet  linieras  juftement,&  egalleras,en  otant  dextre¬ 
ment  la  terre,  quifurpaflè  lef- dites  formes, ou  chafsis,&  ainfi 
les  mettant  fus  vne  des  pièces  dé  laine,  8c  puis  la  tablette  plat- 
te,  tu  prendras  auec  les  deux  mains  les  deux  tablettes  deflüs  8c 
deffous,  &  les  tenant  ferrées,  tourneras  abilement  les  formes 
le  deffous  deflus  :  8c  otant  la  tablette ,  verras  fi  par  deffous  les 
médaillés  en  l’eîeuant  y  eftoit  entré  quelque  terre,  car  il  la  fau 
droit  oter  dextrement  auec  le  pied  de  heure.  Puis  rejoignant 
l’autre  partie  de  la  forme  en  fon  endroit, l’empliras  de  la  mef- 
me  terre, la  preflànt  tre-bien,  comme  deuant,  8c  l’ égaleras  a- 
Uec  le  fer.  En  apres  auec  la  pointe  du  fer ,  tu  eleueras  vn  peu, 
par  vn  des  coins,  la  moitié  delà  forme,  ou  chafsis,  8c  l’oteras 
tout  bellement  auec  la  main ,  &  en  tireras  hors  habillement 
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les  médaillés,  les  touchât  quelque  peu  à  l’entour.auec  îa  poîu- 
te  d’vne  penne  fubtile,fi  du  premier  coup  elles  ne  veulent  fox4* 
fif ,en  renuerfont  celle  partie  de  la  forme, en  laquelle  elles  efto» 
yent  demourées  quand  on  l’ouuroit.Et  fi  encore  ne  vouloient 
fortir,tu  les  frapperas  fort  dextrement  en  forme  de  croix,  auec 
lapointe  d’vn  couteau ,  jufqu’â  ce  qu’en  renuerfont  la  forme; 
elles  fortent.  Etfiparauentureellesn’eftoyent  bienimpri-*- 
mées  félon  ton  defir,tu  les  pourras  remettre  en  leur  lieu, &  les 
reprefier:  &  apres  auoir  mis  des  deux  cotés  les  pièces  de  laine, 
Sc  les  tablettes, les  (errer  au  prelîoir.  Finalement  caué  auec  le 
raclet  fudit ,  ou  autre  fer,  les  conduits ,  les  comparant  auec  le 
compas ,  ôc  reiglet,  de  (orte  qu’ils  viennent  repondre  droite- 
an  cnt  ôc  egalement;puis  les  drefïeras  ainfi  contre  le  feu  pour 
lecher,  les  retournant  aucunefois,  tant  qii’elles  (oient  bien  ef- 
fuyées.Lors  auec  la  meche  trempée  en  huile,  &  terebinthine, 
<&alumée  l’enfumeras: Ôc  s’il  y  demeure  quelque  chofe  fuper 
flue,l’oteras  auec  le  pied  de  heure.  Puis-rejoins-les  enfemble, 
Sc  apres  auoir  mis  la  laine  ôc  les  tablettes, les  eftraindras  quel¬ 
que  peu  au  prelîoir  :  Ôc  ayant  aprefté  ce  pendant ,  Ôc  fondu  le 
metal(fi  c’eft  argét,ou  cuiure  blanc, il  (è  cognoit  à  le  veoir  lui- 
font  ôc  cler  dans  le  crufèt  :  &  fi  c’eft  étain  ,  à  y  mettre  dedans 
vne  pierre ,  ou  quelque  peu  de  papier ,  Ôc  qu’il  le  brûle)  tu  la 
jetteras  :  Ôc  la  chofe  ira  tre-bien,  fans  autre  ayde,  pour la  faire 
courirrfi  non,qu’ap’res  que  l’eftain  eft  fondu,y  boutes  vn  peu, 
c’eft  à  dire  vne  vingtième  de  fubliméau  re(pe<ft  de  toute  la 
quantité,  &  vne  huitième  d’antimonium  :  car  outre  ce  qu’ils 
la  font  bien  courir, ils  l’end urcifiênt,  ôc  font  refonant.  Les  for 
mes  puis  apres  eftans  froides ,  tireras  hors  abillement  les  me- 
dailles:&  en  voulant  jetter  des  autres,  faudra  de  rechef  enfu¬ 
mer  les  formes, ou  cha(sis:puis  preflè,  ôc  jette  comme  delîus, 
êc  le  fois  autant  de  fois  que  bon  te  femblera.  Et  fi  tu  vois  que 
les  formes  ne  foyentrôpues,&  que  tu  les  vueilles  garder  pour 
vne  autre  fois,  tu  les  pourras  tenir  en  lieu  fèc ,  ôc  fe  garderont 
bien.  Finalemet, ladite  terre  tirée  hors  defdites  formes  broyee, 
<&tamifee,(era  toujours  milleurepour  s’en  (èruir.Les  médail¬ 
lés  ainfi  jettées,fè  recuifènt  par  apres,  &  blanchiflenf,  moyen¬ 
nant  qu’elles  ne  fbyët  d’étain:  encore  leur  peut  on  bien  ba  iller 
à  toutes'  des  couleurs, comme  (e  dira  plus  à  plein  cy  défions.1 
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q*  Peur  jette?  en  moule  en  terre  liquide  aupcle  pince  du,  qui  e fi' plus 
facile  qu'auec  la  forme  :  mais  cette  façon  ne  fruit  a ,  que  pour 
i?ne  fou:&  aufîi  n'y  peut-on  fondre  chofes, qui  foyent  tropfuh + 
tüe$,&  qui  ne peutient  s’entretoucher. 

PREN  Ja  médaillé  que  tu  voudras  fondre, lauée  bien  nette, 
&  eifuyée,  comme  defius,&  l’oins  d’vn  peu  d’huile:puis  prêts 
la  terre,  ou  fable,  acoutré  en  la  maniéré  que  s’enfuie  :  i'  renie 
lutum  fàpientie  ,  qu’auons  enfèigné  à  faire ,  Ôc  le  lailïè  lécher 
au  ioleiljOU  au  feu:  puis  le  puluenfe,  &  le  tamife  par  vn  En  ta¬ 
mis  fort  fubtile  :  faites-le  puis  apres  liquide  auec  de  l’eàu ,  & 
auec  vn  grand  pinceau  luy  donne  vne  couche  de  la-dite  terre 
ou  lutum, ainfi  liquide,  (iis  l’vn  des  cotés  de  la  médaillé, eftaqt 
la-ciite  médaillé  fus  vn  trenchoir,  ou  tablette  bien  polie  :  puis 
laide  vn  peu  lécher  la-  dite  terre.  Apres  luy  donneras  encore 
vne  autre  couche  dudit  lutum  ,  toutefois  moins  hqmde  :  puis 
la  troifieme ,  &  la  quatrième ,  tant  qu’il  te  fèmblera  en  auoir 
allez  de  ce  coté  là.  Et  quand  toute  cette  terre  fera  feche,tu  la 
tourneras  auec  la  tablette  ce  defîiis  delîbusipuis  oindras  d’hui 
le  la  partie  qui  fera  encore  à  former ,  Ôc  femblablement  les 
bords:a-fin  que  quand  tu  voudras  ouurir  la  terre, en  la  taillant 
par  le  milieu,  pour  en  oter  la  médaillé,  elle  s’omireaifèment, 
fânss’atacher  a  la  medaiile.  Ou  bien, fus  la-  dite  terre  qui  eft 
à  l’entour  de  la  médaillé, à  demie  formée,  pourras  furpoudrer 
du  charbon  puluerisé ,  afin  que  femblablement  ne  laiilè  ata- 
cher  l’vn  des  cotés  à  l’autre.  Puisd’vn  pinceau  mettras  vne 
Couche  delà-dite  terre ,  ou  lutum  liquide  fus  le-dit  autre  cote 
de  la  médaillé  :  ôc  quand  icelle  fera  fèche,  tu  y  en  remettras  de 
l’autre  plus  dure:  puis  la  troifieme,  ôc  la  quatrième,  félon  que 
tu  la  veus  grofîé ,  comme  nous  auons  dit  de  l’autre  moitié  de 
la  forme  ,  ôc  ainfi  la  laifléras  bien  fécher.  Mais  auant  qu’elle 
foit  bien  fèche,  tu  tailleras  d’vn  couteau  tout  autour  des  deux 
formes  parmy  le  lieu ,  où  tu  auois  furpoudré  le  charbon,  a- 
fin  de  feparer  tout  à  l’entour  les  deux  parties ,  l’ vne  de  Pautre, 
de  forte  que  le  taillant  du  couteau  touche  la  medaiile  tout  à 
l’entour ,  puis  laiilè  tout  tre-bien  fecher  :  ôc  en  coupant  ainfi 
tout  autour, tu  leueras  peu  à  peu,î’vne  des  partie  de  la  forme, 
tant  qu’elle  fè  leue  du  tout,  Ôc  qu’elle  laiilè  la  médaillé  decou- 
uerte.  Apres  prendras  Pauvre  partie, en  laquelle  fera  demeurée 
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la  médaillé: &  la  tournât  de  deflus  defious,Ia  batteras  dextre- 
ment  fus  le  fond  de  la  terre ,  pour  faire  que  la  médaillé  tombe 
dehors  :  8c  h  elle  tient  trop,  tu  la  pourras  aider  auec  la  pointe 
d’vn  couteau, pour  la  tirer  dehors.  Puis  prendras  les  deux  par¬ 
ties  de  la- dite  forme, &  feras  vn  petit  canal, par  lequel  tu  ver- 
feras  le  métal  fondu ,  8c  les  refpiratoires  de  coté  :  apres  con- 
joindras  enfèmble  les-dites  deux  formes  ,  8c  les  lieras  d’vn  fil 
de  fer,  &  les  mettras  recuire  en  vn  fourneau, ou  bien  au  feu  de 
la  cuifîne ,  en  les  couurant  tre-  bien  de  charbons  alumez ,  les 
Iaiflànt  ainfi  confommer  deflus. Ou  fi  tu  vcus,les  pourras  cui¬ 
re  feparées  l’vne  de  l’autre.  Quand  elles  feront  bien  cuites.lie- 
les  enfemble  auec  vn  fil  de  fér ,  ou  cordon  :  puis  mets  la- dite 
forme  entre  deux  tablettes, ou  dedans  quelque  preflè,  ou  entre 
deux  briques, le  canal  en  haut.  Verfè  y  apres  ton  métal  fondu, 
8c  quand  il  fera  froid, tu  ouuriras  la  forme, &  auras  vne  cho- 
fe  tre- parfaite,  fi  tu  as  befbngné  curieufement.  Si  c’eft  fufîon 
d’argent ,  tu  le  pourras  blanchir  comme  s’enfuit  apres:  fi  c’eft 
étain,  tu  ne  le  blanchiras  point  :  8c  fi  c’eft  ouurage  d’or,  tu  le 
coloreras  auec  verd-degris,&  vrine.  Mais  àlaverité,  argent 
8c  or  n’eft  point  chofe  de  jetter  en  telles  formes  de  fable, mais 
bien  en  chafsis,à  la  maniéré  cy  deflus  déclarée. 

Pour  former  dans  la  terre ,  ou  creta ,  de  quoy  nous  auons 
parlé  au  prefent  Chapitre, il  y  a  encore  vne  autre  maniéré  plus 
aiséiec’eft  d’auoir  vne  emprete  de  ce  q  voulez  former  qui  foie 
de  cire,  auec  vn  peu  de  tourmetine  mellée  parmy:  8c  fus  ladite 
cire  mettre  du  lutum,ou  terre, l’vne  couche  fusl’autre,comme 
eft  dit  deflus:  &  puis  faire  le  trou,  ou  bouchette  (  â  fondre  de¬ 
dans)  en  haut ,  8c  mettre  ainfi  la- dite  forme  auprès  du  feu ,  le 
trou  en  bas  :  a-fin  que  la  cire  ainfi  fondue ,  s’écoule  hors  bien 
nettement, puis  jette  dedans  ton  métal  fondu:ayant  tou-jours 
egard, que  les  formes  foyent  chaudes, aufsi  bien  cettes  de  croie 
que  celles  de  chafsis ,  ou  autres  queconques. 

Pour  faire  vu  blanc, à  blanchir  les  médaillés, ou  autres  chofes  nou- 
uelhment  fondues ,  &  aufii pour  renomeüer  les  médaillés  d’ar~ 
gent  vieilles. 

PR.EN  des  médaillés ,  ou  autres  chofes  nouuellement  fon¬ 
dues, ou  bien  les  vieilles,  qtu  voudras renouueler,  8c  les  mets 
fias  les  braifès,les  retournant  fbuuent. tant  qu’elles  deuiennent 
*  grifes 
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grifes  de  couleur:  puis  les  frotteras  d’vn  brouchette ,  ou  efcou» 
nette  de  £1  de  cuiure.ies  mettant  apres  en  ce  blanchimét.Pren 
eau  làlée  de  mer,  ou  eau  commune  falée ,  d’vne  poignée  de  lèl 
commun, en  laquelle  tu  mettras  du  tartre  de  vin  blanc,  ôc  alun 
de  roche  cru.  Pay  bouillir  tout  cecy  en  vne  poelle  bien  plom¬ 
bée:  ôc  fi  l’ouurage  eft  de  cuiure  blanchy  de  quelque  fubftance 
fbphiltiquée,y  adjoutras  les  choies  enfuiuantes,  a-làuoir,  ar¬ 
gent  batu, ou  fueilles  d’argent,  la  pelànteur  d’vn  reaî,fel  armo 
niac  pelant  trois  fois  autant,  là  1  nitrum  le  pois  de  cinq  reaus. 
Toutes  lef-dites  choies  miles  en  quelque  pot  de  terre,  auec  la 
couuerture, trouée  au  milieu, mettras  au  milieu  du  feu, le  cou» 
tirant  de  braifes  tout  jufqu'au  col ,  ÔC  l’y  laifiè  julqu’à  ce  que 
toutes  les  humeurs  loyent  bien  euaporées:  apres  lailîèras  tout 
refroidir:  puis  le  puluerilèras  tre-lubtilement.  Ce  fait,  prendras 
Vne  once  de  cette  matière,  ou  peu  plus,  ou  moins,  &  la  met- 
rras  bouillir  au  blanchiment  ludit ,  lèulement  vn  demy  quart 
d’heure ,  mettant  dedans  des  médaillés ,  ou  autres  ouurages. 
Puis  reuerlè  cette  eau  auec  les  médaillés  en  eau  clere,  ôc  tiede: 
apres  frotte  les  médaillés ,  ou  autre  ouurage,  auecle  tartre,  ôc 
autres  choies ,  qui  feront  demourées  de  relie  audit  pot  :  ôc  les 
ayant  bien  lauées  d’eau  freche,tu  les  efluyeras. 

Pour  dorer  le  fer  auec  eau, 

PREN  eaudepuis,ouderiuiere,  ou  de  fontaine,  &  pour 
trois  liures  d’icelle, en  prendras  deux  d’alun  de  roche, vne  on¬ 
ce  de  vitriol  romain, la  pelànteur  d’vn  tournoisde  verdet, trois 
onces  de  lèl  gemma, vne  once  d’orpiment,  ôc  laifiè  tout  bouil¬ 
lir  enlemble:  puis  quand  tu  le  verras  bouillir, tu  y  mettras  du 
tartre  de  vin,  de  lèl  commun,  de  chacun  demie  once:  ôc  quand 
il  aura  vn  peu  bouilly,  tu  l’oteras  du  feu,  ôc  en  depaindras  le 
fer.Puis  l’ayant  mis  tre-bien  chaufer  au  feu,le  bruniras, 

9^  Le  mefme  en  vne  autre  maniéré, 

PREN  huile  de  lin  quatre  onces ,  tartre  deux  onces ,  mo¬ 
yens  d’œufs  dur  cuits,  deetampez  deux  onces, aloe  cicotrinum 
vne  once,làfran  le  quart  d’vne  drachme,  curcuma  la  huitième 
partie  d’vne  drachme.  Fay  bouillir  tout  cecy  enlèmble  en  vn 
pot  de  terre-neuf,  vne  bonne  elpace  de  temps  :  ôc  fi  l’huile  de 
lin  ne  couurè  point  toutes  lef-dites  fubftances ,  adjoute  en  de 
l’autre, tant  qu’il  y  en  ait  affez:j»uis  oin  s  ton  fer  de  cecte  mix¬ 
tion. 
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tion  ,  âpres  l’auoir  premièrement  bruny ,  ainfî  le  rendras  de 
couleur  d’or. 

ç  Pour  dorer  te  fer  auecfueilles  £or,&‘  auec  eau ,  ou  bien  auec  or 
amalgamé ,  auec  ar^em-Vif ,  comme  les  orfeures  ont  acoutumé 
de  dorer  C  argent. 

PREN  vitriol  romain  vne  once ,  alun  de  roche  deux  on¬ 
ces,  Tel  armoniac  vne  once:  toutes  ces  cbofes  bien  puluerisées, 
&  bouillies  en  eau  commune,pren  ton  fer  bien  bruny,  &  net, 
6c  le  mouille  de  la-  dite  eau, en  le  frottant  tre-bien:  puis  mets 
dellus  les  fueilles  d’or,  &  le  laifle  fecheraufeu  .  Ce  fait, 
le  bruniras  auec  pierre  hématite  ,  comme  on  a  acoutumé  de 
faire,  &c  iera  tre-beau. 

Si  tu  le  veus  dorer  auec  or  amalgamé  auec  argent-vif,  com- 
me  les  orfeures  dorent  l’argent ,  tu  adjouteras  à  la-  dite  eau 
vne  drachme  de  verdet ,  demie  once  de  fublimé ,  &  laifîè  bien 
bouillir  tout  cnfèmble  :  puis  mets  ton  fera  bouillir  en  la-dite 
eau:  mais  s’il  éft  fi  grand  qu’iln’y  puifle  entrer,  frotte-le  auec 
la-dite  eau  bouillante, 5c  chaufe-le  pour  receuoir  l’amalgama 
de  Parlent- vif, &  de  l’or, lequel  amalgama  auons  enfeigné  de 
faire  au  cinquième  Liure  au  Chapitre  de  demeller  l’or.  Et  a- 
pres  que  tu  auras  chaule  le  fer ,  tu  le  doreras  d’or  amalgamé, 
ou  demellé  auec  argent-  vif,  &  le  feras  enfumer  au  feu, auec  la. 
lampe,  ou  auec  du  foufre,  comme  font  communément  les  or¬ 
feures:  ou  pluftoft  auec  cire,  comme  font  les  orfeures  en  Ale- 
mai  gne  qui  vaut  beaucoup  mieus  :  dont  nous  en  montrerons 
cy  apres  vne  maniéré  tre-'bonne,  &  milleure  q  celle  d’ Alemai- 
’  gne,  ne  de  quelque  autre  lieu  qui  ait  cité  vfîtée  jufqu’à  presët. 
ç  Pour  teindre  le  fer  en  couleur  d’œrain,ou  aufii  pour  dorer  l’argent, 
qui  fe  montre  pim  beau,  &  dure  beaucoup  plus  longuement. 

C’  E  S  T  vne  chofe  trecertaine  que  l’or  mis  fus  le  fer  blanc, 
ou  fus  l’argent,  ne  fe  montre  pas  fi  beau ,  comme  f as  l’a:rain: 
car  incontinent  qu’il  fe  commence  vn  peuàvfer  .on  voit  la 
blanchilfure  du  fer ,  ou  de  l’argent:  ce  que  ne  fe  fait  pas  fi  toft 
fus  quelque  couleur  rouge .  P ource  plufieurs  praticiens  vou- 
Jans  dorer  quelque  bois  ou  autre  chofe,  mettent  le  fond  (non 
pas  de  rouge ,  comme  font  la  plus  part  )  mais  ae  jaune ,  a-fin 
que  l’or  ne  lëjnfcle  pas  fi  toft  eftre  vsé, comme  l us  le  rouge,  ÔC 
encore  plus  fus  le  blanc.  Le- dit  jaune  fe  pourra  apliquër  fus 
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le  fer, ou  l’argent.Mais  en  détaillant  tout  cecy,  quand  tu  vou¬ 
dras  dorer  l’argent,  ou  donner  au  fer  couleur  d’ærain,  tu  fera® 
en  cette  maniéré:  Prenverdet,  vitriol  d’Alemaigne,  ôc  felar- 
moniac  âdifcretion  ,  mais  que  le  vitriol  foit  en  plus  grande 
quantité,  que  les  autres  :  mets  tout  cecy  bien  puluerife  en  fore 
vin-aigre, le  laiflànt  bouillir  vne  demie  heure.  Puis  apres  l’a— 
üoir  oté  du  feu ,  tandis  que  les  fubftances  lôntencores  bouil¬ 
lantes,  tu  y  mettras  le  fer  que  tu  voudras  coulourer ,  eouurant 
bien  le  pot  de  (on  couuercle,&  de  drap,a-fin  qu’il  ne  s’euen- 
te:apres  laifle  tout  refroidir,  &  auras  ton  fer  bien  coulouré  de 
couleur  d’^rain,&  ainfï  le  pourras  dorer  d’argent-vif, comme 
fi  ce  fut  æram.Tien  cecy  pour  yn  beau  fecret,  ôc  profitable, 
ç  Eau,  ou  teinture  pour  mettre  deffows  les  diamant ,  tant  bons  que 
fatts , de fl  à  dire,  faits  dejdphirs  blancs, comme  dirons  cy  apres. 

PREN  la  fumée  de  chandelle  amaflee  au  fond  d’vn  bafsin> 
&  l’empate  auecvn  peu  d’huile  de  maftic  :  puis  mets  îa-dite 
mixtion  fous  le  diamant  en  l’an  eau ,  où  tu  le  voudras  mettre, 
^  Pour  contrefaire  diam  ans  de  faphirs  blancs. 

CE  fècret  eft  aflez  cogneu  des  joiliers,qui  vient  quafî  tous 
d’vne  maniéré  aflez  bonne:  mais  nous  (apres  auoir  décrit  leur 
maniéré)  en  mettrons  vne  autre  beaucoup  milleure.  Ils  pren¬ 
nent  le  faphir  qui  eft  de  bonne  couleur  blanche,  de  le  mettent 
aufeuen  vn  creufetdedans.de  Ialimurede  fer ,  ou  bien  d’or: 
penfans  pource  qu’elle  eft  de  plus  grand  valeur ,  qu’elle  foit 
milleure  en  tel  affaire:  toutefois  lalimure  de  fer  eft  beaucoup 
mrlleure.  1  ls  kiflent  deuenir  cette  limure  quafi  toute  rouge6 
fans  qu’elle  le  fonde ,  ôc  enfeueliflent  en  icelle  leur  faphir ,  l’y 
laiflant  quelque  peu  de  temps.  Et  apres  l’auoir  oté,lî  la  cou¬ 
leur  blanche  de  diamant ,  ne  leur  plaît ,  ils  le  remettent ,  tant 
qu’ils  le  voyent  à  leur  pkifîr:puis  le  mettent  en  î’aneau ,  ôc  le 
teindent  comme  deflus.  Or  s’enfuit  vne  autre  maniéré  beau¬ 
coup  milleure:  Pren  efinail  blanc  bien  puluerife,  &  le  meîle  a- 
siec  la-dite  limure  d’or,  ou  de  fer:  mais  qu’il  y  ait  autant  d’efi- 
mail,que  de  limure:puis  pren  encor  vn  petit  dudit  efinail,  fça* 
noir  eft  efmail  feul  fans  limure ,  Ôc  l’empate  auec  ta  fàliue,  ÔC 
en  cette  pâte  enueloperas  le  faphir ,  le  laiflànt  tre-bien  fecher 
au  feu.  Ce  fait,  tu  le  lieras  au  bout  d’vn  fil  de  fer  bien  fubtils 
le  bout  duquel  tu  kifleras  fi  long,  que  tu  le  pourras  retirer 
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quand  tu  voudras.  Apres  Ie  couuriras  de  la-dite  Jimure,  &  Is 
laifteras  ainiî  au  feu  quelque  efpace  de  temps, &  que  la  limu- 
re  foie  bien  chaude,  comme  dit  eft  :  mais  que  nullement  ne  fe 
fonde:  puis  le  retire  vne  fois  dehors  pour  veoir  fi  la  couleur  te 
plait:fi  non ,  remets-le  encore  jufqu’à  ce  qn’il  fera  beau  à  ta 
volonté. 

q-  Poi<r  engroftir  des  balais  deliés,à  mettre  dedans  anneau*. 

SI  tu  as  des  balais  déliés  comme  papier ,  accoutre-les  de  la 
grandeur,  ou  largeur  que  tu  veus ,  &  ayez  vne  piece  de  criftai 
fin  tint  en  couleur  de  balais:  puis  pren  vn  grain  de  maftiegros 
lequel  atacheras  à  la  pointe  d’vn  couteau,  &  le  chaufe  vn  peu 
au  feu,  &  fubit  jettera  vne  larme  blanche  ayant  luftre  de  per* 
le,  auec  laquelle  larme  encolele-dit  balais  fus  le  criftai  :  fans 
crainte  qu’elle  face  corps,  ou  empeche  la  couleur:apres  fais- le 
polir,  &  donner  luftre ,  &  mettre  en  or  à  ton  plaifir ,  ôc  fera 
tre-beau,  &  fèmblera  vrayement  vn  balais. 

^  Pour  faire  doublets  de  rubis ,  &  d’emeraudes ,  comme  on  fait  et 
Milan. 

PREN  la  larme  de  maftic,de  laquelle  auons  parlé  au  Cha 
pitre  precedent:  &  fi  tu  veus  faire  emeraudes,tu  la  teindras  de 
verdet ,  demelié  auec  huile,  y  adjoutant  vn  peu  de  cire,  s’il  eft 
befoin:&  s’elle  eft  trop  epeflè,detrempe-la  aueceau: 

Mais  fi  tu  veus  faire  rubis,pren  gomme  Arabique, alun  lu-1 
carin,alun  de  roche  crü,autët  d’yn  que  d’autre, &  lailïè  bouil¬ 
lir  tout  enlèmble  en  eau  commune  :  puis  mets  en  la-dite  eau 
du  brefîl  taillé  bien  menu  ,  &  le  laide  bouillir ,  y  adjoutant  dé 
l’alumen  catinum  ,  duquel  tant-plus  en  y  aura ,  &  tant-plus 
oblcur  fera:  puis  pren  la  larme  du  maftic  1  udit,  &  la  teins  du¬ 
dit  rouge.  Ce  fait, prendras  deux  pièces  de  criftai, acoutrées  à 
la  roû'e,  de  telle  façon  &  grandeur  que  tu  voudras  :  mais  que 
celle  que  tu  voudras  mettre  defïus,ne  foit  point  fi  grofie,  que 
celle  de  deflbus,a-fauoir,l’vne  àcoutrée  fus  l’autre,  côme  l’on¬ 
gle  fus  le  doigt, tre-jufte de  tous  cotés.  Apres  mettras  celle  de 
deflouSjfus  vne  pallette,ou  platine  de  fer  fus  les  brades,  q  ledit 
criftai  deuienne  bien  chaud,  &  alors  le  toucheras  deffus  de  la¬ 
dite  larme  rouge,  laquelle  tu  prédras  au  bout  d’vn  petit  bâton 
mais  il  faut  qu’elle  foit  aufsi  chaude,  a- fin  qu’elle  puifle  tant- 
niieus  découler  ;  tic  quand  tu  verras  que  la-dite  piece  de  criftai 
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fera  àfiez  couîourée,  tu  prendras  l’autre  plus  petite  piecè,  qui 
doit  eftre  afsife  deiïus,  laquelle  doit  aufsi  ePcre  chaude:  puis  la 
mets  fus  la- dite  larme  rouge,  &  elle  corglutinera  les  deux  pie 
ces  ensemble  ,  fans  caüfer  aucune  epefièur  au  luftre  du  rubiSj, 
lequel  fêta  c  1er  8c  tranlparent  de  tous  cotés.  Apres  l’enchafle- 
tas  en  ton  aneau.mettantaus  rubis  Iafueiüe  rouge, &  la  verde 
aus  emeraudes,  comme  cy  deflous  enfèignerons  à  faire  lefidi- 
tes  fueilies  pour  toutes  fortes  depiereries  tant  fines  qu’artifi¬ 
cielles. 


«r  pour  faire  pâte  depiereries ,  comme  emeraudes ,  rubis, fafirs ,  & 
femblables  qui  ne  foient  que  d'y  ne  pièce  ire ■  bien  cm'ourées  & 
par  dedans  &  par  dehors. 

PREN  pîôb  brûlé  des  potiers  trois  onces,  8c  le  mets  en  au¬ 
tant  d’eau  qu’elle  le  pafiè  d’vn  doigt  ou  deux:  puis  le  demeine 
du  doigt, le  laiflant  aller  au  pond.  Apres  verferas  icelle  eau  de¬ 
hors  ,  laquelle  feruira  pour  mouiller  par  dedans  le  pot  de  terre 
plombé ,  a-fin  que  la  matière  ne  s’y  atache,  dedans  lequel  on 
imettxa  toute  la  matière .  Puis  prendras  autre  trois  onces  de 
vermillon  feché,  8c  le  melleras  auec  le-dit  plomb:pùis  vne  on¬ 
ce  de  criftal  calciné ,  ou  bien  de  calcidoine ,  auec  quatorze  ou 
fèze,pour  le  plus, carats  de  paillés  de  çuiure.  Toutes  ces  chofes 
bien  êtampées,  8c  bien  mellées  enfemble ,  mettras  dans  le-dit 
pot  de  terre  plombé,  bien  induit  8c  mouillé  par  dedans  de  la¬ 
dite  eau  de  plomb:apres  le  couuriras  8c  le  mettras  en  vn  four¬ 
neau  de  verriers,  par  l’cfpace  de  trois  où  quatre  jours  ,  ou  en 
Vne fôürnaife à  vént,  par Pefpace  d’vn  joùr,  8c  auras  vne tre- 
belle  pâte, laquelle  tu  feras  acoutrer  à  la  roue,  comme  tu  vou¬ 
dras.  A  Venife  Ion  ne  paye  pour  la  pierre  que  trois  ou  quatre 
(oîz  pour  le  plus.  Encore  la  pourra-on  former  en  vne  autre  tria 
niere  de  terre  auec  fueillages, ou  figures, ou  autres  chofcs  lern- 
blables.Et  pour  faire  pierres  jaunes, tu  y  mettras  rouillure,ou 
paille  de  fer.  Pour  faire  des  rubis,  mets-y  du  cinabnum,&eîi 
celles  qui  (ont  de  couleurs ,  tu  fuiuras  l’ordre,  que  nous  met?- 
lions  cy  apres. 

f  Pour  faire  emeraudes autres  ptereries . 

PREN  du  fil  alcali,  &  le  diiîous  en  eau,  îè  diftiîfant  parle 
feutre,  &  le  defèche  :  puis  le  diflbus  de-rechef,  8c  le  deieche 
par  trois  fois  ;  apres  le  réduis  en  poudre  *  puis  pren  du  criftal 
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fin,&îe  fais  etamper  3c  tamifèrpar  vn  Apoticaire,commeoù 
fait  le  criftal  préparé.  Pren  puis  deux  onces  &  demie  dudit 
criftal, du  Ici  alcali  deux  onces,  verdet  vne  once, qui  fbit  pre¬ 
mièrement  détrempé  en  vin-aigre5  &  puis  coulé.  Lefi-dites 
trois  poudres  mettras  en  vn  vaiffèau ,  comme  en  vn  petit  pot 
de  terre  neuf  bien  plombé, lequel  tu  luteras  tre-  bien,&  le  cou 
«riras  qu’il  ne  s’euente  :  puis  lelaifferas  luté  par  l’efpacede 
trois  jours, tant-plus  longuement, tant-mieus,li  que  tout  foit 
bien  fec.  Apres  le  mettras  en  vn  fourneau  de  potier, par  l.’efjpa- 
ce  de  vingt- quatre  heures.  Puis  prendras  la-dite  compofition 
Sc  l’acoutreras  comme  on  fait  les  pierres  fines:fî  les  auras  ex¬ 
cellentes.  Et  fi  tu  veus  des  rubis, mets  du  cinabrium  au  lieu  du 
verdet. Si  tu  veus  des  faphirs,mets~y  du  lapis  lafuli.  Mais  fi  tu 
yeus  des  jacintes,  il  y  faudra  mettre  du  coral  au  lieu  de  verdet, 
comme  defi'us. 

Four  calciner  le  cri/lal,  &  le  calcidoinepoyr  mettre  és  fidites  mi¬ 
xtions  des  pierres precieufes. 

PREN  tartre  calciné  vne  oncer,  3c  le  mets  difîoudre  en  vne 
ecuelle  d’eau  clere,puis  l’ecoulerpren  apres  les  pièces  de  criftal, 
ou  de  calcidoine,&  les  mets  embrafèr  fus  le  feu  en  vnecuilier, 
ou  poellette  de  fenpuis  les  efteins  en  l’eau, qui  eft  en  l’ecuelle: 
ote-les,  3c  les .  remets  embrafèr ,  puis  les  efteins  de- recfief  en 
cette  eau ,  faifènt  ainfi  jufqu’à  fix  ou  fept  fois ,  3c  feront  tre- 
bien  calcinezfiors  les  puluerifè  tre-fubtilement,&  mets  en  la¬ 
dite  mixtion.  Sois  toutefois  aduerty,  que  fi  tu  veus  faire  des 
emeraudes ,  il  faut  puluerifèr  lef-dites  fubftances  en  vn  mor¬ 
tier  d’ ara  in:  mai  s  fi  tu  veus  faire  des  rubis, ou  autres, il  les  fau 
dra  etarnper  en  vn  mortier  de  fer,  3c  fè  bien  garder  de  les  tou 
cher  à  l’terain. 

«fï  Eau  pour  endurcir  lef-dites  pierres. 

A  caufè  que  toutes  léf-dites  pierres  artificielles  font  cou¬ 
tumièrement  fragiles,  3c  ne  peuuët  aucunement  endurer  la  lu 
ne, pour  les  endurcir, fay  comme  s’enfuit:  Pren  piecettes  de  ca 
lamita,  &  les  calcine  bien  à  point, comme  tu  as  fait  du  criftal, 
ou  du  calcidoine  :  puis  les  puluerifè,  3c  mets  en  lieu  humide, 
tant  que  tout  (oit  difïout  en  eau, de  laquelle  tu  poitriras  du  vi 
triol  d’Alemaigne,ou  romain, ou  de  Hongrie  tout  cru, fans  le 
rougir:puis  en  fais  vne  pâte  mole,  ou  bien  vne  iaufle,  laquelle 

tu  mettras 


DES  SECRITS.  $$ 

,tu  mettras  difliller  en  vn  bocal  qui  ait  le  col  court  ,  ou  envn 
vrinal ,  ou  eu  vne  retorte  :  6 c  de  l’eau  qui  en  viendra,  pétriras 
farine  d’orge, faifant  vne  pare  dure, de  laquelle  tu  enueloperas 
tamafTe  de  piereries  faites  comme  defïùs,  ou  les  pierres  mef- 
mes, apres  qu’elles  feront  acoutrées,  &  formées  à  la  roüe;,pui» 
les  mettras  ainfi  enuelopees  d’icelle  pâte  au  four  quand  on  y 
boute  le  pain, les  retirant  aufsiauecle  pain.  Et  apres  en  au  ou* 
oté  la  pare ,  tu  trouueras  des  pierreries  dures ,  comme  11  elles, 
eftoient  naturelles.  Si  tu  vois  qu’il  eft  befoin,  tu  les  empâteras 
encore  vne  fois, ou  couuriras  de  la  fudite  pâte,  de  les  remettras 
au  four, comme  delïus, fi  auras  ton  cas  parfait. 

Pour  calciner  l'argent  fin. 

P  VI  S  que  nous  fommes  entrez  en  matière  de  calciner, 
nous  dirons  tout  d’vne  venue  la  calcination  de  l’argent, com¬ 
me  parauant  auons  promis.  Il  y  a  plufîeurs  maniérés  pour  ca| 
ciner  l’argent ,  dont  nous  en  mettrons  icy  trois  des  mdleùres: 
Pren  argent  fin  batu  jufques  à  eftre  bien  fubtil  :  puis  le  taille 
par  pièces  à  la  grandeur  d’vn  real,ou  plus, ou  moins  :  car  cela 
n’eft  de  grande  importance  :  puis  pren  vn  creufet ,  ou  pot  de 
terre,  &  mets  au  fond  vne  couche  de  fel  commun,  qui  ne  foie 
blanc,  ne  préparé, 'mais  tout  ainfi  qu’il  eft  tiré  des  fàlines  :  li¬ 
non  qu’il  foie  etampé  bien  menu.  Sus  la  couche  de  fèl  mettras 
femblablement  vne  couche  def- dites  pièces  d’argenr.puis  en¬ 
core  vne  de  fel,  ÔC  puis  vne  d’argent,  ainfi  confèquement,tant 
que  ton  argent  durera,  tellement  toutefois  que  la  derniere  ren 
gée  foie  de  fel,&  bien  epeffe:puis  çouuriras  tout  cecy  d’vn  pa¬ 
pier, lutant  tre-bien  le  creufet, ou  petit  pot  de  terre ,  laiflànt  au 
couuercle  vne  ouuerture  de  la  grandeur  d’vne  plume  d’oye.Et 
quand  cela  fera  fée, tu  le  mettras  au  fouyer,lc  couurant  trebien 
deiTiis,  &  tout  à  l’entour  de  braifès,  &  le  laifïè  en  tel  feu,  po  ur 
le  moins, trois  ou  quatre  heures:puis  l’ayant  tiré  hors,  quand 
tout  fera  refroidy ,  ouure  le  creufet  ,  ôç  ote  les  pièces  d’argent 
l’vne  apres  l’autre ,  les  nettoyant  que  le  fel  n’y  demeure  atta¬ 
ché  .  Et  fi  tu  trouues  qu’elles  foyent  deuenues  fi  fragiles,  que 
tu  les  puifle  rompre  au  doigt ,  comme  vpe  croûte  de  pain ,  ce 
fera  fait:fi  non,  recimence-les  auec  autre  fel,  les  mettant  cou¬ 
che  fus  couche  au  creufet, ou  pot, comme  deflus,  le  remettant 
*u  feu  ainfi  que  par-auam%  E,f  pour  le  calciner  paifaitement,  ; 
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il  feroit  bdoin  de  faire  cecy  trois  fois,  ou  dauantage.  Ce  fait, 
puluerifé  bien  ton  argent,  puis  le  laue  en  vne  ecuellée  d’eau 
chaude ,  &  le  laifïè aller  au  fond.  Apres  écoulé  l’eau  fi  dextre- 
ment ,  que  tu  ne  perde  de  la-dite  poudre  :  ou  pour  euiter  tout 
d’anger  pafïe-la  par  vn  feutre.  Ce  fait,  y  remettras  de  l’autre 
eau  chaude,  &  l’eçouleras ,  ou  pafieras  comme  defïùs,  tant  & 
fi  longuement  que  tu  puifTe  cognoitre  au  goût  de  l’eau ,  tout 
le  fel  eftre  purgé.  Lors  auras  ton  argent  bien  calciné,  &  dimi¬ 
nué  de  pois: mais  reftraint  de  (à  corpulence,  &  feché,  8c  venu 
de  nature  en  partie  fixée,  &  aprochant  à  l’or.  Ainfî  te  feruira  à 
plüfieurs  choies, fi  tu  le  fcais  bien  acoutrer.  Le  meftne  fr  fait 
aueetalcum  en  lieu  de  fri  commun:  mais  alors  n’eft  befoin  de 
le  lauer  d’eau  chaude.  Les  aucuns  le  calcinent  auec  Je  iel ,  ou 
talcum  douze  ou  quinze  fois ,  &  d’auantage ,  a-fin  de  l’auoir 
plus  fixé,&  plus  commode  ü  teindre. 

Il  fe  peut  aufsi  faire  en  telle  maniéré ,  a-fàuoir ,  de  fondre 
l’argent  dans  vn  creufet,  8c  pour  chacune  once  d’iceluy  y  met 
tare  vne  liure  ou  plus  de  ioufre  etampé,  ôc  ce  petit  à  petit.  V ray 
eft  qu’ainli  fr  confbmeraplus  que  par  le  iel,  ne  le  talcum:mai$ 
il  fera  beaucoup  milleur,&  de  tant-plus, fi  le  (bufre  eft  premie 
rement  purgé  en  laiisiue  forte ,  (a-fàuoir ,  faite  d’eau  de  cen¬ 
dres  fortes,  &  chaus  viue  ou  choies  frmblables).  Or  venons 
aus  deux  autres  maniérés  de  calciner  l’argent. 

f  Seconde  manière  de  calciner  l’argent. 

P  R  EN  eau  forte  dequoy  on  fepare,  faite  de  iâl  nitrum,  & 
alun, comme  auons  çy  deifus  declairé:puis  pren  l’argent  fin  li¬ 
mé, ou  batu  en  fueilles,  ou  réduit  en  petites  pièces,  ou  en  pe- 
tis  grains, a-iauoir,  dudit  argent  vne  part,  8c  d’eau  forte  trois 
pars,&  tien  la-dite  eau  en  vne  phiole  :  puis  mets  leditargent 
dedans, &  verras  qu’il  commencera  incontinent  à  bouillir,  & 
que  le  fond  de  la  phiole  s’echaufera  fi  l’eau  eft  bonne.  Apres 
le  laifferas  ainfi  bouillir, tant  qu’il  ne  bouille,  8c  qu’il  ne  men 
ge  plus,  en  tenant  tou- jours  la  phiole  en  la  main ,  ou  la  met¬ 
tant  en  quelque  lieu  bien  loin  du  feu.  Mais  fi  l’eau  eft  debile, 
fi  la  faudra  mettre  vn  peu  au  feu ,  tenant  tou- jours  la  phiole 
en  la  main  fiis  la  bradé  :  ou  tu  la  pourras  mettre  fus  vn  peu  de 
cendres  chaudes,  ou  fus  quelque  petit  fourneau.  Et  quand  il 
aura  acheué  de  bouillir,  &  mengs  tout  l’argent,  tu  verrasd’éau 
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deuenîr  toute  verde,  tellement  qu’il  ny  reliera  point  d'argent 
au  fond,  pourneu  que  l’eau  ne  fut  mal  calcinée  :  car  alors  elle 
feroitvne  chaustre- blanche  au  fond ,  ou  s’il  y  auoît  de  l’or 
en  l’argent, elle  feroit  defcendre  Par  au  fond  par  paillettes,  ou 
par  grains, comme  fable.  Or  apres  que  le-dit  argent  (èra  défait 
ou  dilïout,  &  mangé  de  la- dite  eau  forte,  tu  prendras  vne  au¬ 
tre  phiole  plus  grande,  ou  vn  vrinal ,  ou  bien  vn  pot  de  terre, 
qui  foit  à  demy  plein, ou  d’auantage  d’eau  de  puis, ou  deriuie- 
re,en  laquelle  tu  déféras, &  auras  prelle  vne  grande  poignée  de 
fel  blanc  commun  .-puis  foit  la-dite  eau  coulée  par  deux  ou 
trois  fois .  Ce  lait, tu  verfèras  en  la- dite  eau  ialée,  l’eau  forte, 
qui  aura  diflbut  l’argent, la  laiflantainfi  par  l’efpace  de  quatre 
ou  fix  heures  :  lors  trouueras  au  fond  comme  vne  joncée,  qui 
fera  l’argent  ditfbut,  ôc  le  fel  de  l’eau  forte,  &  aufsi  vne  partie 
du  fel  commun  que  tu  y  auras  mis.  Apres  feras  diftiller  la-dite 
eau  par  le  feutre,  &  prendras  l’argent ,  qui  fera  ainli  defeendu 
au  fond,  lequel  tu  mettras  en  vn  creufèt,  le  couurant  tre-bien, 
a-fin  qu’il  n’y  entre  aucune  ordure  :  puis  l’enfèuely  au  milieu 
des  braifes  aidantes, en  le  couurant  tre-bien  de  feu,  qu’il  puiffè 
brûler  par  l’elpace  de.  trois  heures, ou  dauantage.  Finalement, 
laifîè  bien  tout  refroidir ,  &  verfe  l’argent  hors  du  creulèt,  en 
vne  ecuelle  pleine  d’eau  chaude,  le  mouuant  vn  peu  du  doigt 
tout  enfemble,  &  apres  le  laifîè  repofèr  :  puis  verfe  tout  belle  * , 
ment  la-dite  eau  hors,ôc  en  remets  de  l’autre,  failant  comme 
deflus ,  tant  &  fi  longuement ,  que  l’eau  ne  deuienne  plus  fa- 
lée:apres  laide  fecher  l’argent, lequel  fera  tre-  bien  calciné  pour 
t’enferuir  en  tout  ce  que  tu  voudras. 

f  Latmfieme  maniéré  de  calciner  V argent. 

TV  amalgamera  s  vne  partie  de  fueilles  d’argent,au  ec  trois 
ou  quatre  parties  d’argent- vif,  comme  avions  dit  au  cinquiè¬ 
me  Liure,auChapitre  de  la  maniéré  de  broyer  l’or:puis  broyé 
iceluy  amalgama  auec  fel  commun,  &  le  mets  au  feu, tant  que 
l’argent-vifibit  tout  euanouy:  apres  le  îaue  d’eau  chaude, tant 
&  h  fbuuent,  que  l’eau  ne  foit  plus  (âlée, lors  auras  ton  argent 
calciné.  Puis  s’il  tefemblebon,  tu  le  pourras  rebroyer  auec 
autre  fel,fàns  autre  argent-vif, apres  le  mettras  au  feu  en  vn  cru 
£èt, par  trois  ou  quatre  heures, &  le  rekueras  de  nouueau,com 
me  dedus  eft  dit. 
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Excellente  &  tréfacile  maniéré  de  dorer  le  fer  t  cuiure,  ch  argent 
pourfcmbler  or  mafsif. 

PREMIEREMENT,  fi  tu  veus  dorer  argent, ou fer, il fera 
befoin  de  luy  donner  la  couleur  du  cuiure ,  comme  auons  dit 
cy  deflus  :  puis  prendras  or  batu,  lequel  tu  amalgameras  auec 
argent- vif, comme  eit  dit  cy  deflus:  de  mettras  le- dit  amalga¬ 
ma  en  vne  ecuellette,  (us  lequel  verferas  le  jus  d’ vn  fruit  apel- 
lé  cucumis  afimnus  ,  en  telle  quantité  qu’il  furpafle  lef-dites 
fubftances  d’vn  doigt .  Garde  cet  or  ainii  préparé,  &  couuert, 
3-fin  qu’il  n’y  entre  quelque  ordure  ,  pour  t’en  ayder  quand 
tu  voudras,  tant-plus  (èra  gardé,  tant-milleur  fera.  En  apres 
il  faut  que  les  choies  que  tu  voudras  dorer  (oyent  bien  nettes, 
ôc  bien  polies :puis  auec  le  pinceau  leur  donneras  dudit  or  ain 
fi  préparé  auecl’argent-vif,  &  comme  difïbut,  en  frottant  tre- 
bien  par  tout.  Si  tu  ne  le  veus, ainii  faire,  tu  le  pourras  dorer  a 
la  maniéré  commune  des  orfeures:toutefois  auec  or  amalga¬ 
mé  ,  en  chaufànt  l’ouurage  que  Ion  veut  dorer  auec  eau  forte, 
comme  ils  font.  Puis  feras  euanouir  l’argent-vif,  comme  font 
coutumièrement  les  orfeures  d’Italie,a~fauoir,  auec  vne  lam¬ 
pe  d’huile  de  lin,&  auec  du  foufre,&  font  par  apres,  vne  doru 
re  fus  l’ouurage, qui  femble  iàfran .  Mais  je  te  conseille  d’vfer 
de  la  maniéré  enfuiuante,  laquelle  eft  bien,  en  partie,  celle  des 
orfeures  de par-de-la  les  mons ,  mais  de  beaucoup  amendée, 
&ell  telle:  ,  \ 

Treparfaite  maniéré  de  dorer ,  &  de  faire  euanouir  V  argent -Vif 
de  la  chofe  dorée . 

METS  en  vne  poelîe ,  pailles  de  cuiure ,  &  limure  de  fer, 
puis  bqute  deflus  du  vin-aigre  fort  ôc  non  diftillé ,  tant  qu’il 
furpafle  de  deux  ou  trois  doigts.  Apres  lelaiflè  bouillir  l’efpa- 
ce  d’vne heure, puis  verfe  le-dit  vin-ai^rehors,&  en  y  mets  de 
l’autre,le  laiflant  bouillir, comme  deflus: &  feras  ainii  jufques 
à  quatre  ou  fix  fois.  Apres  tu  feras  euaporer  ou  fecher  lefditî 
vin-aigres  mis  enfemble:  ou  fais-les  diftiller  pour  en  tirer  vn 
vin-aigre, qui  fera  tre-bon  à  plufieurs  choies.  Ce  fait,adjou- 
teras  à  icelle  poudre  demourée  au  fond,la  huitième  partie  de 
vitriol  d’Alemaigrre ,  &  autant  de  ferrette  d’Efpaigne ,  &  la 
moitié  d’vne  huitième  partie  de  fèl  armoniac ,  auec  vn  bien 
peu  de  foufre  :  puis  dans  vn  peu  de  cire  fondue  auec  vn  peu 
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cPhuiîe  de  lin,  ou  d’cliue  pour  la  faire  liquide,  bouteras  peu  à 
peu,lefi-dites  poudres  trebien  niellées  eniemble.  Finalement 
pren  ce  que  tu  auras  couuert  dudit  amalgama  d’or,  &  d’argent 
vxf;puis  auec  vn  pinceau  le  couuriras  trebien  de  ladite  cire, a in- 
ü  mixtionée:puis  le  mettras,àinfî  ciré,  au  milieu  des  charbons 
ardans,  8c  laifferas  brûler,  &  confomer  toute  la-  dite  ci  rea 
Ce  fait ,  auras  vne  telle  dorure ,  qu’elle  (emblera  et 
mafsif.Et  en  la  fin, tu  le  pourras  polir  auec 
bruchettes  de  fil  de  cuiure ,  ôc  eau 
freche:  ou  tu  le  pourras  bru¬ 
nir, corne  tu  vou¬ 
dras. 
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f  Secret  treshedu  &  trefutile  faift  de  noix  ver  des* 

RE  N  au  moys  de  may  noix  verdes  St  ten¬ 
dres,  &  les  fay  piler  ou  meurtrir  vn  petit  dâs  viï 
mortier  de  pierre  auec  vn  pilon  de  bois,  puis 
les  mets  en  vaiiieau  de  terre  auec  l’aîembic  à  di 
ftillerâ  petit  feu,  à  fin  que  l’eau  ne  (ente  la  fu¬ 
mée,  ou  le  bruflé.  Garde  celle  eau  diligemment 
en  bocail  de  verre  bien  bouché, adioullât  pour  chacun  flalcon 
d’icelle  vne  once  de  luccre  fin. 

Celle  eau  prinlè  tous  les  matins  enuiron  deux  doigts  en 
vn  verre  auec  vn  peu  de  vin  blanc,  8c  autant  de  poudre  de  tar¬ 
tre  comme  pour  couurir  vn  elcu ,  guérit  toute  hydropifîe: 
mais  il  la  faut  continuer  vn  moys,  fi  l’hydropifîe  eft  enuieillie 
8c  maligne:  en  la  nouuelle  8c  legere  il  fuffit  de  dix  ou  quin¬ 
ze  iours:  Encor  la  peut  on  prendre  au  loir  quand  on  s’en 
•  va  coucher. 

Icelle  prinlevn  petit  tous  les  matins  fans  tartre  auec  vn 
peu  de  vin  blanc, comme  ell  dit, guérit  l’epiîepfîe,la  migraine, 
tournoyemens  de  telle,  &  les  yeux  chalsieux,fait  retourner  le 
laiél  aux  fëmmes,âugmete  la  lemence  génitale  aux  hommes, 
8c  les  rendaptes  à  engendrer. 

Si  on  fe  baigne  la  telle  d’icelle, puis  de  là  à  vn  petit  fe  îauec 
auec  ielsiue ,  8c  puis  derechef  auec  icelle  eau ,  le  l’efluyant 
par  apres  auec  frottetelles,  comme  ell  de  coullume, guérit  ton 
te  lorte  de  tigne.Et  fi  on  en  laue  les  playes  8c  toutes  fortes  d’& 
pollemeSjIes  guérit  miracuîeulèment. 

Il  ell  bon  d’en  prendre  vn  petit  en  la  bouche  lbir,?&  matin, 
&  s’en  lauèr  les  genciues  &  les  dents,  car  elle  les  guérit  & 
defènfle. 

En  boire  tous  les  matins  vn  peu, auec  vn  petit  de  vin  blanc, 
prefcrue  le  corps  de  toutes  humeurs  corrompues  8c  de  mala¬ 
dies  incurables. 

Et  fi  queîeü  fe  fent  frappe  de  pefle4ou  qu’il  doute  de  l’auoi% 
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encore  qu’il  n’en  foit  certain,  qu’il  enboiue  incontinent  de- 
my  verre,  fe  gardant  de  manger  par  apres  de  deux  ou  trois  heu 
xes,  puis  qu’il  en  boiue  de  nouueau  encore  autant,  mangeant 
quand  bô  lay  fèmblera,  il  ne  faut  douter  qu’il  ne  guerifïè  auec 
l’ayde  de  Dieurmais  il  finit  tenir  le  régime  q  deflus  eft  di<ft  en 
la  cure  Ôc  mortificatio  de  la  playe  ou  carboncIe,s’il  y  en  auoit. 

«{[  4  qui  fer  oit  trop  efchâuffe,  ou  enfroiduré,&  qui  ferait  trop  interef- 
fè  auec femmes , remede  fort fingulier. 

PRE  N  bon  miel,&  le  mets  das  vn  pot, auec  autat  de  maluoi 
fie, ou  vin  appelle  guarnaccia,ou  vin  grec, ou  autre  bon  vin,  ÔC 
pour  chaque  liure  de  miel  adioufte  y  demy  verre  de  ius  de  be- 
toine,et  autat  de  lait  de  femme, s’il  s’en  peut  trouuer,fi  nô, au¬ 
tat  de  Iaitffc  de  cheure,deux  ou  trois  onces  de  greffe  de  chapon, 
ou  de  poulie,  ôc  vne  once  d’huile  de  pignons ,  ou  d’amandes 
douces, fày  le  tout  chauffer  fus  le  feu,iufques  à  ce  fèulemét  que 
tout  foit  bien  incorporé  enfèmble  (  on  y  peut  aufsi  adioufter 
poudre  de  canelle,&  lucre  qui  veut)&  de  ce  noble  bruuage  en 
doneres  tous  les  matins  vn  verre,  ôc  voires  merueilleux  effeét. 
I)  vaut  aufsi  à  faire  engrefïèr  les  perfonnes ,  qui  font  defmefu- 
rément  maigres. 

Alu  lepre  ,&  a  qui  auroit  lé^ifage  efcharbouilléou  elumini,  " 
&  plein  de  boutons ,  &  grojfesbubes  ,  àcaufedela  ntauuaife 
difpojïtion  du foye,& de  l’efîomacb. 

PREN  bois  de  freine  verd,  ôc  apres  l’auoir  taillé  bie  menu, 
le  mettras  en  vn  pot  plain  de  petis  permis  au  fond.  Pré  puis  vn 
autre  pot  non  pertuifé,  lequel  foit  de  telle  grandeur  que  le  pot 
pertuifé  ou  eft  le  bois, y  puiflè  entrer  vn  petit,  ôc  non  du  tout, 
lequel  fécond  pot  ôc  entier  enterreres  quafî  du  tout  dans  la  ter 
re  ou  fàbl5,prenât  garde  qu’il  n’y  entre  ordure  aucune.Mettes 
puis  defïiis  en  lieu  de  couuercle, l’autre  pot  auec  le  frefne  tail¬ 
lé,  &  auec  drappeaux  collés  de  colle  de  farine,  bouchères  bien 
les  ioinétures  des  deux  pots  enfèmble, que  celuy  toutësfois  de 
defîus  ne  foit  enfeuely  dans  la  terre  ou  fâblon  comme  l’autre, 
mais  ausnce  par  deffus  terre  autant  quebefbineft  pour  faire 
du  feu  àl’êtour  :  et  ainfi  le  couurires  d’vne  couuerture  de  terre 
blanche  cuiéle  ou  de  fer, ôc  auec  lutum  fàpientie,ou  bien  fèm- 
blables  linges  emplaftrésjbouchçres  bien  les  îoinétures  dudit 
■  ?  poe 
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pot  auec  fâ  couuerture,  8c  eftans  fècs,fais  feu  de  charbô  à  l’en 
tour  8c  defïùs,deux  ou  trois  heures  de  long,  félon  la  grandeur 
du  pot  8c  la  quantité  du  bois  qui  eft  dedans:  fur  la  fin  fais  luy 
vn  peu  plus  grand  feu  à  fin  de  faire  fortir  8c  paflèr  toute  la  (ub 
ftance  dudit  bois,&  laifîeras  puis  refroidir  le  tout  &  eftaindre 
le  feu  de  foymefine.  Alors  tires  dextrement  les  pots  dehors,  à 
fin  qu’en  celuy  de  deflbus  ne  puiflfe  entrer  ne  terre ,  ne  cendre, 
n’ordure,  8c  en  icelle  trouueres  vnc  liqueur  ,  qui  fera  l’eau,  8c 
huile  du-dit  bois  de  frefne.lcelle  garderas  fongneufèment  en 
phiole  de  verre  bien  bouchée  ,  &  quand  en  voudras  vfer  pour 
les  choies  fufi-  dites,  mets  -  en  en  vn  verre ,  8c  auec  quatre  parts 
d’icelle, vne  part  d’eau  de  violettes  de  mars, puis  en  lâue  la  face, 
8c  voiras  merueilleux  effieft. 

ç  Contre  enfleure  de  pieds  caufeepar  cheminer, deftuxion  d'humeurs, 

ou  autrement. 

P  R  H  N  fiente  de  boeuf,ou  de  vache,qui  fbit  frefche,  8c  la 
mets  en  vn  pot  auec  bon  vin,& la  fay  boullir  tant  qu’elle  de- 
uiene  elpoiffè,  8c  la  lie  ainfî  chaude  lur  le  lieu,  8c  guérira  quafi 
des  le  premier  coup,  car  elle  appaife  la  douleur  &  ofte  Î’enfieu 
re.Et  fi  d’auéture  la  douleur  le  retiroit  en  autre  lieu,  mets  y  pa¬ 
reillement  du-dit  emplaftre,  8c  guérira aufsi  fonda  inement. 

y  Remede  fouuerain  &  tresfacile,pour  yn  qui  par  maladie, ou.  me-* 
lancolie,ou par  autre  occajîon  quelconque  feroit  deuenu  las  & 
debile  de  complexion  de forte  qu  à  grand' peine  fe  peut fouftenir 
fur  les  pieds. 

PREN  iue, petite  colÿre,  8c  tapfiis  barbatus,mets  les  boüil 
lir  dans  vne  chaudière  plaine  d’eau, &  d’icelle  deco&ion  te  bai 
gne  louuent ,  8c  pareillement  menge  Ibuuent  de  tourteaux 
faiéï s  des  deux  premières  herbes  à  fçauoir  iue ,  8c  petite  con¬ 
tre,  car  cela  fera  complexion  robufte  en  peu  de.  temps  , 
f  Pour  ne fe  point  enyurer  ,  quand  bien  on  boyroit  tout  le  douryitt 
pur  &  beaucoup .  Qui  eft  chofe  tresbonne pour  ceux  qui  ont  le 
cerneau  debile ,  ou  a  ceux  qui  ont  a  fe  trouuer  enfeftins  &  ban* 

■  quet  s  là  ou  il  leur  faille  boire  diuerfes  fortes  de  y  in. 

YN  quart  d’heure  auant  que  de  fe  mettre  à  table ,  eft  bon 
de  manger  deux  ou  trois  noyaux  de  pelches,ou  amandes  amè¬ 
res, puis  boire  vn  demy  Yerre  ou  moins  d’huile  d’oliue,ou  d’a« 
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mandes  douces, qu’on  mange  alors  8c  boiue  autat  qu’on  vou¬ 
dra, on  ne  fe  pourra  enyurer.Si  toutesfois  apres  auoir  mage  on 
ië  fèntoit  la  tefte  8c  Peftomach  fort  pefèns,  il  ne  faut  que  boire 
vn  peu  de  ius  de  choux,  auecvn  petit  de  fuccre  qui  le  voudra 
mettre,  8c  on  fê  trouuera  aufsi  bien  comme  fi  on  n’auoit  rien 
beu,  qui  eft  vn  fecret  par  lequel  plufîeurs  s’onf  fàuué  leur  l’hon 
neur  &la  fànté. 

«U  A  qui fe, [croit  hurté  ou  meurtry  la  main  nu  autre  membre  contre 
yn  bois  ou  pierre,ou  autre  chofefemb  labié, fins  f  auoir 
rompuej'emede  fort  bon  &  ytile. 

PREN  miel  crud,&  l’applique  ainlî  froid  fur  la  blelïure,& 
en  appliques  deflus  en  forme  d’emplaftre  auecvn  petit  de  lin¬ 
ge  le  laifïant  deflus, c’eft  choie  fortlinguliere. 

Contre  efcoulement  de  la  femence  génitale  tant  aux  homme S 
qu'aux  femmes,  qui  eïi  quand  on pert fa femence  maugré  foyt 
remede  fort  excellent é 

PREN  femences  de  melon, ou  mondées  oirauee  leur  e/cor 
ce, pile  les  bien  en  vn  mortier  de  pierre  y  adiouftant  eau  clai¬ 
re  :  puis  pafle  le  tout  par  le  tamis,  eu  par  vne  eftamine  nette, 
8c  aurez  vne  liqueur  blanche  comme  laiéfc ,  de  laquelle  boires 
le  matin  au  liét,par  trois  ou  quatre  iours ,  vn  demy  verre  ou 
plus  vn  peu  tiede  auec  quelque  petit  de  fuccre  gros  non  pas  du 
dnùlfaut  aufsi  oindre  les  reins  d’vnguent  rofat,  &  guérira 
incontinent. 

Liqueur  fouueraine  &  de  peu  de  coft  pour  tenir  toujours  enla 
maifonpour  ynbe foin  [laquelle  guérit  toutes  play  es  yen  deux 
iours ,  &conferue  encore  la  chair  autant  bien  que  le  balfme 
naturel . 

PREN  vefsies  d’orme ,  romps  les  8c  en  tire  la  liqueur  de 
dedans, qui  femble  vn  argent  vif, coule-la,puis  la  mets  en  phio 
le  de  verre  ou  bouteille  de  terre  plombée,  &  la  fày  bouillir  à  pe 
tit  feu,  iufques  à  ce  qu’elle  deuiene  efpoifè  comme  terbentine, 
puis  la  garde  fôigneufement  comme  chofè  precieulè  pour  les 
eftëéts  defïuf-dits: 

<f  Pour  les  os  pourris  &  corrompus,  &  pour  les fi (Iules profondes  en 
la  chair. qui  font  maladies  comme  defperées  &  incurables  aux 
médecins, fecret  excellent par-dejfus  tout  autre» 
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METS  demye  liure  de  foulfre  iaune  dans  vn  pot ,  ïaifle- 
îe  fondre  à  petit  feu,&  quâd  il  fera  fondu  venes  y  à  meller  peu 
à  peu  demye  liure  de  tartre  calciné  de  réduit  en  poudre  trefde- 
liée,touliours  le  mouuât  iufques  à  ce  qu’il  fe  refroide.  Oftez- 
le  puis  et  le  mettes  en  vn  mortier  de  pierre,ou  lus  quelque  mar 
bre  poly,  en  lieu  humide,  tout  le  reloudra  en  huile  ou  eau:a- 
uec  icellle  baigneres  les  os  pourris ,  6c  corrumpus  de  la  verol- 
le, ou  autrement, car  elles  les  mondifie  &  guérit  merueilleulè— 
ment,  pareillement  elle  ronge  &  mange  la  chair  des  fiftuless 
fï  on  laue  premier  le  mal  auec  vin  6c  eau  rôle,  &  puis  y  met¬ 
tant  deflus  l’herbe  chelidoine  eftampée.  C’eft  vn  fecret  qui  ne 
fe  peut  allés  eftimer. 


qj  U  prendre  beaucoup  de  poijj'ons>&‘  faire  lumière  de  nuift, 

PREN  vne  quatité  de  vers-luylèns ,  c’eft  à  dire  de  ces  peti¬ 
tes  belles  qui  luylèntdenuiélj&lesfay  diftiller  en  alêbicde 
verre  à  petit  feu,  mets  la- dite  eau  dans  vnephiole,  eu  vne 
boulle  ronde  de  verre,  qui  loit  bien  claire,  &  y  adioufte  quatre 
onc.d’argent  vif  purgé, c’eft  à  dire  pâlie  par  le  çorduan  ou  cha« 
mois, puis  la  bouche  bien  qu’il  n’y  puillè  entrer  aucune  eau^ 
puis  l’accommode  au  milieu  de  la  ret  de  forte  que  choie  au¬ 
cune  ne  la  puillè  rompre,  6c  la  mets  en  l’eau ,  elle  rendra  tref- 
belle  Iplendeur, et  les  poilïons  nagerôrà  la  foulle  apres  &vietî 
dront  donner  dans  la  ret, car  lepoifton  le  deleéte  fort  en  l’eau 
devoir  &  aller  apres  la  lumière.  Semblablement  portant  celle 
boulle  de  verre  de  nuit  rendera  alîès  grande  lumière, le  pareil  fe 
ra  elle  tenue  en  vne  chambre. 

«jj  Contre  puanteur  d’aleine  provenant  dePeflomach . 

PREN  làuge  puluerisée  vne  once,  fleur  de  rolmarin  trois 
onces, poudre  de  girofHes, demie  once,  candie  fine  deux  drach. 
dem?  noix  mulcateSjdeux  grains  de  mulc:reduisle  tout  en  pou 
dre  trefdeliée  puis  l’incorpore  auec  autant  qu’il  faut  de  miel 
purgé,  6c  eftant  le  tout  bien  incorporé  mets-le  dans  vne  boit- 
telette  au  loîeil  par  quatre  ou  fix  jours ,  6c  fera  faiét.  Le  matin 
en  prendras  demye  once  à  ieun,  &  le  foir  autant ,  pour  garder 
que  la  viande  ne  le  corrompe,  le  continuant  quelque  temps 
guériras  incontinent^^  encore  te  guarantira  de  toute  mau» 
Wâilèaleine. 
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^  Pour  conforter  l’eflomacb  à  qui  ?  et  dehile. 

PREN  auronne,rue,pouliot ,  mente,  de  chacune  vne  poi¬ 
gnée,  deux  verres  de  vin  blanc, liure  8c  demve  de  miel  blâc,fay 
le  tout  boullir  enfembîe  tant  que  tout  foit  cuiét,  8c  yadioufte 
poudre  de  canelle  8c  de  gyrofles  de  chacune  demie  once,  cou- 
le-le  puis  en  diligence ,  8c  le  garde  en  vaifleau  de  verre ,  pour 
ton  befoin:&:  du  matin, en  prendras  deux  ou  trois  doigts  vn 
peu  teide,il  te  confortera  du  tout,  mais  n’en  vfç  pas  trop. 

Pour  ceux  qui  ne peuuent  retenir  la  viande  en  Veflomach. 

PREN  poires  de  coing  bien  nettoyées  par  dehors,  8c  par 
dedans,  faydes  cuire  en  vin-aigre  tresfort,  puis  les  eftampe  en 
vn  mortier,  adioufte-y  vn  petit  de  mouftarde  en  poudre,  8ç 
l’incorpore  bien  enlêrable ,  puis  ainlï  chaud  mets-le  fur  vne 
piece  de  linge  8c  efpands  demis  poudre  de  gyroffîes,  &  l’appli 
que  lus  l’eftomach  vne  fois  ou  deux,  tu  retiendras  la  viande, 
qy  Pour  ojler  les  callo  fîtes  &  verrues . 

PREN  cire  neuue,verdet,&  ceruftè,de  chacu  vne  once,  fub- 
limé  demye  once,allun  de  roche  brûlé  deux  drach.  huile  rolàt 
deux  onces  toutes  choies  puluerilèes  bien  menu ,  fais-en  vn- 
guent  à  petit  feu, puis  mets  tremper  la  callolïté  en  eau,  ou  lef- 
ïiue  chaude,  8c  le  racle  fubtilement,puis  y  mets  delïus  vn  petit 
empîaftre  dudit  vnguent,le  continuant  il  o liera  la  callolité. 

TV  pourras  aulsi  prendre  farine  de  lèmence  de  lin,  8c 
auec  fort  vin- aigre ,  en  faire  vnepafte  quelque  peu  dure ,  la¬ 
quelle  continuant  à  mettre  fus  la  callolité, la  defechera  en  brief 
temps,  &  s’en  ira. 

Prendras  encores  cire  verde  ,  8c  l’eftendras  fur  vn  petit 
empîaftre  lequel  appliqueras  fus  la  callolité,  l’ayant  première¬ 
ment  mife  tremper  et  couppée  le  plus  fubtilemét  que  tu  auras 
peu ,  carie  continuant  il  fera  mourir  la  racine  que  plu  s  ne  re¬ 
tournera. 

«g  filtre  beau fecretfoùr  ojler  les  clo%,  &  p  or  eaux 
Centre  les  doigts. 

PREN  grande  ioubarbe,&luy  ofte  celle  pellicule  fubtile 
de  delfus ,  8c  l’applique  de  forte  lus  les  cloz ,  entre  les  doigts 
qu’elle  y  demeure,  ce  feras  par  lîxoudix  fois  le  matin  &  le 
foir,&  incontinent  s’en  yront:mais  s’ilz  eftoyent  yieilz  &  en¬ 
durcis 
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durcis, mets  les  tremper  ôc  les  coupe  le  plus  que  tu  pourras,  & 
mets  deflus  des  linges  trempés  en  ius  de  la- dite  herbe  auec  vn 
petit  d’alun  de  roche  brûlé  incorporé  ensemble,  qü’ilz  demeu 
rent  toufîours  frais,en  dix  ou  douze  iours  ilz  s’en  feront  allez 
que  tu  ne  les  Tendras  plus. 

IL  le  peut  encore  faire  en  autre  forte: Pren  les.  ferments  de 
bryonia  Ôc  les  brûle  en  cendres  bien  déliées,  puis  pren  fueilles 
4’icelîe  bryonia  fueilles  de  taplus  barbatus,et  de  lès  fleurs,pxle 
les  de  en  tire  le  ius, puis  mets  des  cendres  de  bryonia  dedâs  iuf 
ques  à  ce  que  tout  foit  réduit  en  forme  d’onguent ,  duquel  en 
oindras  fcuuentlesporeaux  ôc  s’en  yront  fans  iamais  plus 
retourner. 

SE  tu  prens  fleurs  de  tapfiis  barbatus,  ôc  les  fais  diftiller  à 
l’aîembic  de  verre,  &en  Iauefouuent  les  verrues  ,  puis  pren  s 
encores  defdites  fleurs ,  &  les  broyé  entre  deux  pierres,  6c  les 
lie  deflus  aueç  quelque  linge,  continuant  par  plufieurs  fois  ilz 
s’en  yront,  c’eft  choie  efprouuée. 

Secret  fort  rare  pour  emporter  les  poreaux,oti  yerrues. 

PREN  fel  nitre,  vitriol  romain,  verdet,  de  chacun  deux  on 
ees:alun  fucarin  vn  once,  chaux  viue  demie  once ,  réduis  tout 
en  poudre  deliée,  puis  la  mets  diftiller  en  alembic  de  verre  '.  Il 
faut  noter  que  la  première  n’eft  guère  bonne,  mais  de  la  leçon 
de  il  les  faudra  Ibuuent  baigner,  car  ilz  fe  délècheront  petit  à 
petit  que  tu  ne  t’en  donneras  garde. 

Encor’  pourras  tu  prendre  poudre  d’euforbe  deftrem- 
pée  en  Iefiiue  ôc  huile  de  tartre  &  incorporez  enfemble, trem¬ 
pe  puis  le  poreau  ôc  le  taille  le  plus  que  tu  puis,&  mettras  def 
fus  celle  medecine,  tu  guariras. 

Encor’  prendras  eau  de  vigne,  quand  on  la  couppe ,  ôc 
d’icelle  en  laueras  les  poreaux,ilz  s’en  yront,  ôc  te  nettoyra  la 
peau  des  taches  noires. 

Dauantage  prendras  poudre  de  cantharides  ôc  l’incor¬ 
poreras  auec  refîne  ôc  poix ,  &  en  feras  emplaftre  lequel  ap¬ 
pliqueras  fus  les  verrues  ôc  poreaux,ce  leur  amortira  la  racine 
de  forte  qu’ilz  le  lécheront  à  part  Iby  ôc  tomberont  fens  au¬ 
cune  douleur. 

Pren  encore  verre  pilé  ôc  laué ,  la  partie  plus  fine  du-quel 
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incorporeras  auec  îait  de  femme,  &  vn  petit  de  îeuain  Sc  erifê 
ras  corne  emplaftre,  mais  premieremét  tu  racleras  ou  fcarifîe- 
ras  le  poreau  à  l’entour’,  puis  le  foir  appliqueras  deflus  le-dit 
emplaftre, le  continuant, &  ilz  tomberont,  C’efi:  chofè  approu 
uée  de  plufîeurs  perlonnes. 

^  IPourchctjJer  delà  maifon  les  moufehes ,  les  ar dignes ,  les  fcor • 
pions,#1  autres  beftes. 

PREN  plumes  de  la  huppe, en  telle  quantité  que  nft  Vou¬ 
dras,  &  les  brûle  en  ta  chambre,  quand  les  belles  fendront  ce- 
fte  odeur,  elles  s’en  yront  ôc  ne  retourneront  plus ,  c’eft:  chofè 
efprouuée. 

Contre  les  moucherons. 

PREN  comin, &  le  mâche  bien,d’iceluy  ius  ainfi  fait  t’en 
oindras  les  mains, la  face,  &  tout  le  corps  li  tu  peus,  &  comme 
le  moucheron  fentira  telle  odeur  il  ne  s’arreftera  point ,  pour 
ce  que  l’odeur  eft  ennuieufe,  &  parainft  ne  te  fera  nulle  fâche¬ 
rie.  Dauantage  fi  tu  les  veux  chafter  hors  de  la  chambre ,  pren 
poudre  de  coinin  trefdeliée,&  la  demelle  auec  bon  vin  blanc, 
puis  auec  vn  pampre  de  vJgne,ou  quelqueautre  brâche  àfueil 
ïesverdesenarroufèraslesfeneftres,&l’huisdela  chabre,  ou 
du  lieu  dont  tu  les  veux  chaftèr,  tu  en  pourras  aufsi  arroufer 
les  murailles,  &  quand  les  moucherôs  fendront  l’odeur  ilz  ne 
fè  pourront  arrefter  à  caufe  q  celle  odeur  leur  eft  ingrate,  Pareil 
lemenc  quand  tu  voudras  chafter  les  moucherons,  pré  centau 
rée ,  &  fueilles  de  fufèau,  auec  comin, et  les  fay  boulin*  en  eau, 
de  laquelle  en  arroufèras  la  maifon, ou  la  chambre,  &  les  mou 
ches  ne  te  feront  ennuy,pource  q  telle  odeur  leur  eft  ennemie: 
mais  il  ne  leur  faut  donner  aucune  viande,  que  puis  apres  elles 
ne  viennent  auec  arrogance, ne  fe-foucians  d’icelle  odeur. 

Pour  faire  en  peu  de  t  emps  rofes ,  &  gyrofîées  de  toutes  fortes ,  blait 
ches,  rouges,  ferdes,  iauln  es,  &  incarnées. 

EN  premier  lieu  il  faut  prendre  terre  bien  graile,  autat  que 
tu  voudras, &  la  fay  fèicher  tresbien  au  foleil,  de  forte  que  tu  la 
puiftes  réduire  en  poudre  trefeieliée ,  puis  la  mets  au  vaifîeau, 
auquel  tu  voudras  planter  les  violettes ,  ou  fleurs  blanches  de 
nature, pour  les  faire  changer  de  coleur, plates-y  puis  dans  icek 
le  poudre  tels  reiettons  que  tu  voudras  fans  les  îaiflèr  prendre 
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ftutre  humidité  ,ou  les  arrrou fer  d’autre  eau,  q  celle  qui  s5en~ 
fuyc.Si  tu  les  veux  faire  deuenir  rouges, pren  eau  dans  laquel¬ 
le  feras  bouillir  bois  de  berlil,couppé  bien  menu ,  iulques  à  la 
confumption  de  la  tierce  ou  quatriefme  partie ,  ôc  auec  icelle 
eau  rouge  froide ,  iras  arroufant  la  terre  petit  à  petit  foir  ôc 
matin, {ans  îuy  donner  autre  eau  que  de  cefte  couleur, iniques 
à  tant  qu’il  te  fomblera  que  la  plante  aytprins  racine  ôc  lois 
hors  de  danger.  Si  tu  les  veux  faire  verdes,pren  le  Fruit  de  ner¬ 
prun  bie  meur,&  fi  tu  les  veux  faire  iaunes,pren-Ie  non  meur, 
hrilè-le  quelque  peu  &  le  fay  bouliir  en  eau,  le  premier  deuien 
dra  verd,  ôc  le  non  meur  iaune,auec  icelle  eau  tu  arrouftras  la 
terre, la  fleur  deuiendra  de  telle  couleur  qu’en:  l’eau, dond  la  ter 
re  a  efté  arroufée  :  mais  il  la  faudra  arroufer  aufsi  long  temps, 
comme  eft  dit,c’eft  à  dire  tât  que  les  reiettons  fe  foyent  prins, 
qui  fera  en  continuant  quinze  ,  ou  vingt  iours .  Si  tu  les  veux 
faire  noires, ce  fera  auec  galles  ôc  vitriol ,  corne  on  fait  l’ancre, 
de  cefte  couleur  baigneras  la  terre,  ôc  la  fleur  blanche  deuien¬ 
dra  noire, mais  il  ne  la  faut  laifler  la  nui<ft,au  ferein  à  fin  qu’el 
lene  prenne  roufee:.  Il  faut  aufsi  noter  que  toute  la  fleur  ne 
deuiedrapointde  cefte  couleur, mais  foulemét  en  partie, 8c  en 
partie  tiendra  de  fon  naturel, de  forte  qu’elle  fera  de  deux  cou¬ 
leurs.  Si  tu  les  veux  faire  de  trois  couleurs,arroufe  les  le  matin 
d’vn  cofte  d’vne  couleur,  Ôc  le  foir  de  l’autre  cofté  de  la  mefîme, 
couleur,  puis  de  l’autre  cofté  au  matin, d’vne  autre  couleur,  & 
Je  foir  pareillemët  delà  mefrae  couleur  de  l’autre  cofté,  de  for 
te  qu’elles  foyent  arroufées  le  matin,  &  le  foir, de  deux  cou¬ 
leurs, mais  en  changeât  les  collés,  que  là  ou  tu  as  mis  le  matin 
vne  couleur, tu  ne  l’y  mettes  aufsi  le  foir, mais  vne  autre, et  par 
ainfi  verront  de  trois  couleurs,  auec  le  naturel  de  la  plante:  ÔC 
d’icelje plante  ainfi  coulourée ,  tu  en  feras  autant  déplantés, 
que  tu  voudras, quieft  chofo  expérimentée. 

Ç  Pour  faire  empire  arbres ,  de  toutes  fortes ,  tefquël %  porteront. le 
friiiôl  ajfes  plus  gros  que  P ordinaire. 

PREN  petite  lame  ou  platine  de  fer,  vieille  &  enrouilîie,  ôc 
Surtout  bien  fubtiîe(çar  fi  elleeftpitefpefiè,ce  ne  feroitnen)& 
la  fais  acGuftreren  forme  de  cornets  de  papier ,  ou  de  corne  de 
boeuf,  baigne-la  par-dedans  auec  fàuîtnure3  à  fin  qu’elle  s’en¬ 
rouille 
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rouille  plu ftoft, mais  qu’elle  aye  en  la  partie  aigue  vn  petit  per 
tuis,metz  dedans  puis  telle  femence  que  tu  voudras  le  germe 
enuers  la  partie  aigue, ou  depefches,ou  de  pômes ,  ou  de  poi¬ 
res, ou  de  prunes ,  ou  d’autres  fruifts ,  apres  couure  la  platine 
d’vn  fond  de  la  mefine  eftofie,  &  la  ferme  bien  par  dedens  ÔC 
par  dehors  auec  fouldure,à  fin  qu’il  ne  puiffe  auoir  an  de  nul 
cofté,finon  parla  pointe  du  cornet, laquelle, côme  dit  ePc ,  foit 
vn  peu  pertuilee,puis  l’arroufe  encore  par  dehors  auec  iàul- 
mure,&  la  plante  en  terre  la  pointe  contremont  au  moys  de 
Septembre  ou  d’Oélobrejà  fin  que  la  terre  puiffe  refroidir  le 
cornet: car  quand  femences  ou  graines  qui  font  reclufès,  fentét 
humidité, &  font  allés  enflées  Ôc  engro  Aies,  elles  commencent 
à ietter  hors  germe,  ôc  racine,  &  vont  tant  tournant  autour 
de  ladite  platine,  qu’elles  le  viennet  à  trouer  par  deflous,  d’au 
tant  que  les  racines  font  poinétues, dures  ôc  aigues  de  leur  na¬ 
ture:^  vont  tant  s’eftendant  ôc  tournant  que  auec  l’aïde  de  la 
terre  laquelle  attendrit  le  1er, le  viennent  à  percer  &  faire  plu- 
fieurspertuis,puisfovontelargifîànt  petit  à  petit:  pareilîemét 
le  germe  de  deflïis  va  tournoyant  a  l’étour  (auquel  tournoyer 
il  prend  la  (aueur  de  la  fàulmure ,  ôc  la  couleur  du  fer ,  ôc  les 
porte  auec  foy)&  voulant  paflèr,luy  conuient  pafler  par  for¬ 
ce, &  toutes  viennent  à  fortir  en  vn  mefme  temps,  &  engrofsir 
au  vouloir  fortir,  ôc  à  s’vnir  ôc  attacher  enfèmble,  de  forte  que 
toutes  fontvne  mefme  plante  s’engrofsifîant  defmefurément, 
et  produilànt  fon  fuit  gros  outre  mefure,chofo  tresbelle  à  voir. 
^  Pour  adoucir  les  oliues  en  moins  de  kuift  heures  auec  la  lefsiue. 

PREN  oliues  verdes,&  cueillies  mutuellement ,  fans  eftre 
endommagées: car  elles  fè  gaftent  bien  toft  ôc  ne  peuuent  du¬ 
rer  entières  plus  de  huiét,  ou  dix  iours,mais  le  plus  tofl:  qu’el¬ 
les  (è  mettent  en  la  lefsiue  eft  le  meilleur  ôc  pour  la  fàueur,  ôc 
pour  la  moîlefîe,  ôc  la  fais  en  celle  forte,  Pour  enfaire  vn  boif- 
fèau  pren  vn  boifleau  de  cendres  tresfortes  toutes  de  cheine,ec 
pren  vn  tiers  de  chaux  viue  nouueIIe,&:  les  incorpore  bien  en- 
fomble  les  arroulânt  legeremét  defïùs  ôc  defloubs  auec  vn  peu 
d’eau  frefohe  (ans  faire  efleuer  poudre,  &  foyent  bien  ferrées 
enfomble, qu’elles  fo  viennent  à  efohauffer  l’cfpacc  de  deux  heu 
res  :  mets-îes  puis  en  vntinne ,  deterre  ou  tic  bois,  qui  ait  vn 
pertuis  deflous  et  les  preflè  dedans  le  plus  que  tu  puis, en  apres 
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verfe  deffus  eau  chaude  trois  ou  quatre  Teilles,  &  la  îaifïè  cou¬ 
leur  ius  petit  à  petit:  ôc  quand  tu  auras  recueilli  la  lefsiue  de  ce 
fte  première  fois,  s’il  n’y  en  a  deux  fèillons  pour  le  moins  re- 
uerfe  y  deflus  deux  Teilles  d’eau  froide, et  regarde  d’auior  deux 
feilles  de  ladite  lefsiue:  En  icelle  mettras  les  oliues  ôc  les  y  laif- 
fèras  iufques  à  ce  qu’elles  s’en  voilent  au  fond, ou  bien  tu  feras 
ceft  eflay:pren-en  vne  ôc  la  rops  auec  les  dents, fi  tuvois  qu’elle 
fe  Ce  pare  dq  l’os  ôc  q  l’os  £ôit  aucunement  iaulne,tire  les  hors 
incontinent, ôc  les  mets  en  eau  frefche  ,  &  la  change  par  trois 
ou  quatre  fois,  P  vne  apres  l’autre,  &  fijis  diligét  à  les  nettoyer, 
ôc  tirer  d’vne  eau  en  l’autre, fans  les  laitier  aucunement  cou- 
uertes  d’eautcar  elles  deuiennent  incontinent  noires,  &  perdét 
cefte  leur  belle  couleur, laquelle  les  fait  eftre  eftimees ,  outre  la 
bonne  làueuncar  ce  fèmble  vne  choie  contre  nature, de  voir  les 
oliues, &  encore  les  fueilles  auoirlamelme  couleur ,  qu’elles 
ont  lus  Parbredaifle  les  puis  demourer  trois  ou  quatre  iours 
en  eau  frefche,  les  renouuellant  d’eau  deux  fois  le  iour,fi  tu  les 
change  d’eau  quatre  ou  cinq  fois  le  iour, elles  feront  douces  en 
deux  iours ,  (  ôc  en  pourras  manger  auec  le  fèl  ôc  vin-aigre) 
puis  apres  auoir  fait  la  fàulmure  froide, mets-les  dedans,  ôc  de 
là  à  deux  iours.  ,en  pourras  manger, car  elles  feront  tresbones. 
Il  faut  noter  que  fi  les  oliues  n’ont  efte  mouillées ,  elles  aurôt 
toufîours  la  peau  tendre,  &  feront  molles  à  manger,  mais  fi  el¬ 
les  ont  efté  mouillées,  il  les  faut  laiilèr  treper,vn  peu  plus  long 
temps, &  ne  feront  iamais  fi  délicates  à  manger, car  elles  au¬ 
ront  l’efcorce  rude, encor  qu’elles  foyent  verdes  ôc  belles. Elles 
û  peuuét  accouftrer  encores  d’autre  forte. Pré  les  bien  efTuiees 
ôc  qüi  n’ayent  eflé  mouillées, &  les  mets  tremper  en  faulmu- 
re,  par  l’efpace  d’vn  mois, puis  les  change  en  autre  fàulmure,, 
l’efpace  de  quinze,ou  vingt  iours,  puis  leur  done  la  tierce  faul- 
mure, quelque  peu  meilleure, &  elles  feront  douces:  on  en  Y fs 
îoutesfois  peu  fouuent. 


«f[  Pour  guérir  U  tigne. 

PKEN  racine  de  pain-pourceau, gratte  la  ôc  la  mets  en  vn 

Îïot,  verfànt  deflîis  fîx  onces  d’huile  rofàt,  &  la  fay  bien  boul 
ir,&  quand  elle  commencera  à  boullir,mets  y  dedans  fix  en¬ 
tes  de  litarge  d’or,  ôc  vne  drachme  de  précipité  préparé ,  ôc.  le 

laiffg 


lailîe  au  feu,  le  méfiant  toujours  vn  peu  /  ôc  encore  depuis 
iufques  à  ce  qu’il  foit  refroidi  :  oings-en  puis  la  telle  tigneu- 
fè ,  Ôc  elpands  defsus  farine  de  lupins  &  farine  de  feues, 
mellees  enfemble,  ôc  mets  la  coiffe  fus  la  telle, ce  feras  vne  fois 
le  iour ,  trois  iours  continus, puis  regarderas  fi  les  cheueux  ne 
tombent  de  par  fby,de  les  tirer  petit  à  petit,  ôc  au  bout  de  dou 
se,  ou  treize  tours  i'era  guari. 

„ Autrement . 

PREN  làuge, romarin, cabaret,  camomille,  ôc  pain-pour¬ 
ceau  taillé  menu, de  chacü  vn  manipule, fay  le  tout  boulîir,  en 
dix  ou  douze  boccails,de  bon  vin  blanc, tant  q  les  herbes  foyét 
cuites, &  que  leur  vertu  foit  demourée  au  vin:coule-le  puis  ôc 
prelîè  bien  les  herbes,  ôc  auec  ce  vin  chaud  laue  la  telle  tigneu- 
fè,& l’elïuye  bien, puis  fay  vne  poudre  fubtile  d’vnepjece  de 
chair  de  bœuf  làlee,&  I’efpans  fur  la  telle, en  façon  d’efpifîes, 
ôc  luy  mets  la  coiffe  en  la  telle,  ôc  ce  Iuy  feras  vne  fois  le  iour, 
luy  tirant  tous  les  iours  quelques  cheueux,  car  petit  à  petit  ilz 
s’iront  meuriilàns  de  forte  que  facilement  s’arracheront  d’eux 
tnefmeSjtu  cotinuras  lï  long  temps  iufques  à  ce  que  tu  voye  la 
telle  toute  nette, alors  elle  lèra  guerie. 

ç  ^Attire fecret  encor  pour  la  tigne,  lequel  ti’ejl  de  nulle  eftime,  tout  es* 
fois  e/pmtuê  eft  trouué  de  merueilleux  effeft. 

PREN  lard  de  porc  malle  viel, trois  liures,mets  les  tremper 
en  fort  vin-aigre, que  tout  loit  couuerqpar  deux  iours,  ôc  plus 
ell  fort, meilleure  fera  Ion  operati5,enueloppe-lepuis  entrois 
ou  quatre  fueilles  de  papier,  &:  là  delfus  deux  ou  trois  fueiles 
de  choux, &  le  mets  foubs  les  cèdres  chaudes, quad  tu  couuri- 
ras  le  feu, et  le  lailïeras  la  deux  heures  de  log, ou  pl9  ou  moins, 
félon  q  le  feu  lèra  gfand,iufques  àce  qu’il  te  lèmble  allez  cuit, 
tire-le  du  feu  ôc  le  nettoye, puis  en  tire  toute  la  grelîè,par  for¬ 
ce  de  l’exprimer,  ôc  ainfî  chaud  le  coule  par  vn  linge,  &  y  mets 
dedans  fubit  deux  drachmes, plus  ou  moins ,  de  vefdet  broyé 
bien  lubtilement,  lèlon  que  la  maladie  lèra  grande  ou  petite, et 
l'incorpore  bien  auec  vn  ballon,  par  l’elpace  d’vne  heure  iuf  ; 
ques  à  ce  qu’elle  lè  commence  à  refroidir,  à  fin  que  leverdet  ne  " 
voile  du  tout  au  fondrtu  garderas  cell  vnguent,pour  choie  ra-  ' 
re,&  plus  ell  vieil  meilleure  eft  fon  operaûompuis  en  oings  la  1 

telle 
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telle  du  tigneux  vn  foir  &  l’autre  non ,  &  deux  ou  trois  fois 
ïa  (êmaine  luy  laueras  la  tefte  de  lefsiue  douce  &  auec  vne  poi 
gnée  de  ion  maigre  boullie  dedans  depuis  les  cendres,  ôc  l’ef™ 
fuye  bien,&  luy  oings  derechef  la  tefte ,  luy  mettant  la  coiffe 
deflus,  fans  autre  choie ,  ôc  quand  tu  l’auras  oingte  trois  ou 
quatrefois,la  racine  des  cheueux  fera  quaiî  meure, &  en  pour¬ 
ras  tirer  quelques  vns  en  les  Jauant,  car  ils  s’arracheront  faci¬ 
lement  ÔC  (ans  douleur.  Et  fî  d’auenture  ils  ne  vouîoient  forcir 
ne  bellement  ne  par  force, il  ne  s’en  faut  (oucier,pource  qu’en 
tel  lieu  n’eft  encores  pénétré  la  force  du  mal,parquoy  laiffè  les, 
caraucunefois  ils  ne  (ont  dangereux:  &  s’ilz  eftoyent  des  con¬ 
damnez  ,  ilz  (è  laiffèroyent  tirer ,  attendu  que  l’vnguent  leur 
meurit  les  racines.  Et  quand  toute  la  tefte  fera  denüée,et  nette, 
il  ne  faut  auoir  crainte  pourtant,  car  tous  les  cheueux  retour¬ 
neront  plus  beaux  que  premier ,  ôc  tu  feras  du  tout  guéri  ÔC 
làin.Ce  lècret  a  efté  expérimenté  par  plu  lîeursfois,  &  a  quaft 
en  tous  efté  trouué  bon.  Parquoy  il  faut  fçauoir,qu’il  y  a  qua¬ 
tre  elpeces  de  tigne,l’vne  plus  enchancrée  que  l’autre,  pourtât 
il  ne  (è  faut  efmeruei lier, s’il  (è  trouue  tant  ôc  de  diuerfès  rece- 
ptes,car  il  y  en  a  plufîeurs  qui  medçcinent  la  tigne,  ÔC  ne  la  co> 
gnoiflèntpoint,&  fi  c’eft  dgne,regarde~le  fus  les  ongles, s’ila 
vn  cercle  noir  autour  du  blanc,  à  la  racine  des  ongles ,  car  plus 
grand  eft  le  cercle, d’autant  eft  la  tigne  plus  mauuaifê,  pourtât 
lifaut  vftrdes  remedes  fuf-dits,  &  non  manger  chair  de  porc 
ne  chofes  aigres,  ne  fortes  ôc  auec  l’aide  de  Dieu  i’elpere  qu’il 
guarira. 

ET  Ce  tu  prens  vn  grand  lézard  verd ,  ou  deux,  tu  les  feras 
noyer  dans  huile  commune ,  puis  les  feras  tant  cuire  qu’ilz  Ce 
desfacët  du  tout,  &  auec  icelle  huile  t’en  oindras  par  plusieurs, 
fois  la  tefte, il  te  naiftra  tant  de  cheueux  ÔC  filôgs,  que  tu  n’en 
fjauras  que  faire, c’eft  chofe  vraye. 

«ff  Autre  maniéré  pour  guérir  ïa  tigne  fimpk, 

PREN  (uifde  porc  malle  autant  q  tu  veus ,  vin-  aigre  fort 
pour  la  tierce  part,demye  once  de  Ctl  broyé  „  fay  le  tout  boul- 
îir  enlèmble  à  petit  feu,iu(ques  à  ce  que  tout  le  vin-aigre  (bit 
conlbmmé,  leue  la  du  feu,&:  y  mets  toutes  les  poudres  fuyuan 
ses^verdeLaliin  déroché  brûlé  de  chacun  deuxdrach .  foulfre 

ôc  fuye 
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&  fuye  Je  chacun  Vne  drach.  vn  petit  de  fiente  de  coulomb^ 
incorpore  les  bien,& d’iceluy  vnguent  t’en  oindras  vne  fois  le 
iour  la  tefte,&  te  la  laueras  deux  ou  trois  fois  la  fèmaine,  ôc 
faut  faire  boullir  en  la  lefsiue  racine  de  parelle ,  ôc  la  couler,  et 
puis  te lauer,&  quand  tu  feras  effuyé  t’en  oindre. 

Des  quatre  efpeces  de  tigne ,  la  première  s’appelle  fauine,  | 
l’autre  furfurée,ou  efcailleu(è,l’vhe  eft  vifceufe, l’autre  lupineu 
fè, ainfi  dite  pour  reffembler  aux;  lupins  en  la  forme  &  matiè¬ 
re,!’ vne  eft  feiche, l’autre  humide, l’vne  vlcerée,  l’autre  non  vl- 
ceréerparquoy  il  eft  befoin  que  l’vn  remede  fbit  plus  mordant 
que  l’autre  à  caufè  q  les  caufès  de  la  tigne  font  humeurs  grof- 
fcs  vifqueufès  ôc  corropues ,  lefquelles  s’apportent,  aucunefois 
du  ventre  de  la  mere,  &  aucunefois  par  viure  irrégulièrement;  [ 
l’humide  eft  vlcerée,  ôc  la  feiche  eft  toufiours  efcaiileufe. 


^  Eau  trefnohle  &  approuuée  contre  la  rongne. 

PREN  vne  phiole  pleine  d’eau  de  puis,  de  celles  ou  le  cuit 
eau  cuiifte,ou  eau  rofe,ou  autres  eaux  odoriférantes, quand  tu 
la  voudrais  faire  pour  quelque  noble  perfbnne,mets  en  ladite 
phiole  vne  once  &  demie  d’argent  fiiblimé  broyé  bien  délié, 
demie  once  de  fel,puis  la  mets  deuant  le  feu, fur  vn  quarro,  :ou 
fur  vne  petite  tuile,  à  fin  que  la  phiole  ne  fbit  en  dâger  ce  pen¬ 
dant  qu’elle  boulit,  ôc  la  laifïè  bouîir  iufques  à  ce  qu’elle  fbitj 
diminuée  tout  le  col  de  la  phiolle,  puis  l’ofte  du  feu:  &  quad 
elle  fera  froide,  mets  dedans  trais  claires  d’œufs, frais  bien  bat¬ 
tues  tant  qu’elles  ayent  perdu  leur  vifcofîté  ,  mets  y  dedans  le 
ius  de  quatre  limons  ôc  de  deux  orenges  aigres, que  toute  cho 
fe  fbit  bien  incorporée  en  ladite  phiole,  &  meflée  ce  deffus  def 
fous, puis  la  laiffe  au  foleil  deux  ou  trois  iours ,  ôc  fera  faiéfe, 
ladite  eau  ainfi  faite  fè  met  ainfi  en  œuure  ;  Lefoir  quand  tu 
t’en  iras  coucher, baigne  toy  feulement  autour  des  ioinéfures 
legerementauec  vne  efpôge  baignée  en  ladite  eau, &  puis  pref 
sée, ladite  eau  fera  blanche  corne  laid  et  odoriférante,  ôc  là  ou 
tu  t’en  toucheras,  la  chair  en  deuiendra  blanche,  cela  feras  par 
trois  vefprées  l’vne  fi,  ôc  l’autre  nommais  il  faut  noter  que  h 
ou 'fondes  crouftes  il  faut  feulement  les  baigner  àl’entour,  St, 
non  icelles,  car  elles  le  té  feroyent  bien  fêntir,parquoy  tu  le  fe* 
ras  dextrement, 
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ï  L  fè  petit  éhcor  faire  vne  autre  eau ,  mais  plus  fîmpïe  ôc 
Uns  danger.  Pren  vne  phiole  comme  delfus,dc  l’emplis  d’eau^ 
dans  laquelle  mettras  deux  onces  de  fel  de  roche, de  fùblimé  ÔC 
de  fel  deniye  once,que  toute  ehofe  Toit  fubtilemét  broyée  cora 
me  deflus,  iufques  à  ce  qu’elle  foitvnpeu  plus  diminuée  que 
le  col  de  la  phiole ,  coule  la  puis  fubtilement,  Ôc  en  vfe  comme 
deflus: par  la  vertu  de  cefle  eau  là  rogne  fort  d’autour  des  ioin® 
tares,  &  fe  feche  incontinent, te  laiflant  la  chair  nette,  ôc  belle* 
choie  éprouuée. 

f  Contre  efebaudures  faites  par  feu,  eau,  ou  autrement. 

P  RE  N  autant  de  chaux  viue,  que  tu  veux,  6c  l’ellainds  en 
huile  commune, &  l’ayant  tirée  la  plus  efluyte  que  pourras, la 
mettras  en  huile  rofàt,  ôc  deuiendra  en  forme  d’onguenr,  du* 
quel  t’en  oingdras  le  lieu  efehaudé,  la  douleur  fera  incontinéf 
appaifée,  Ôc  eilant  guéri  eilfept  ou  huit  iours,  ne  laiflera  au< 
é  une  cicatrice. 


<jj  Autrement. 

PREN  Iitarge  d’or  vne  once,  fay-Ie  bouîîir  en  bon  virâ 
blanc, &  quelque  peu  de  vin-aigre, puis  le  tire  hors ,  ôc  en  fày 
poudre  trefdeliée, puis  pren  heure  8c  huile  rofàt  de  chacuvné 
Once,laue  les  en  eau  frefehe  quatre  ou  lix  fois:puis  pren  demie 
once  de  ceruiïè  brûlée  Ôc  le  iaulne  d’vn  œuf  frais,  auec  vn  peiî 
de  fuccre  hn,melle  tout  enfémble  auec  vn  peu  d’eau  rofè:d’ic&» 
luy  vnguent  en  efteridras  fur  quelque  linge,  Ôc  t’en  oindras* 

«jf  Autrement. 

PREN  vinaigre  blanc  bien  fort,  la  glaire  d’vn  œuf  frais,  itis 
d’elcorces  de  fufeau.mefle  le  tout  froid  enfemble, mouille  pie* 
Ces  de  lin,  dâs  icelle  mixtiô  ôc  les  applique  l’vne  fur  l’autre  fur 
la  brûlure,  Ôcjjuâriras.Et  qüâd  tu  voudras  faire  vne  belle  foui 
dure  au  lieü  e(chaudé,  prë  vn  petit  de  la  fecôde  efcorce  de  fehu 
et  en  tire  leius, duquel  auec  vn  peu  de  pohdre  d’encens, vn  peu 
d’huile  rofàt,  ÔC  vn  peu  de  cire  neuue,en  feras  comme  vn  on* 
guent, lequel  eftédras  fus  le  linge, ôc  l’appliqueras  fus  l’efchau» 
dure,  tu  voiras  en  brieffbuldure  merueilleüiè. 


ç  Autre  onguent  encàres  à  faire  belle  confolidatiom 
PREN  huile  rofàt  dix  onces,  cire  neuùe  deux  onces,  Ôc  les 
soets  lus  peut  feu-,  puis  quand  ils  feront  des  faits  â  adioufte  j 
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deux  onces  de  vermillon, &  quatre  onces  delitarge,  réduis  en 
poudre  trefdeîiée/ay  qu’ilz  ayent  quelque  peu  de  corps  &  les 
mets  fus  le  mal, tu  voiras  bel  eftèwt. 

q  cintre  remede  contre  quelque  efebaudure  que  ce  foit . 

PREN  lard  de  porc  malle  bié  vieil,  8c  le  pile  bien  fort, puis 
pren  vn  Hafcon  de  fort  vin-aigre  blanc,  8e  les  fay  boullir  en¬ 
semble  l’efpace  de  deux  heures, ofte  les  puis  du  Feu,&  les  laifîe 
refroidir, apres  recueilleras  toute  la  greffe  de  defïus,  8c  la  pref- 
feras  auec  la  main  à  fin  que  le  vin-aigre  en  forte  dehors ,  8c  ne 
demeure  rien  dedans,  garde  la  puis  en  vne  boëte  à  tonvfàge, 
8c  plus  eft  vieille  plus  eft  meilleure,  d’autant  qu’elle  faiét  plu- 
ftoi-E  ion  operation. Et  quand  quelqu’vn  fera  efehaudé,  pren 
d’icelle  grefïè  &  en  oings  bien  le  lieu  efehaudé,  elle  oflera  fou- 
dain  la  doleur ,  maisaye  appareillé  du  poil  de  lieure  taillé  le 
plus  meuu,  que  fe  peut  faire,  lequel  apres  t’eftre  oingt,  efoan- 
dras  en  forme  de  poudre  fur  l’onguent,  8c  le  laifîlras  ainn,  8c 
quand  tu  oingdras  derechef  le  foir  8c  le  matin ,  oings  toy  fus 
l’autre  premier,  elpandant  par  apres  dudit  poil,  en  forme  de 
poudre,  &  toutes  les  fois  que  tu  t’oindras  fay-le  toufîoursfus 
l’autre, fans  aucunement  l’ofter'.iufques  à  ce  qu’il  fè  leue  de  fbÿ 
mefme,car  au  bout  de  fix,ou  huiél  iours,il  fe  desfera  du  tout, 
8c  le  mal  fera  du  tout  guery  fans  laiflèr  aucunecicatrice .  Et 
faut  fçauoir  que  le  plus  fouuent  que  tu  en  oindras  la  douleur 
ira  toujours  en  déclinant,  &  le malade  en  fendra  rafréchiffè- 
ment, duquel  il  s?efiouyrai.  ,  ,  ‘ 

Et  pour  ofter  foudainemet  la  douleur,  &  faire  amure  mer- 
ueilleufê.  Incontinent  que  tu  te  feras  efehaudé ,  ralcle  vn  peu 
de  lard  de  porc  malle,  &  le  métis  fus  l’efchaudurele  plus  toft 
que  pourras,  tu  fendras  le  lard  frire ,  comme  s’il  çftoit  en  vne 
poelle,&  en  auras  grand  rafre{cifiement,et  la  douleur  s’en  ira; 
renôuuelle-Ie  au  commencement  trois  ou  quatre  fois ,  en  vne 
heure, tu  t’en  trouueras  grandement  confblé. Ce  fècret  eft  bon 
8c  efprouué,  8c  non  à  defprifèr  combien  qu’il  foie  de  petite 
defpenfè. 

q  Secret  fort  rare  à  faire pilules  de  terebenùne . 

PREN  terebentine  de  Venifè  vne  once,laue  la  en  eau  de  boa 
sache  8c  autres  eaux  cordiales  par  huief  ou  dix  fois,  félon  que 
■  .w  *  i  .  tefenv» 
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te  fêmblerâjpren  puis  fticcre  fin  bien  pilé  menu  trois  onces,  in¬ 
corpore  bien  le  tout  enfèmble  petit  à  petit ,  car  cela  Iuy  ofte  la 
viïcofîté  qu’il  ne  s’attache,  en  la  fin  laiff’en  vn  peu  fims  incor¬ 
porer  ausc  la  pafte:  elle  eft  toufiours  bonne  à  prendre  en  tout 
temps  ôc  ne  galle  iamais,&  quand  tu  en  voudras  prendre ,  tu 
les  pourras  faire  confèquemêt  ou  de  main  en  main.  Celle  pâ¬ 
lie  a  ce  bien  qu’elle  ne  s’attache  au  doigt ,  &  fe  peut  mâcher 
fans  s’attacher  au  palais :&  quand  tu  les  auras  faibles  pren  vu 
petit  de  canelle  pilée,  mellée  auec  vn  peu  de  fuccre  ,  ôc  les  en- 
ueloppe  dedans,  puis  pren-en  hardiment  en  tout  temps  ,  ôc  à 
toute  heure,  car  elles  font  merueilleufès  operations  aux  efto- 
machs  fiegmatiques  &  colériques,  &  deîiure  de  plufîeurs  ma¬ 
ladies  intérieures, failâns  bon  eltomach ,  ôc  donnans  à  l’yrine 
odeur  de  violettes. 

«U  Eletfuatre  de  nerprun.ou  hdebfohti fi  de  mermïlem  effefâ 
encor  pour  les  gantes. 

PREN  le  fruibl  de  nerprun, à  îa  fin  du  moys  de  Septembre, 
lequel  foit  bien  meur,  ôc  ay t  (entu  la  bruyne  :  cueiîle-le  de  boa 
matin  en  telle  quantité  que  bon  te  femblera,  ôc  le  pile  grofle- 
met  au  mortier,  puis  le  mets  en  poëlle  ou  autre  vaifleauplom 
bè,làns  aucune  odeur, couure  le  bien  ôc  le  mets  en  lieu  chaud 
àrepolèr  l’efpace  de  huibl  ou  dix  iours ,  puis  le  mets  au  pre£ 
foir  Ôc  en  tire  le  plus  de  iüs  ôc  defubllance  q  tu  pourras  i,  pour 
chacune  liure  duquel  ius  yadioufteras  vneliure  de  mielpuri- 
fié:mets-îepuis  au  feu,  en  vn  vaiffeau,  le  faifànt  boullir petit  k 
petit  iufques  à  ce  qu’il  (bit  cuiél ,  ce  que  tu  fçauras  en  faifitnC 
l’efpreuue  furie  papier,  car  fi  la  goûte  demeure  ferme  il  eft  aP 
fes  cuit, autrement  elle  s’abolit:ofte  le  puis  du  feu  ,  ôc  y  mets 
;  dedans  vne  once  de  canelle,deux  onces  de  gingêbre  réduits  en 
poudre  bien  deliee,  Ôc  les  incorpore  bien  toutes  chaudes  par  af 
les  long  temps, puis  le  garde  en  vnvailfeau  bien  cou uert (plus 
eft  vieil  tant  plus  eft  meilleur  )  ôc  en  pren  auant  le  repas  vne 
cuiliere  pleine  le  foir,  &  le  matin, prenant  e%ard  au  temps  pria 
cipallement:  1 1  eft  bon  aux  g  outeux  plus  qu’aux  autres  ,  car  il 
appaifè  la  douleur  des  goûtes,  &  en  faifant  euacuation  il  don* 
ne  grande  allégeance  au  corps,  comme  il  eft  efprouuéa 

f  Huile  bmm  &  éfpmm  mtre  le  yenm 

bb  %  . 


A5TOINCTEÎ 

PREN  trois  îiures  d’huile  d’oliue  vieille,  mets  chacune  liuf© 
à  part,&  à  vneliure  adioufteras  trois  poignées  defueillesd’hy 
peryco,  c’eft  à  dire  mille  pertuis,laifle  le  huiéft  iours  au  Soleil, 
puis  le  fay  boulir  en  balneo  Marie  (quelle  chofe  que  c’eft  bal- 
neüMarie,ileft  dit  au  premier  liure des  Secrets)  douze  heures 
de  long, exprime  la  puis  bien  fort,verlant  deflus  de  la  maluoi- 
fie:à  icelle  exprefsion  adioufteras  trois  poignées  de  l’herbe  fuf 
dite,& vneliure  de  ladite  huile, mets  le  huit  iours  de  long  au 
Soleil  comme  deflus, &  le  boullis  en  balneo  Marie  corne  dé¬ 
liant  par  douze  heures:  puis  de  nouueau  feras  exprefsion, 
à  laquelle  adioufteras  trois  poignées  de  la  graine  de  l’herbe  fui 
dite  &  l’autre  liure  d’huile,  &  fay  comme  tuas  fai<ft  deflus  à 
fçauoir  du  Soleil, du  balneum  Marie  „  &  de  l’exprefsionrà la¬ 
quelle  adioufteras  toutes  les  choies  fuyuantes, gentiane,  carli- 
ne,Zedoaria,ariftolochia  longa ,  6c  rotunda ,  torm entille, di¬ 
zain  blanc,  de  toutes  fortes  de  fondai,  boliarmeni  préparé, 
de  chacun  deux  onces:tu  metteras  toutes  ces  chofes  en  vn  vaif 
feau  de  verre  au  Soleil  dix  iours  de  long ,  puis  les  fay  boullir, 
quatorze  heures  in  balneo  Marie, &  les  exprime  puis  bie  fort. 
A  icelle  colature  tu  adioufteras  de  nouueau  ces  choies,  fafran, 
âloë,fpica-nardi,rheubarbe  fin, de  chacü  fix  drachmes, mets  les 
derechef  au  foleil  fix  iours  de  long,  6c  de  nouueau  les  fay  bouî 
îir  en  bain  de  Marie,  par  vingtquatre  heures, et  les  exprime  fort 
comme  deflus,à  laquelle  adioindras,  1 2  o.  lcorpionsgros,& 
les  mets  au  foleil  en  vn  vaiflèau  bien  eftouppé  par  vingt  iour* 
puis  les  fay  boullir  en  bain  de  Marie,  vingtquatre  heures,  fays 
en  puis  exprelsion  comme  deflus, d  laquelle  adioufteras  once 
&  demie  de  bon  metridat,&  ainfî  paracheué  le  garderas, car  il 
vaut  à  ces  choies, c’eft  à  fçauoir,au  venin  prins  par  la  bouche, 
6c  pa  r  vnc  propriété  occulte  à  la  pefte,et  aux  vet  s,  6c  en  faut  v- 
fer  en  cefte  lorte:  Il  faut  oindre  to9  les  pou!s,et  le  tueur, c’eft  à 
dire  le  cofté  gauche,  puis  on  couure  bie  le  corps  &  on  le  laiflè 
ainfî  quelque  tëps  auec  draps  chauds, iulques  à  cequ’il  vienne 
tout  en  fueur,et  en  cefte  maniéré  eft  côduit  tout  le  venin  par  la 
fueur  hors  du  corps ,  ce  qui  a  efté  elprouué  par  plufîeurs  fois, 
ajj  La  maniéré  défaire  C  huile  faint,ou  huile  de  vie,  profitable  contre 
plufieurs  &diuerfes  maladies  t  comme  fevtira  en  la  prefenteî 
déclaration  cy-abreu 

Prsîl 
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P  R  E’N  de  fang  pur  &  rouge  d’home,  ou  de  pîufîeurs  en 
l’eage  de  vingtcinq  â  trente  ans  trois  Iiures.  fperme  de  balene, 
moelle  de  beuf  de  chacun  vne  liure ,  lefqueïz  ferez  diftiller  en 
vnalembic  de  verre  bien  luté.  La  première  eau  qui  enfbrtira 
fera  blanche, la  féconde  pafle,la  tierce  fauue,Ia  quarte  rouge  8c 
vn  peu  efpefierledit  huile  ainfidiftillé  croifi  8c  decroifl  com¬ 
me  la  Lune, pour  laquelle  chofè  efl  appelle  le  faint  huile  ,  du~ 
quel,  fi  on  infufè  trois  gouttes  auec  vn  peu  de  vin, en  U  bouche 
d’iceluy  qui  aura  perdu  toute  force  8c  toute  puiflance  de  par¬ 
ier,  incontinent  il  recouurera  la  parolle  8c  reprendra  fa  force. 
Et  fi  aucun  boit  tous  les  matins  vne  goutte  de  ceft  huile:  auec 
vne  cuiliere  de  vin ,  il  deuiendra  fort  &  robufte  de  courage  8c 
de  corps,  8c  alongera  fa  vieilleflè,  8c  ne  fera  ce  iour  là  en  dager 
d’aucun  venin. Iceluy  huile  guérit  toutes  fiftules,  toutes  vieil¬ 
les  rompures  &  vieilles  playes,les  lauant  premièrement  de  vin 
ôc  les  laifîànt  defecher,&  les  playes  nouuelles  guérit  parfeite- 
mêten  trois  iours  tout  au  plus, en  les  oignatd’icelui  auprès  du 
feu:nettoye&  cure  tous  les  fies  du  fondement  tant  intérieurs 
que  extérieurs,  8c  en  outre  donne  rem  ede  à  plusieurs  efr'ects, 
comme  lepre,morphe  ou  rache,paralyfie,&  autres  plufieurs  et 
diuerfes  maladies ,  fi  on  en  boit  à  ieun  vne  cuiliere  auec  bon 
vin  blanc. 

qj  Recepttfouueraitie pour  ardeur  d'yrine. 

PREN  graine  de  porcelaine, de  fcariole,d’endiue  8c  de  fea* 
noie  fauuage  de  chacune  deux  drachmes, fleurs  de  nenufar,  de 
Violettes, de  chacune  vne  drach. graine  depapauer  blâc  vne  on¬ 
ce,  grains  de  lébefles  deux  onces, graine  de  iufquia  blâc  demie 
drachme, fefran  vne  drachme, de  reguelifîecinq  drach. noiaux 
de  pignons  dix  drachmes  fày  boullir  toutes  ces  choies  en  fix  li 
lires  d’eau  iufques  à  la  confomption  de  la  tierce  partie, &  puis 
le  coule  fort; d’icelle  colature  en  prendras  fix  onces,  &  vne  on¬ 
ce  de  iuleb  violât ,  &  le  boyras  tiede  tous  les  matins  au  point 
du  iour,  8c  tu  verras  merueilleux  effedt  le  quattiefme  iour. 

%  Secret  tref utile  fort  propre,  à  ôter  foudainment  toute  forte  de 

tache, [oit  en  drap  fin  ou  non fin . 

feî  à  manger  bien  broyé, &  fauon  noir,  &Icsmellc 

h  b  3  bien 
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bien  enfembîe,  Ôc  auec  cela  oings  la  tache ,  Sc  la  Iaifïê  fécher 
Ôc  apres  qu’elle  eft  feche,laue-la  auec  lefsiue  douce ,  puis  auec 
eau  claire  tiede,& verres  que  s’en  fera  fort  bien  allée. 

^  Pour  ôter  l’huile  du  fàuon  commun  dur, qui  ejl  U  maniéré  de  le 
purger  ,& luy  ofler  la  puanteur ,  &  eflant  ainfi  purgé  fent  bien 
bon,  &fe  peut  exploitter  en  toutes  mixtions,  pour  en  faire  pe- 
lottes  parfumées,  pour  mettre  à  part  enpetisyaijjèaux  auec 
quelque  liqueur ,  à  fin  de  le  tenir  toùfïours  mol pour  enlauer 
les  mains.  &c .  Et  ejl  la  maniéré  dont  ils  yfent  en  Syrie ,  & 
pourtant  P  appelions  icyfauon  datnafquin  jïmple ,  quife  dit  puis 
apres  damafqtun  compofé, quand  ony  a  mellé  les fenteurs,com~ 
me  auons  mis  par -  cy  deuant. 

P  RE  N  vne  chaudière  nette, qui  foit  grande  félon  la  quan¬ 
tité  du  fàuon  que  .vous  voulez  accouftrer ,  Ôc  la  métrés  fus  vn 
trepié  au  feu,qui  foitdoux  ôc  fait  de  charbon  bien  allumé ,  ÔC 
ne  face  point  de  fumée:mettes  dans  la  chaudière  le  fàuon  dur 
taillé  en  pièces, ou  bien  raclé  auec  le  couteau  ou  gratte',  ôc  auec 
vn  bâton  de  bois,  remues-le  toujours,  auifànt  bien  que  le 
feu  foit  comme  la  chaleur  du  foIeil,&  verres  que  ce  fàuon  ren¬ 
dra  vne  fumée  fort  puante  Ôc  defplaifànte,  qui  eft  ce  que  vou¬ 
lez  ofter  du  fàuon,  &  alors  auec  toute  difcretion  on  peut  croi- 
ftre  quelque  peu  à  peu  le  feu, tant  que  le  fàuon  fe  fonde,  laçoit 
que  fans  croiftre  le  feu  ,  il  ne  laiftéroit  pas  de  fè  fondre  pour  la 
continuation  de  la  chaleur.  Lai  fiés-]  e  toufïours  fondre, gettant 
dedans  petit  à  petit  de  l’eau  de  puis ,  ou  quelque  autre  que  ce 
foit  de  celles  qu’on  boit,&  de  celles  qu’on  cciiftne,&  y  en  met 
tes  affez,puis  la  laiffes  vn  peu  boullir.Laiftès  la  puis  refroidir, 
ôc  trouueres  que  tout  le  fàuon  fera  venu  defîùs, lequel  recueil- 
leres  auec  vne  cuiliere  de  bois, ou  de  fer  pertuifèée,&  mettes-le 
en  telles  figures  que  voudres ,  fçauoir  eft,  ou  en  quarrées,  ou 
rondes, ou  auec  telles  figures  ou  pourtraits  qu’il  vous  plaira, et 
fera  fàuon  blanc  &  purgé  de  toute  mauuaifé  odeur,  comme  le 
parfait  damafquin  fimple.  Mais  fi  vous  luy  voulez  donner 
quelque  fenteur,  mettes-le  bouillir  auec  de  la  marjolaine,  du 
bafilic,de  la  gyroflée,des  ro  fes,Ôc  defémblables  herbes  odorife- 
îautes^ y  en  mettant  plus  ou  moins  tout  par  difcretion ,  félon 

que 


que  Tendres  îa force  des  odeurs  qu’elles  rendront  dans  Peau, 
ou  elles  auront  bouilly.  Mais  fâchez  que  fi  vous  y  mettes  telles 
herbes,  il  les  faut  faire  bouillir  en  eau, en  vne  poelle  fonde ,  ou 
en  vn  pot  à  part  ians  lelàuon,puis  faut  couler  Peau,  &  la  met¬ 
tre  en  la  chaudière  du  làuôn,  pource  q  les  herbes  Te  melleroiét 
aueclefauon,&  ne  s’enpourroyent  lèparer.Et  apresque Peau 
fera  coulée, vous  pourres  y  mettre  pour  chacune  centi filtres  de 
fauon,vne  once  de  Camphre,  &  non  pas  dauantage,  la  defài- 
fant  premièrement  vn  peu  en  vn  mortier,  auec  tel  huyle  qu’on 
voudra,  puis  lauant  le  mortierauec  vn  peu  de  iefsiue  douce,  ôc 
mettre  tout  eela  dans  ladite  eau  ,  Ôc  elle  rendra, le  fauon  d’vne 
fort  plailànte  &  douce  odeur,  &  mefme  fi  vous  voulez  y  pou» 
uez:  mettre  de  l’eau  roiè  &  de  fleurs  d’oréges,  ôc  autres  choies 
fèmblables  à  voftre  plaifîr,  Êfen  q  vous  le  vaudras  .faire  fentin 
prenatauffi  toufiours  garde  en  ces  odeurs, d’y  en  mettre  fi  peu 
ce  chaeü  qu’ils  ne  le  cognoifiènt  les  vns  des  autres, ains  qu’ils 
tempèrent  fi  bien  la  mixtion,  qu’on  ne  pui fie  recognoiflre  à 
l’odeur  que  ce  (bit  firnon,  pour  ce  que  celte  forte  de  làuon  da» , 
malquin  veut  dire  ainfi  fans  aucune  notable  odeur  &  cognue 
furies  autres, quafî  comme  le  pain, lequel  au  mâger  ne  ie  trou 
ue  d’aucune  faneur  notable, &  qui  le  puiflè  recognoillre  en¬ 
tre  les  autres  viandes 

fPour  ojler  taches  de  deffus  les  draps  (Por}de  fbyeje  laine, de  litige» 
de  camelot ,ou  de  toute  autre  telle  ebofe. 

PRENEZ  les  os  des  pieds  d’vn  mouton,  ôc  les  fâiétes 
brûler  fort  bien,  &  en  gardes  la  poudre, &  quad  il  fera  befoin 
d’en  vlèr  pour  leuer  la  tache, il  faut  eftendre  le  drap  deiTus  vne 
table, & le  baigner vn  petit  d’eau  claire, à  l’edroit  ou  eft  la  ta¬ 
che,  ôc  mettes  là  defius  de  celle  poudre  d’os  brufie's  qui  ioit 
bien  iubtile,  ôc  mettes  le  drap  lécher  au  loleil,  puis  remouilles» 
le  ôc  le  faites  relècher  pîufieurs  fois  :  en  fin  le  faut  bien  îauer 
aueceau  claire, ôc  chafiér  toute  la  poudre,  &  tout  ce  qui  ell  def 
fus,  ôc  la  tache  s’en  ira,&  demeurera  la  place  belle  ôc  nette.Le 
mefme  le  pourra  faire  aueç  fiel  de  beuf,  mais  il  le  faut  puis  a- 
près  lauer  auec  eau  chaude. 

^  Pour  faire  fafle  d'ambre  mirera  faire  patenojlres 


PREN  dragant  quacre  onces,  gomm’arabic  deux  onces, tl* 
jïiiame  iix  onces,  ftorax  liquide  deux»  onces,  benjoin  vue  once 
6c  demie, iris  vne  once, quatre  noix  mufcades,gipfîx  onces , ter¬ 
re  noire  vne  hure,  canfre  huicf  fcrup.  Mettes  premier  tremper 
le  dragant  6c  ia  gomme  en  eau  d’afpic,  ou  autre  eau  odorife-  : 
rante,par  trois  ou  quatre  ioursrpuis  feras  poudre  bien  déliée 
de  toutes  les  choies  fufdites,apres  broiras  en  vn  mortier  le  dra 
gant  Ôc  la  gomme  tant  qu’elles  foyent  bien  desfaites ,  6c  met- 
tres  dedans  les  poudres  odoriferantes,&  la  canfre, puis  le  gip, 
6c  la  terre  noire, &  la  feras  fi  ferme  qu’elle  fe  puifïè  labourer 
6c  qu’elle  ne  s’attache  aux  mains, &  la  garde  en  lieu  frais,  à  ce 
que  auec les  moules  tu  puifle  faire  les  patenoflrres  grofïès  ou 
petites  comme  il  te  plaira, fay  les  lécher  à  l’ombre ,  en  les  fai¬ 
te  nt  elles  rendront  vn  odeur  mérueilleule  qui  conforte  lç 
cerueau. 

q  A  faire  bonn> huile  de  noix  mufcate. 

P  R  E  N  noix  mulcades  bonnes ,  non  moins  d’vne  Iîures 
mais  pluftoit  deux  ou  trois  Iiures ,  car  il  vaut  la  paine, 
taille  les  menu,  6c  les  broyé  bien  .Mets  les  puis  en  vn  petit  vaif 
(eau  6c  les  fay  chauffer  les  niellant  touiiours  blé:  puis  les  mets 
dans  vn  caneuas,  ou  toille  forte  au  prefloer,  prefle  les  bien  6c 
en  tire  toute  la  hqueur,laquelle  fèmblera  vne  mine,  &  la  racle 
ras  le  plus  q  tu  pourras  auec  le  dos  du  couteau  dutechet,  puis 
la  mettras  en  vn  vaifTèau  de  verre, bouche  le  bien  6c  ne  le  mets 
au  foleil ,  encore  qu’elle  te  femble  trouble  6c  orde ,  car  elle  fe 
clarifira  de  foy  meline  6c  deuiendra  belle  en  dix  ou  quinze 
îours,&  vaut  trois  fois  autant  que  les  nois  :  C’efthuilea  trefc 
grande  faculté  de  réchauffer,  6c  en  oignant  l’eftomach  chaud, 
appaife  incontinent  les  d’ouleurs  d’amarry  6c  fèmblablemenE 
la  fciatique. 

f  P our faire  huyle  rfajpic parfaiEU 

P  R  E  N  fleur  de  fpica  nette  6c  parfaite  en  autëi  gran¬ 
de  quantité  que  tu  pourras ,  pile- la  bien  6c  la  mets  en  vn  fort 
techet  de  caneuas  ,  experime-le  au  preflberle  plus  que  tu' 
pourras ,  6c  le  recueille  en  diligence ,  combien  qu’il  te  fëmblé 
ord,  mets  le  en  vaifTèau  de  verre  fort, fans  le  mettre  au  foleil, 
far  il  fe  clarifira  de  foy  mefine,  6c  deuiendra  beau  dé  clair ,  6c 
'i-  c':  pren^ 
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prendra  Podeur  trefaigue  del’alpiç:  Le  lèmbîable  tu  pour¬ 
ras  faire  encore  de  lalauende,  ôc  t’en  pourras  leruir  en  piu» 
fieurs  chofès,  pour  eftre  tre(çhaud,et  pénétrant, il  conforte  l’e, 
ftomach,&  en  mettant  en  eau  depuis  à  fe  lauer  les  mains  en 
fentira  toute, on  en  vfe  aufsi  à  faire  ballotes  ôc  fàuonectes,  ÔC 
plufeurs  autres  choies. 

Pour  faire  huile  de  ftorax  odoriférant. 

PREN  vne  phiole  double,  Ôc  mets  dedans  vne  îiure  d’hui 
îe.d’amandes  douces  quatre  onces  dé  ftorax  rompu  grolïèmét,: 
bouche  la  bien, puis  la  mets  fus  les  cendres  chauues, tant  que  le 
ftorax  (oit  bien  desfâit,ofte  la  puis  du  feu  uôc  dans  icelle  arnfï 
chaude  mettras  demie  once  de  maftic  en  poudre,  Ôc  eliant  re¬ 
froidie  la  couleras  en  diligence,  prelîànt  bien  le  fond,  Ôc  fi  tu  le 
veux  de  meilleure  lenteur, adioufte  y  deux  onces  de  benioin  et 
de  cloux  degiroffle,& fera  treiperfait. 

»  . 

ff  Pour  faire  huile  de  benioin  de  bonne  (mie tir. 

PREN  vne  liure  de  bon  benjoin, broyé- le  bien  menu,  & le 
mets  en  vn  vaifïéau  de  verre  luté,ou  bien  en  vn  vrinal  que  tu  y 

{>uiflês  mettre  la  mains  dedans, et  qu’il  ibït  bas, à  fin  que  i’hui- 
e  ne  monte  à  difficulté, mets  defïus  deux  lmres  d’eau  roie,  in¬ 
corpore  les  bien,  &  mets  deflïis  la  chappe,l5accouftrât  tresbien 
qu’elle  ne  puiflè  relpirer,pms  fay  luy  petit  feu ,  tant  que  tu  en 
tire  hors  l’eau  :  puis  va  croiflànt  le  feu,  petit  à  petit  îufques 
à  ce  que  l’huile  commence  àenfortir,  change  incontinent 
Jereceptoire,&  verfe  la  première  eau  en  yneainpouiIe,&  don 
pé  luy  aflèz  bon  feu,  tant  qu’il  te  (èmble  en  auoir  tiré  enuiron 
trois  onces  ôc  demie  d’huille, lequel  garderas  en  phiole  de  ver 
re  bien  eftouppée,&  lelaiflè  au  loleiî  huict  iours  de  long ,  il 
fera  bon  &  perfàit. 

Ôn  tient  lèmbîable  méthode  à  faire  huile  de  ftorax, &  fi  on 
f  met  quatre  onces  de  ftorax  liquide,  il  fera  meilleur. 

*j  Pour  faire  huile  de  Ladanum  sresbon. 

PEENvne  Iiure  de  bon  ladanum,  &  le  taille  le  plus  menu 
que  pourras,  Ôc  le  mets  en  vn  vaiffeau  d’ærain  ,  verlànt  defius 
fix  onces  d’eauerofe, quatre  onces  d’amandes  douces ,  puis  le 
mets  fus  petit  feu  le  failànt  boullir  lentement  deux  heures  de 
longjpuis  le  couleras  tant  de  fois  iufques  à  ce  que  l’huile  vien« 

^  '  b  b  5  v  tirs' 
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dira  clair, 3c  tu  auras  huile  de  Iadanum  perfàit. 

Mais  premièrement  en  oftant  la  terre, fi  tu  vois  qu’il  ne  fu{* 
fè  net,pren  ledit  Iadanum  Sc  le  taille  menu ,  ôc  le  mets  en  eau 
rôle  fur  le  feu  pour  le  faire  bien  difioiidre ,  tu  i’ofleras  puis  du 
feu  Sc  le  laiflèras  repofer  demie  heure ,  puis  le  recueilleras  vite 
ment  deflus  auec  vne  cuiliere,  Sc  le  remettras  en  eau  rofe.tant 
qu’il  foit  bien  froid,  puis  l’accouftre  comme  deuant  Sc  fera 
tresbeau. 

P  our faire  huile  de  fleurs  <Corenges,&  Vautres  fleurs  âefenteur . 

P  R  E  N  vne  liure  de  fleurs  a’orenges  nouuelies  Sc  nettes, 
mets-les  en  vne  grande  phiole  à  mettre  au  feu,  &  verfè  deflus- 
vne  liure  &  demie  d’amandes  douces,  vn  peu  d’alun  de  roche 
brûlé, Sc  trois  grains  d’ambre, fix  grains  de  mufc,fîx  fcrup.  de 
canfre, broyé  les  comme  de  couftume,  premièrement  le  mufc, 
puis  l’ambre,auec  autant  de  fiiccre  fin  qu’vne  feue ,  detrempe 
les  auec  vn  petit  d’eau  rofè  7  Sc  faut  broyer  la  canfre  à  part  foy 
auec  fuccfe  Sc  la  mettre  la  derniere,  mais  en  non  trop  grande 
quanti  té,  car  elle  a  l’odeur  trop  pénétrante  ,  mets  en  donques 
peu  à  la  fois, pour  ce  que  il  s’en  peut  toufiours  mettre  Sc  non 
ofl:er,que  la  phiole  ne  foie  aufsi  trop  plaine  ,  a  fin  que  tous  les 
iours  elle  fe  puiflè  mefler  ce  deflus  deiïous,&les  compofitions 
bien  incorporenlaifîe  la  puis  au  foieil  i8,ou  20  iours, voire  iüf 
ques  à  vn  mois, il  fera  plus  perfait,& les  fleurs  fè  cuifèntda- 
uantage  dans  l’huile, tu  le  couleras  puis  &  prefîèras  bien,&  Iè 
remettras  dans  la  phiole  au  foieil  par  deux  ou  trois  iours, tant 
que  tout  (oit  purifîé:et  parainfî  tu  auras  vn  huile  merueilleux, 
Ôc  d’odeur  trefclelicate  :  Sc  s’il  fe  fèmble  qu’il  y  ait  peu  de 
fleurs, on  en  pourra  toufiours  mettre  deflus  des  autres  afin 
d’augmenter  l’odeur:  &  en  cefte  forte  on  pourra  prendre  tou¬ 
te  autre  forte  de  fleurs  odoriférantes, &  entirer  huile  de  diuer 
fes  fortes  en  tenant  la  maniéré  precedente. 

Pour  faire  "vn parfum  foudain  en  la  chambre  <Pvn  malade. 

METS  en  vn  petit  vaiflèau  vne  noix  mufeade,  deux  fcrup» 
de  fuft  de  clous  de  girofle, deux  fcrup.de  canelle,  quatre  fcrup* 
de  ftorax  calamita,eau  rofè  ou  d’afpic,ou  autre  de  fènteur,  ÔC 
les  fay  boullir,  puis  les  mets  en  vn  tais  auec  vn  peu  de  cendres 
chaudes^  Sc  le  mets  en  la  chambre, cefle  fumée  gft  d’odeur  tré» 
douce  Sc  cordiale» 
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«[y  A  faire  perfums  longs  &  rends  .pour  brûler  en  la  chambre. 

P  RE.  N  fix  onces  de  timiame,deux  onces  de  ladanum,  trois 
onces  de  ftirax  ferme, cinq  onces  d’encens, vne  once  de  bejoin, 
vne  iiurede  charbÔ  doux,huiâ:  onces  de  dragant,mets  le  tout 
en  poudre  cieüée  de  mettras  tremper  le  charbon  3c  dragant  en 
eau  rofe,ou  autre  eau  de  lenteur  par  trois  iours  ,  puis  les  mets 
au  mortier  &  les  broyé  bien,  y  adiouftat  toutes  les  poudres  les 
pilant  bien, de  forte  qu’elles  foiet  bien  incorporées,  puis  y  mets 
le  charbon  toujours  pilant  &  incorporant ,  ôc  y  en  mets  tant 
que  la  pâte  foit  vn  peu  durette:  fay  puis  tes  perfums  longs  ou 
ronds  à  ton  piaifir,&  les  laille  bien  lécher  à  l’ombre. 

Si  tu  ne  veux  faire  fi  grande  defpenlé,  pren  les  fonds  ôc  lies 
qui  demeurent  des  eaues  de  lenteur ,  &  les  réduis  en  poudre, 
elles  léront bonnes  en  yadiouftant  vn  peu  detimiame,  lequel 
augmente  ta  cotnpofition  &  rend  bonne  odeur  :  &  fi  tu  y  ad- 
ioufte  vn  petit  de  canfre,  ilz  font  bruit  en  brûlant  Ôc  craquent 
ou  pettent. 

«[y  A  faire  pondre  de  Cypre fine  &  odoriférante. 

PREN  4, onc.de cardamomum,2.  onc  .de  ftorax  ferme, 
2  .onc.d’encens,  3  .onc.de  rofes  rouges  feches,vne  once  de  làn- 
dal  citrin. 3. onc.de benioin,2.onc.defuftde  doux  degyrofle^ 
îiure  ôc  demie  d’elcailles  d’œufs  nettes,  8.  grains  de  mufe ,  6, 
fcrup.de  canfre, tu  feras  poudre  deliée  de  toutes  les  elpiceries  k 
part,  &  celle  des  e (cailles  d’œufs  tu  la  feras  trefdeliçe  :  puis  tu 
mettras  en  la-dite  poudre  la  canfre  défaite ,  &  apres  le  mule 
broyé,  bien  menu,  auec  vn  petit  de  fuccre  fin  :  ôc  le  tout  bien 
incorporé  au  mortier  &  criblé  liibtilement,  fay  en  poudre  tre- 
deliée,  ôc  la  garde  en  vailïèau  de  verre,  fans  trop  l’expolèr  à 
l’air,  car  elle  perderoit  aucunement  fon  odeur.  Tu  en  feras 
encore  d’vne  autre  forte,  non  moins  bonne,  &  d’vne  autre 
couleur. 

Au  moys  de  may ,  pren  fiente  de  beuf  roux ,  ôc  la  fay  bien 
fecher ,  puis  la  réduis  en  poudre  treffubtile  palïée  par  le 
îamis:&  faut  fçauoir  que  de  loy  elle  rendra  tresbonne  odeur 
làns  autrement  i’accompaigner,à  caulé  qu’en  ce  temps  là  tou¬ 
tes  les  herbes  rendent  vne  odeur  amiable:  &  qui  ne' fixait  le  fe- 
cret,iamais  ne  iugera  que  loi t  poudre  faite  de  mille  herbes, 
neâtmoins  mets  y  dedas  des  poudres  fidélités, celles  qui  te  fem 

bleront 
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bîeront  que  mieux  s’incorporeront,  ôc  y  mets  du  muft, ambre 
ÔC  canfre  félon  que  tu  la  voudras  faire  bonne. 

«ç  A  broker  l’ambre  pour  mettre  en  compagnie  pour  donner  odeur ,& 
en  faire  marques  de  patenofires. 

PREN  autat  d’ambre  que  tu  veux,c’eft  à  fçauoir  vn  grain, 
6c  pren  fbudain  vne  goûte  d’huile  d’amandes  douces, ou  de  iaf 
min, ou  bien  d’huile  de  ben,  duquel  communément  fie  féruent 
les  Parfumeurs  en  toutes  leurs  odeurs,  car  de  foy  meftne  il  n’a 
nulle  odeur, mais  rend  odeur  en  toutes  les  compofîtions  qu’il 
entre, &  iamais  ne  Ce  gafte:Si  d’auenture  tu  ?n’auois  ne  l’vn  ne 
l’autre,  pren  deux  amandes,  &  les  romps  ôc  en  tire  le  ius,  auec 
lequel  tu  broyras  l’ambre,  &  li  tu  en  veux  tirer  en  quantité, laif 
fé  tremper  le-dit  ambre  toute  la  nuiét  audit  huile,  depuis  le 
broyé  fuBtilemët  car  plus  le  broyras,  i&  plus  fera  (bn  operatio 
la  mettant  en  compagnie  auec  mule  ou  autres  chofés-  odori¬ 
férantes. Et  li  tu  veux  faire  marques  de  patenofires  de  lenteur 

{jour  donner  à  vne  tiene  choie  pren  cinq  onces  de  dragant,  ôc 
es  mets  tremper  en  eau  rofe  par  trois  iours,  auec  autant  d’eau 
qu’elle  auâce  de  quatre  doigts, puis  le  broyé  fur  le  marbre,  &  y 
adioufte  deux  onces  de  ladanü,deux  noix  mufeades,  de  ftorax 
ôc  canelle  fine,  de  chacune  once  ôc  demie,  nardopiftici  demie 
once, toutes  ces  choies  foyét  réduites  en  poudre  deliée,  ôc  puis 
palfées  par  le  tamis,  ôc  incorporées  auec  le  dragât,  ôc  apres  que 
le  tout  fera  bien  incorporé, adioufte  y  huit  grains  de  bon  mule 
de  leuantjfix  grains  d’âbre, trois  grains  de  ciuette,  deux  lcrup. 
de  canfre, broye-les  auec  ledit  huile  corne  eft  dit ,  ôc  les  incor¬ 
pore  bië  auec  ladite  pâte:  Ôc  fi  elle  ne  te  lemble  affez  dure  pour 
les  pouuoir  imprimer  auec  les  moules,  ôc  leur  faire  le  permis, 
laide  la  repofiervn  jour  ou  deux,  iulques  â  ce  que  tu  la  puifiè 
manier, imprime  puis  apres  ou  forme  les  marques  de  pateno- 
ftres,  leur  failànt  faire  deux  roféttes  d’argent  à  l’entour  des 
trous,pour  les  contregarder  du  chaut  ôc  de  la  fueurdes’mains, 
fay  les  fécher  à  l’ombre,  ôc  quand  tu  auras  leftiites  patenofires 
entes  mains,  elles  te  rendront  merueilleufé  odeur,  &  eft 
pour  perfonnes  nobles  ôc  riches, car  les  tenant  entre  les  accou- 
ftremens  tous  prendront  icelle  odeur. 

f  P  ourfaircMufcardmjîns  MmSj&mges» 

Pren 


...  A  DON  ALEXIS.  îf 

PREN  trâgaeante  blanche  autant  que  tu  veux, mets  îa  trem 
per  en  autant  d’eau  rofe  qu’elle  foie  bien  couuerte  par  deux 
jours, pile  la  bien  puis  au  mortier,  6c  luy  donne  corps  auec  fa* 
fine  d’amidon, ou  d’orge, bié  nette  6c  deliée, 6c  vn  petit  de  lue 
crefin,  6c  de  poudre  de  maftic,  autant  qu’il  en  pourroit  .  fus 
vn  quatrin, 6c  vn  petit  de  mule  bien  defait:tu  en  feras  pâte  &£ 
la  manieras  bien  nettement  tant  que  tout  (oit  bien-  incorpo¬ 
ré:  Si  tu  y  mets  vn  peu  d’iris  6c  de  fondai  blanc,  ils  feront  blacs 
<6c  meilleurs, & en  y  mettant  fondai  rouge  oufong  de  dragon 
feront  rouges, puis  taille-les  menus  6c  les  fay  fecher  à  l’ombre, 
fay-îes  les  plus  menus  que  tu  pourras, qu’ilz  deuiennent  com¬ 
me  arene  ôc  feront  faits,  &  en  pourras  vfèr  ce  que  tu  voudras. 
v  «fj  ^4  contrefaire  l’ambre. 

PREN  vernis  blanc  quatre  onces,  maftic  &  encens  blanc 
de  chacun  deux  onces, canfre  vraie  deux  drach.reduy  le  tout  en 
poudre  trefdeliée,  puis  pren  quatre  glaires  d’œufs  8>c  vn  peu 
d’eau  de  vie, bats- les  bien  que  tout  deuiéne  efcume,pui$  incor 

Îiore  fort  bien  Iefdites  poudres,  6c  inprime  en  petits  pains ,  Sc 
es  mets  au  foleil  quinze  ou  vingt  iours  de  long  félon  qu’il  ts 
femblera,elle  deuiendra  quafî  en  telle  perfédion  comme  celle 
qu’ils  contrefont  en  Gonftantinaple, 

\ 

<fj  Pomate  blanche  fine  odoriférante  pour  Seigneurs* 

PREN  pommes  appia, ou  autres  odoriférantes  ôc  tendres 
en  nombre  de  vint  ou  trente,  party  les  en  quatre  6c  les  nettoye 
bien  dedans  6c  dehors, puis  pren  clous  de  girofBe  ôc  cânelle  et 
en  larde  les  pommes, mets  les  puis  tremper  quelles  foient  cou 
ïiertes  d’eau  rofè,  6c  y  adiouftefix  noix  mufeades  brifées,  &C 
deux  drachmes  de  macis  ,  laifie  les  tremper  par  fix  iours 
ôc  foyent  couuerts,puis  pren  oing  de  porc,  6c  apres  luy  auoir 
ofté  la  pellicule  de  deflus  le  tailleras  bien  menu,  Scie  met¬ 
tras  à  purger  en  eau  frefehe  trois  ou  quatre  iours  de  long,  luy 
changeant  l’eau  deux  fois  le  iour,la  derniere  fois  mets  le  trem 
per  en  eau  rofè,  ou  bien  en  autre  eau  de  fènteur ,  en  celle  forte 
fera  il  bien  purgé, 6c  n’aura  fînon  bône  oduer.Pren  puis  dudit 
oing  trois  ou  quatre  liures,  6c  les  mets  en  vn  pot  ou  autre  vaif 
feau  qui  ne  foit  point  gras ,  6c  qui  ne  fente  mal  ,6c  y  adiouftffi 
fes  pommes  comme  elles  font  taillées^  6c y  adioins  huile  d’o- 
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renges  vne  once,  8c  eau  nafte,ou  autre  eau  de  lenteur  tant  que 
tout  Toit  couuert  d’eau, fay-le  tout  bouliir  à  petit  feu,  vne  heu 
re  de  long  ou  dauantage,iulques  à  ce  que  les  pommes  fbyent 
cuites  Ôc  défaites ,  8c  auec  Ja  lpatule  de  bois  les  rompras  bien 
quelles  deuiennent  tout  en  broüet,fay  les  puis  palier  par  Pefta 
mine  8c  ainlï  toutes  chaudes  les  reparleras  vne  autrefois  par 
vne  e (lamine  plus  clcre  8c  delice,  &  eftant  ainlï  encores  toutes 
chaudes  tu  y  adiouileras  vîtement  trois  onces  8c  demie  de  cire 
blanche  taillée  bien  menu,&:  deux  onces  delàndal  blac  réduit 
en  poudre  trelHeliée, remuant  le  tout  tresbien  tant  q  toute  cho 
fe  loit  bien  incorporée: &  quand  elle  fera  refroidie, laue  la  auec 
eau  rôle  tant  qu’elle  demeure  claire  ,  &lapomate  demeurera 
blanche  corne  la  neige;Ellant  ainlï  lauée,  tu  y  adiouileras  huit 
grains  de  mule, quatre  grains  d’ambre,  bien  broyés  menu, in¬ 
corpore  bien  tout  enfemble  8c  le  lailïè  au  ferain  quatre  ou  lix 
nuiéts,&  la  pomate  lèra  per  fai  te,  bonne,  &  odoriférante:  Et  li 
tu  ne  la  veux  auoir  en  telle  perfeéliô,  mets  y  moins  de  choies, 
côme  mule  8c  ambre:  mais  fçachés  que  nous  en  auons  fait  par 
plufieurs  fois, fans  auoir  toutesfois  Jaifsé  l’ordre  fuldit  en  cho¬ 
ie  quelconque,  &  a  efté  perfaiéte  en  toute  bonté» 

qj  *Autre  V  omette  en  forme  d’yttguent,  fort  bonne  contrôles  creiteu- 
res  de  la  bouche, du  ne%,des  mains  &  des  pieds,  &  ejl  bonne  en- 
cores  pour  toute  maladie  chaude, 

PRÈN  luifde  mouton  deux  onces, fuif  de  bouc  vne  once, 
taille  les  menu  &  les  fay  fondre,  &  les  coule  par  l’eftamine,et 
y  adioufte  trois  onc.de  cire  neuue,  deux  onc.d’amâdes  douces, 
mettant  le  tout  fur  petit  feu  &  le  remuant  toufîours:  ORes-le 
puisdufeu&yadiouftés  canfrebrilee4.1crup.laremuattou  . 
lïours  tant  qu’elle  foit  froide, garde  la  et  t’en  oings  lubtilemét 
qj  Autre  lenguent  meilleur  que  cefluy  &  bien  approuué. 

PREN  cire  neuue, fuif  de  bouc,  8c  moelle  de  beuf,  de  cha¬ 
cun  once  &  demie, huile  d’hypericon  ou  perfora  ta,  huile  rolâc 
de  chacun  vne  once ,  8c  autant  de  lèl  broyé  corne  farine  côme 
ilfaudroit  pour  vne  làîade ,  taille  premier  le  fuif  &  la  moelle, 
et  les  déliais  et  coule, puis  les  mets  lur  petit  feu  qui  à  peine  loit 
chaud,  ,8c  y  mets  la  cire  taillée  par  lopins  &  l’huile  fuldit,  8c  i 
]e  fèl,  méfié  fort  biê  le  tout  auec  la  palette  de  bois;puis  l’ofté  du 
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feu,  mettant  dedans  fîx  fcrup.de  canfre  quelque  peu  brifée,  & 
.remue  toujours  tant  que  tout  Ibit  froid,  garde  le  puis  en  boet 
tes, et  fâches  que  plus  eft  vieil  tant  plus  eft  meilleur,  &  fepeut 
vfer  à  tout  mal  chaud, à  creueures  du  nez ,  de  la  bouche ,  des 
mains,  &  des  mules  quiviennétauxtalons,frôcîes,c’eftàfça- 
uoir  en  les  oignant  fouuent  les  fait  en  aller  8c  en  ofte  la  dou¬ 
leur, ce  qui  eit  efprouué  par  plufîeurs  fois. 

«jy  Sauonnettes  de  barbiers  faites  en  plufieurs  fortes  &  de 
diuerfe  odeur , 

Premièrement  eft  de  fçauoir  que  le  iauô  le  purge  en  deux 
fortes.Taille  premier  bien  menu  làuonde  Venise ,  &  le  mets 
en  vn  pot  ne  gras ,ne  de  mauuailè  lenteur ,  &  verlè  dedans  eau 
rofe,  ou  autres  eaux  odoriférantes  :  ou  bien  tu  feras  ce  beau 
fecret: 

Pré  eau  de  puis,&  mets  dedas  du  cyprès, fay  la  boullir  quel¬ 
que  temps, &  la  coule, elle  fera  de  fort  bonne  fenteur,  ou  bien 
tu  luy  donras  odeur  de  fleurs, à  fçauoir  de  myrte, d’orenges  ou 
decitros,de  rôles, d’afpic, de  lauêde  8c  d’agnus  caftus,de  ftecas 
de  violettes, de  genet, de  romarin, de  fàüge,  et  autres  fleurs  odo 
riferates,  ou  bié  de  plates  de  fenteur, fçauoir  eft  de  cedre,de  ku 
rier,de  cabaret, de  méte,  marjolaine,  tim  &  autres  herbes  bien 
fentans  8c  en  pourras  faire  vne  compolîtion,  8c  vne  eau  odori¬ 
férante  de  diuers  odeurs,  &  la  feras  boullir  quelque  téps ,  puis 
tireras  hors  le  fau 5  de  deflus  auec  la  palîette,mets  le  fur  vne  tut 
je  ou  quarreau  neuf  il  s’efîuyra  incontinent,  &  l’eau  demour- 
ra  noire  à  caufe  qu’elle  aura  tiré  toute  l’ordure  8c  grefle  du  là- 
uon,&  demeurera  bel, blanc,  &  (ans  mauuailè  odeur,aîns  plu 
ftoft  aura  augmenté  la  bône  odeur  et  le  pourras  guarder  pour 
belbing ,  cefte  eft  la  vraye  purgation  &  diminue  vne  once  ou 
quelque  peu  dauantage  pour  chaque  liure. 

Autrement  on  racle  le  làuon  bien  menu  auec  la  gratuze,  et 
on  le  faiét  fecher  au  foleil,ou  au  four, et  le  réduit  en  poudre, et 
on  le  crible  bien  deîiée  puis  on  l’arroulè  ou  auec  eau  rolè  s  ou 
d’alpic,et  on  le  laifle  ainii  lécher  à  l’ombre ,  ou  au  vent:  Ou 
bien  pour  le  faire  plus  vite,  taille  ton  làuon  et  le  pile  (ans  faire 
autre  ceremonie,et  y  adioins  poudre  d’iris, de  ftorax  et  vn  peu 
de  canfre, pile  tout  enfemble,et  fày  les  ballottes3et  en  pourrai 
foudain  yftramais  elles  lonuie  petite  valeur» 

■  Pour- 
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Pour  donner  odeur  audit  làuon  à  faire  (âüonnettes  de  baps 
bier,  ;  ren  fix  bures  du  fauon  lufidit  &  le  pile  fore  bien  en  vn 
mortier, puis  y  mets  dedans  toutes  les  choies  enfuyuâtes  redui 
tes  en  poudre  aeliée(car  en  ceci  confifte  l’honneur  de  l’ouura» 
gejfçauoir  eft  deux  onces  deladanü,  quatre  onces  de  macalep, 
Vne  once  d’anis,  trois  noix  inulcades,  mariolaine,  ôc  rôles  lè¬ 
ches  de  chacune  demie  once, poudre  de  cipre  demie  once, clou* 
giroffles  trois  onces ,  iris  fix  onces ,  auec  vn  peu  de  fuccre  fin, 
fay  que  routes  ces  choies  fufdites  foyent  bien  pilées  ôc  mcor- 

Îiurées  audit  làuon,  Ôc  en  feras  vne  pâte  aflèz  ferme, de  laquel- 
e  en  formeras  de  plottes  grolTes  &  petites  comme  il  te  plaira, 
laide  les  elliiyer  à  l’ombre, &  feront  perfaites. 

f  autrement. 

PREN  deux  liures  du  lauon  fufdit,pile-le  biê,puis  y  mets 
deux  onces  de  ius  de  macalep  (3c  pour  congnoiftre  le  ma 
calep,  lâches  qu’il  eft  femblable  aux  grains  de  bled  ôc  eft  d’i¬ 
celle  couleur, mais  eft  quelque  peu  rond  ôc  plus  gros)  ôc  pour 
en  tirer  le  ius,  mets- la  tremper  en  eau  rôle ,  ou  autre  eau  odo» 
riferàte,  de  le  y  laifle  ufques  à  ce  qu’il  foit  bien  enflé, tu  le  pile¬ 
ras  puis  apres  Ôc  le  mettras  en  vn  linge  Ôc  le  p  relieras  ,ôc  cefte 
matière  blanche  eft  la  fubftance  de  l’odeur  du  macalep, fay  fe- 
cher  ce  qui  refte,  Ôc  le  mets  en  poudre  deliée ,  ôc  la  mets  aufsi 
en  œuure,car  elle  participe  de  la  meftne  vertu,  ôc  eft  de  bonne 
odeur  comme  celle  des  violettes, poudre  de  giroffle  deux  on¬ 
ces,  iris  trois  onces  ladanum  once  ôc  demie ,  ftorax  vne  once, 
puluerifè-  le  tout  bien  fubtilemenr  ôc  l’incorpore  auec  ledit  fâ 
uon, Ôc  en  feras  pafte  ferme, de  laquelle  en  formeras  tespelot-* 
tes  ôc  les  feras  fecher  à  l’ombre. 

Encor  pour  taire  fauonettes  blanches, pren  cinq  liures  du- 
lauon, mets  y  quatre  onces  d’iris, deux  onces  de  làndal  blanc, 
trois  onces  de  farine  d’amidon,  vne  once  de  ftorax,  mets- le 
tout  en  poudre,  &  broyé  enfèmble,  &  l’arroulè  d’eau  rôle, ou 
mufiquée  îufques  à  ce  que  tu  ayes  bonne  pafte  ,  ôc  en  feras  tel 
pommes  à  ton  plailïr.  «  N'¬ 

En  cor  pour  les  faire  Amples  &  bonnes:pren  dudit  làuon 
blanc  quatre  hures, poudre  d’iris  cinq  onces, poudre  de  girof¬ 
fles  deux  onces,  poudre  de  macalep,  trois  onces  incorpore  Je 
tout  en  vn  mortier  l’arroufant  auec  eau  de  îreffle  odoriférant, 
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oiï  d’afpic,fay  etl  pafte  ferme  et  forme  tes  plottes, elles  s’dîuy- 
ront  vîtement. 

ç  Pour faire  y  ne  liqueur facilement  &  a  peu  de  defpens  4  y  fer  cote 
timdlementpour  maintenir  tou  fours  la  chair 
y  nie, délicate  luifante. 

PREN  eau  de  puis, ou  de  cifterne,ou  de  fontaine,  8c  h  fay 
diftiller,&apres  eftre  diftillée,  mets  y  dedâs  pour  chaque  fiole 
.  commune  de  ladite eau,  vne  once  de  myrrhe  en  poudre, les  é-^ 
corces  de  quatre  œufs  cruds, demie  cuiliere  de  gomme  dege- 
neure,  Tçauoir  eft  de  vernis  d’efcriuain ,  8c  la  mie  de  la  moitié 
d’vn  pain  frais  qui  ayt  trempé  vne  nuiét  en  laid  de  cheure,  8c 
mettes  toutes  ces  choies  à  diftiller  de  nouueau.Prenes  puis  ce- 
lie  eau  dernièrement  diftillée,  &  ayes  vn  pot  nouueau  plom¬ 
bé,  tenu  quelque  heure  en  Peau, auquel  mettres  autant  q  vou¬ 
dras  de  pomade,  qui  n’a  de  pomade  ,  qu’il  y  mette  grelïè  de 
cheureaUjOU  de  poulie, ou  d’agneau, ou  de  veau  :  8c  qui  a  po~ 
made  il  ne  la  faut  que  mettre  dans  le  pot  toute  ainfî  qu’elle 
eft,  mais  fi  ce  (ont  autres  greffes,  il  les  fautpalfer  vne  fois  ou 
deux  par  vn  caneuas  defïus  vne  efcuelle  d’eau  claire,  à  fin  qu’el 
les  viennent  nettes  8c  belles,  8c  les  mettes  ainfi  deftaire  fur  les 
cendres  chaudes  dans  le  pot  fufdit  à  petit  feu ,  8c  quand  elles 
feront  fondues  ailes  y  bouttant  petit  itpetit  de  lafuldite  eatt 
diftillée, iufques  à  ce  que  puifsies  cognoiftre,  que,eftans  oftees 
du  feu  8c  froides  ,  elles  demeureht  liquides  comme  vn  huile 
éfpes,ou  comme  vn  vngent  bien  liquide, ou  corne  faute.  Mais 
pour  ce  que  les  eaux  ne  te  mellét  auec  les  grailles, &  toufîours 
les  grailles  nagent  défîtes, comme  aufsi  fait  l’huile  :pour  faire 
q  ladite  eau  demeure  incorporée  auec  icelle  pomade,ou  auec 
icelles  grailles  il  faudroit  diflbudre  en  icelle  du  tartre  calciné 
ou  tel  alkali  des  voirriers,ou  boras,car  ces  tels  mangent  les  gref 
tes  8c  les  font  demourer  incorporées  auec  l’eau,  laquelle  ne  Ce* 
ra  en  trop  grande  quantité,  mais  en  proportion  comme  i’ay 
ditvn  peudeuant.  Or  cefte  liqueur  ainfî  faite  te  doit  contre- 
garder  nettemet  en  vaillèaus  de  verre, *ou  plombés,  &  luy  vou¬ 
lant  donner  odeur, il  y  faut  mettre  vn  peu  de  canfire,auec  ben¬ 
join  blanc, c’eft  à fçauoir  l’amande  du  benjoin, &  aufsi  vn  peu 
de  mute  ou  d’ambre  défait  en  eau  rote,  coulée  qu’elle  ne  de¬ 
meure  roulfè,  ou  bien  fôuile  4e  ialmtei* 

<t  g  Posas 
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Pour  ofîer  toutes  taches  de  la  facefubtilier  la  peau,  ojler  les  len¬ 
tilles, &  contregarder  la  charnure  trebelle. 

PRENEZ  myrrhe,  ôc  en  faites  poudre  trédeliée,  &  la  bat 
tes  en  vne  efcuelle  auec  vn  œuf  frais,  &  auec  vn  petit  d’eau  de 
vie.Metteslaàdiftillerparvne  retorte  de  verre,  prenez  icelle 
eau,&  la  demefles  auec  autant  de  U  ici:  de  vierge,  lequel  fe  fait 
de  litarge  boulli  en  vin-aigre  diftillé  &  coulé, ôc  huile  de  tartre 
me  (lez  enlèmble,qui  viennent  comme  vn  laiét,  auec  ce  mefie- 
res  l’eau  de  myrrhe  fuldite  &  la  garderes  en  flalcon  ou  phiôle 
de  verre.  Et  quand  en  voudres  vfer,  laues  vous  premier  fort 
bien  la  face  auec  eau,  ou  ayt  trempé  quelque  heure  Ion  de  fro- 
mét,ou  d’orge  qui  eh:  meilleure,  ôc  auec  celle  eau  de  fon  vous 
frotteres  fort  bien  la  face  à  tout  vn  linge  ,  ou  drap  rouge ,  qui 
voudra  mieux, puis  vous  efluyez  auec  vn  eflùyoir  blanc,  Ôc  fou 
dain  vous  lauez  auec  l’autre  eau  de  myrrhe,  &  de  laie!  de  vier¬ 
ge  qui  deflus  eft  dit ,  &  la  laides  ainli  làns  vous  efluyer, con¬ 
tinuant  ainfi  matin  ôc  foir ,  &  vous  voyres  merueilleulè  o- 
peration. 

Eau  rare  à  faire  les  mains  tresbelles  &  la  face. 


PEE  NEZ  fueilles  de  Iis  blanc, &  les  diftilles  en  vaiflèau  dé 
Verre, ou  de  plomb  à  petit  feu, prenez  puis  landal  blanc  ,  ôc  le 
laues  tresbien  ,& le  mettes  tremper  en  ladite  eau,  &  l’y  laides 
tant  qu’il  foit  bien  enflé.  Apres  pour  chacune  once  de  l’eau  fiuf 
dite, mettes  demie  once, ou  trois  quarts  de  mallic  bien  laué,et 
puis  lèche  &  pilé,&  toute  choie  mellée  enfemble ,  la  mettre? 
diililler  par  le  baing  en  appliquant  à  la  bouche  de  l’alembic 
vn  peu  de  mule  fi  la  voulez  auoirde  bonne  lenteur,  &  vous 
aurés  vne  eau  trelhoble,&  congneue  de  peu  deperlbnnes  iuf- 
ques  à  prelènt. 

çp  our  ojler  les  marques  &  cicatrices  âemourêes  delà  yerolle,  ou 
autre  telle  maladie. 

PRENEZ  beurre, &  oing  de  porc, mettes  les  fondre  enfèm 
ble,yadioufbntvnpeudeterbentine,puisles  laues  fort  bien 
en  neuf  eaües,et  battes  pour  chaque  trois  onces  de  ladite  mix¬ 
tion  le  iaune  d’vn  œuf  frais,  ôc  vn  peu  d’alun  de  roche  brûlé, 
Ôc  le  tout  méfié  enlèmble,I’eflendres  fiis  vn  linge  blanc,  l’ap¬ 
pliquant  fus  le  lieu,  ettrouueres  incontinent  la  chair  bonne» 

Puis 
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-Puis.fi  bon  Vous  femble  oingdes-Ie  de  la  luiHite  liqueur  de 
nurrhe,&  de  laïc!  de  vierge, ôc  ne  vous  reftera  que  deiirer. 

ejPour  faire  drappeaux  de  couleur  Violette  àpaindre  ou  efcrire. 

PRE  N  les  bayes  d’Hiebles,  nettes  Ôc  bien  meures ,  c’eft  lu- 
lèau  fauuage  qui  croift  le  long  des  fofles,pile  les  au  mortier,  Ôc 
eftant  bien  pilées  laiflè  les  enfemblé  en  quelque  lieu  ou  elles 
foient  chaudement  iufques  à  ce  qu’elles  foyent  bien  flétries, pi 
le  les  puis  encore  vne  fois, et  en  tire  le  plus  de  ius  que  tu  pour¬ 
ras  par  le  prefloir,  ôc  premièrement  tu  auras  tes  drappeaux  ap¬ 
pareilles  à  fçauoir  de  îoiile  nette  deliée,  &  vieille,  ôc  pren  de¬ 
mie  efcuelle  de  chaux  viue  laquelle  mouilleras  en  vn  plat  de.for 
te  que  la  chaux  eftant  bien  Iauée,il  auancé  deux  ou  trois  efcuel 
les  d’eau  pardeflus  la  chaux,  &  point  dauantage, touple-la  vite- 
ment  qu’elle  ne  deuienne  claire, en  icelle  eau  tu  mouilleras  fore 
bien  tes  drappeàux,puis  les  tireras  ôc  larderas  effuyer  a  l’om¬ 
bre.  Pren  puis  eau  claire,  &  mets  dedâs  alun  de  roche  ôc  la  fàjr 
boullir  mettant  dedâs  tes  drappeaux  bou!lir,par  vn  credo, puis 
les  tire  hors,  &  les  laiflè  fecher  à  l’ombre,&  eftans  bien  lècs, les 
plongeras  deux  ou  trois  fois  au  ius  fulHit,Ies  fàilànt  bié  efluyer 
à  chaque  fois  à  l’ombre  Ôc  au  vent  fur  vn  ret,  &  foyent  bien  e- 
ftendus  à  plat-  à  fin  que  la  couleur  ne  coule  deçà  de  là,,  ainfî  ilz 
feront  faits  &  bien  tainétsrGarde  les  de  la  poudre  fans  les  ex- 
pofer  à  l’air,  à  fin  que  la  couleur  n’en  fort  endomagée .  Ceftuy 
eft  le  vray  fecret  pour  àccouftrer  les  drappeaus  qui  le  font  pour 
paindre  ou  illuminer,  &  pour  prendre  toute  forte  de  couleur. 
C’eft  aufsi  l’ordre  que  tient  le  .reuerend  pere  don  Euangeliftg 
chanoine  régulier, ynique  illumineur, 

f  Pour  faire  une  autre  couleur  Volet ,  pren  le  fruit  de  myrte  bien 
meurfik\-le,et  en  tires  le  ius  par  le  prejfoir,  duquel  embemres 
lefdits  drappeaux  les  faifant fecher  à  t'ombre ,  &  feront  faiôls» 

Pour  faire  drappeaux  verds,  voire  de  plufîeurs  couleurs  à  il- 
îuminer,pren  verdet  broyé  bien  délié  Ôc  quatre  fils  de  fàftran, 
détrempé  les  en  fort  vin-aigre,  ôc  y  adioufte  autant  de  ius  de 
rüerpuis  rebaigne  lefdits  drappeaux  en  vrine,&:  les  fày  lécher, 
puis  les  mouille  en  “ladite  teinture  par  deux  ou  trois  fois,  & 
les  fay  efïùyer  à  l’ombre  corne  eft  dit,  &  tu  auras  vn  beau  verd. 

Pren  encore  ckmy  au%a  d’ôrpigtnent ,  &  deux  onces,  de 
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Icfsiue  forte  5c  vn  peu  de  laiton  du  plus  ord  que  pourras  trou 
uer, demie  once  deverdet,  vne  once  de  graine  de  geneurebien 
broyée, mets  le  tout  enfemble,et  le  fay  boullir  iufques  à  ce  qu’il 
diminue  de  la  quatrième  partie:  puis  treperastes  drappeaux 
en  ladite  compolïtion  &  les  feras  lécher  comme  tufçais,  ôc 
tu  auras  belle  couleur  variée. 

Pour  faire  encore  beau  verd,pren  fueilles  d’iris ,  pile-les  ôc 
en  tire  le  ius,  &  y  mets  vn  peu  d’alun  de  roche  broyé,il  deuien- 
dra  plus  clair, plonge  dedans  tes  drappeaux  par  plusieurs  fois, 
ils  receuront  toutes  les  teintures, &  les  fay  fecher  comme  défi 
fus. Mais  fi  tu  les  veux  faire  de  couleur  lànguine,tu  feras  la  cou 
leur  de  graine  &  en  embeuure'ras  îefdits  drapeaux. 

Situ  les  veux  azurez,pren  fleur  de  fin,  ou  fleur  de  iris,  ôc  fày 
comme  deflus . 

Et  quand  tu  voudras  tirer  la  couleur  de  chacun  drappeau, 
pren  vn  peu  d’eau  gommée,  &  mouille  vn  petit  ton  drappeau 
dedans  &  le  preffè  bien, tu  auras  autant  de  couleur  que  tu  you 
dras,de  laquelle  pourras  vfer  auec  le  pinceau  à  ton  plaifîr. 
f  Pour  faire  croijlre  la  barbe ,  <&  les  cheueux  qui  ne 
tomberont  pas. 

PREN  mouches  à  miel  quand  on  nettoyeles  ruches, au¬ 
tant  que  tu  voudras,  fày  les  brûler  en  la  poille,  ôc  en  fay  pou¬ 
dre  deliée,pren  aufiï  lèmence  de  lin,  brule-la  ôc  en  fay  poudre 
deliée, incorpore  enlèmble  autant  de  l’vn  que  de  l’autre ,  puis 
prendras  huile  de  lézards, fay  les  noyer  en  huile  commü  froid, 
puis  mets  la  phiole  deuant  le  feu,  ôc  la  fay  boullir  qu’elle  com¬ 
mence  à  creuer,ofte  la  puis,&  la  mets  au  foleil  par  quinze  ou 
vint  iours, sarde  la  puis  en  cette  forte  auec  les  belles  dedans, ce 
fera  vn  huile  clair  comme  vn  or ,  ôc  toufîours  fe  gardera, auec 
ceft  huile  incorpore  îefcdices  poudres,  &  le  foir  ôc  le  matin, oin 
dras  le  lieu  lequel  tu  craindras  eftre  dénué  de  poil,  ôc  le  poil  ne 
tombera  point, mais  croiftra  foudain  en  abondance: mais  il  te 
faut  premier  faire  lelsiue  à  lauer  la  telle  de  cendres  de  vigne, en 
laquelle  feras  boullir  capilli  veneris,aigremoine,  ôc  l’hierre  de 
chacun  cinq  manipules,  laquelle  cuitte  tu  couleras  &  contre- 
garderas  delà poudre:auec  icelle  tu  te  laueras  la  telle  deux  ou 
troisfois  la  femaine, &  ellant  bien  efïùyé,oings  toy  legeremét 
dudit  vnguent  fur  ta  peau  propre,,  &  par  vertu  de  çç  iauement 
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te  fait  croiftre  les  cheueux  longs  ôc  en  abondance, car  ledit  vn- 
guet  accroift  la  longueur  ôc  retient  les  cheueux  qu’ils  ne  tom- 
bent.Les  chofèsfufdites  ont'efté  expérimentées  par  plusieurs 
perfonnes  qui  auoyent  la  pelîade  lefquelz  font  tous  guéris. 

Pour  ofler  le  poil  ou  cheueux  cFou  tu  voudras. 

PREN  chaux  viue  nouuelle  quatre  onces, orpiment  en  pou 
dre  vne  once,  ôc  lefsiue  forte,  c’elt  à  fçauoir  de  la  fecôdeîefsiue 
magiftraledeuxverres,metslesen  vn  pot  ôc  les  fa  y  boulliriuf 
ques  à  ce  qu’ilz  deuiennent  efpes ,  ou  bien  plonge  dedans  vne 
plume  de  canne,  Ôc  fi  elle  fè  poile ,  elles  feront  allez  cuites  ,va 
les  mellant  fouucnt,&  en  fè  cuifànt  prendront  corps,  garde  les 
puis  en  pots  plombés,  et  quad  tu  en  voudras  vfèr,eftens  la  fub- 
tilement  &  la  mets  par  mefiire  fur  le  lieu  d’ou  tu  veux  offer  le 
poil. Mais  oings  premièrement  le  lieu, d’huile  d’amandes  dou¬ 
ces, puis  mets  deltus  ladite  mixtion,  8c  tu  ne  fendras  icelle  cha 
leur  ou  bien  peu:  fitoutesfois  tuauois  la  peau  tant,  délicate 
que  tu  lentille  la  chaleur  de  forte  que  tu  ne  la  peuflès  endurer 
Vn  petit,  fi  tu  la  peus  endurer  toutesfois,  elle  fera  tant  pluiboft 
fon  effeéljfi  non,pren  deux  onces  d’eau  rofè ,  vne  once  d’eau 
de  plantain, demie  once  de  fiiccre  fin, mets  les  enfèmble  &  bai 
gne, incontinent  la  chaleur  cefîèra:  cefte  medecine  pourras  tu 
faire  vniour,& l’autre  non,  iufques  à  ce  que  tu  feras  venu  à 
ton  entente.  Si  tu  crains  de  faire  cecy  qui  a  efté  efprouué, 
fay  ces  autres, fçauoir  eft,pren  fèl  armoniac,  ôc£el  de  bouc,  & 
les  broyé  enfèmble,  puis  en  oings  le  lieu  d’ou  tu  veux  ofler  1® 
poil,  &  tomberont. 

Pren  encores  ius  de  racine  de  cheîidoine,  Sc  vn  peu  d’orpi- 
gment,&  ius  de  l’hierre,&  œufs  de  formis,&  vn  petit  de  vin¬ 
aigre,  incorpore  les  enfèmble,  ôc  en  oings  le  lieu  parplufieurs 
fois,ilz  s’en  iront:  ôc  s’il  te  fàiél  mal,  baigne  toy  de  l’eau  fufi» 
dite,&  elle  modérera  la  chaleur. 

Pour  faire  noirs  les  cheueux, ou  poil  fris. 

PREN  cinq  flafques  d’eau  de  pluie ,  mets  les  bouîîir  auee 
cendres  fortes,  &  mets  dedans  fis  onces  de  îitarge  d’or, {auge* 
ôc  füeilles  de  figuier  noir  de  chacunes  vn  manipule ,  îàiiTè  les 
boulîir  tant  que  la  quatriefme  part  foit  confômmée ,  ôcfexs, 
fâidfc  auec  icelle  deco&ion  tu  telaueras  la  telle  deuxfois  la  fè- 
t  '  ce  I  mains* 
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maine,  &  quand  elle  fera  eiluiée,  pren  ius  de  fàüge,  mets  dedas 
#  vne  once  de  tartre  de  vin  gros  rouge,  &  demie  once  de  ütarge 
d’or ,  oings  vn  pigne  de  plomb  dudit  ius  &t’en  pignesfort 
bien  la  teite  ou  ia  barbe,  Ôc  deuiendront  bien  toit  treinoirs  en 
continuant  ledit  pigner  auec  le  iusfufHit  &lapoudre,quieil 
çhofe  expérimentée. 

Fay  enc.or’ceft  autre  fècret  qui  efl  tresbeau, duquel  vfbit  ma¬ 
dame  Lefine  venetiene,pour  iémbler  belle  ieune  fille, Elle  pre- 
noit  huile  de  tartre,  &  le  fahoit  chauffer,  &  apres  qu’elle  s’a~ 
uoit  lauée  la  telle  et  efluyée,elîe  oingnoit  Ion  peigne  dudit  hui 
le,  8c  s’en  peignoit  bien  eilant  au  foleil  quelque  eipace  de  téps, 
ou  bié  auec  ion  elponge  s’en  oignoit,pour  faire  léscheueux  tât 
pluitoft  noirs,  &  ce  par  deux  ou  trois  fois  le  iour,  8c  en  vne  fe- 
maine  elle  les  attoit  fait  noirs,  corne  iiz  eftoyentauant  qu’ilz 
deui  nfent  blancs:Le  fémblable  le  fait  de  la  barbe,  &  fi  tu  veux 
auoir  bone  odeur, vlè  au  dernier,  d’huile  debéjoin  à  oingdre 
ton  peigne ,  car  il  aide  encores  â  faire  les  cheueux  ou  poils 
noirs,&  donne  bonne  odeur,  ce  font  fécrets  trefrares. 

Et  encor  pour  le  fémblable  efiécl,pren  miel  blanc,&  le  fay 
diftiller  en  alembic  de  verre, auec  feu  allez  apre:garde  icelle  li¬ 
queur  puis  te  laue  la  telle, laquelle  léchée, t’oingdras  auec  ice- 
lui,tk  deuiendront  beau  s . 

Item  pren  huile  depauot  8c  eau  de  miel  ja  dite  egalement 
ôc  vn  petit  de  vin  blâc, incorpore  les  enfemble,  puis  t’en  oings 
ks  cheueux,  &  deuiendront  moult  beaux,  lui  (ans,  &  nets  de 
route  ordure, 

Item  pren  bon  fàfran,&  l’incorpore  auec  le  iau ne  d’œufs 
cuiéts,&.  vn  peu  de  miel,  &  en  feras  en  forme  d’unguent, du¬ 
quel  t’oingdras  le  foir&  le  matin,  continuant  vn  mois  pour 
le  moins  àfelauerfouuent,  &  deuiendront  de  couleur  d’or, 
mais  oings  premier  le  peigne  auec  huile  d’amandes  ameres, ce 
que  ta  feras  ce  pendant  que  tu  es  au  foleil,  &  deuiendront 
beaux  &  luifans  comme  or. 

Encor  pren  racine  d’endiue,&la  cuis  en  Iefsiue,&  la  con¬ 
tinuant  elle  te  rendra  les  cheueux  blancs,  feche  toy  au  foleil  &C 
te  laue  deux  fois  la  femaine,  &  mets  boullir  dans  la  kfsiue  cu¬ 
min  et  rigueliflc,  et  quand  férontfechez  parfume  les  auec  foui 
fre  yif,  ôc  deuiendront  de  couleur  d’or. 
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Encor  pour  faire  que  les  cheueux  blancs  deuiennét  noirs, 
pren  fauon  noir  à  lauer,  ôc  chaux  viue,  ôc  litarged’or ,  autant 
d’vn  que  d’autre,  fay  en  forme  d’vnguent,  Ôc  d’iceîuy  te  frot¬ 
teras  îes  cheueux,  &  le  continuras  par  fois, félon  que  tu  en  au¬ 
ras  befôin,&  quand  ils  feront  faifts  noirs, laide  les  ainfi,  mais 
s’ilz  retournent  blancs,  retourne  à  faire  le  mefrne. 

Encor  pour  les  faire  rouxeftans  blancs ,  ;pren  fueilîes  de 
noyer  vn  manipule,  &  les  fay  diftiiler  en  alembic  de  Verre, puis 
te  Iaue  feulement  les  cheueux  blancs,  &  non  la  face, car  elle  de- 
uiendroit  noire, &  ce  par  quinze  iours,  il  te  durera  vn  mois  Ôc 
fera  les  cheueux  roux. 

Pren  encor’  vers  de  terre  brûlés, fays-en  poudre  ,  fueilîes  de 
figuier  noir  pareillemét,& en  fay  poudre  deîiée,detrempe  les 
auec  huille  d’amandes  douces  Ôc  deuiendront  noirs. 

sjj  Pour  faire  croifîre  incontinent  les  cheueux. 

PREN  vne'quantité  d’oeufs  de  gelines,&  les  fay  cuire  en 
eau  auec  leurs  efcailles,puis  tire  hors  le  iaune  &  le  fay  frire  en 
la  poelle,fàns  y  mettre  autre  chofè,  iufquesà  ce  qu’il  en  forte  ' 
humidité  dehors ,  ofte  îes  puis  ôc  les  mets  en  vn  fachet  ôc  îes 
preflfe  au  prefleoir,& en  tire  toute  la  fubftance  qui  en  peut  for 
tirrbrule  puis  vne  corne  de  beuf  ÔC  en  fay  Ipoudre,  laquelle  in¬ 
corporeras  auec  ladite  liqueur,  &  y  mets  encore  crottes  de  che- 
ure  brûlées, puis  auec  ladite  mixtion  t’en  oingneras  par  plu- 
fieurs  fois  le  lieu  dénué,  ÔC  croiftront  foudain. 

Pour  blanchir  les  cheueux  à  V ombre  fans  foleil,  qu’ils  deuiendront 
luifans  &  blancs  comme  argent. 

PREN  trois  onces  de  racines  de  grande  centaurée, 'gomme 
arabic,dragant,alun  de  roche,  de  chacun  deux  onces  fauon  de 
venife  blanc  vne  lime  d’alun  de  fece  :  pren  premier  vingteinq 
liures  d’eau  de  riuiere,mets  le  fur  le  feu,iettant  dedans  les  ra¬ 
cines  de  centaurée  taillées, auec  vn  peu  de  fes  fueilîes  enfèmble, 
&  la  feras  boullir,tant  qu’elle  foit  diminuée  de  la  tierce  par¬ 
tie, mets  la  puis  au  foleil  par  quinze  iours, &  mets  dedas  boul- 
lir  toutes  les  choies  fuldites:  &  elle  s’appelle  Blonde  à  lavent— 
tiene  ,  &  le  matin  quand  bon  te  femblera ,  mouille  toy  bien 
îes  cheueux, puis  les  enueîoppe  en  vn  linge ,  &  enuers  le  foir, 
latte  toy  la  tefte  ordinairement,  accouftnmant  de  mettre  en  ta 
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lefëiue  l’herbe  paritaire ,  puis  te  teiche  ou  bon  te  tembIerâ,ou 
au  foleiî,ou  au  feu,  &  ce  faifent  deux  ou  trois  fois  la  temaine, 
les  cheueux  deuiendront  beaux, blancs,  &luifans  qu’ilstem- 
bleront  d’argent. Et  faut  fçauoir  que  ceftuy  eft  vn  tecret  tres- 
beau  &  vray. 

ç  Pajîe  molle  comme  pomate  à fe  lutter  les  mains,  &  eft  bonne  pour 
creueures  des  mains ,  de  la  bouche ,  &  du  ne\,  maintenant  lu 
chair  delicatey&  de  bonne fenteur- 

PREN  amandes  pelées,  alun  defece,  farine  d’amidon ,  de 
chacun  fîx  onces;  pignons  nets  8c  pelés, iemence  de  courge  net 
te,  &  farine  de  feues  britees,de  chacun  quatre  onces, poudre  de 
girofles, ftorax  calamita  enpoudre;  &macalep  en  poudre  de 
chacun  trois  onces, tel  blanc  bien  pilé  deux  onces ,  miel  blanc, 
fàuon  de  venize  vne  Iiure,mufc,ciuette,de  chacun  vn  {crapule, 
çlaires  d’œufs  en  nombre  de  dix.Pren  premier  les  amandes, pi 
gnons,  &  graine  de  courges  ou  melons  bien  blanches  8c  net¬ 
tes, &  les  pile  bien  au  mortier  ,  car  làgift  toute  l’importance, 
qu’elles  foient  bienfubtilement  pilées:  mets  apres  dedans a- 
lun  de  fece,& les  repile  moult  bien, puis  y  adioufte  le  miel,  8c 
l’incorpore  bien  auec  le  pilon ,  puis  mets  y  dedans  le  fàuon 
bien  taillé  délié ,  8c  le  pile  &  incorpore  diligemment ,  en  a- 
pres  mets  y  deux  liures  &  demie  d’eau  de  bryonia ,  laifte  les 
bien  tremper  8c  les  mets  en  vn  pot  neuf,  le  Iaiflfant  ainfî  cou- 
uertvniour  entier ,  mets  le  puis  fur  feu  de  charbons  ardans 
{ans  fumée ,  8c  le  fay  boullir  vn  quart  d’heure,  méfiant  tou- 
fîours  le  dedans  auec  vne  fpatule  de  bois, à  fin  qu’il  ne  fe  pren- 
nentîaufond  ,&  ne  prenne  quelque  mauuaifè  odeur,  ofte 
le  dü  feu  &  le  verte  en  vn  grand  plat  de  terre, puis  mets  dedans 
les  farines  fufdites,eftans  bien  incorporées, la  poudre  de  giro¬ 
fles, &  les  autres  poudres  entemble,lefquelles  aufsi  bien  incor¬ 
porées, couure  la  bien  qu’il  ne  s’euente,  8c  le  laifie  ainfi  confi¬ 
re  dix  iours  de  long, puis  y  adioufte  le  macalep,  le  mute ,  8c  Ja 
çiuette  broyés  bien  délié, &  incorporant  le  tout  auec  ta  fpatu¬ 
le, mets  y  les  claires  d’œufs  batues  toutes  en  eteume,lefquelles 
rafsifes  mettras  dedans  8c  le  fel  pareillement ,  méfiant  bien  ce 
deflus  deflbus  à  fin  que  toute  chote  foit  bien  incorporée,  8c  la 
pâte  fera  faite  de  couleur  grife,&  fera  de  bonne  odeur, laquelle 
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s’appelle  vnguent  Impérial,  pour  ce  que  c’eft  ch  o  fie  fignoriale: 
ôc  le  peut  mettre  en  œuure  en  tout  temps  à  caufe  de  fon  odeur 
precieufè ,  lequel  conforte  la  mémoire ,  &  en  vfànt  à  lauer  les 
mains  &  la  face,  te  rend  bon  odeur,  &  fait  la  chair  délicate, 
blanche, &  odoriférante,  ôc  foude  incontinent  toute  creueure 
de  bouche, de  nez, ou  des  mains:  &  fi  tu  ne  te  veux  lauer, oings 
toy  le  fbir  ôc  le  matin,  &  guariras  incontinent. 

ç  Voter  faire  ch  amure  tresblanche. 

PREN  vinaigre  diftillé  vne  liure,eau  de  courges  vne  liure, 
mets  les  en  deux  phioles,  &  en  celle  du  vin-aigre  mettras  vne 
once  de  Iitarge  d’argent  pilé  trelmenu,  &en  celle  de  l’eau  de 
courges, vne  once  de  fèl  gemmarmets  ces  deux  phioles  fur  vne 
brique  deuant  le  feu  les  laifïan  t  boullir  vne  heure  de  long, puis 
tire  arriere:la  brique, les  laiiîànt  refroidir  puis  les  mets  au  fb- 
îeiî  huit  iours  de  long,  ôc  les  garde  pour  ton  befoin.  Quand  tu 
en  voudras  vfèr,  pren  vne  efcuelle  ou  taftè,  ôc  y  en  mets  dedâs 
autant  d’vn  que  d’autre, il  deuiendra  blanc  côme  lait,&  d’icel 
le  eau  te  laueras  legerement  auecvne  efponge,  bien  frottant 
la  charnure,e!le  deuiendra  blanche  ôc  douce  comme  vn  cot- 
ton  ôc  délicate  au  toucher. 

Et  fi  tu  la  veux  faire  vermeille  &  relüyfànte.Pren  vinaigre 
blanc  diftillé  deux  fois  par  l’alébic  de  verre,fè  tu  peus ,  pour  ce 
qu’il  eft  meilleur, prens  en  vne  liure ,  &  la  mets  en  vne  petite 
phiole,dans  laquelle  mettras  vne  once  de  fondai  rouge,  taillé, 
pilé,  ôc  réduit  en  poudre  trefdeliée,  puis  la  mets  boullir  demie 
heure  de  long  deuantle  feu,&  y  adioufte  vn  petit  d’alun  de  ro 
che  pilé, car  il  augmente  le  luftre.  Si  tu  veux  qu’il  aye  bonne  o~ 
deur, comme  fi  tu  la  failois  pour  quelque  Seigneur,  adioufte  y 
deux  grains  de  mufc,ou  de  ciuette,  puis  te  laue  legeremét  auec 
vne  petite  efponge,fî  d’auenture  il  fè  faifoit  trop  rouge,  adiou¬ 
fte  y  vn  petit  d’alun,  &  il  s’efclarcira,  ôc  feras  vn  tresbeau  rou¬ 
ge  Ôc  clair, lequel  te  rendra  la  chair  de  bonne  lenteur, 
q  Pour  faire  charmre  tresbelle  &  luifante. 

PREN  tartre  de  vin  blanc  vne  liure ,  talcum  ôc  fèl  de  cha¬ 
cun  demie  liure, mets  le  tout  en  vn  pot  non  cuit ,  couure  le  & 
lie  auec  vn  fil  de  fer, puis  le  mets  calciner  au  four  à  la  chaux, ou 
aux  briques, puis  le  tire,  &  le  broyé  fubtilement  fur  le  marbre, 
ôc  le  mets  en  ynfàchet  aigu, le  pofànt  en  lieu  humide  de  forte 
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qu’il  ne  touche  de  nuis  coftez,  &  qu’il  n’aye  trop  d’air,  mes 
defïus  vne  taiïè  de  verre ,  8c  recueille  l’huile  qui  en  Sortira  eu 
terme  de  quinze  ou  vingt  iours,pîusou  moins, félon  qu’il  fe¬ 
ra  humide. Garde  ceft  huile  comme  vn  trefbr  pour  ton  vfage, 
8c  premier  laue  toy  auec  leisiue,ou  eau, et  eftant  eifuyé,mouil 
le  vne  efponge  ou  vn  drappeau  dans  ledit  huile,  ôc  t’en  frotte 
la  chair  legerement ,  8c  tu  voiras  que  toute  tache  petite  011 
grande  que  tu  aurois  fur  la  chair, s’en  ira,  ou  hallure  de  foleil, 
ou  autre  empêchement  &  fera  la  chair  belle,  délicate,  &Iui- 
fànte,  tellement  que  le  continuant  tu  auras  en  peu  de  iours  ton 
intention. 

Et  fi  tu  en  veus  faire  vne  autre  ,  laquelle  on  a  accouftumê 
nouueilement  en  Venife:Pren  deux  courges  longues  &  blan¬ 
ches,  ôc  trois  elcuelles  de  phaféoles,  defquels  foyent  oftés  les 
yeux  ôc  la  moéllle,  de  trois  pains  blancs,  mets  tremper  vne 
nuiél  dans  du  laiefc,  8c  prés  vne  elcuellee  de  graine  de  melons, 
8c  demie  efcuellée  de  noyaux  de  pelches  plumés  ôc  vne  liure 
de  pignons  pelés ,  le  tout  bien  pilé  à  part  en  vn  mortier ,  ôc 
deux  pigeons  gros  &  gras  nourrrisencage,  lefquelz  vifs  8o 
auec  les  plumes  ,  iettar.t  feulement  les  boyaux,  tailleras  bien 
menu,&  mettras  le  tout  diftiller  enfemble  en  alembic  de  ver¬ 
re,  de  vferas  d’icelle  eau, qui  te  fera  la  chair  blanche,  8c  délicate 
&  cft  fort  en  vfâge,&  expérimentée  par  plufieurs fois. 

q  Pour  efclarcir,  &  nettoyer  la  face  de  toute  macule. 

P  R  E  N  terebentine  de  venife  deux  liures,  œufs  frais  en 
nombre  douze, pren  feulement  la  claire,  &  mets  toute  choie  à 
diftiller  en  alembic  de  verre ,  ôc  la  fais  diftiller  derechef  vne 
autrefois  ,  puis  mets  en  la-dite  eau  dix  Scrupules  decanfre 
broyés, laquelle  feras  bien  refoudre  en  l’eau, puis  prens  vne  on 
ce  de  ladite  eau,  &  vne  once  d’eau  de  tortue,  mefle  les  enfem- 
ble,&  d’icelle  c’en  laue  bien  par  plufieurs  fois,  8c  ta  charnure 
deuiendra  trefhette. 

«f  P ourchajjerlefeu  "volage,  boutons, lentilles ,  &  autres  taches. 

PREN  fel  nitre  &  tartre  devin  blanc  de  chacune  vne  liure, 
pile  chacune  çhofieapartbien  deliée  ,  puis  les  incorpore  en¬ 
femble,  &  fay  pafier  par  le  tamis  délié ,  de  forte  qu’ilz  foyent 
bien  niellés  enfemble, puis  mets  ladite  poudre  en  vn  tais,  l’a,- 

mon- 
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moncelat  enfèmble  eh  piramide,  en  forme  d’vn  pain  de  füccre 
poiniftu,&  fiir  la  cime  d’iceluy  bien  ferré  eftroidtemét  eniem- 
ble  mettras  vn  charbon  allumé, iufques  à  ce  que  de  foy  mefmc 
ilfoit  brûlé  &  côfumé,&  ce  fera  le  (èl  nitre,pour  eftre  les  par¬ 
ties  plus  fobtiles  ôc  humide,  ôc  l’autre  partie  grofle,  qui  eft  le 
tartre,fè  calcinera  de  foy  mefrne, Ôc  fe  fera  en  forme  de  fouace, 
laquelle  bnforas  en  vne  efcuelie  y  verlànt  deflus  de  l’eau  chau¬ 
de, la  rompant  auec  le  doigt  fort  bien,  iufques  à  ce  que  toute 
foitconuertie  en  eau  en  façon  debouîlie  liquide:  mais  pour 
faire  la  chofe  plus  nette  ôc  plus  polie,  tu  diftiiieras  ladite  ^eau 
auec  vne  chauffe  de  feutre,  Ôc  elle  deuiendra  claire,  ôc  limpide 
puis  mettras  ladite  eau  en  vn  petit  pot  neuf,  lequel  mettras  fus 
les  cendres  chaudes  le  faifànt  tant  boullir  que  ladite  eau  foit 
toute  eiluyée  ,  pren  puis  la  poudre  qui  eft  demourée  au  fond 
car  c’eft  la  bonté  de  ton  œuure,&  pren  vne  phiole  à  (ÿrop, de¬ 
dans  laquelle  mettras  quatre  onces  de  vin-aigre  diftillé,  vne 
once  d’eau  de  vie  diftillée  par  trois  fois,  puis  mets  dedans  de 
ladite  poudre  &  incorpore  bien  le  toutenfemble,lelaifîàntau 
foleil  par  trois  iours  bien  bouché  ,  apres  tu  te  laueras  au  ma¬ 
tin  quand  tu  te  îeues  Ôc  le  foir,à  l’endroit  des  verrues,  cicatri¬ 
ces  ou  autres  taches  laides  à  voir, et  en  peu  de  iours  s’en  iront, 
làns  plus  retourner,  ôc  là  ou  tu  te  laueras ,  la  chair  deuiendra 
blanche,  cefte  maniéré  tient  on  à  Montferrat. 

%  >Aiitre  fecret  pour  ojJerfemblables  taches. 

PREN  des  lies  qui  font  es  tonneaux,  &  principaîemet 
de  vin  Mac,  mets  les  en  quelque  coin  de  la  mai  fan  fus  le  paué, 
ôc  les  laifle  bien  lécher,  puis  les  brûle  toutes  fur  vn  tais,  ou  en 
’  vne  poélle  de  fer,  tant  qu’elles  le  puilfent  réduire  en  poudre: 
apres  la  mettras  en  vn  làchet  aigu  ,  ôc  en  lieu  humide  qu’il 
ne  touche  au  mur,  &  m  ets  deflous  vne  taflè  de  verre  pour  re¬ 
cueillir  l’huile  qui  en  fortira  en  dedans  vingt,  ou  trente  iours, 
lequel  garderas  en  vaifleau  de  verre  comme  choie  precieufe, 
&  d’iceluy  t’en  oindras  la  face, ou  l’endroit  ou  tu  auras  d’au¬ 
tres  verrues,  ou  feu  volage,  ou  autres  taches  laides  àveoir,  ôc 
S'en  iront  incontinent,  demourantta  charnure  molle  ÔC 
douillette, li  tu  yeus  l’huile  odoriferant,adioufte  y  vingt  clous 
de  girofle. 
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Pour  ofter  puis  les  lentilles  du  viffige,pren  cinq  ou  fût  fieîz 
de  beuf,deux  liures  d’alü  de  rocheux  onces  de  fuccre  fin,  huit 
limons  taillez  bié  menu, puis  feras  diftiller  toute  chofe  enfèm- 
ble  en  alembic  de  verre,  ôc  mets  en  ladite  eau  vne  once  de  fubli 
me  réduit  en  poudre  deliée,puisla  mets  en  vaiffeau  de  verre, et 
la  laide  au  foleil  dix  iours  de  iong,&  fora  faite,  Ôc  en  pourras 
vfor  à  te  baigner  les  lentilles  auec  vne  piece  d’efponge  folide, 
en  frottant  bien  fur  la  chair  6c  s’en  iront  incontinent, rendant 
la  chair  blance. 

Encor  tu  pourras  prendre  la  palette  du  feu,  Sc  la  faire  bien 
chauffer,  &  fur  icelle  sinfi  chaude  mettre  vne  efcueîîe  de  grain 
net, qu’il  s’engrofsifîè,puis  le  broyé  ainfî  chaud,  ôc  le  p relié  ÔC 
en  tire  la  liqueur  qui  en  forte,  et  dicelle  t’en  oings  là  ou  tu  au¬ 
ras  les  lentilles,  &  s’en  iront. 

4 

qj  F  our  effacer  les  rubis  et  rougeurs  qui  naiffent  en  la  face  par  efchauf 

femrnt  defoye. 

PREN  greffe  de  porc  nettoyée,  ôc  foulfre  vif  egalement  ÔC 
eau  de  pefoher  diftillee,&  de  feuchere,  incorpore  le  tout  enfem 
ble  à  petit  feu,  ôc  en  feras  vnguent ,  duquel  t’en  oingdrasles 
rubis  par  plufîeurs'fois,  ôc  s’en  iront .  Garde  toy  du  vin  ÔC  de 
toute  autre  choie  chaude. 

Et  pour  effacer  le  feu  volage, pren  au  matin  de  la  chelidoine 
et  la  broyé  bien  entre  deux  pierres ,  &  l’applique  fus  le  volage, 
ou  autres  taches  noires,  le  continuant  par  plufîeurs  fois  ÔC 
s’en  iront. 

^  Sauon pour  ofler  toute  tache  tPvn  drap. 

PREN  alun  de  roche  vneliure  ôc  la  brûle, fîx  onces  de  pou 
dre  d’iris, puluerife  le  tout  enfomble,puis  pren  d’eux  liures  & 
demie  de  feuon  blanc  raclé  fubtilement  auec  la  gratuze ,  puis 
pren  vndemy  fiel  de  bœuf,  &  vne  claire, ou  deux  d’œufs,  incor 
pore  les  bien  enfomble,  ôc  y  mets  l’alun  ôc  l’iris,  incorpore  les 
tous  quatre  enièmble ,  y  adiouftant  vn  peu  fel  broyé ,  puis  y 
mets  autàt  du  iàuon  incorporé  que  befoin  eft  pour  faire  corps, 

.  à  fin  qu’on  en  puifie  former  ballottes  en  bonne  parte  folide, 
Ôc  les  faire  fecher  à  l’ombre,  à  caufè  que  le  foleil  leur  eft  con¬ 
traire, &  fi  tu  les  veux  vendre, fay  les  en  pois  ôc  rneiure.  Quad 
tu  voudras  ofter  les  tachesbaigne  premier  le  drap  de  tous  co- 
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ftez,auec  eau  frelche, frottât  l’vn  drap  contre  l’autre  fort  bien, 
puis  le  laue  auec  eau  frefche,  iufques  à  ce  que  l’eau  en  demeura 
claire:  ôc  s’il  te  fèmble  que  la  tache  ne  s’en  fuft  bien  allée, îaüïe 
lécher  le  drap,  &  le  refais  encore  vne  autre  fois  comme  deiiat, 
toutes  les  taches  s’en  iront,  qui  effc  choie  bone  &  parfàiéle» 
«j  ^4utre  fecret femblable. 

PREN  làuon  blanc  de  V enilè  vne  liure ,  lût  iaunes  d’œufs, 
demie  cuiliere  de  fel  broyé, lue  de  bêtes,  autant  que  luffit  pour 
incorporer  ledit  làuon,  &  feras  pafte  recipiente  forme  les  bal¬ 
lottes  ôc  les  lailîe  lécher  à  l’ombre,  puis  laue  auec  eau  claire  le 
drap  d’vn  colle  &  d’autre, le  fàuonant  delîiis,  &  laue  comme 
dit  ell, elles  s’en  iront. 

f  Pour  le  mefme. 

PREN  làuon  blanc  bien  taillé  menu  vne  liure,  fiel  de  bouc 
ou  de  bœuf,alumen  catinum ,  de  chacun  vne  once,  deux  iau¬ 
nes  d’œufs, &  vn  peu  de  cendres  deliées,incorpore  bien  toute 
choie  auec  le  làuon  en  vn  mortier, fay  en  pafte  recipiéte,  ÔC  en 
forme  des  pelotter  pour  en  vfer  comme  delïus. 

*f[P ourle  mefme. 

PREN  fiel  de  boeuf  vieil,  &  lènegré  mis  en  poudre,  vne  li- 
Ure, làuon  blanc  liure  &  demie,  lelsiue  forte  trois  flalc5s,mefs 
le  tout  enlémble  à  boulir  à  petit  feu  tant  que  la  moytié  loit 
comlumée,  &  de  cefte  composition  en  laueras  telle  taché  que 
voudras  par  plulieurs  fois  la  reîauant  auec  eau  freche. 

qj  Semblable  pour  les  taches grejjèufes, 

PREN  alun  de  roche, chaux  viue  nouuelle,de  chacune  vne 
Hure, alun  de  fece  lix  onces,  de  làuon  bien  taillé  menu, trois  li¬ 
bres,  eau  claire  quatre  hures, mets  le  tout  enfemble  en  vn  vai:- 
feau  non  gras,  ôc  le  îailïè  boullir  quelque  temps  ,  puis  le  coule 
Sc  le  garde,  ôc  quand  tu  en  voudras  vfer,fày  qu’elle  loit  tiede, 
puis  laue  la  tache  des  deux  collez  auec  la- dite  eau,  &  frotte 
drap  contre  drap, puis  la  laue  auec  eau  claire, et  les  taches  s’eilh 
seront, puis  tourne  à  donner  vn  petit  de  làuo  auec  eau  frefche, 
ôc  aflêurément  s’en  iront  à  la  deuxiefme  ou  troilielme  fois. 

Encor  félon  les  taches, tu  pourras  prendre  deux  verres  d’eaia 
courante,  vn  fiel  de  bœuf,  quatre  onces  d’alun  déroché  brûlé, 
Srois  onces  d’alun  de  fece  f rnléjdevüé  ferupuks  de  anfre/ay  le 
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tout  bouillir  enfèmblc  par  moytié ,  puis  le  coule,  Sc  îaue  telle 
tache  que  tu  voudras, car  en  deux  ou  trois  fois  s’en  ira. 

^jPoar  ofler  taches  d’efcarlate  ou  de  Peloux, fans  q  la  couleur  fe perde 

PREN  l’herbe  appeilee  faponaria,&  en  tire  le  ius,  duquel 
mettras  firsla  tache  par  léfpace  de  deux  ou  trois  heures,  puis 
auec  eau  chaude  la  laue  bien,  &  fi  la  tache  ne  te  fèmble  bien  d> 
facée,laue  la  encore  vne  (bis:  fi  ledrapn’eft  tainten  graine 
mets  y  vn  petit  de  fàuon ,  8c  encore  vn  petit  du  ius  fufiiit  8c 
l’ incorpore, &  laue  bien  la  tache  3c  s’en  ira  tresbien. 

Pour  ojler  les  taches  d’yn  drap  defoye  blanche, ou  de  yelatts  taint 
engraine  ou  cramyjî. 

PREN  eau  de  vie  de  la  forte, cuite  trois  fois  ,  &  mouille  la 
tache  de  ça  &  de  là, puis  pren  vne  claire  d’œuf  trais,  &  l’eftcds 
deilùs  la  tache, puis  le  mets  au  foleil  à  effuyer,  laue  la  derechef 
tout  bellementauec  eau  freche,&  prefle  bien  la  tache,  &  s’en 
ira,fay  le  pour  le  moins  deux  fois,  car  la  couleur  ne  s’eftàcera 
nullement. 

Encore  pourfèmblable  efïèéten  drap  taint  en  graine,  pren 
eau  faicte  d’alun  de  roche  laue*  d’icelle  la  tache  frottant 

bien  drap  contre  drap, puis  le  relaue  auec  eau  clair  e,  8c  s’en  ira 
dla  féconde  fois. 

Encore  pour  le  mefme  effedfc  pren  alun  de  roche ,  tartre  8c 
fàuon  blanc, de  chacun  trois  onces, puluerife  le  tout  bien  délié, 

{>uis  pren  deux  fielz  de  bœuf,  8c  vn  pot  qui  ne  foit  gras,  dans 
equel  mettras  de  nouueau  de  la  lefsxue  à  ta  difcretion,  mets  le 
fus  le  feu,  8c  quand  voudra  commencer  à  boullir ,  mets  y  de¬ 
dans  incontinét  le  fiel  et  la  poudre, &  le  laiflè  boullir  tant  que 
la  tierce  partie ,  ou  la  quatrième  foit  confirmée .  D’icelle  eau 
laueras  la  tache  deux  ou  trois  fois,  &  laiflè  à  chafque  fois  ef¬ 
fuyer  le  drap,  la  derniere  fois  refpaume-le  en  eau  freche,  8c  voi 
ras  bel  effecfc.  \ 

P  mr  ojler  taches  d’ancre,  onde  yin  hors  d?yn  drap  delà 
laine  ou  de  lin. 

PREN  fuc  deîimons,ou  orages, ou  moelle  de  citrons  8c  en 
fày  ius, duquel  en  laueras  par  plufieurs  foisla  tache ,  la  laiflant 
efluyer,puis  la  laue  auec  eau  chaude, et  elle  fè  perdra  ailes,  mais 
irfê  de  fimo  blac  auec  yinaigre  blâc  8c  la  tache  de  l’acre  s’en  ira . 

Pour 
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gjj  Pour  rendre  la  couleur  à  yn  drap  (jui  P  aurait  perdue  en 
optant  T rne  tache. 

P  KEN  vneliure  de  tartre  de  vin  blanc,  Scie  fay  calciner 
én  vn  four  à  briques,  tant  qu’il  deuienne  blanc,  prens  en  vne 
once,  puis  prens  vn  bocal  de  vin-aigre  blanc  fort  &  clair, 
dans  lequel  verlèras  ladite  poudre,  la  mettant  lus  le  feu  ,  & 
quand  voudra  commencer  à  bouîlir ,  ofte  la  loudain  ,  Ôc  Ce m 
faite, Iaue  en  petit  à  petit  &  Ibuuent  l’endroit  qui  a  perdu  & 
couleur  &il  la  recouurera  aucunement. 

<^r  Pour  faire  vne  eau  à  opter  toute  forte  de  taches  hors  d’vt$ 
drap  de  couleur. 

PREN  deux  fielz  de  bœuf  vieil,  alun  de  roche,  &  alun  de 
fece  de  chacun  deux  lcrup .  tartre  de  vin  blanc  quatre  onces, 
canfre  vn  ïcrup.  Le  tout  pilé  bien  délié, pré  deux  flalques  d’eau 
claire,  &  mets  toute  choie  à  boullir  à  petit  feu,  tant  qu’iln’eP 
Cume  plus, puis  mets  dedans  quatre  onces  d’eau  de  vie  de  trois 
cuilfons,  Ôc  la  garde  en  vaiiîeau  de  verre  pour  ton  belbing.  Et 
fi  la  tache  eft  en  drap  d’efcarlatte ,  pren  vn  petit  dudit  drap 
d’elcarlatte,  Ôc  mouille  en  ladite  eau,  &  aueciceîuytu  frotte¬ 
ras  fort  bien  par  deux  ou  trois  fois  lus  la  tache,  puis  relaue-.!e 
auec  eau  claire,  &  toute  tache  s’en  ira.  Ainfi  feras  de  tout  au¬ 
tre  drap  de  couleur  en  prenant  vn  petit  de  drap  de  couleur 
fémbïable  ou  prochaine,  &  s’en  ira  tresbien. 


qf  Pour  opter  huile  ou  greffe  fan  s  mouiller  le  drap » 

PREN  vne  quâtité  depiedsde  mouto,nettoyeles  bié,et  cuis 
&  les  menge,les  os  droits  brule-les  Ôc  en  fay  poudre  treldeliée 
&  nette, puis  la  fay  chauffer,  &  la  mets  fur  la  tache,  &  le  tiens 
au  loleiljEt  cômela  poudre  deuient  noire,  iette  la  incontinét,et 
y  en  remets  delfus  de  l’autre  nette, le  continuant  ainfi  par  tant 
de  fois, que  la  poudre  ne  diuiene  plus  noire ,  &  alors  la  tache 
s’en  fera  allée,  &  la  couleur  du  drap  ne  s’effacera  pour  cel* 
vnbrin. 


f  Pour  nettoyer  le  poil .  epfuyer  lafueur pmhs 

les  aï ff elles. 

PREN  litarge  d’or  réduit  en  poudre  tresdeliée,  &  qmdf  tu 
âuiras  bië  fué,  pré  vn  peu  de  ladite  poudre  f  as  les  doigts,  et  h  fr® 
tefoubsIesaiireJleSjiuslapaitt-me^et  par- tous  endroits  de  la 


ADI OI NOTES 

perfonne  mais  principalement  ou  tu  auras  lué,&  d’ou  procé¬ 
dé  mauuailè  odeur:car  foudain  parla  vertu  de  celle  poudre, 
toute  la  Tueur  ell  fechée,  ôc  en  peu  de  iours  t’aura  nettoyé  le 
poil  enueloppe  en  la  fueur&  le  maintient  net ,  ôc  garde  de  ne 
plus  fentir  mal,  mais  rend  bonne  odeur,  &  continuant  celle 
poudre  engarde  que  tu  ne  fuepas  tant  en  iceluy  endroit,  fans 
t’oflenlèr  aucunement,  &  làns  aucunement  tacher  ou  la  chair 
ou  la  chemilè,  &  ell  à  noter  que  c’ell  vn  fecret  fort  rare,  car  on 
n’eftimeroitiamaisqu’vne  poudre  tant  limplc  eut  fi  grande 
vertu. 

Eau  pour  blanchir  les  dents. 

PREN  lel  commun  vne  liure,alun  de  roche  huiél  onces, fèî 
pitre  demie  once, réduis  le  tout  en  poudre  bien  deliée, Jauge  et 
lentifqüe  bien  couppes  menu, de  chacun  vn  manipule,  meures 
rouges  qui  croilîènt  Je  long  des  haies,  demie  efcuellée:  mets  le 
tout  à  dilliller  en  alébic  de  verre, et  quad  l’eau  en  ell  lortie,cha 
ge  le  receptoire  ,  ôc  y  en  mets  vn  autre  de  foubs,  ôc  luy  donne 
vn  bon  feu  la  partie  lubtile  en  fortira,  laquelle  fi  bon  te  lèm-  I 
ble  de  meller,ie  me  remets  à  toy,mais  elle  fera  plus  forte  au* 
trement,& la  garderas  envaifieau  de  verre  elpes  ôc  bien  bou¬ 
ché. Et  quad  tu  ten  voudras  faire  les  dents  blâches, nettoye  les 
premier  de  la  pâlie  ôc  regarde  fi  tu  pourras  leuer  ce  plallre 
qui  leur  croill  à  l’entour  auec  la  poinéle  d’vn  coulleau ,  puis 
auec  vn  cure  dent  de  lentifque  ou  autre  mouillé  en  ladite  eau, 
frotte  le  lus  les  dents,  ôc  foudain  deuiendront  blancs  comme 
vn  yuoirre,&  durera  long  temps,  &  ne  te  gallera  les  dets,ain- 
çois  te  fera  bonnes  genciues  à  caulè  qu’il  les  rellraint. 

Si  tu  voulois  adiouller  quelque  gentillelîè  à  ce  nettoyemet 
des  dents ,  pren  l’elcorce  elpineulè  de  challaigne  bien  meure, 
fay  le  fecher  ôc  mets  en  poudre,  pren  autant  de  lèmence  d’or¬ 
tie  miles  en  poudre  deliée,  incorpore  les  enlèmble ,  ôc  quand  , 
voudras  faire  la  gentillelïe  ou  tromperie(fais  en  frotter  les  déts 
auec  ladite  poudre, lâches  qu’elle  mettra  vne  telle  chaleur  aux 

fendues, que  à  grand  peine  pourra  fermer  la  bouche  pour  l’a- 
ondance  qui  luy  fortira  dehors, mais  cela  ne  fera  nul  mal,  car 
prenant  vn  petit  d’eau  rôle  auec  vnpeude  luccre  candi,  ôc 
rinçant  fouuent  k  bouche  ,  la  douleur  s’en  va  et  n’ell  rien. 

Pour 
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«  Pour faire  fanon  noir  à  lauer}auec  tans  les  Jîgncs  qrf il  démon flr  e 
&  fait  au  boullir. 

PREN  chaux  viue  blanche,fituenpeusauoir  ,  engroflef 
pièces  entières  ôc  non  en  poudre,  trente  liures ,  cendres  faites 
de  bois  fort,ie  dydes  plus  fortes  quel’on  trouue^o. liures, ac-* 
coudre  la  cendre  à  l’entour  de  la  chaux  en  forme  de  mortier, 
puis  auec  vn  vipillon  baigne  auec  eau  le  f  ch  tes  pièces  de  chaux, 
vn  petit  à  la  fois  ôc  fouuent,  à  fin  qu’elle  le  viene  à  enfiamber 
ôc  que  le  feu  entre  dedans:  Et  quand  elle  fera  bien  macerée  ÔC 
acreue  par  icelle  chaleur  de  dedans,  fay  que  {oyez  deux,  &  que 
Pvn  voife  incorporant  ce  deflus  defioubs  les  cèdres  &  la  chaux 
auec  la  pale, ôc  l’autre  voife  arroulànt  auec  le  vipillon  tout  à 
l’entour ,  à  ce  que  poudre  ne  s’elleue.  Incorpore  bien  que  la 
chaux  ne  fepuilfe  difcerner  des  cèdres, &  tant  l’iras  arroulànt 
à  l’entour, qu’en  prenant  vne  poignée  de  ladite  mixtion  <3cl’e- 
ftraignant,elîe  le  viene  quafi  à  attacher  enlembleanais  làns  fai 
re  cek,pren  garde  quand  elle  n’efleuera  plus  de  poudre,  de  ne 
l’arroulèr  plus:  ferre  ce  mortier  enfèmble  ,  ôc  l’aiant  ferré  bien 
eftroitauecla  pale  le  lailferas  macerer  par  deux  ou  trois  heu¬ 
res  car  il  le  refehauflfe  eftant  tout  en  rnafle,  ôc  Ce  creuera  tout  à 
l’entour,  qui  fera  ligne  qu’il  feraleué:  &  en  temps  d’yuerlq 
pourres  couurir,à  fin  qu’il  ne  fe  refroide  ôc  perde  là  chaleur* 
car  tu  n’aurois  bonne  pafte.  ^ 

Toutes  ces  chofes  faites,  tu  mettras  la-dite  matière  à  cou¬ 
ler  en  vnvaiifeau  de  terre  ayant  Ion  permis  du  fond  couuert 
auec  vn  petit  de  paille,  ôc  deflus  vne  efcuelle  ,  que  la  matière 
puilfe  couler  en  Ion  temps,  &  la  mettant  dedans,  mets  la  par 
ordre, la  preffant  de  main  en  main  egalement  par  tout  le  plu» 
que  tu  puis,  Ôc  que  deffiis  foi-t  toufîours  égal,  puis  verferas  fou 
dain  defïus  eau  chaude ,  ou  bien  feras  ce  qu’ay  aeçouftumf 
défaire. 

I’aypreRs  fix  ou  huit  feiîlons  de  Iefsiue  coulée ,  ôc  la  met» 
fus  le  vaifîeau, laquelle  me  fait  grande  quantité  de  Iefsiue  ma- 

fiftrale  de  la  première,  ôc  bonne,  la  première  fois  i’en  y  met» 
eux  ou  trois  feiîlons,  ôc  quand  elle  eft  efcoulée  ,  i’y  en  mets 
encore  autât, làns  ouurirle  pertuis  dede(Toubs,c’eft  à  dire  làns 
Jqydonrier  ouuerture  ,  iniques  à  ce  que  toute  la  matière  loit; 
cm biie.puis luy  fais  ouuerture,  â  fin  qu’gllç  forte  à  lÿ file;  Et  à 

4$  % 


* 


ADI  OINCÎES 

fin  que  tu  puiiTes  mieux  cognoiftre  la  première ,  la  féconde, 
8c  la  tierce,  tu  prendras  yn  œuf  frais  lié  auecvn  fil  à  l’en¬ 
tour  ,  8c  à  mefure ,  que  la  lefsiue  magiftra  coule ,  mets  l’œuf 
dedans,  &  aufsï  long  téps  qu’il  nagera  entre  deux  eaus,  verfe  l'a 
toute  en  vn  vaifleau,  car  elle  eft  de  la  première ,  laquelle  tu  au¬ 
ras  en  eftime:&  quand  l’œuf  ne  nagera  plus  deflus,  mets  cefte 
fécondé  à  part,&  fi  tu  en  tires  de  la  première  40  .liures, tire-en 
delà  féconde  30. liures,  &  de  la  tierce. 20. liures,de  la  quatrief- 
me  autant  que  tu  voudras,  &  qu’elles  foyent  toutes  à  part ,  8c 
moyennant  que  tulescouures  bien  qu’elles  nepuiflenteua- 
porer,  te  dureront  vn  an,  &  feront  toufiours  bonnes.Pren  puis 
trente  liures  de  la  première, dix  liures  de  la  fécondé,  8c  les  mets 
enfemble,&  regarde  fi  elles  tiendront  vn  œuf  à  nage,  car  fi  on 
en  void  vn  peu, il  ne  la  faut  faire  plus  débité, mais  fera  bien  ain 
fi.Et  faut  fçauoir  que  pour  chafques  trois  liures  de  ladite  ma¬ 
giftra  il  faut  vne  liure  d’huile, &  en  mettant  l’hnile  dans  la  ma 
giftra  la  dedans  auec  vn  grand  rouable  de  bois  ,  àfin  que  l’hui 
le  ne  foit  ofténfêe  de  la  force  de  la  magiftra  8c  tu  feras  icelle 
compofition  du  loir, à  fin  qu’elle  fbit  la  nuiél  en  infufîon,puis 
du  matin  mets  la  fus  le  feu, et  la  fay  boullir  tout  bellement  par 
l’efpace  de  fept,ou  huit  heures, ou  dauâtage  félon  que  la  quan» 
tite  fera  grande  ou  petite:car  quand  elle  paiïé  cent  liures ,  elle 
veut  boullir  dix  heures  ou  dauantage,&  auife  bien,  que  com¬ 
mençant  à  boullir  elle  s’enfle  merueilleufément ,  tu  fois  preft: 
à  luy  ofter  le  feu,  &  toufiours  le  leuant  en  haut ,  iufques  à  ce 
qu’elle  fe  remette  à  boullir  tout  bellemët,et  ce  pendant  qu’elle 
bout,vas-la  mêlant  aucunefois,  afin  qu’elle  ne  brûle  au  fond, 
8c  quand  tu  verféras  la  compofition  en  la  chaudière,  ne  l’em¬ 
plis  point  à  vne  paulme  près,  pour  ce  que  ce  pendant  qu’el¬ 
le  cuit, elle  s’enfle  toufiours  8c  tout  l’huile  s’en  iroit,  8c  par  lé 
fouuent  mefler  dedans,  l’huile  fé  vient  à  mêler  auec  la  magi¬ 
ftra  &fe  cuit  plus  toft,&  quand  elle  aura  boulli  iufques  près 
de  l’heure  de  fa  cuiflon  qui  eft  de  huiét  à  neuf  heures, tu  pour¬ 
ras  commencer  à  faire  aucunes  efpreuues  te  fbuuenant  de  gar¬ 
der  toufiours  vn  petit  de  la  première  8c  féconde,  pour  tous  les 
bons  refpects  quipourroyentauenir,&  quand  elle  aura  boulli 
iufques  à  cefte  heure, tu  la  voiras  efpefsir,  8c  faire  le  bouillon 
long  8c  efpcs, alors  tu  pourras  cômencer  à  faire  tes  efpreuues, 

à  fçauoir 
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à  fçauoîr  que  auec  la  trou  elle  en  mettes  vn  petit  fus  vn  plat  de 
terre,  ôc  le  laiflès  refroidir,  puis  le  taille  auec  vn  petit  bois ,  ôc 
s’il  fe  r’attache  enfèmble,  c’eft  à  dire  qu’il  retourne,  il  fera  cuir, 
ôc  s’ilne  fe  rattache  il  ne  liera  point  cui<ft,laifle-le  bouffir  tant 
qu’il  foit  cuicfc,  &  fay  fouuent  cefte  elpreuue,  &  quand  fera 
cui<ft,oftes  incontinét  le  feu  de  delfous,puis  le  tire  &  mets  en 
lieu  frais,  &  eftant  refroidi, en  pourras  vfer ,  car  il  fera  bon  ÔC 
parfaiéEEt  le  fâilant  d’huile  claire, encore  qu’elle  loit  forte,il 
n’y  a  nul  danger, mais  le  faifànt  d’huile  fritte  ,  Ôc  autres  fon- 
drilles,ilne  fera  li clair. 

>  Vn  des  bons  lignes  qui  fe  puifîè  voir  eft  quand  il  commen¬ 
ce  à  prendre  corps,  ôc  que  l’efleuât  en  haut  auec  le  rouable  que 
les  hlets  le  rompent  &  demeurent,  c’eft  à  fçauoir  qu’ilz  ne  là 
retirent, c’eft  vn  bon  ligne  d’eftre  cuiéf,  ôc  quand  tu  en  auras 
tiré  vn  peu,  &  refroidi  ayant  taillé  le  dur  des  coftez,li  le  dref- 
fàntil  demeure  droit, alors  il  eft  cuit. 

Et  li  d’auenture  vne  heure  le  pafToit,  fans  qu’il  Ce  cuififïe, 
c’eft  d  dire  qu’il  n’euft  point  de  nerf, mettes  deftus  vn  petit  de 
la  première  magiftra  peu  à  la  fois ,  îelaiilànt  puis  bouffir  par 
heure  ôc  demie,  &  feras  derechef  les  mefines  efpreuues ,  ôc  lï 
tu  n’y  vois  bons  lignes,  donne  luy  en  encore  vn  petit  tant  que 
le  viennes  à  réduire  en  corps  lolide,  ôc  qu’il  ait  ce  qu’il  luy  faut 
c’eft, qu’il  (bit  ne  trop  fort,netrop  doux,&  qui  fçaic  cefte  pra 
tique,  il  cognoit  ce  qui  luyfait  de  beloin,  feulement,  d  le  voir 
bouffir ,  Ôc  quand  il  te  fèmble  allez,  ofte  le  du  feu. 
ç  Les  /Ignés  que  fait  le fauon  au  cuire ,  s'il  efl  trop  fort2ou  doux* 
0(iliquide}  ou  blanc . 

Premièrement  le  fàuon  eftant  cuict,  &  le  voulant  tirer ,  ÔC 
que  tu  le  veifles  blac,  &  qu’il  deuinfè  ferme  en  faifànt  l’efpreis 
Ue  fâches  qu’iceluy  eft  fort,  &le  voulant  fort  tire~le,  pourcc 
que  eftant  faidfc  il  retourne  en  fà  couleur,mais  il  retient  toü- 
fiours  du  fort.Mais  s’il  eftoit  fort  outre  mefure,ce  n’eft  choie 
louable  car  il  deuient  crud,&  Ce  brifè,en  le  mettant  en  ceuure, 
de  forte  qu’il  faut  le  recuire,  &  le  faire  retourner  en  bône  veüe 
à  caufe  q  eftant  ainfi  fort,  il  ronge  trop  les  draps,  &  les  confir¬ 
me.  Par  mon  confeil  doneques  remets -1e  au  feu,mettét  toutef 
fois  premier  en  la  chaudière  vn  petit  de  la  tierce  &  quatrième 
magiftra  auec  vn  peu  d’huile  enfemble,&  la  fais  bouffir,  puis 

d  d  2  mets. 
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mets  y  dedans  îe  fauon  fort,&  tout  s’incorporera  enfêmble,& 
le  feras  boullir  vne  heure  de  long,  ôc  tu  le  verras  adouci,  Ôc  ne 
fera  tant  fort, &  encore  moins  fe  brifèra  il  eftant  froid;  Et  fâ¬ 
ches  qu’il  eft  toufiours  meilleur  vn  peu  plus  doux ,  que  fi  tré- 
fort,  &  en  a  aufsi  meilleure  veüe . 

Il  eft  de  grande  importance,  de  cognoiftre  à  la  langue, de- 
quoy  il  a  befoin  ce  pendât  qu’il  bout:Pren  la  rouable  grâd,  ÔC 
le  meflebié  à  l’entour  ôc  ce  deflus  deflbubs,  puis  mouille  l’vn 
de  tes  doigts  fur  le  rouable,  ôc  en  touche  le  bout  de  ta  langue, 
tu  ingéras  de  toy  mefme  ton  befoing,car  eftatfort  outre  mefii 
re,il  te  femblera  qu’vn  charbô  de  feu  jjt’ait  touché  la  langue,  & 
n’eftant  trop  fort, il  ne  te  femblera  fi  afpre  au  toucher  de  la  lan 
gue  :  aufsi  quand  il  eft  fi  fort, il  a  de  befoing  de  la  quatriefme 
ÔC  d’vn  petit  d’huile:  ôc  s’il  eft  trop  doux,  ce  que  cognoiftras 
à  la  langue, fâches  qu’il  a  befoing  de  la  première  ôc  donne  luy 
ces  mixtiÔs  vn  petit  àla  fois, à  fin  qu’il  ne  l’empefche  de  boul¬ 
lir,  &  les  melles  dedans  tout  bellement ,  ce  que  tu  auras  pour 
vn  grand  fècret. 

V n  grand  ligne  du  fauon  fort  eft ,  qu’il  fè  brifè  tout  en  pe¬ 
tites  pièces ,  fait  moult  de  magiftra  au  fond  du  vaiflèau  ou  il 
demeure  long  temps. 

Mais  quand  le  Sauon  eft  mal  cuift,  eft  accouftumé  de  faire 
certaine  fplendeur, comme  on  diroit  vne  gelée:en  ce  point  'luy 
faut  vn  peu  dauantage  de  la  première  magiftra,  ôc  le  faire  boul 
lir  dauantage,  iufques  à  ce  que  fbit  bien  cuiéf,  ôc  deuienne  fer¬ 
me.  Mais  quand  il  fera  à  point, il  veut  retirer  à  couleur  de  cire 
fufîne  vn  peu  obfcure ,  ôc  ce  fera  quand  le  fauon  fera  vnpeu 
doucet,&  non  trop  cuiét. 

La  marque  que  veut  auoir  le  fauon: mefme  le  fort,  quand 
il  eft  bien  cuit, honeftement  pourtant, c’eft  qu’il  aura  couleur 
de  codignac,&  tirera  fur  le  noir, eftant  obfcur  Iuifànt,  ôc  ayat 
belle  fleur, ceftuy  fera  fauon  par  fai  cf. 

Mais  quand  le  fauon  noir  eft  deuenu  blanchâtre ,  ôc  qu’il 
eft  fort, donne  luy  vn  peu  d’huile, ou  bien  vn  peu  de  la  troifié- 
me  magiftra  Ôc  vn  petit  à  la  fois, à  fin  que  tu  ne  débilités  trop, 
c’eft  à  dire  que  tu  ne  le  viennes  à  defheruer,  car  il  luy  faudroit 
d’auantage  d’huile  ôc  de  la  première  magiftra,  ôc  y  auroit 
grand  danger ,  parquoy  fois  auifé  en  di  fpenfànt  la  magiftra. 

Mais 


Mais  efi  ce  cas  donne  luy  vn  peu  d’huile,  ôc  le  faifant  boullir, 
deuiendra  plus  blanc, mais  plus  doux,  puis  va  fùiuant  auecla, 
première  magiftra  qui  (bit  chaude,  ôc  peu  à  la  fois,  ôc  faifant 
fouuent  les  efpreuues, comme  eft  dit  delïùs,tu  cognoiftras  in¬ 
continent  qu’il  fera  racou&ré  perfaiftement. 

Mais  quad  il  fera  trop  cui£t,ou  brûlé, on  le  cognoiftra,  s’il 
eftoit  tant  fort,&  blanc  hors  de  mefure, qu’il  fufie  brûlé, alors 
eft  befbing  de  luy  donner  de  l’eau  feule,  ou  bien  de  la  quatriè¬ 
me  magiftra  chaude ,  fans  la  faire  plus  boullir ,  ou  peu,  Ôc  eh 
cefte  forte  tu  le  pourrois  r’aquerir  ôc  guaigner  parfaitement. 

Toutes  les  fois  q  tu  adiouftes  matière  en  la  chaudière,  fay  la 
toufîours  boullir  vn  petit,  car  elle  s’incorporera  plus  foudain, 
tu  feras  fouuent  les  efpreuues,  ôc  quad  il  fera  à  point, ne  luy  fais 
autre  chofe,  Ôc  fois  preft  à  luy  ofter  le  feu,  ôc  ainfi  chaud  le  tire 
hors  de  la  chaudière. 

A  faire  puis  la  magiftra  tiens  ceft  ordre,  quand  tu  auras  ti¬ 
ré  la  première  magiftra,  qui  tient  l’œuf  nageât  entre  deux  eaux, 
comme  enuiron  neuf  bocals ,  delafecondequi  ne  tient  l’oeuf 
nageant, tire  en  vn  tiers, c’eft  à  fçauoir  trois  bocals,  ôc  de  la  tier 
ce  tire  en  la  moytié  qui  fera  vn  bocal  &  demi,  puis  de  la  qua¬ 
trième  tire  en  autant  que  tu  veux, car  d’icelle  on  en  vfe  peu,  ôc 
regarde  de  les  tenir  toutes  à  part,&  couuertes,  car  elles  fe  gar« 
derontaftès.  * 

IL  eft  bien  vray  qu’aucuns  font  acouftumés  mettre  les  ma» 
giftra  enfemble,à  fçauoir  vne  mefure  de  la  première ,  vne  de  la 
fécondé, &  demie  mefure  de  la  tiercé, &  encore  moins,  &  vné 
d’huile, qui  font  à  point  trois  mefures  ôc  demie,  ôc  en  cefte  for 
te  les  pourras  multiplier  autant  que  bon  te  femblera .  Apres 
que  tu  auras  ainfi  accouftré  en  la  chaudière, fay  luy  feu  dellbus 
iufques  à  ce  que  à  grand  peine  il  foit  tiede,  ôc  auec  le  rouable 
remuele  touiîours  dedans, à  fin  que  l’huile  s’incorpore  &  pé¬ 
nétré  dans  la  magiftra, puis  le  laifïe  en  in  fufîon  toute  la  nui<ft3 
car  il  s’en  portera  de  m ieux,  Ôc  le  matin  donne  luy  feu, &  quad 
fera  chaud  le  melleras  fort  bien ,  à  fin  que  toute  chofe  s’incor¬ 
pore  bien  enfemble,  ôc  en  tenant  tel  ordre,  l’oeuure  viendra  fé¬ 
lon  ton  defîr ,  ôc  en  auras  trefgrand  honneur. 

Et  fi  tu  veux  auoir  certaine  raifon  du  boulli ,  il  faut  dix  oti 
douze  heures,  ôdamais  ne  fera  magiftra  au  fons,& cependant 
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qu’il boutjVa-lehaulantauecIe rouable ,  8c ferales bouillons 
grands  par  cinq  ou  lîx  heures,  puis  apres  fe  commencera  à  fe 
ferrer,  8c  fera  les  filz.lefquelz  rompus  que  feront ,  tourneront 
déflus,cc  eft  figne  qu’il  n’eft  cncores  cuit  :  mais  quand  ilz  fè 
rompront, 8c  ne  retourneront  en  arriéré, ains  demourerot  fer 
mes, alors  il  eft  cui<ft,Ôc  eft  à  point,  8c  le  leue  du  feu,cefte  eft  la 
vraie  marque. 

L’autre  marque  eft, quand  il  eft  froid ,  tailles— le  en  petites 
tailles,  8c  regarde  fi  elles  demeurent  droittes  fans  tomber ,  & 
ièra  fai<ft. 

Afîàies-le  fouuent auec  la  langue auant  qu’il  foit  cuit',  8c  fî 
tule  fèns  trop  fort,donne  îuy  vn  peu  de  la  tierce,  ou  bien  de  la 
derniere, félon  que  tu  fens  qu’il  eft  fort, ou  peu, ou  allés,  félon 
que  tu  vois  qu’il  en  a  befoin. 

Si  tu  le  voiois  eftre  trop  blanc, outre  ce  qu’il  foit  fort, don 
ne  Iuy  vn  petit  d’huile ,  mais  peu  à  la  fois ,  8c  incontinent  fe 
racouftrera. 

Quand  il  eft  prefque  cuieft,  8c  qu’il  fait  gelée, donne  luy  vn 
peu  de  la  féconde, ou  bien  de  la  tierce,  félon  que  tu  vois  en  e- 
ftre  befoing. 

S’il  paflbit  fon  temps  ordinaire  decuiffon ,  &  qu’il  ne 
congelafle,  donne  Iuy  vn  petit  de  la  première,  mais  fais  que  le 
lauon  ne  fbitfort,eflàye~le premier, car  autrement  ce  ne  fèroit 
faute  petite. 

Mais  quand  il  ne  fèroit  trop  fort,  ne  blanc,  8c  qu’il  ne  fe 
«rongele,  tu  luy  pourras  donner  de  la  magiftra  comme  eft  dit, 
8c  eftant  vn  peu  fort, luy  donneras  de  la  fèçode  à  l’accuftumée 

Quand  il  fèroit  prefque  cuiift  qu’il  fèroit  gelée,  8c  fufïè  fort 
fans  eftre  blanc,  donne  luy  vn  petit  de  la  quatriefme,  peu  à  la 
fois, à  fin  que  tu  ne  Iuy  oftes  fon  nerf. 

Mais  quand  il  fèroit  prefque  cui& ,  8c  fèroit  fort  blanc  ,  8c 
qu’au  refte  il  fut  à  point ,  donne  luy  vn  petit  d’huile ,  8c  fèra 
bon  &  beau. 

Quand  il  deueroit  eftre  cuicf,  &  qu’il  pafîèroit l’heure  de 
la  cuifion,fans  eftre  fort  ne  blanc, donne  luy  vn  petit  de  la  pre¬ 
mière  ou  de  la  fècode,  ou  de  l’autre, félon  que  tu  le  voiras  plus 
ou  moins  fort, &  tournera  en  fon  bon  eftre  ,8c  veut  bouilir 
sout  bellement,  à  fin  qu’il  ne  s’attache  au  fond,  qu’il  ne  fe 
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Brûle  aulsi  par  trop  grand  feu,  à  quoy  faut  prendre  efgard  car 
il  importe. 

La  quatrième  lelsiue  ne  le  met  en  ceuure,fînon  qua  nd  il  de-» 
uiendroitcomme  gelée, <3c  qu’il  eft  fort  ôc  trop  crud. 

Quelques  vns  fubtils  ont  couftume  de  mettre  la  magiftra 
fécondé  auec  l’huile,  à  fin  que  l’huile  ne  foit  tant  endomagé 
par  la  fortrefle,  puis  y  mettent  vn  peu  de  la  tierce,  puis  vn  peu 
de  la  première, mais  celle  façon  n’eft  point  de  fi  grande  impor 
tance, pour  ce  que  lès  mefures  y  font ,  &  que  ces  mixtions  fe 
font  en  prelenee  d’autres  perfones, quand  le  maiftre  ne  fe  veut 
lailîèr  à  entendre  que  vn  autre  nel’apprendroit  tant  facilemét. 

La  bone  &  parfaiéte  magiftra  te  régira  touiïours  l’oeuf  de 
trauerSj&pelèratoufiours  deux  fois  dauantage  que  l’eau,  ôc 
ainfi  au  contraire, quand  elle  eft  moins  forte,  elle  poilè  moins, 
ôc  l’huile  poife  autant  que  la  quatrième  magiftra. 

Si  tu  acouftres  par  mefiure  tes  lelsiues  lufàites ,  fois  auerti 
de  toufîours  donner  auantage  à  l’huile  quatre  ou  fix  pour  c et, 
fi  tu  veux  qu’il  foit  gras  &beau,  combien  que  qui  eft  bon 
pra&icien  s’apperçoit  incontinent  au  boullir  de  ce  qu’il  a  be~ 
foing.à  fçauoir,ou  d’huile,  ou  de  magiftra ,  ou  d’autre  choie. 

Quand  tu  voudras  faire  fâuon  blanc ,  tien  le  melme  ordre, 
ôc  quand  il  fera  plus  d’à  demy  cuidt,  mets  y  dedans  du  lèl  en 
fa.  mefure,&  le  laide  quelque  temps  boullir,  puis  le  tire  d’i cel¬ 
le  chaudière  &  le  mets  en  vne  autre,  &  quand  il  bouiit ,  on  y 
remetdulèl,  &  on  le  fait  bouillir  en  là  cuifîon  perfaicie,  puis 
on  le  met  elïuyer  en  lieu  plat, &  on  le  taille  par  pièces ,  ôc  fe rtt 
bon  &  parfaich 

Le  mcfme  fe  fait  auec  la  fode, comme  on  fait  à  Venife  .  Le 
fel  veut  eftre  pilé  gro  dément,  ôc  dix  liures  pour  cent,  il  le  faut 
mederdedans  lubit,&partout,&peuàlafois. 

faire  A\w  tresbean  fans  la  pierye  de  l’azur* 

PREN  felarmomac,  &:  en  définis  aufsi  gros  qu’vnenoix 
en  vne  phiole  auec  eau  de  puis, laquelle  ay  t  eftédeux  ou  trois 
iours  fus  chaux  viue,&  puis  coulée, puis  mile  auec  ledit  lel  ar- 
moniac, laides  la  ainfi  durant  vne  nuit.  Puis  y  mettes  de  la  li¬ 
maille  de  laiton  autant  qu’il  en  pourroit  en  la  coquille  de  de¬ 
mie  noix,  &  la  laides  là  trois  ou  quatre  iours  ,&  vous  aurez 
d’azur  en  eau,  Mettes-la  en  vn  bafsin  de  laiton, ou  autre  chofe 
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d’ærain,  ou  mefme  en  vne  efcuelîe ,  ôc  auec  demie  Hure'  âe 
chaux  viue  bien  pafTée,  verd  de  gris  bon  &  naturel,  qui  ne  foie 
falfifié  auec  fel,auec  tartre, ou  autre  chofë  fêmblable ,  ôc  fe  co~ 
gnoift  à  le  veoir,  qu’il  ne  tire  rien  à  blancheur,  ôc  qui  ne  foit 
point  en  morceaux  comme  petites  pierres, mais  qu’il  foit  verd 
bien  vif  ôc  enflammé ,  &  que  en  le  touchant  il  fe  desface  en 
poudre  bien  fubtile  ôc  qui  pique  le  nez:  de  tel  verd  de  gris  met 
tes  en  auec  la  fufdite  chaux  viue,  vne  autre  demie  liure,ou  bien 
neux  onces, qui  fera  le  meilleur, trois  onces  de  fel  armoniac 
net,  ôc  que  tout  foit  bien  broyé  auant  que  les  meller  enfèmble. 
Les  ayant  meiles  enfèmble  abbreuez-les  petit  à  petit  de  la  fuf¬ 
dite  eau  d’azur ,  ôc  en  broyant  toufiours  bien  auec  vn  pilon, 
mettes  y  tant  de  cefte  eau,  qu’il  deuiené  comme  Vne  (au fie  aC- 
fês  efpelïè,&  broyez  toufiours  bien,  &  verres  choie  fort  belle, 
car  deuant  voz  yeux  en  broyant  ainfi  ,  il  deuiendra  incontinet 
en  fort  bel  azur.  Mais  lâchez  que  fi  vous  le  voulez  auoir  par¬ 
fait,  ôc  que  eftant  lèc  il  ne  retourne  poin  t  à  là  couleur  verdâtre, 
ôc  qu’il  ne  foit  point  blanchâtre, il  rautauoir  grande  patience 
à  le  broyer  longuement  Ôc  fouuent,puis  le  mettre  en  vn  vaif- 
(èau  d’æràin  bien  couuert,l’enfeuelir  foubs  lefien  vn  mois  de 
long  ou  dauantage,puis  le  tenir  dans  des  fachets  de  cuir,&  en 
lieu  frais,  ôc  il  fera  tresbeau  &  excellent. 

faire  yn  yerd  comme  y  ne  efmeraude ,  qui fera  tresbeau . 

PREN  huile  d’oliue, ou  de  lin, bien  clair,  ôc  le  mettes  en  vn 
pot  au  feu  qu’il  fe  chauffe  bien  ,  ôc  pour  chacune  liure  de  ceft 
huile,  mets  y  demie  once  d’alun  de  roche  broyé  eh  poudre  bie 
fubtile,&  quâd  il  fera  bien  deffait  auec  l’huile, mettes  y  autant 
de  verd  de  gris  bon  et  bien  remué  leans  tant  qu’il  foit  tout  per 
du  auec  l’huile,  &  couures  bien  le  pot,  &  le  leuez  dufeu,&laif 
fez  tout  le  dedans  repolèr,iufques  à  huit  ou  dix  iours .  Puis  le 
rebroyez,  et  en  vfez,vous  le  voires  côme  vne  vraye  efmeraude, 
ôc  ce  pendant  que  le  broyrez  mettez  y  vn  petit  d’eau  de  Rai- 
fine  fi  vous  en  auez,celale  fera  fi  beau,que  ce  qui  fera paint  de 
cela  fèmblera  vne  piece  d’efmeraude  vraye. 

«g  teindre  le  marbre  &  albajlre  en  couleur  dbayur,  oulniolet . 

P  RE  N  fuc  de  carottes  bleues ,  &  fuc  de  lis  bleus ,  ôc  pour 
ce  que  ces  deux  chofes  ne  fe  trouuét point  en  vn  mefme  temps 
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«3e  l’année, il  faut  garder  le  fuc  de  l’vne ,  puis  le  mefier  auec  le 
fuc  de  l’autre  quand  viendra  fa  faifon .  Ht  encores  fe  peut  il 
bien  faire  auec  vn  tout  fèul,à  fçauoir ,  ou  auec  le  fuc  de  carot¬ 
tes, ou  auec  celuy  de  lis,mais  il  faut  qu’il  foit  bien  coulé, &pu 
rifié,&  le  ferez  boullir  auec  vin- aigre  blanc, autant  d’vn  cora 
me  d’autre,  8c  pour  chacune  liure  de  ce  fuc  8c  vin-aigre  enfèm 
ble,  mettez  y  vne  once  d’alun  de  roche  bien  pilé ,  &  les  faites 
ainfi  boullir  vne  bonne  piece.Puis  mettez  y  le  marbré,  &  l’al- 
baftre  qu’ilz  bouillent  autant,  puis  allés  voir  comme  fe  fait  la 
couleur, car  tant  plus  long  temps  il  bouille,  la  couleur  fè  fait 
plus  obfcure.Et  fi  vous  ne  pouuez  faire  entrer  dedas  le  marbre 
ou  l’àlbaftre  pour  les  yfaire  boullir  corne  a  éftédit  filles  faut 
chauffer  là  ouilzfont,  puis  tout  auprès  auoir  le  pot  fus  vn 
petit  fourneau  là  ou  il  bouille  toufiours,  &  auec  le  pinceau  ou 
quelque  piece  mettre  cefte  couleur  ainfi  bouillante, fur  les  ou- 
urages  de  marbre, ou  d’albaftre,&  ilz  deuiendront  tresbeaux. 

q  *4  faire  eau  yerde,  pour  en  teindre  drapeaux  qui  fe  gardent  pour 
faire  des  couleurs  quand  on  en  a  befoing,  mettant  le fdits  dra¬ 
peaux  tremper  en  eau.  Et  eft  bon  au  fi  à  teindre  cartons  de  li¬ 
vres, pour  enluminer ,  &  pour  peindre  en  toutes  chofes,  grefi 
chofe  fort  belle  et  finguliere. 

PR  EN  vin-aigre  bien  fort,  8c  y  mettez  du  fuc  de  rue ,  verd 
de  gris, gomme  arabi que,  8c  alun  de  roche,  et  le  laiffez  airifîl’e- 
fpace  de  deux  ou  trois  iours.Puis  mettez  y  vn  petit  defâffran 
en  poudre.'et  fi  c’eft  d*efté,tenez-le  au  foliel  l’efpace  d’vn  iour, 
fi  c’eft  d’yuei-,  tenez  le  enuiro  demie  heure  fus  vn  petit  feu, puis 
le  coulez,  &  le  gardez,  car  ceft  vne  liqueur  verde  tresfùbtiîe  ‘ 
fans  corps,  &  fort  claire,  &  en  peut  on  vfèr,  eftant  mefine  ainfi 
en  eau,&  fi  on  le  veut  en  drapeaux ,  il  ne  faut  que  les  y  trem¬ 
per,  comme  a  efté  dit  defiùs  des  autres  drapeaux  pour  mé~ 
meeffeét. 

«U  4  faire  orifel,qui  esl  yne  couleur  dont  on  teint  les  drdps  fins  en  Vio¬ 
let  ,etfe  fait  en  peu  d’endroits  d Italie. 

Premièrement  prenez  l’herbe  d’Orifel, laquelle  vient  de  Le- 
liant,  8c  s’en  trouue  quafi  par  toutes  les  citez  grofîès,  elle  eft 
longuette,  &  deliée  comme  des  cheueux  ou  de  filace  :  il  la  faut 
nettoyer 8c  enoftertoutes  les  petites  pierres, ou  autres  ordü- 
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•Tes, qui  y  font  coutumièrement  parmy,  ce  qui  le  fait  la  paflânt 
parvn  crible  ou  tamis  à  corde  large.  De  celle  herbe  ainli  net¬ 
toyée  prenez  en  vne  liure,  Ôc  la  mettez  dans  vn  petit  cuuier  de 
bois,  Ôc  l’arroulèz  ou  baignez  bien  auec  vn  peu  d’vrine.  Puis 
ayez  fel  armoniac,lèl  gemma, &  fel  nitre,  de  chacun  deux  on¬ 
ces  en  poudre  bien  fùbtile ,  &  les  mettez  lus  ladite  herbe  la  re¬ 
muant  bien  ôc  la  taillez  amfîl’elpace  de  huit  iours,  la  remuât 
fort  chacun  iour  par  deux  fois.  Puis  iuy  donnez  vn  petit  da~ 
uâtage  d’vrine  tant  que  l’herbe  en  loit  toute  baignée, {ans  tou- 
tesfois  quePvrine  monte  par-deflus,&  la  laiflèz  encore  autre 
huiél  iours, la  remuant  deux  fois  le  iour  comme  deuant.  Puis 
ayez  cendre  brûlée  ou  calcinée,  comme  les  teinturiers  l’accou- 
flrent  pour  leurs  couleurs, qui  foit  bien  criblée, &  pour  chacu¬ 
ne  liure  de  ladite  herbe  doit  y  auoir  deux  liures  Ôc  huiél  onces 
de  celle  cendre, &  la  meflez  fort  bien  enlemble.Ht  incontinent 
îettez  deflus  vne  liure  ôc  demie  d’vrine ,  qui  ait  elle  gardée 
quelques  iours  en  vn  pot  ou  autre  vailfeau,  ôc  la  remuez  fort 
bien,  &  la  laiflez  ainfi  durant  autres  huiél  iours  ,  la  remuant 
touliours  deux  fois  le  iour.  Et  luy  iettez  encore  autant  d’vri- 
né  comme  deuant,  à  fçauoir  autres  deux  liures  &  huit  on¬ 
ces,  ou  deux  liures  ôc  demie  ,  ôc  la  laifle  encor  fix  ou  fept  au¬ 
tres  iours  repofer,qui  pourra  moter  en  tout  enuiron  vn  mois, 
l’ayant  toujours  remué  deux  fois  le  iour.  A  la  fin  pour  chacu¬ 
ne  liure  d’herbe ,  luy  adiouilerez  vn  quart  donce  d’arfenic  en 
le  bien  remuant, ôc  de  là  à  deux  iours  ou  trois,  vous  verrez  de 
fus  corne  vne  certaine  efcume  de  plufieurs  fort  belles  couleurs, 
laquelle  recueillerez  diligemment  auec  vne  çuljere,  &  la  gar¬ 
derez  à  part  en  vn  vailfeau  de  verre  nettement ,  car:  c’eft  la 
fleur  d’orilel,  ÔC  ell  tresexcellente  couleur  pour  enluminer,  ef- 
crire, peindre,  ôc  cadeler.  Puis  tout  le  relie, à  fçauoir  l’herbe, 
i’vrine,&  la  cendre  font  l’orifel  fort  beau,  dont  vient  les  tein¬ 
turiers  lailfez-  le  là  ainfi  touliours  au  mefme  cuuier  tant  qu’il 
fera  liquide, &  fe  mette  en  befongne  l’vrine  ôçtout,  ôc  quand 
il  ell  fec  il  (è  garde  en  pains  .  Et  à  fin  qu’il  ne  fe  corrompe  e- 
fiant  dans  le  cuuier, tous  les  quinze  iours  luy  faut  ietter  vn  peu 
d’arlènic  deflus, qui  luy  maintiendra  le  luftre ,  &  luy  gardera 
fit  beauté. 

Cell  orifeî  fe  fait  encor  de  fcrefil,  mais  il  eft  fophiftiqué  &t 
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faux,  &:  les  teintures  qui  s’en^font  ne  font  point  Je  cluree,  de 
perdent  leur  couleur .  Mais  le  premier  fait  auec  l’herbe,  eft  vne 
couleur  tresfine,  &  s’appelle  efcarlatinviolet  tresparfaicf. 

Autre  maniéré  de faire  Pmfel fans  f' herbe ,et  ceftuy-  cy  fe  peut  fai” 
re  en  tout  lien,  et  en  tout  temps,  et  eft  de  grande 
importance . 

PREN  cent  liures  de  tartre  de  vin  de  Romaine ,  ou  de  vin 
•Grec, ou  de  vin  dit  Mangeguerre,ou  d’autre  vin  grad, linon, la 
lie  de  tout  autre  vin  noir  fera  bonne  ,  mais  quand  elle  fera  de 
meilleur  vin,  elle  fera  la  couleur  meilleure ,  '  de  plus  parfaite. 
Prens  en  donc  cent  liures  corne  a  efté  dit,  &  qu’elle  fbit  bien 
puluerisée,  de  tamifée,et  la  mets  en  vn  petit  cuuier  de  bois, ou 
quelque  autre  vaifïèau  de  terre  cuite,  de  ayez  quatre  liures  de 
cendres  de  Sodé, qui  eft  celle  cendre  qui  vient  d’Efpaigne  ,  de 
d’Alexandne,îaquelIe  mont  en  ceuure  ceus  qui  font  le  Sauon, 
de  cenx  qui  font  le  verre,  de  s’entrouueen  tous  les  lieux  ou  ci 
tez  greffes,  de  autrement  fè  nomme  Alumen  catinum,  de  faut 
que  cefte  cendre  fbit  bien  pallie,  &  la  meflerés  auec  le  fudit  far 
tre.Puis  ayez  vrine  d’home  laquelle  ayt  repofé  par  cinq  ou  fîx 
îours,&  auec  icelle  vous  baigneras  fort  bien  lefdites  poudres, 
lefquelles  laiflirés  rafîeoir  iufques  au  iour  d’apres,  de  quad  les 
verres  changer  de  couleur,  &  que  fera  vne  couleur  brune ,  c’eft 
ligne  que  la  mixtion  eft  bonne,  &  que  la  couleur  deuiédra  fort 
belle:  mais  fi  elle  faifoit  vne  couleur  iaunatre  pâlie  ou  morte, 
c’eft  ligne  que  la  mixtion  n’eft  pas  bone.que  letartre  a  efté  de 
trop  petit  vin.  Apres  cela  meflés-lcs  deux  fois  le  iour,  &vous 
verrez  que  le  troifiéme  iour  commencera  à  deuenir  rouftè,& 
pourtant  Pires  ainfi  méfiant  iufques  a  huit  i  ours,  prenant  bien 
garde,  quand  elle  commencera  à  s’enbrouillonner  &  s’amafi- 
îer  en  petites peîottes. Lefquelles  prendrez  de  ouurires,  de  le* 
verrez  dedans  trejuire  comm  e  la  couleur  de  violette ,  &  allors 
vous  ietterez  dcfîus  iufques  àhuitboceals  d’vrine,  les  méfiant 
fort  bien,  &  au  bout  de  trois  iours,va  les  bien  méfiant,  &  fi  la 
couleur  vous  plaift  ainfi  crue,  amaflez-lc ,  &  en  faites  comme 
vne  pafte  &ia  gardez. Mais  fi  la  voulez  plus  violette,  laiifez  la 
ainfi  dedans  le  cuuier,  &fèra  tresbelle.  Et  notez  que  aucune- 
fpis  ladite  mixtion, pour  nJ eftre  pas  bien  meflée,  comme  a  efté 
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«ht ,  ou  pour  quelque  autre  occafîon ,  le  retourne  refchaude£ 
coüftumierement,  ôc  la  refait  on.  A  l’heure  pour  y  remedier, 
incontinent  que  vous  vous  enauifèz,  tirez  la  hors  ducuuier, 
ôc  l’eftédez  fur  des  nates,  &  la  y  laiflèz  par  quatre  ou  fîx  iours 
l’arroufànt  auec  vrine. Puis  la  remettez  das  (on  cuuier,&  pour 
centliures  de  tartrc,luy  donerez  vn  feau  d’vrine,&  le  tiers  iour 
elle  fera  toute  acheuée  ôc  accomplie ,  ôc  la  pourrez  mettre  en 
befongne:mais  notez  que  tous  paftels  qui  reçoiuét  ainfî  quel¬ 
ques  inconueniens,  veulent  eftre  employez  incontinent, car  en 
les  gardant  ils  le  gaftent.Cefte  maniéré  de  faire  cefte  belle  cou 
leur  eft  fort  Ytile,  ôc  fort  requife  iufques  à  prefènt  par  tout. 

\A  broyer  F  or  de  l’argent. 

PK  EN  rongnèures  d’or  batu  pour  demi  efcu ,  puis  gom¬ 
me  arabique  de  la  grofleur  de  deux  feues  ,  mets  la  tremper  en 
autant  d’eau  que  à  grande  peine  elle  loit  couuerte,la  y  laiflant 
vne  nuit, broyé  la  puis  vn  petit  fur  le  marbre, &  y  mets  l’orpe 
tit  à  petit, l’incorporant  bien  auec  la  gomme ,  puis  le  broyrez 
legerement  par  l’elpace  de  deux  heures  le  tenant  toufîours  ra- 
mafle  foubs  le  brojoir,caç  en  s’eflargiflant,  il  fèn  perd  trop,& 
auec  le  pinceau  baigne  autour  de  l’or  qu’il  ne  fè  feiche  point, 
car  vous  le  perdriez,attendu  que  la  gomme  le  fait  fecher.  Pren 
puis  fai  nitre  demie  once,&  le  mets  en  vn  vaifleau  de  fer,  ôc  y 
verfè  tant  d’eau  que  à  grande  peine  il  foit  couuert,  ôc  le  mets 
boullir  au  feu,  et  l’efcume  bien,  puis  le  coule  par  vne  piece  de 
linge  fendue  Ôc  double  ôc  le  laifîe  refroidir,  ôc  fera  congelé  ÔC 
blâc.Broyez-lè  puis  en  côpagnie  de  l’or  i’efpace  d’heure  ôc  de¬ 
mie:  ôc  eftat  broyé, r’aflemblez  le  petit  a  petit  auec  le  pinceau, 
le  mettât  en  vne  taflè  de  verre,puis  le  refous  tout  en  eau.  Ayez 
puis  trois  ou  quatre  tafles  de  verre  pour  verfèr  l’eau  de  main 
en  main,  ôc  mets  de  l’eau  fus  l’or,  ôc  auec  le  bout  de  ton  doigt 
iaue  le  bien  de  la  gomme  ,  &  du  fel  nitre  ôc  verfèras  l’eau  de 
main  en  main  dans  les  tafles,  ôc  tu  auras  appareillées  des  co¬ 
quilles  qui  foient  nettes  et  efluyées  pour  le  mettre  dedâs:efta£ 
l’or  bien  laué  dans  la  tafle,  verfè  y  dedans  vn  petit  d’eau,  ôc  a- 
uec  vne  epingle  ou  poinéfe  menue  defmefleras  l’or,  ôc  en  ver¬ 
fèras  tout  bellement  dedans  la  coquille  autant  qu’il  te  fèmble 
en  falloir  pour  mettre  en  œuure  :  ôc  le  diftribue  en  autant 
'de  mefùres  que  tu  en  retires  ton  argent»  Sachez  que  toufîours 
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Ven  guaigne  îa  moytié,&  pré  garde  de  le  meflerauec  Peguille 
en  le  verfànt  à  fin  que  le  gros  voyfe  au  fons,'  làns  le  mefîer  auec 
le  liquide  ôc  délié,  car  tu  ferais  honte  ôc  guafterois  ton  ouura- 
ge:mais  le  garderas,  car  tu  le  pourras  vne  autrefois  rebroyer, 
quand  il  fera  en  la  coquille,  tien  ladite  coquille  fus  vn  charbon 
ardant  fans  la  tenir  fermerais  fayda  vndoier  tout  bellement, 
il  s’efluyra  ,  &  femblera  plus  bel  à  l’oeil, puis  le  garde  de  toute 
ordure  &  poudre  ôc  fera  fort  beau. 

«iï  A  faire  letrn  de  relief  d'or  &  d’argent. 

PREN  vne  telle  ou  deux  d’aiJ ,  nettoye  les  gofîés  &  les  pi¬ 
le,  &  en  tire  le  plus  de  lue  que  tu  puis, incorpore  auec  iceîuy  vn 
petit  d’ancre, tant  que  tu  le  faces  noir ,  ou  bien  vn  petit  de  fà- 
firan  en  poudre  làns  encre,  ôc  auec  ledit  lue  eferis  tes  letres  ca¬ 
pitales  ou  autres, &  les  Iaiflé  lécher,  puis  leur  en  donneras  def 
lus  encore  vne  autrefois  pour  les  faire  de  lagrofièur  que  tu 
voudras, laide  les  puis  lécher, &  quad  tu  voudras  attacher  l’or, 
efehaufté  les  auecl’aleine,&  attache  l’or  enfueilles,  le  predarit 
legerement  auec  du  cotton,  &  citeras  ce  qui  n’eft  point  atta¬ 
che,  ainiï  te  demeurera  ton  ouurage  d’or  ck  de  relief  choie  fort 
belle  à  voir. 

f  J  faire  quelque  gentillejfe ,  ou  armoiries,  eu  autre  cho fe fur 
yne  giroflée, ou  rofe. 

PREN  fel  armoniac,  ôc  le  broyé  lur  le  marbre  auec  vin-ai¬ 
gre  ôc  vn  petit  de  luccre  candy,  &  le  garde  en  vn  petit  yai fléau 
de  terre,  puis  prens  la  rolé,  ou  girofflée,  ôc  attache  les  fuielles 
auec  cire  rouge  qu’elles  loyent  plates,  Ôc  auec  vn  petit  pinceau 
fais  y  deflus  telle  entreprit  ou  armoiries  que  voudras,  les  laid- 
fitnt  lécher  l’elpace  d’vne  heure  ou  plus, &  mets  dedus  or  ou  ar 
gent  en  fueile,le  predant  Iegerement  auec  du  cotô,ce  qui  n’eil 
point  attaché  s’en  ira,  ôc  demourera  l’ouurage  net,  beau,  ôc 
plaifant. 

f  Pour  donner  beau  luftre  aux  peintures* 

PREN  raifîne  gradé  ôc  blanche  vne  liure,  gomme  de  pru¬ 
nier  deux  onces,  terbétine  de  V emfe  vne  once,  huile  de  lemen 
ce  de  lin  deux  onces.  Pren  premier  la  raifîne  ôc  la  défais,  &  la 
coule  ainfî chaude,  trempe  ta  gomme  en  huile  cornu n ,  tant 
quelle  loit  défaite,  &  la  coule  aufsi,  Ôc  mets  îa  terbétine  huile 
èc  toute  chofe  enlem ble  en  vn  pot  qui  pe  loit  gras  fur  vn  petit 
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feu,  le  méfiant  toufiours  tant  que  tout  foit  bien  incorporé  en» 
femblc,ofte-Ie  du  feu  Ôc  le  garde,  &  quand  tu  le  voudras  met* 
treen  œuure, fais  que  tes  figures  foyent  nettes,  &  que  ce  ver¬ 
nis  foit  vn  peu  chaud ,  &  l’induis  fur  ta  peinture  comme  on 
fait  l’autre  vernis,  &  ton  ouurage  fera  beau  ôc  luifant. 

Et  pour  faire  vn  autre  vernis  lequel  incontinent  que  fera 
induit  fe  fechera,pren  encens  mafle ,  ôc  vernis  à  efcfire  à  fça- 
uoir  fandaraca ,  qui  eft  gomme  de  genéure ,  autant  que  tu 
veux,  reduis-le  en  poudre  la  plus  deliée  que  tu  puis,&  les  in¬ 
corpore  enfemble.Pren  puis  terbentine  de  Venize,  &  la  mets 
en  vn  vaifleau  non  gras,&  la  défais, puis  mets  dedans  lefdites 
poudres  petit  à  petit, les  incorporât  bien,  tans  la  faire  trop  ten¬ 
dre,  mais  bien  à  point,  ÔC  ainfî  chaude  la  couleras  par  l’eftami- 
ne,&  quand  tu  en  voudras  vfêr,  chauffe  Ja,&eftends  fort  dé¬ 
liée,  &  te  fera  ton  ouurage  fort  luifant ,  &  fe  fechera  inconti¬ 
nent  ôc  bien. 

Etpour  faire  encore  vne  liqueur  de  laquelle  on  vie  pour 
vernis  fur  les  peintures ,  pren  huile  de  lin  ôc  le  fay  diftiller  en 
alembicde  verre, prens  puis  vernis  d’ambre  qui  fuit  belle  trois 
onces,  Ôc  dudit  huile  vne  once ,  incorpore  les  bien  enfemble  k 
petit  feu  ,  puis  le  mets  en  œuure  chaud  en  forme  de  vernis, 
Ôc  te  viendra  bien  foit  en  bois ,  toile  vieille  ôc  en  tout  ouura— 
ge,  mais  il  le  faut  faire  dextrement. 

A  faire  yne forte  d’eau  "verde  claire. 

PREN  le  fruit  de  Nerprü  rneur  ôc  noir  ôc  le  brife  bié,puï@ 
le  mets  en  vn  pot  neuf ,  y  adiouftant  vn  petit  d’alun  de  roche 
pilé,  Ôc  le  mettras  en  lieu  chaud  fix  ou  huit  iours,  &  boullira 
comme  fait  le  raifin  en  la  cuue,cou!e-le  puis,  en  vn  caneuas  au 
prefïoir,  Ôc  en  tire  toute  la  fubftance,  ôc  y  mets  à  l’heure  vn  pe 
tit  de  turquin,& tu  auras  vn  beau  verd, lequel  s’il  te  fembloit 
trop  obfcur,adioufte  y  vn  peu  d’alun  :  puis  mets  ladite  com- 
poïïtion  en  vne  vefsie,&  la  ieche  à  l’ombre  &  auras  vne  belle 
pafte, non  toutefois  fi  ferme  comme  celle  de  deflus,mais  elles 
font  bonnes  toutesfois . 

^  A  faire  v ne  eau  qui  teint  toute  ebofe,  os^et  bois. 

PREN  vin-aigre  blanc  tresfort,  &  le  verfe  en  vaifleau  de 
verre,  ôc  mets  dedans  iimatures  de  cuiure,  ôc  vitriol  Romain, 

alun 


A  D  O  H  ALEXIS.  %% 

alun  de  roche,  &  verd  de  gris,&  les  lailîè  en  infufion  fet  iours 9 
puis  les  mets  boullir  en  vn  receptoire,fàifant  boullir  dedans  ce 
que  tu  veus,fçauoireft  bois, ou  os,  Ôc  prendront  telle  couleur 
que  voudras, à  fçauoir  rouge  ôc  iaulne,  ôc  mets  vnpeu  d’alun 
de  roche, il  a  efté  elprouué  par  plufieurs  fois. 

f  faire  y  émis  de  maflix  pour  induire  fur  les  peintures 

faites  à  /’ huile. 

PREN  maftix  ferme  deux  onces,  terbentine  de  Venifê  de- 
re  vne  once, ayant  broyé  le  maflix  mets  le  en  vn  petit  pot  neuf, 
ôc  le  défais  à  petit  feu,  puis  y  mets  la  terbétine  &  la  laide  bout 
îir  quelque  temps  la  méfiant  toufiours,  puis  y  mets  icelle  ter¬ 
bentine  &c  ne  le  laide  boullir  quafî  rien,  à  caufe  qu’elle  fait  le 
vernis  trop  vifceux,  ôc  pour  fçauoir  quand  il  eli  cuit,boutes-y 
dedans  vne  plume  de  geline.&  h  elle  fe  brulle  foudain,  elle  eft 
faite, contregarde  la  de  la  poudre, &  quand  tu  en  voudras  vlèr, 
mets  la  chauffer  au  foleil,&  induis  la  auec  la  main  partout, 
ôc  quand  elle  fera  lèche  donnera  tresbeau  luftre. 

«g  faire  y  ne  peau  blanche  a  taches  nôtres  de  couleur  de  Léopard 
ou  Panthère,  et  les  cheueux  blancs  noirs. 

PREN  Litarge  d’arget  vne  once, chaux  viue  deux  onces, et 
trois  boccals  d’eau, mets  les  boullir  à  petit  feu  en  vn  pot  nou- 
ueau  tât  qu’il foittiede, puis  l’ofte  du  feu,&  le  va  mellant  tou 
fours  auec  vn  bâton  ôc  fera  fait.Pren  puis  vn  pinceau  de  feyes 
de  porc,  &  auec  iceluy  brouille  ta  peau  blâche  à  ton  p!aifîr,vne 
tache  cy, l’autre  là,  bien  elpedès,  &  grolïès  félon  la  matière, fày 
les  puis  lécher  au  lo leil,&  quand  fera  bien  feche,  bats-la  auec 
vne  verge tte,&  tu  voiras  les  taches  noires  fe  tourner  en  cou¬ 
leur  tannce:&  fi  elîen’eftoit  bien  couloureeà  ton  plailïr,  tu  le 
pourras  faire  vne  autre  fois,la  rechargeât  là  ou  tu  l’as  premier 
chargée, &  la  couleur  deuiendra  plus  gentille,  ôc  en  celle  forte 
tu  auras  ton  defïèin ,  celle  couleur  le  maintient  touiïours  3c 
rend  bonne  odeur.Et  mettant  encore  ladite  matierefur  les  che 
ueux  ou  barbe,  la  fait  deuenir  roudè  ôc  belle, 
f  A  faire  y  ne  pierre  de  mixtion  compofee,que  en  U  baignant  auec. 

la  faillie. failli  feu. 

PREN  chaux  viue,faîpetre  raffiné  par  plufieurs  fois,  tutie' 
àlexadrine  no  préparée, calamite  de  chactivne  part,lbulfre  vif, 
«anfre,  de  chacu  deux  parts, pi  le  le  tout  bië  délié  Ôc  pallè  par  J® 

tamis 
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tamis  :  puis  mets  ladite  poudre  en  vn  linge  nouueau,  ôc  la  lie 
bié  fort:ayes  deuxtreufers  grâds,&  mets  dedans  ladite  poudre 
corne  elle  eft,&.les  mets  l’vn  fur  l’autre  à  fçauoir  bouche  cotre 
bouche,  &  les  lie  bien  fort  enfemble  &  les  lute  auec  lutum  fà- 
pientie,de  forte  qu’il  ne  refpire  point, Ôc  la  fay  fècher  au  foleil 
ÔC  fera  iaulne:puis  mets  le  creufèt  accoufhé  en  vn  four  à  bri¬ 
ques  ou  quarrons,&  eftant  refroidi  le  tire  hors,  lors  tu  trou- 
ueras  ta  matière  de  couleur  de  briques, &  fera  paracheuée  :  ôc 
quand  tu  en  voudras  vfer, baigne  la  d’vne  goûte  deau,  ou  auec 
vn  peu  de  faliue,  ôc  luy  preferite  l’alumétte  elle  s’alumera  in¬ 
continent,  &  quand  tu  la  voudras  efteindre ,  foufle  la  comme 
li  c’eftoit  vne  chandelle, &  s’efteindra. 

P our  faire  le  verdet  bien  beau,  à  la  moderne. 

FK.EN  vin-aigre  tresfort,  ôc  efcaille  de  cuiure  net  de  toute 
ordure  ou  poudre  huiét  onces ,  fiel  cômun  quatre  onces,  tartre 
de  vin  rouge  deux  onces, fel  armoniac  demie  once,  demi  pain 
de  leuain  de  froment, ou  dauantage,qui  foit  bien  leué,  car  c’eft 
ce  qui  multiplie, &  fait  faire  corps  au  ver  de  gris ,  detrempele 
bien  audit  vin-aigre,  &  que  les  autres  chofes  foyent  réduites 
en  poudre  fort  deliée, le  vin-aigre  s’i  met  fans  mefure ,  à  caufè 
s’il  y  en  auance,il  eft  toufiours  bon:toute  chbfe  bien  incorpo¬ 
rée  enfemble, mets  la  en  vn  pot  neuf  plôbé  auec  fâ  couuertufe, 
et  le  lute  bien  à  l’entour:puis  le  mets  foubs  le  fien  chaudemêt 
quinze  ou  vint  iours,puis  le  tire, et  en  verfe  le  vinaigre  tout  bel 
lement,et  fi  tu  le  veux  dauantage  multiplier,  remets  y  de  l’au¬ 
tre  leuain  bien  détrempé  etincorporé  auec  les  matières  de  défi 
fus,  tant  qu’il  foitdur  àtafantafie,  puis  le  mets  en  vn  fachet 
fait  de  feyes  de  cheual  bien  ferré, puis  le  remets  vne  autresfois 
foubs  le  fien  huit  ou  dix  iours,etàfin  que  le  fachet  ne  touche 
au  fien,mets  le  dans  vne  caifiette  de  bois  efpefïe  de  deux  doigts 
feulement  à  fin  qu’elle  fe  refroide  bien  toft,puis  le  tireras  noiss 
et  tu  auras  vn  beau  verdet. 

q  Jutre  verdet  plus  brief. 

AIES  vnpotaffez  grand,plombé,ret  mets  y  dedans  vin-ai¬ 
gre  tresfort,  car  s’il  n’efi:  fort  il  ne  fera  rien ,  et  auras  moult  de 
lames  de  cuiure, ou  laiton ,  bien  tendres  et  petites ,  à  fin  qu’il 
y  en  ay  t  nombre,  mets  vn  triangle  de  terre  au  fond  à  fin  que 
les  lames  ou  platines  ne  touchent  au  vin-aigre ,  car  tunefe- 

roi# 
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fois  rien,  puis  îe  couure  de  (on  couuercle  figilîé  8c  bouchéa- 
uec  lutum  fàpiétxe,  à  fjn  qu’il  ne  puifîè  refpirer,  mets-le  foubs 
le  fumier, ou  bien  en  fàblon,  en  lieu  chaud  bié  expofé  au  folei! 
vingt  cinq  iours  de  long,  ofte  puis  le  pot,&  le  decouures,et  tu 
verras  le  verdet  attaché  auidites  platines,  rafcîez-le  auec  le  cou 
t eau  le  faifant  tôber  dedans  le.vin-aigre:racouftre  puis  vne  au¬ 
trefois  toutes  les  platines  fuidites  comme  deuatl’vne  fus  l’au¬ 
tre, comme  on  fait  les  briques  en  leur  four naifè,  puis  le  deicou 
ure  8c  nettoye  les  platines  côme  deuant  :  &  tu  le  feras  tant  de 
fois  en  cefte  forte  iufques  à  ce  que  toutes  foyent  confommées* 
puis  couleras  hors  le  vin-aigre  legeremcnt  ,  &  raflèmbleras  le 
verdet ,  le  mettant  en  yne  vefsie  ou  autre  vaifleau  propice, 8c 
tu  auras  vn  verdet  fin. 

P  our faire  Inde  bon  &  bleu.' 

PREN  fleur  de  paftel  ou  guefiie,c’eft  à  fçauoir  Borée  trois 
onces, farine  d’amidon  vne  once, toute  chofe  foit  fobtile,  puis 
l’incorpore  enfemble  auec  vrine  &  vin -aigre fort,  &  en  fais 
vne  fouace,  &  la  fay  Ce  cher  au  foleil,  8c  fi  tu  le  veux  plus  char¬ 
gé  de  couleur  adioüftes  y  plus  de  guefde ,  &  le  r’empafte  vne 
autrefois,  &  tu  auras  vn  Inde  fort  coloré  8c  beau. 

qj  4  faire  couleur  verde/ouge,  i  aulne,  &  turquine,  fans  corps 
pour  e frire fur  papier, 

PREN  ver-degris  pilé  grofIèmet,&  le  mets  en  vneampoti 
le  auec  vinaigre  fort,  yadiouftant  yn  petit  dégommé  arabi¬ 
que^  vn  petit  de  ius  de  rue,&  icelfe  ainfi  plaine  ,  la  bouche¬ 
ras,  8c  mettras  au  foleil,quinze  ou  vingt  iours,  ou  bien  la  fe¬ 
ras  boullirau  feu,  puis  la  couleras  à  ce  queîe  verdet  foit  bien 
défiait, puis  le  remets  en  ladite  ampoulé  &  le  garde  de  la  pou 
dre,  &  quand  ta  le  voudras  mettre  en  ceuure ,  mefle  1s  bien,  à  ' 
fin  qu’il  Ce  trouble, &  en  efcris  ou  peins ,  ce  fera  vn  beau  verct, 
fans  corps.  .  x 

Pour  faire  le  rouge, pren  iefsiue  de  barbier.,  8c  y  mets  de¬ 
dans  îe  brefil  taillé  menu,  8c  le  y  lai  fie  vne  nuit  tremper, puis  îé 
fais  boullir, mettant  dedans  vn  peu  d’alun  ,  iufques  à  ce  qu’il 
diminue  vri  tiers ,  puis  le  coule ,  8c  le  garde  pour  t’en  feruir, 

8c  quand  tu  en  voudras  vfer,  pren  ce  qui  t’eft  befoing,&  le  fay 
feboulir;ÿ  mettant  dedans  gomme  arabicque,  8c  plus  en  met-» 
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îras,pîus  beau  rouge  feras  &  plus  luilànt,  mais  faut  qu’il  (btî 
chaud,  ôc  lï  tu  le  veux  auoir  clair,  mets  y  vn  peu  d’alun  de  ro¬ 
che  broyé ,  mais  vn  peu  à  la  fois,  ôc  tu  feras  telle  couleur  q  tu 
voudras,rouge  oblcure  ôc  claire. 

qj  ^ i  faire  le  iaunc . 

PREN  grains  de  Nerprun  non  meurs  ôc  les  brilè  grof- 
fement  au  mortier, puis  les  mets  tremper  en  lelsiue  de  barbier, 
ôc  boullir  que  la  tierce  partie  (oit  confommée ,  coule  la  liibti- 
lement,puis  remets  au  feu  ledit  brouet,  jettât  dedans  vn  petit 
d’alun  de  roche  pilé,  <3c  quand  tu  voiras  qu’il  voudra  commen 
cer  àbouliir,ofte-le  du  feu, car  tout  s’en  iroit,et  le  coule  vne  au¬ 
tre  fois, puis  le  garde  pour  t’en  lèruir,&  quand  tu  en  voudras 
vfèr,touille-le  ôc  elcris  bien  délié,  ôc  tu  auras  vn  beau  iaune  qui 
dure  longtemps,  ôc  en  y  adiouftant  deux  fils  de  fàfran ,  fera 
plus  haut  de  couleur. 

iff  A  faire  le  Turquin. 

PREN  tourne  loi  d’AIemaigne,qui  lèmbîe  Heur  de  guéde3 
ôc  le  mets  tremper  vne  nuit  en  vrine ,  ôc  le  matin  broye-le  lus 
ïe  marbre,  &  mets  delfus  vn  peu  de  chaux  viue  autant  que  vou 
dras  félon  que  tu  voiras  ta  couleur  deuenir  claire  ou  oblcure, 
ôc  ne  le  detrempe  auec  autre  choie  qu’auec  vrine,  il  durera  vn 
an  ôc  plus  en  là  couleur,  ôc  quand  tu  voudras  le  mettre  en  œu- 
ure  trouble-le  bien  en  la  phiole,  puis  efcris  fubtilement  auec  la 
.  plume  ou  pinceau, &  tu  voiras  beau  turquin, auquel  fi  tu  veux 
donner  luftre ,  mets  deftremper  gomme  arabique  en  la-dite 
vrine,  &  fera  luftre. 

tO  Vray  fecrer3&  l’ordre  qu’il  faut  tenir  pour  faire  l’azur  d’outre  mer 
en  tout  parangon. 

«U  A  faire  le  ciment  fort  pour  incorporer  dedans  le  lapis  la\uU  ,  puis 
le  retirer  en  J on  temps ,  ou  quand  on  y  eut 
Ayez  premier terbetine  claire  ôc  nette  4.  onces,  belle  raifîne 
de  pin  fis  onces,  belle  poix  grecque  fîx  onces,  maftix  bel  ôc  net 
trois  onces,  cire  neuue  luilante  trois  onces  huile  de  fèmence 
de  lin  purifié  once  Ôc  demie,  ou. bien  huile  d’amandes  ameres 
vne  once.  Pren  premier  vn  pot  neuf  plombé  ôc  bien  laué,  au¬ 
quel  mettras  la  terbentine  fur  vn  petitfeu  &lent  de  charbons, 
tat  qu’elle  (bit  bien  défaitte,&la  nielle  dedas  auec  vne  Ipatule, 
de  bois  faite  tout  exprès  comme  celle  des  Apoticaires^  eceftant: 

bien 
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bien  défaite,  mets'y  petit  à  petit  la  raifîne  de  pin  taillée  menu, 
l’incorporant  bien,puis  femblablementla  poix  grecque  peu  à 
peu ,  puis  y  mets  le  maftix  en  poudre  à  trois  ou  quatre  fois, 
puis  la  cire  taillée  menu, méfiant  le  tout  bien  enfemble  auec  la, 
fpatule  de  bois, à  fin  qu’il  foie  bien  incorporé  ,  mais  fur  tout  à 
petit  feu, car  autrement  fè  bruleroit ,  pour  ce  que  font  toutes 
chofès  chaudes. Puis  mets  l’huile  dedans  fâches  toutesfois  que 
î’huile  de  lin  eft  meilleur  que  celuy  d’amandes ,  mais  tu  y  met 
tras  celuy  qui  te  fera  plus  commode,  laiflant  le  pot  de  forte  au 
feu  que  ladite  composition. 'grenotte  l’efpace  d’vn  quart  d’heu¬ 
re  ou  plus  s’.eft  befoin:  &  quand  ledit  ciment  fera  cuiél  tu  le 
cognoiftras  en  fayfànt  ceft  afîày .  Pren  la  fpatule  de  bois  Sc 
la  maine  bien  dedans  &  tout  à  l’entour ,  puis  la  hauiTe  &  eu 
fày  tôber  deux  ou  trois  gouttes  en  vne  efcuellée  d’eaü  frefehe, 
&  fi  la  goutte  s’eflargit  fus  l’eau  ,  elle  n’eft  pas  bien  cuite  & 
la  fais  mieux  cuire,  &  fi  la  goutte  tiët  enfemble,  eft  ligne  qu’el- 
ïe  eft  cuiéle.Tu  pourras  encore  faire  ceft  autre  eflày,  c’eft  à  fça 
uoir  que  tu  baignes  tes  doits  en  eau,  &  prefles  ladite  goûte,  ôc 
fi  en  la  tirant  elles’alonge,&  fè  deftache  d’elle  mefîne,  alors  fs 
ra  bien  cuite.  Ofte  la  du  feu,&  ainfi  chaud  verfè  le  en  vn  fàchee 
agu  parle  bout, qui  foit  premier  mouillé  en  eau  chaude, &  fa  y 
couler  le  ciment  en  vn  bafsin  dedans  vn  feau  d’eau  frefehe  ou 
dauantage,&  faut  eftre  habile, à  fin  que  tout  forte,  tu  preflèras 
le  fâcher  auec  deux  baftons,par  ainfi  en  fortira  plus  vifte,  &  ce 
faifànt  te  fay  ayder.Quand  ilfera  quelquepeu lefroidé,  tire  le 
hors  de  l’eau,  &  le  manie  bien  tant  que  tu  puifîes  cognoiftre 
qu’il  n’y  eft  plus  demeurée  d’eau  dedans:&  fi  d’auenture  poue 
le  chaud  il  s’attachait  aux  rnains ,  oingslesauec  huile  defe- 
mence  de  lin  purgé, comme  eft  «dit  au  chapitre  de  l’huile  pur¬ 
gé,  &  apres  que  tu  l’auras  bien  prelfé  auec  les  mains ,  &  net¬ 
toie  de  l’eau,  le  ciment, eft  fait,  &  le  garderas  toufîours  en  eau 
frefehe:  &  fi  c’eft  d’efté, change  luy  l’eau  frefehe  tous  les  iours, 
ou  pour  le  moins  tous  les  deux  iours  vne  fois,&  faifànt  en  ce- 
fteforte,fè  gardera  huit  ans  toufîours  bon  pour  ciment  fort. 

«g  ^4 faire  le fécond  ciment  plus  dons,  pour  faire 
Pa^ur  d’outremer. 

PREN  terbentine  belle, quatre  onces,  réfîne  de  pin  belle,  fis 
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onces, poix  grecque  ïuifante  fix  onces, belle  cire  vne  once, huilé 
de  femencede  lin  trois  quarts .  Et  ce  fécond  ciment  cuiras  ne 
plus  ne  moins  que  tu  as  fait  le  fiftdit,  ôc  tiendras  le  mefine  or¬ 
dre, toutesfois  faut  noter  que  ceftuy-cy  Ce  cuit  plus-toft,  pour 
ce  qu’il  eft  plus  dous,c’eft  à  dire  que  te  rendra  plus-toft  l’azur 
que  ne  fera  le  premier  qui  eft  plus  fort:  ;nais  note  q  fi  tu  veux 
mettre  en  œuure  le  lapis  lazuli  auec  les  deux  cimens ,  fay  que 
ceftuy  dous  foitle  premierunais  (ois  auerti,que,  fi  la  pierre  ne 
fufle  de  la  perfaite,  qui  a  veines  d’or,  de  ne  luy  donner  iamais 
deux  cimens. Et  faut  noter  que  en  ces  cimens  eft  la  vraye  art  de 
fçauoir  bien  faire  le  vray  azur  d’outre-mer,  car  en  cela  gift  ton 
gaing  &  ta  perte, parquoy  fois  foigneus  de  le  faire  bien. 

«jj  Pour purifier  l’huile  de  fiemence  de  lin  pour  l’azur 
d’outre-mer. 

PREN  huile  fait  de  (èmence  de  lin  beau  8c  clair  de  couleur 
fàfranée,à  fçauoir  de  couleur  d’or  telle  quâtité  que  bon  te  fem 
blera,  8c  le  mets  en  vne  corne  de  verre ,  ou  de  bœuf,  ayant  vn 
pertuis  au  fond,&  verfe  deflus  eau  frefche,&  le  laue  bien  auec 
vn  petit  bâton  le  méfiât  ce  deflus  deflousrpuis  lelaifie  quelque 
peu  repofèr,  8c  ouure  le  pertuis  de  defîbus,et  laifle  lortir  l’eau, 
8c  feras  en  celle  forte  par  lèptouhui<ft  fois,  ou  bien  tant  de 
fois  que  l’eau  en  forte  claire  comme  tu  luy  a  mile:  en  cefte  ma¬ 
niéré  fe  purifie  l’huile  fiildit, lequel  tu  garderas  en  ampoulle  de 
verre  pour  ton  lèruice.Et  fi  par  auéture  tu  ne  pouuois  recou- 
urer  l’huile  fiifdit,  vfe  de  celuy  d’amades  ameres,  lequel  fè  peut 
mettre  en  œuure  fans  autre  purgation,  il  eft  vray  qu’il  coufte 
plus  &  fi  n’eft  encore  fi  bon  comme  l’autre, Et  note  que  quâd 
tu  oyras  nommer  huile  entends  de  ceftuy  purifié, 

A  faire  la  lefsiue pour  lauer  l’azur  d’outre-mer. 

PREN  cendres  de  vigne  criuellées  huit  ou  dix  poignées, 
mets  les  en  vaifîèau  qui  tienepour  le  moins  fèau  &demy 
d’eau, ayant  vn  pertuis  au  fond,  l’acouftrant  de  forte  que  l’eau 
puifîe  couler,  &  que  la  cèdre  ne  forte  toutesfois, bouche  le  trou 
par  dehors,  puis  mets  dedans  ladite  cendre,  8c  la  preflfe  le  plus 
que  tu  puis,  &  verfe  deflus  vn  (eau  d’eau  chaude  petit  à  petit, 
fans  l’ouurir  deflbus  iufques  à  ce  qu’elle  s’en  loir  allée  au  fons: 
quure  puis  Yn  petit  le  trou;  ôc  h  iaiiïè  couler  goûte  à  goûte  tât 
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qu’il  en  viendra:cefte  première  garderas  en  vn  vaiiT :zu  de  ver-, 
re,  &  la  diftille  par  le  feutre ,  c’eft  à  fçauoir  pren  vrse  hfère  de 
drap  blanc  vieil}puis  le  diftille  derechef  par  vnepiece  de  feutre, 
ou  drap  blanc,  &  alors  elle  fera  bien  nette  &  purifiée,  garde  la 
de  la  poudre  en  vaiflèau  plôbé,puis  remets  vn  autre  lèau  d’eau 
chaude  lus  ledit  vaiflèau  ôc  la  laiflè  couler  qomme  tu  as  faicf 
l’autre,  &  garde  toufîours  de  ces  deux  fortes  pour  ton  feruice, 
tu  feras  encore  la  tierce  de  cefte  maniéré,  mettant  chacune 
à  part,  &:  ainfî  tu  auras  la  première  qui  eft  la  plus  forte,  la 
fécondé  qui  eft  moins  forte ,  ôc  la  tierce  qui  eft  la  plus  debile 
ôc  douce. 

Et  ces  lefsiues  font  faites  pour  lauer  le  ciment  oupafte 
quand  les  pierres  d’azur  ne  voudront  fiortir, comme  tu  enten¬ 
dras  cy  deflfous  ,  &  quand  tu  la  voudras  mettre  en  œuure, 
prens  en  de.toutes  les  trois  fortes,  ôc  tu  la  feras  douce  &  forte 
à  ton  plaifir. 

Encore  le  peut  faire  vne  autre  lefsiue  pour  lauer  le  ciment 
de  Ion  vn<ftuofîté:Pren  tartre  calciné  tant  que  tu  voudras  ,  ôc 
le  mets  boullir  en  eau  nette  vn  quart  d’heure  ou  dauantage, 
puis  la  laiflè  aller  au  fond,  ôc  la  garde  ainfî  claire,  d’icelle  te 
pourras  tu  encore  fèruir  quand  le  ciment  fera  gras,  ôc  pour  la¬ 
uer  l’azur  d’outre-mer, pour  ce  qu’elle  luy  réchauffé  la  cou¬ 
leur,  &  encores  eft  bone  pour  guarir  gratelle,rongnes ,  ôc  mal 
S.  main,  continuant  à  s’en  lauer,  rendant  toute  laperlbnne 
nette  ôc  blanche. 

f  Quel  doit  ejlre  le  vaijfehu,  auquel  fe  mont  toutes  les  eaues  auec  lef 
quelles  on  laue  l’azur  d’outre-mer, qui  font  fondrilles,  & fe  re¬ 
cueillent  &fe  mettent  auec  P  autre  ayir, 

LE  vaiflèau  doit  eftre  de  terre  cuite,  ôc  bien  plombé,  ôc  po 
îy  au  fond,&  encore  qu’il  ne  fuflTe  de  terre ,  moyennant  qu’il 
foit  de  cuiure,  ou  laiton  bien  poly  au  fond ,  il  n’y  a  point  de 
danger,  ôc  fais  qu’il  aye  trois  permis  ôc  broches  ainfî, que  tu 
les  voudras  appelîer,]’vne  au  milieu,  l’autre  plus  bas, l’autre  à 
deux  doigts  près  du  fons ,  ôc  encor  qu’il  ne  te  fèmblaft  azur, 
laifîë  le  toutesfois  ainfî  huiéfc  ou  dix  iours,tant  qu’il  foit  bien 
repofé,&  tu  voiras  au  fons  quelque  peu  dudit  azur,  puis  verfè 
Peau  tout  bellement,  &  tireras  l’azur  hors;puis  le  laueras  com 
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me  l’autre  aucc  eau  frefche,  Sc  le  mets  auec  îautre ,  ou  bien  îe  j 
garde  à  pareil  eft  bon  &  beau. 

La  première  partie  de  cognoijîre  les  yertus  &  boni  e\  auec  les  mat 
ques  du.  lapis  lœÿtlï  pour  faire  Parur  dotitre-mer. 

"Mouille  premier  ladite  pierre  auecla{àliue,ou  auec  eau,  & 
luy  mets  à  l’entour  vn  drap  bien  blanc,  3c  tu  voiras  qu’elle  ren 
dra  dedans  vn  beau  lu  fore  de  couleur  violette ,  qui  te  refîouira 
les  yeux. 

Et  fi  tu  veux  faire  elpreuue  s’il  eft  du  fin,  prens  en  vn'petit, 
Sc  le  mets  foudain  for  les  braifts,&  les  fay  bien  embralér,puis 
le  tire  hors,  Ôc  quand  il  fera  refroidi, fi  tu  vois  qu’il  n’aye  per¬ 
du  fa  couleur, il  fera  du  bon,  ôc  s’il  n’en  a  perdu  du  tout  rien, 
fera  du  plus  fin,pource  qu’il  ne  redoubte  point  le  feu ,  ains  la 
vraye  ôc  parfaite  couleur  luy  augmente. 

Si  tu  veux  faire  vne  autre  eipreuue  ,  mets  le  fur  vne  palette 
au  feu, ou  fur  vn  autre  fer,&  le  fais  embrafèr,  puis  l’eftains  en 
vinaigre  bine  fort,&  le  tire  hors,  &  fi  tu  vois  qu’il  n’aye  perdu 
ou  changé  fa  couleur, c’eft  du  bon,  &  s’il  acquiert  couleur, c’eft 
du  tresfin  ôc  parfait:Et  qui  en  pourroit  trouuer  de  ceftuy  qui 
félon  la;preuue  fufdite  acqueruffe  couleur,  s’en  pourroit  payer 
treize  ou  quatorze  efeus  pour  once, triais  il  s’en  trouue  peu  qui 
Vueille  maintenir  là  couleur  naturelle ,  qui  ne  la  perde  aucu- 
ment  à  ces  elpreuues.Et  eft  de  fçauoir,q  en  faiiânr  ces  elpreu- 
ues  auec  le  feu, fi  le  lapis  ne  retient  entièrement  là  couleur  na¬ 
turelle, l’azur  ne  cleuisndra  trop  beau,  mais  fera  azur  moyen 

A  cognoiftre  puis  fi  c’eft  du  bon  quâd  il  eft  en  poudre,  pren 
Vn  creufet  d’orfêure,&  y  en  mets  dedans  vn  petit  à  ton  plaifir, 
puis  le  mets  Iur  le  feu, le  faiiànt  bien  embrafer,&  lelaifte  refroi 
dir,  ôc  fi  c’eft  efmail,il  fera  fondu  comme  verre,  &  fi  c’eft  pier 
re  bonne, demourera  en  fon  eftre,  &  combien  qu’elle  (oit  en 
poudre, elle  ne  laiftéra  pourtant  à  eftre  bonne:  Ôc  fi  par  auen- 
ture  efie  fufte  à  demy  efinail,  Sc  à  dem  y  pierre,  l’efinail  Ce  fond 
Sc  deuieht  comme  vne  fouace  ou  tarte ,  &  la  pierre  demeure 
en  fon  eftre  ôc  en  fa  couleur:  &  cefte  tromperie  font  de  couftu 
me  ceux  qui  le  vendent ,  parquoyschacun  (bit  for  là  garde. 

Et  de  toutes  les  trois  fortes  d’azur  tu  en  tireras  pour  vne 
îiure  de  lapis  lazuîi(parlant  de  celuy  qui  aura  efté  fort  aux  ci— | 
ments  fufdits)  iulques  à  cinq  onces  ôc  demie  d’azur  doutre-’ 
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mer  premîer^qui  fera  tresfin,&  le  vendera  dou2ê  ou  treize  du¬ 
cats  l’oncede  fécond  puis  fé  vendra  trois  ou  quatre  eféus  :  le 
tiers  vn  efcu:puis  tireras  le  dernier, qui  s’appelle  cendreus, du¬ 
quel  fé  fait  peu  d’eftiaie,neantmoins  quelque  fois  te  payera  la 
dei'penfe  du  ciment,  ôc  en  celle  forte  tu  pourras  iuger  de  l’vtili 
té  de  ton  œuure. 

Mais  fi  c’eftoit  de  celuy  lapis  lazuli,  lequel  en  failànt  i’efiay 
defius-dit  defcroill  ôc  pert  fa  couleur,  il  ne  s’en  fait  tant  ,  ne  fi 
fin:mais  fi  tu  veux  endurer  le  trauaiî  en  l’augmentant  en  finefi 
fé, il  faudra  luy  donner  des  ciments  corne  le  dira  défions,  mais 
il  diminue  beaucoup  de  pois. 

Finablement  celuy  lapis  lazuli  efi:  bon,  vray,  &  perfait,  qui 
eft  bien  pîain  &  remply  de  veines  d’or,  ÔC  bien  iuilant  &  c’eft 
celuy  qui  fé  maintient  joliment  à  tout  ciment  au  feu,  Sc  auec 
Je  vin-aigre,  ôc  auec  toute  autre  elpreuu». 

qj  En  quelle  forte  ü faut  calciner. ou  bien  préparer  la  pierre  dudit  /<?- 
.  pis  pour  le  youloir  broyer. 

PREN  ledit  lapis  lazuli, ie  dis  celuy  qui  a  les  veines  d’or,& 
qui  a  elle  aux  ciments  fuldits,romps-le  ôc  en  fàys  petites  piè¬ 
ces  comme  noifilIes,&  les  laue  auec  eau  c  haude,  puis  les  mets 
en  vn  creufét  fur  le  charb5,<3des  fay  s  embrafer, ôc  les  tire  l’vne 
apres  l’autre ,  les  ellaignât  en  vin-aigre  blanc  diftiilé  par  le  feis 
îre  trois  ou  qu^tre:fois,ou  bien  eftainds  les  en  vrine  d’enfant 
fain  qui  foit  aimllée  en  la  maniéré  foldite ,  mais  lâches  que  le 
vin-aigre  efi:  meilîeur&  feras  çefte  calcination  fix  ou  fept  fois, 
pour  ce  que  en  les  pilant  font  plus  frangibîes  &  plus  faciles  à 
broyer.ôc  n’eftant  bien  calciné,  à  grand  peinefé  pourrait  il  pi¬ 
ler  ,  à  caufè  qu’il  s’attacheroitau  mortier. 

Mais  cell  autre  lapis  qui  ne  le  maintient  au  feu  ,  ôc  ne  re¬ 
tient  là  propre  couleur  auy  ciments,il  n’ell  befoin  lui  faire  ce¬ 
lle  calcination,  car  il  perdroit  toufîours  de  là  vertu,  &  de  là  cou 
l;eur,  ôc  tu  pefdrois  le  trauail  ôc  la  delpenfé. 

«g  La  maniéré  de  tirer  Cor  hors  du  lapis  lazuli. apres 
qu’il  eft  broyé* 

PR  EN’îadite  pierre  préparée  ,  &  rompue  au  mortier  de 
bronze  ,s&  broyée  bien  deliée  for  le  porphire ,  Ôc  non  moins 
d’vue  liure.  ôc  mets  vne  once  de  mercure  purgé  en  ladite  pou¬ 
ce  4  èm 


ADI  OIN  CTES 

dre, mets  îe  tout  en  vn  mortier  &  incorpore  bien  enfemble,& 
mets  ladite  poudre  en  yn  linge,  &  la  preftè  bien, l’argent  forci¬ 
ra  dehors, emportant  quant  ôc  foy  l’or,  puis  mets  ladite  matie 
re  en  vn  creufèt  et  la  mets  au  feu, le  mercure  s’efuanuira,  ôc  l’or 
demoureraau  fons  du  creulèt,  &  de  ce  peu  d’or  fais  en  ce  que 
bon  te  femble,il  fera  fin  &  perfait  :  Et  de  tirer  ceft  or  en  telle 
forte, il  n’y  a  trop  grand  gaignage ,  mais  ie  te  l’ay  bien  voulu 
manifefter  pour  ce  que  la  maniéré  eft  facile,  mais  ietediray 
encore, que  ceft  or  qui  eft  audit  lapis,  eft  la  vraye.  mere  de  l’a¬ 
zur  doutre-mer, pour  ce  qu’illuyaugmételeluitre,&ià  beau¬ 
té,  &  le  mettant  en  œuure  pour  paindre,le  laifife  moût  doux  ÔC 
mol  au  pinceau, &  s’eftend  fort  doucement. 

Pour  piler  puis  ledit  lapis  calciné  ou  non  calciné ,  prens  -le 
Sc  îe  pile  dans  vn  mortier  de  bronze  couuert,  puis  lepafié  par 
vn  tamis  délié  couuert  defîus,à  fin  que  la  partie  (ubtile  ne  s’eP 
uanuiile,car  icelle  eft  la  finefie,fa  beauté, de  bonté. 


I 


Comme fe fait  la  liqueur  auec  laquelle  fe  broyé  le  lapis  la^uli}pour 
faire  Va\ur  doutre-mer , 

P  R  E  N  trois  ou  quatre  verres  d’eau  de  puis, &  la  diftilîe 
ar  le  feutre, que  toute  ne  monte  point  plus  de  trois  verres,  ÔC 
a  mets  en  vn  potneuf,y  adiouftant  autant  de  miel  crud  qu’il 
en  poürroit  en  la  coque  d’vn  œuf,  tant  que  leau  tiene  couleur 
crocée,'&  la  fais  tant  boullir  qu’elle  ne  face  plus  d’efeume ,  ÔC 
fera  cuiéle.ofte  la  dufeu,  &  la  garde  en  phiole  ,  pren  puis  fang 
de  dragon  fin  la  quantité  d’vne  noix  muftade,  ÔC  le  broyé  fur 
le  poiphire,auec  quelque  peu  de  ladite  eau  miellée,  ôc  le  garde 
en  vne  autre  phiole, ou  verre&  y  adioufte  defîus  autant  de  la¬ 
dite  eau,  qu’elle  deuienne  de  couleur  violette,  ôc  celle  eft  la  li¬ 
queur  qui  fe  met  en  œuure, garde  la  de  la  poudre. 

Et  faut  noter  que  fi  la  pierre  de  laquelle  tu  veus  tirer  l’azur 
d’outre-mer, auoit  quelque  couleur  violette  qui  fuft  belle  en 
perfeélion,tu  mettes  dedans  tant  de  la  liqueur  lufdite,  qu’elle 
f  ace  vne  couleur  violette  non  trop  chargée ,  mais  qui  tire  plus 
au  clair, que  au  rouge  :  &  fi  la  pierre  auoit  la  couleur  chargée, 
que  ta  liqueur  ayt  couleur  plus  ouuerte  Ôc  cîere:et  fi  ladite  pi er 
ye  auoit  la  couleur  claire ,  fay  que  ta  liqueur  ayt  couleur  plus 
chargéemaais  tu  feras  ces  trois  fortes  de  coleurs  félon  tô  efprit, 
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leur  donnant  de  la-dite  liqueur  peu  ôc  alïès  félon  que  tu 
voiras  que  les  couleurs  fe  porteront  en  adiouftànt  de  ladi¬ 
te  matieré. 

Pren  encores  fang  de  dragon  de  celuy  duquel  vient  com¬ 
munément  les  orfeures  qui  eft  en  larme, non  de  celuy  en  pou 
dre: les  aucuns  font  acouftumez  de  le  broyer  auec  deux  parts 
de  la  lefsiue  fufoite,  ôc  vne  part  de  tragacanta  :  &  les  au  très  le 
font  auec  bdeilium  défait  auec  vn  petit  d’eau,  &efttresbon. 
ç  En  quelle  forte  fe  broyé  le  lapis  larpûifwt  leporpbire , 

&  de J  es  marques. 

PREN  ladite  poudre  pilée  ôc  tamifée, broyé la  &  baigne  la 
auec  icelle  liqueur  petit  à  petit, &  qu’elle  (oit  bien  ferrée  ôc  e- 
ftroite ,  c’eft  à  fÿ'auoir  ramafTée  en  vn  le  plus  que  tu  puis,  car 
eftant  efparfé  au.large,tu  en  perdrois  allés,  &  eftant  ferrée;,  tu 
la  broyras  plus  vifte ,  tu  broiras  vne  liure  de  ladite  pierre  en 
deux  ou  trois  fois  no  en  moins,  ôc  ne  faut  emploier  au  broye- 
ment  moins  de  deux  heures  pour  en  retirer  tes  deniers ,  &  la 
faut  tenir  mouillée  à  l’entour  auec  ladite  liqueur,  à  fin  qu’elle 
ne  s’attache  fur  la  pierre  en  broyantrc’eft  à  iyauoir  q  tu  pour¬ 
ras  employer  vn  verre  de  ladite  liqueur  à  l’entour  d’vne  liure 
de  lapis  lazuli.Et  quand  tu  en  auras  broyé  vne  partie ,  ofte  la, 
ôc  broyé  l’autre  au  meftne  lieu  s’il  eft  polsible ,  Ôc  garde  toy 
bien  d’y  adioufter  autre  eau  que  la  liqueur  fufdite. 

Et  fi  tu  veux  fàuoir  quand  il  eft  bien  broyé,  mets  entant 
Cbit  peu  entre  les  dents ,  &  fi  tu  ne  le  féns  craquer  comme  fi 
c’eftoit  poudre,  alors  eft  il  honeftement  broyé .  Mais  fé  faut 
garder  aufsi  de  le  broyer,  qu’il  ne  perde  fa  couleur, mais  füffira 
qu’il  toit  broyé  honeftement. 

Et  pour  fècher  ledit  lapis  quand  il  fera  tout  broyé,  mets-lé 
fur  vn  pierre  nette,  ôc  le  fay  fecher  à  l’ombre,  non  au  foleil,  car 
en  c’eft  endroit  il  luy  eft  fort  contraire,  ôc  quand  il  te  fèmblerat 
fée  touche  le  auec  les  doigts,&  s’ilfe  poudroyé  corne  terre,  ou 
fange  féche ,  il  n’eft  befoing  de  l’ofter,combiê  que  l’oftant  né 
nüiroitgueres.Mais  eftant  fée, s’il  fait  refiftence  fans  fé  brifér,iî 
eft  alors  temps  de  l’ofter,c’eft  ligne  que  la  poudre  eft  gralïé  dé 
miel,  de  pourtant  la  faut  purger,  à  fin  qu’elle  puilïé  fortiren 
temps  &  heure  hors  du  ciment. 

A  lauer  puis  ledit  azur  d’outre-mer,  pren  vn  bacin  de  bar- 
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ffier  oti  plat  Je  terre  fait  exprès,  qui  foit  poly  par  tout  le  JedaSi 
et  au  fons,&  mets  y  dedans  la2ur,  yerlànt  delfos  de  la  leisiue 
douce  fofdite, qui  pafïè  deiîùs  de  quatre  doigts,  &  lauele  bien 
auec  les  mains,  .puis  le  lailïè  bien  aileraufonstant  qu’il  foit 
bien  repofé, apres  verferas  icelle  eau  tout  bellement  en  fon  vaif 
fe au  dellu s-dit, puis  le  lai  fie  ainfi  quelque  peu  fecher  en  ce  plat 
à  l’ombre,  ôc  l’ofte  apres  en  diligence, l’eftendant  fur  le  porphi 
re  ou  marbre,  &  ainlî  le  lailïè  acheuer  de  fecher.  puis  fe  met  au 
ciment  en  cefte  forte:  à  fçauoir, 

«^Comment  s’ incorpore  le  lapis  U^uli, apres  qu’il  ejl  broyé  }au  ciment 
fort,  ou  en  la  pajîe  ou  ciment  plus  doux. 

PREN  vne  liure  de  lapis  lazuli  broyé  ôc  acouftré  comme 
defïus,  &  vne  liure  du  ciment  fort, qui  eft  le  premier,  &  le  laue 
legerement  par  dehors  auec  les  mains  :puis  le  taille  en  petites 
pièces  les  mettant  en  vn  pot  neuf  bien  plombe  ôc  mouillé ,  ÔC 
le  mets  fur  cendres  chaudes, faifàntdiiloudre  ledit  ciment,  gar 
dant  bien  qu’il  ne  viene  a  frire,  ôc  ii  par  auenture  il  frit, mets  y 
dedans  vne  goutte  de  l’huile  fufdit,  ôc  ceflfera  incontinent. 
Quand  le  ciment  eft  bien  défiait, pren  icelle  palette  oufpatu- 
le  de  laquelle  tu  t’es  fèruy  en  fàilant  lè  ciment,  &  Poings  auec 
l’huile,  ôc  raefle  bien  le  ciment  quand  il  eft  fondu  :  les  autres 
varient  la  poudre  préparée  comme  defliis  petit  à  petit, comme 
fe  fait  l’huile  for  la  làlade,  (ans  iamais  laiiïer  d’en  mettre  tant 
qu’il  y  en  aye,mais  peu  àla  fois: tu  l’iras  bien  incorporant  vne 
bone  elpace  de  temps  tant  que  tu  voies  que  ladite  poudre  foit 
bien  incorporée,  Ôc  querien  ne  s’en  voye  hors  du  ciment  qui 
ne  foit  pénétré  dedans ,  ÔC  ce  veu ,  prendras  fubit  le  pot  ainlî 
bouillant,  &  le  verferas  en  vn  plat  d’eau  frefche ,  ôc  en  mefme 
temps  nettoiras  bien  le  plus  que  tu  puis  le  pot  auec  la  fpatu- 
le, qu’il  n’y  demeure  rien  dedans  :  &  quand  ledit  ciment  fora 
froid  de  forte  que  tu  le  pourras  manier ,  oings  toy  les  mains 
dudit  huile, & fi  tu  vois  que  le  ciment  foit  bien  teint  &  cou- 
louré,fora  bon  ligne  pour  toy, &  auec  les  mains  oingtes  remue, 
bien  le  ciment  heure  ôc  demie  de  long  T  le  tirant  toujours  de 
long  ôc  de  trauers,à  fin  que  s’ilauoit  quelques  vefsics  dedans, 
elles  fe  puilfent  incorporer:  ôc  fois  auerti  que  tant  plus  le  ma¬ 
nieras  bien, tant  plus  vifte  le  tireras  puis  en  le  lauât.  Apres  for« 
oae-le  en  pain  long,  ou  rond  comme  bon  te  femblera,  &le 
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«nets  en  vn  plat  vni  &  net  auec  afles  d’eau  frefche  8c  clerc, &  le 
laide  tremper  dix  ou  quinze  iours  ou  dauantage,  pour  ce  que 
plus  fè  trempe, plus  parfait  deuient  8c  beau,  &  plus  fbudain  et 
auec  moins  de  fâcherie  fortira  du  ciment. 

f  Comment  on  tire  Partir  hors  dit  ciment. 

PREN  leciment  préparé,  8c  le  laue  tout  doucement  mais 
îegeremétpar  dehors  auec  les  mains  en  ladite  eau  frefche:  puis 
le  mets  en  vn  plat  ayant  le  fond  délicat  et  plombé, et  oingt  au¬ 
dit  h  uile,  verfè  y  apres  defTus  eau  tiede,de  laquelle  à  grand  pei¬ 
ne  (bit  oftée  la  froideur,  qu’elle  monte  par  delîiis  le  ciment  de 
deux  doigts,  et  fi  ladite  eau  efloit  diflillée  par  le  feutre,eîle  fê- 
ïoit  meilleure.  Pour  eflre  plus  feur,tu  peferas  le  ciment  apres 
qu’il  fera  laüé,à  fin  que  tu  fâches  ce  que  tu  as  à  faire  ,  &  com¬ 
bien  tu  as  à  en  tirer, calculant'  en  ton  entendement  l’huile  qui 
y  peut  eflre  entré  en  le  maniant ,  8c  le  laifle  en  celle  eau  tiede 
vn  quart  d’heure  fi  c’efl  eflé,mais  moins  au  printemps.  Qu’il 
te  fouuienne  puis  de  verfèr  toutes  ces  eaus  au  vaifleau  fufiiit  à 
trois  broches,  8c  quand  tu  auras  verfé  cefle  première  eau ,  re¬ 
mets  y  en  defïiis  de  l’autre  tiede ,  pour  ce  que  le  ciment  en  eft 

Îiîus  molle,  8c  ainfi  petit  a  petit  en  fort  le  bon  :  Car  fi  tu  vou- 
ois  tirer  hors  tout  à  vn  coup, tu  ferois  maltabefbngne,& iras 
tournant  le  ciment  ce  defiiisf  deffous ,  auec  les  batonceaus  de- 
foripts  ci  defiôus,tout  bellemët.Et  fî*par  foi  tune  le  ciment  s’at 
tachoit  au  fons  oings  toy  les  mains,  8c  le  tourne  legerement, le 
tournant  tant  de  fois  que  l’eau  te  commencera  à  deuenir  azu¬ 
rée,^  quand  tu  la  voiras  tainte,  verfe  la  fus  l’autre,  fouflenant 
îe  ciment  auec  les  ballons, à  fin  qu’il  ne  s’attache  au  fons  du 
plat: fâches  toutesfois  que  peu  d’azur  qui  en  fortira.  par  ce  pre¬ 
mier  lauement  te  taindra  afïèz  d’eau, &  que  quand  le  ciment, 
eflauoyé  à  rendre  l’azur  ,  qu’il  enuoyra  hors  certaines  lignes 
d’azur  par  Peau  qui  fèmblerot  rayons  azurez  du  fbleil,  &  ver¬ 
ras  encore  cefle  eau  defîus  Pautre,  &  quand  tu  verferas  Peau 
en  vn  plat, coule  la, à  fçaüoir,tien  deffoubs  vn  tamis  pour  re¬ 
cueillir  aucuns  fragmens  du  ciment, fi  par  auenture  il  en  efloit 
efchappé  auec  l’azur  8c  deuiendra  encore  plus  net.  Puis  remets 
petit  à  petit  fur  le  ciment  de  l’eau  tu.  faite  tiede, &  iras  ainfi  tour 
mnt  tout  bellement  auec  les  batonceaus  le  ciment,  travaillant 
adextrement&à  kifè,  principalement  à  ce  commencement, 
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3  fin  que  îe  ciment  ne  fe  délayé,  ôc  rende  Pazrur  tout  à  vn  coup@ 
car  il  ne  viendroit  point  à  propos,  d’autant  qu’il  ne  fè  pour- 
roit  aftortir:&  quand  tu  l’auras  tourné  quatre  ou  fix  fois,ra£ 
lemble  puis  ton  ciment,  &  tu  voiras  incontinet  combien  il  en 
efl  iorty,àfçauoir  qu’il  en  deura  eftre  forty  de  quatre  à  cinq 
onces  et  demie, îe  dis  du  premier,  &  cela  s’entend  fî  le  lapis  la- 
zuli  aefté  du  fin,  &ilne  deuroit  pas  fortir  moins:  &ce- 
ftuy,pour  eftre  premier, le  mettras  à  part,  car  c’eft  le  vray  azur 
d’outre-  mer. 

Pourfuy  en  apres  en  cefte  me  fine  forte  à  tirer  le  mefîne  a- 
zur,qui  fera  le  fécond, lequel  mettras  encore  à  part,  ôc  en  tire¬ 
ras  de  trdis  à  quatre  onces. 

Tu  tiendras  le  mefine  ordre  à  tirer  le  tiers ,  aueclamefine 
eau, qui  foit  toufiours  tiede, ayant  à  grand  peine  perdu  la  froi¬ 
deur,  Ôc  le  manie  dextrement  auec  les  baftons. 

Il  ne  tiendra  apres  qu’à  toy  de  tirer  le  quatrième  fi  tu  veux 
lequel  eft  appeîlé  cendreux, lequel  voulant  tirer, l’eau  veut  eftre 
vn  peu  plus  chaude ,  lequel  fera  de  couleur  grifàtre  ôc  preflè- 
ras  fort  le  ciment  auec  les  baftons,  Ôc  s’il  ne  vouloit  fortir  de¬ 
hors  auec  l’eau,  donne  luy  vn  petit  de  la  lefsiue  fufefite. 

Puis  mets  tous  les  azurs  à  part ,  pour  ce  que  l’vn  gafteroit 
l’autre,  ^'principalement  le  dernier. 

Et  faut  fçauoir,que  auant  que  tous  les  azurés  foyent  tirez 
dehors, il  n’y  faut  pas  moins  de  huit  heures,  &  auant  qu’ilz 
foyent  ailes  aufons,iln’y  va  moins  de  dix  ou  douze  heures, 
car  en  cela  gift  ton  gaignage,  &  verfe  les  eaus  auec  diligence. 

Et  fi  par  fortune  en  verfànt  l’eau  tiede, les  azurs  ne  vouloiét 
fortir  fînon  en  petite  quantité, donne  leur  deux  parts  d’eau,  et 
vne  de  lefsiue  douce,  ôc  fi  encores  ne  fortoyent ,  donne  leur  la 
lefsiue  froide:  Ôc  fi  encore  ne  venoyent,  fay  en  cefte  maniéré: 
Pren  vn  pot, dans  lequel  mets  cendres  de  vigne,  et  eau  frefehe 
cîere,  &  la  fay  bouliir  la  huitième  partie  d’vne  heure ,  puis  la 
verfe  &  laifîe  clarifier,  &  fay  qu’elle  foit  piquante  à  la  langue, 
ôc  ceftuy  fera  fbn  dernier  remede,  ôc  d’icelle  te  feruiras  à  tirer 
le  dernier  azur ,  et  la  pourras  encore  mettre  en  œuure  chaude 
pour  lauer  le  ciment,  puis  la  iette  en  voye, car  elle  ne  vaut  plus 
rien:et  fâches  qu’en  ce  tiremet  des  azurs  eft  le  gaing  et  la  perte. 

Les  baftons  defquelz  on  fe  fert  au  ciment ,  doiuent  eftre  de 

buis 
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buis  ou  d’autre  bois  délicat, faits  autournoir,  longs  dVne  de¬ 
mie  braffée  ou  dauantage,  de  la  groûeur  d’vn  poulce ,  ou  vu 
petit  plus  gros ,  et  plus  groflets  vn  peu  par  le  bout  &  plats  en 
forme  d’vne  amande. 

«U  De  quelle  couleur  font  les  a\urs  quand  ifyfôrtent  du  ciment ,  & 
quelles  marques  il\  ont. 

SOIT  vne  marque  manifefte,quele  premier  azur,  quand 
si  fort  hors,(èmble  vn  peu  plus  groflët  que  les  autres,  et  ce  ad- 
nient  à  caufè  des  veines  d’or  qui  font  en  la  pierre  .  Le  fécond 
(èmblera  plus  délié ,  mais  il  n’aura  pas  fi  belle  couleur.  Le 
tiers  te  femblera  encores  plus  délié,  mais  il  fera  plus  palle-bleia 
«de  couleur  et  plus  ouuert  et  cler,et  cela  s’entend  quand  le  lapis 
lazuli  eft  bon  et  pariait  :  les  pris  des  couleurs  ont  efté  dit  def- 
fus  ;la  pierre  lèvent  de  couftume  fix  à  huit  efcus  laliure  félon 
les  lieux  ou  on  eft:et  fi  la  pierre  eft  de  la  bonne  et  fine,  comme 
elle  doit  eftre,  tu  en  tireras,  toute  chofo  mife  en  compte,  du 
moins  dix  onces  &  demie:&  fi  elle  n’eft  fi  fine, du  moins  huit 
onces.  Mais  il  faut  noter  que  la  pierre  pourroit  eftre  fi  me- 
fthante,que  tu  n’y  gaignerois  nen3ains  y  perdrois. 

ç  En  quelle  maniéré  on  laue&  purifeles  a\urs  incontinent 
qu'ils font  hors  du  ciment. 

QVÀND  tu  les  auras  tiré  hors  du  ciment,  &  que  tu  auras 
©fté  l’eau, veriè-y  deflus  de  la  lefsiue  douce  qui  foit  claire ,  les 
lauant  adextrement  auec  les  mains, &  ainfî  feras  à  chacune  for 
te  d’azur, chacun  à  part  foy,  &  verferas  toutes  les  eaiies  à  part, 
&  laiffe  repofer  lefdites  eaus  auant  que  tu  les  veriès  en  leurs 
plats, et  les  laue  tant  de  fois, qu’ils  foient  bié  nets  de  toute  graif 
fe  de  ciment,puis  les  rince  auec  eau  freiche  du  moins  trois  ou 
quatre  fois,à  fin  qu’ils  deuiennent  plus  purifiez  ôc  plus  nets^ 

«g  Â  perfidement  purifier  lefdits  a^urs  auec  le 
iaune  fmfs  degeline. 

PREN  cinqoufix  iaulnes  d’œufs  de  poulie  qui  mangé 
grain &  non  herbe, &  perce  le  iaune  auec  vne  pointe ,  &  î’e- 
spans  ça  &  là, comme  fe  fait  l’huile  fur  laialade ,  &les  diftri- 
bue  fur  les  azurs  vn  petit  pour  chafcune'  forte  egalement ,  ÔC 
en  cefte  forte  feras  és  plats,  ôc  incorpore  fort  bien  l’œuf  auec 
Iss  azurs  auec  la  main, puis  les  tourne  à  lauer  auec  lefsiue  tref- 

douce 


douce,  &  tant  les  laue  qu’elle  enforte  hors  aulsi  claire  coinmê 
tu  luy  as  mile, puis  rince  les auec  eau  frelche  trois  ou  quatre 
fois:&  ceftuy  eft  le  vray  lauemét  8c  la  vrave  purgatiô,  laquelle 
aquiertvnluftreàtouslesazurSj  &d’iceluylècret  vient  tous 
les  maiftres  excellens  en  tel  art,  &  lur  tout  laide  toufîours  re- 
pofer  les  eaues,auant  que  les  verfer  és  plats,  pour  ce  que  tu  di- 
minurois  trop  la  maftè  grande  de  l’azur. 

C’eft  encor’vn  tresbeau  fécret  pour  donner  le  iullreaus  a- 
zurs  fufdits,qui  eft  a  >peu  notoire ,  à  fçauoir  quand  l’azur  eft 
bien  laué  8c  purifié, comme  eft  dit  deftus.Pren  vnfiel  de  tor,et 
le  va  elpanchant  fur  les  azurs  corne'  tu  as  fait  les  iaunes  d’œufs 
egalement  félon  que  l’azur  eft  abôdant  par  chacune  forte,  puis 
les  frotte  fort  bien  auec  la  main,&  les  laue  en  la  maniéré  defi- 
fus-dite:&  lâches  que  toutes  ces  purifications ,  fé  font  toutes 
l’vne  apres  l’autremuis  que  les  azurs  font  hors  des  cimens ,  8c 
tu  feras  audit  vaifleau  toutes  ces  purifications  auec  diligence, 
dextérité,  8c  patience, 8c  ceftuy  eft  vn  trelhoble  fecret  ôc  pour 
te  faire  honeur. 

ç  Comment  on  coule  les  açurs  apres  qu'ils font  pari-  ' 

fie^neîtoy  laue\. 

IL  eft  neceflaire  couler  l’azur  d’outre-mer,  &  les  autres  en* 
cores,  fi  par  fortune'y  eftoit  demourée  quelque  greffe,  ou  or¬ 
dure  ou  quelque  piece  de  ciment, pour  ce  que  ces  azurs  veulent 
eftre  diuinement  nourris, comme  il  eft  dit  deflus,  parquoy  fe¬ 
ras  en  celle  Porte .  La  derniere  eau  que  tu  leur  donnes  apres 
qu’jlz  font  purifiez, palïè  la  par  vn  tamis,  &  apres  par  vn  autre 
plus  rare,  &  la  tierce  fois  fay  la  palfer  par  vn  fendal  8c  quand 
tu  feras  ces  elcoulemens,  laiftè  toufiours  repolér  les  eaus,  que 
tu  les  voye  bien  claires, ou  bien  tireras  l’eau  auec  l’efponge  pe 
tit  à  petit,mais  garde  que  l’azur  n’entrc  dedans  Pelponge.  A- 
près  que  tu  auras  tiré  toutes  les  eaus ,  laifle  les  azurs  en  leurs 
plats, &  les  laiftè  lécher  à  l’ôbre, 8c  non  au  loleil,car  illeur  eft 
contraire,  &  faut  noter  qu’en  trauaillant,  il  le  faut  faire  nette¬ 
ment  làns  poudre, ou  autres  ordures,  8c  apres  qu’ilz  feront  lé¬ 
chez,  recueille  les  en  diligence  chacun  à  part,  &  les  mets  en  la- 
chets  blancs  de  fàyes  de  belles, du  cofté  plus  vnûapres  que  le  là 
chet  fera  lié,frotte  le  bien  entre  les  mains à  ce  qu’il  fe  raffine, 
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■et  plus  le  feras, plus  belle  couleur  acquiert  il  quand  tu  le  mon» 
lires  à  Pair. 

Et  fi  tu  voulois  tourner  à  raffiner  lefHits  azurs, pour  les  fàl 
re  de  plus  grand  pris, il  te  fera  befoing  de  les  remettre  vue  au¬ 
tre  fois  à  les  reincorporer  au  ci  met  fort,  félon  l’ordre  fufclit,  ÔC 
les  laifler  ainfi  trois  iours,  puis  les  tire  en  la  mefine  forte  q  eft 
dit  défiais:  &:  tatplus  de  fois  feras  en  celle  forte,  toufiours  de- 
uiend ra  plus  fin; mais  il  eft  bien  v-ray  que  fois  pour  fois  il  di- 
minura  de  pois, mais  à  le  mettre  puis  en  œuure,  vne  once  fera 
autant  que  trois  onces,&  pourtant  fois  diligent  en  toutes  chef 
fes,  ôc  principalement  es  lauemens  pour  non  ofter  le  trauail, 
ôc  fois  bien  auifé  à  cognoiftre  la  pierre  t  à  faire  les  cimens,  Sc 
à  compofer  les  paftes. 

<jj [A faire  dorure  qui  fe  donne  fur  les  cuirs  qu'ils  fembleront  (for,  & 
^  l'appliquant  fur  argent  &  yerrejes  fera fembler  d'or. 

PREN  vn  pot  neuf  bien  plôbé  de  la  grandeur  que  tu  vou¬ 
dras  faire  ton  œuure,  Sc  tu  feras  vn  fourneau  ,  que  la  flamme 
nepafle  point  le  pot;,  pour  le  danger  que  le  feu  ne  fe  boute 
dedans, pour  ce  que  il  eft  quafî  femblable  au  feu  artificiel,  par- 
quoy  fois  en  auerti,  pren  puis  huile  de  lin  trois  hures  quatre 
onces, &  le  fay  boullir  lentement  dans  ledit  portant  qu’il  foit 
cuict,  &  fi  tu  veux  fçauoir  s’il  eft  cuit, mets  y  dedans  vne  plu¬ 
me  de  geline,&  la  tire  hors  incontinent, fi  elle  fe  poiîe  dedans,, 
c’eft  figne  qu’il  eft  cuit,  s’elîe  ne  iè  poiîe, îaiflè  le  bouîir,etquad 
il  fera  cuit, mets  y  dedans  raifine  de  pin  pilée  huit  onces,  s’an- 
daracha  c’eft  à  fçauoir  vernis  d’eicriuains  huit  onces,  aloe  he— 
patic  quatre  onces, toutes  choies  pilées  fiibtiîement ,  mets  les 
dedans  tout  à  vne  fois  toufiours  meflânt  auec  la  fpatule:  &cq- 
bien  que  toutes  ces  choies  deuienent  toutes  en  vn  mont,c’effe 
à  dire  à  s’amonceler  en  vn, n’en  fois  en  foucy  pourtant  t  mais 
augmente  leur  le  feu  foudain ,  lànsceflerde  toufiours  les  re¬ 
muer,  car  s’entans  la  grand’  chaîeur,elles  fe  fondrot  &  déniera 
dront  liquides:  la  ifle  les  puis  ainfi  lentement  boullir  quelque 
eipace,puis  feras  les  efpreuues  fur  le  papier,  ou  fur  l’ongîe, co¬ 
rne  on  fait  le  iuleb  bien  cuit, ou  bie  entreles  doigts,  pour  voir 
s’ila  prins  corps  allez, ou  nô,&  s’il  te  ièmbîe  qu’elle  foit  trop 
claire  &  luilànte,adioufte  y  d’once  &  demie  iniques  à  deux 
'  d’aloc 
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d’aîoé  cicotrin, 'lequel  luy  donne  vne  certaine  couleur  vn  peu 
plus  obfcure,  ôc  l’ouurage  n’en  eft  fî  clair,  ÔC  encore  le  refàm- 
ble  mieux  &  y  mets  le  moins  du  monde  de  fàndaraca, et  quad 
il  te  fèmblera  qu’elle  fera  cui&e,  ôc  à  point, ofte  le  pot  du  feu 
jEbudainement ,  fans  l’approcher  de  la  flamme  du  feu ,  pour 
ce  qu’elle  attire  à  foy  celte  chaleur,  ôc  le  feu  la  bruleroit  tou¬ 
te,  aye  deux  fàchets  appareillez  appointis  l’vn  dans  l’autre  en 
forme  de  colatoire,  ôc  fubit  que  l’auras  oftée  du  feu ,  verfe-la 
à  fin  qu’elle  le  coule  fubtilement  auant  qu’elle  fe  refroide, 
8c  la  matière  non  brifée  demeure  es  fàchets,  laquelle  en  ceft 
endroit  ne  vaut  plus  rien ,  ôc  en  refte  plus  de  la  moytié  :  ÔC 
en  celle  maniéré  tu  auras  fait  ton  vernis  à  dorer,  lequel  fè  gar¬ 
de  long  temps,  &  plus  eft  vieil,  tant  plus  fait  meilleur  opéra- 
tion:garde-le  de  la  poudre, car  elle  le  fait  deuenirord  &nele 
lailfe  couler:  &  faut  fçauoir  que  l’aloe  eft  celuy  qui  luy  donne 
la  couleur  iaune,qui  le  fait  reiTembler  à  l’or,  &  les  autres  cho¬ 
ies  font  le  corps .  Et  fi  tu  le  voulois  faire  dur  outre  mefure, 
quand  l’huile  eft  cuit,eftât  mis  par  mefure, tire  en  telle  quan¬ 
tité  que  te  femble,puis  pourfûy  ton  ordre, &  fâches  qu’eftant 
acomply,  il  ne  pefera  non  plus  que  de  trois  à  quatre  liures ,  ôc 
non  dauantage:  &  ce  eft  le  moins  que  tu  en  puifîès  faire  à  la  j 
fois: mais  les  maiftres  en  font  quarante  etfoixante  liures  à  la 
fois5et  le  gardent  pour  leur  befoing. 

Et  le  voulant  mettre  en  oeuure  fur  verre  pour  luy  donner 
couleur  d’or,ilfaut  quela  dorure  fbit  chaude, ou  le  verre, et  s’e 
ftendra  au  pinceau  comme  tu  voudras ,  et  encore  furl’eftain, 
l’appliquant  chaude, et  fembleront  dorez: et  en  tenant  ceft  or¬ 
dre  tu  feras  bonne  befongne. 

ç  A faire  pafie  de  Camaieu^pour  imprimer  ou  former  les  petites /- 
gures  &  images  qui  font  es  pi  erres  des  aneaus . 

PRENEZ  porcelettes  de  fner  bien  pilées,  et  les  mettez  en 
lue  de  limons.lequel  foit  diftillé  par  le  feutre  cinq  ou  fîx  fois, 
et  faut  que  le  fixe  paffe  au  deffus  trois  ou  quatre  doigts,  foit  en 
vn  verre,ou  en  vne  efcuelle  bien  couuerte ,  le  tenant  toufîours 
ainfi  iufques  à  dix  iours, Puis  verfèz  tout  le  fuc,et  prenez  la  pâ 
te  qui  demeure  au  fond,  et  la  lauez  auec  eau  claire, et  la  broyez 
puis  fus  yn  porfîre  auec  vne  glaire  d’œuf  bië  batue,&;  quand  la 
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parte  fera  liquide, félon  que  vous  la  voudrez,  moyennant  qu’il 
fi  puifie  cacheter,  ayez  les  figures  taillées  à  fons ,  comme  font 
les  cachets  de  lettres, &  les  oignez  d’huile  d’amandes  d’ouces, 
Sc  imprime  s  dedans  la  parte, comme  vous  feriez  dans  de  la  ci- 
fermais  il  la  faut  bien  polir  par  deflous,  c’eft  à  fçauoir  parlé 
reuers,auant  que  le  tirer  du  cachet, car  ceft  endroit  fé  doit  af- 
foir  tout  plat  fur  le  champ  la  ou  vous  voulez  mettre  la  figuré 
ainfî  formée.  Tirés  la  donc  aueques  la  pointe  d’vn  couteau 
quand  la  figure  fera  bien  imprimée, &  la  mettes  fur  vn  papier 
fecher  au  foieil^  fera  faite.Etquand  vous  ;la  voudrez  mettre 
fur  vn  cnftal  noir,  ou  fur  vne  corniole,ou  quélque  autre  pier¬ 
re  qu’il  vous  plaira,  prenez  vn  petit  grain  de  maftix  auec  la 
pointe  d’vn  couteau, ou  d’vn  petit  bâton  Sc  le  chaufez  au  feu 
il  fendra  vne  liqueur  comme  vne  larme,  auec laquelle  ce  pen¬ 
dant  qu’elle  fera  ainfî  chaude ,  vous  collerez  voftre  figure,  oU 
hiftoire  fur  ce  que  vous  voudrez, faifànt  aufsi  que  le  reuers  de 
vortre  petite  image,& la  pierre  fur  laquelle  vous  le  voulez  col* 
îer,fbyent  chaudes  en  la  collant,  car  autrement  ils  ne  s’atta- 
royent  pas  bien. 

Et  fï  vous  voulés  mettre  couleurs  :en  ladite  parte,  vous  y  en 
pouuez  mettre  à  voftre  pîaifir, apres  que  vous  l’aurez  tirée  dis 
aie  de  limon, en  broyant  fort  bien  auec  elle  telle  couleur  qut 
Vous  voudrez  auec  la  glaire  d’œuf:,mais  faut  que  les  couleurs 
fbyentfortexquifémentfubtils,  autrement  la  parte  ne  féroit 
pas  bone  n’y  ferme. Et  qui  fé  fçaura  ayder  auec  cefte  parte, fera 
thofes  tresbelles,non  feulemétpour  camayeuz,  ou  autres  pief 
res  d’aneaus, mais  aufsi  pour  toute  autre  forte  de  figures  tant 
en  relief, qu’en  fons . 

«fr  .A  contrefaire  les  perles  qu’elles fembler  ont  naturelles, 

PREN  croie  blanche  de  laquelle  ie  font  les  efeu elles ,  qui 
foitbien  labourée  &  netoyee  du  gros  fàblan,puis  tu  formeras 
tes  patenôtres  de  telle  gro  fleur  que  tu  voudras ,  &  leur  fays  le 
pertuis  petit  Sc  les  laifté  lécher  au  fbleil:  &  fi  tu  les  fais  cuire 
au  four, elles  feront  plus  durables, &  plus  feures.  Puis  auec le 
bolus  armenus,&  glaire  d’œuf, leur  donneras  vne  teinture  dé¬ 
liée, &  leur  attacheras  deffus  du  fin  argent  en  fueillermais  pre- 
m  ier  mouille  les  d’eau,&  quand  feront  lèches,  brunis  les  aueé 
h  dent,&  les  feras  lui&ntes,puis  pren  rongneures  de  parche- 
?-’■  '  £  ï  mm 
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min  blanc,  &  non  teint,  &  les  laue  en  eau  tiede,&  Iesfaÿ  bouî' 
lir  envn  pot  neuf  tant  que  foyentbien  cuites,  &  qu’elles  ayét 
quelque  efpefieur, puis  les  coule  fubtilement,&  quand  les  vou 
dras  mettre  en  oeuure,  fay  qu’elles  foyent  chaudes ,  puis  pren 
ta  perle  enfilée  par  le  bout  à  vn  eguille,  ou  autre  fer  délié ,  que 
le  permis  ne  le  bouche  point,  ôc  la  plonge  en  ladite  collera  le- 
uant  quant  ôc  quant  en  haut, et  va  remuant  ce  deffus  delîpus, 
que  la  colle  ne  s ’arrefte  envn  lieu,  mais  qu’elle  Ibit  dépareil¬ 
lé  groiïéur  par  tout  ,&  fi  elle  ne  te  femble  grofiê  à  fuffifence, 
plonge  la  vne  autre  fois  ôc  paroiftra  mieux, c’efi:  à  fcauoir,  cel¬ 
le  blancheur  fera  plus  traniparcte  fbubs  icelle  coie-,  ôc  fera  vne 
certaine  obicurité  par  dedans,  ôc  dehors  auralufire,  de  forte 
que  fèmblera  couleur  naturelle  de  perle:  ôc  quand  tu  la  parant 
goneras  auec  la  naturelle  touîxours  celle  cy  lèmbfera  plus  bel¬ 
le.  pour  cltre  plus  luifante, ôc  plus  ronde,  &  pour  les  tenir  en, 
creci  it,  tu  les  tien  dars  en  boiteîetes  les  monftrant  peu  à  la  fois* 
ôc  fi  tu  veux  bien  gaigner  fais  en  aifez. 

'  Vour  imprimer  médaillés  de  relief attec'gomme  \  . 

. .  . de tragacanta.  ...  '•  ; 

PREN  trâgacantjha  fix  onces, ôc  la  mets  tremper  en  fort; 
vinaigre  trois  iours, puis  pile  la  bien  &luy  donne  corps  auec’ 

Îryp  broyé  trefdelié  &net:Ôc  fi  tu  lès.  veux  (faire  d’autre  cou- 
emypets-y  dedans  telle.poudre  que  voudras,  blanche,ou  ver-, 
millbn,ou  orpiment,  tant  que  la  paftefoit  quelque  peu  duret- 
te:  &  toute  chofe  bien  incorporée ,  tu  prendras  -tes  moules  à 
fans, les  oignant  vn  petitr&  les  empliras  dç  ladite  pa(fe,lapref 
fant  bien: puis  les  laifie  efluier  au  foleil,  &  tu  auras  ta  forme 
iufte  Ôcarette  hors.cluçnonleu’u  pourras  encore  dé  cëfte  pâftê 
faire  autres  ouurages  àaa fan tafie, comme  patënoftres  c£  cho¬ 
ies  femblables,  ,  ,  •  -  ,5 

faire pafieÿOHviettexi toutes meci0ïei. 

PREN  os  des  iambes  de  toute  forte  de  feeftes,rqmp.s  les, et 
les:  mets  en  vn  pot,&  le  fouure,msts  ledit  pot, en?vn  foprne^U 
à  Briques,&  quand ik  feront  froids,  pile  les  Ôc  broyé  liibtile- 
ment,puis  pren  efcaillefie/er  bien  lâuée  Ô£,nette,&  quand  fe^ 
rafeche*-  pile-la  &  la  broyé  bien  deliêe  fus.  le  marbre ,  &  la 
■  m  ôuilîe  auec  fort  vin-aigre  tant  que  foi?  ep  forme  d’onguent - 
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puis  la  mets  en  vn  pot  bien  couuert, audit  fourneau, quand  fe¬ 
ra  froide, tu  la  rebroiras  fur  le  marbre ,  l’arroufànt  de  quelque 
peu  d’eau  de  vie, puis  la  laiiTcras  fèche.r,&  fera  faite.  Pré  apres 
vne  efcuelle  de  ladite  efcaille,'&  deux  efi-uelles  de  la  première 
poudre, incorpore  les  bien  enfemblc,&  quand  tu  voudras  fai¬ 
re  la  pafle  pour  imprimer  ou  ietter  tes  médaillés,  mouille  lef- 
dites  poudres  auec  eau  falée,  ou vinaigre,  ou  vrine,ou  lefsiue,ec 
incorpore  bien  &  méfié  enfèmble,  puis  les  imprime  dans  tes 
médaillés, &  les  lailfe  fechcr, apres  iette  dedans  ton  métal  ,  ou 
ce  que  voudras,  &  tu  auras  belles  médaillés  êc  nettes» 

*r  A  faire  médaillés  figures  releuées3anec  cotte 

depàijfon. 

AYES  vn  rouîleau  de  colle  de  poifion,ou  plus  ou  moins, 
bats  la  bien  auec  vn  marteau  fur  vne  pierre  viue ,  puis  la  laue 
bien  auec  eau  freche,&  en  la  fin  auec  eaii  tiede:puis  la  mets  e» 
vn  pot  nouueau,  verfànt  defiiis  eau  claire,  &  la  îaiflè  tremper 
vne  nüit,mets  puis  vn  petit  de  feu  pu  brades  en  vh  tais  ou  ref 
çhauifoir  &  fais  boullir  ledit  pot  tout  bellement  vne  heure  oii 
plus,  tant  que  tü  puifies  cognoiftre  qu’elle  aura  prinscorpsroii 
bien  tu  feras  c’eft  eflày.mets  en  vne  goûte  fus  l’ongle:fî  elle  de» 
meure  ferme, elîeefi:  afièz,ofte  la  du  feu,  &  la  iette  fur  tes  mé¬ 
daillés  que.  tu  auras  toutes  preftes,  lefqueles  feront  préparées 
en  cefte forte. Pren  ds  médaillés,  releuées ,  &  leur  mets  tout  à 
f’entour  vne  corde  de  cotton,ou  meche  que  ladite  colle  ne  puif 
fe  tomber,  &  les  oings  auec  miel, verfànt  ladite  colle  fi  trefefpef 
fe,q  pus  les  reliefs  foyent  couuers:puis  la  mets  au  folèil  qu’el- 
le  foit  égalle,.&  laîaiïTefecher,&  quand  fera  bien  feçhée  d’elle 
mefine ,  efieie  defiachera  de  la  médaillé ,  &  fera  toute  deliéë 
comme  le  papier,  &  tous  les  trais,  qu’on  déliés  qu’ils  foyent, 
fe  voiront  tresbien,  &  aura  lufire ,  tu  les  pourras  prendre  par 
quel  cofté  que  tu  voudras  car  elles  11e  fê  rompront  point:  Ôc  fî 
tu  les  yeux  faire  de  diuerles  couleurs, teins  l’eau  auec  brefîl,fa— 
fran,ou  verdetjfî  petit  que  à  grand  peine  l’eau  (bit  tainte,  ôc  v- 
fe  de  ceffe  eau  pour  faire  cuire la  colle,  &  pren  bien  garde  que 
la  colle  ne  foit  trop  efpefle,car  elle  ne  feroit  belle  à  voir,  &  tu  la 
pourras  coiilourer  par  dedanSj  ou  bien  peindre  par  dedans  Ôc 
fèmblera  chofe  tresbelle, 

-  -  1  '  ff  à  A  tiret  _ 


A  El  OIN  C  T  S  $ 

%  Ji  tiret  Y  huile  de  Talcum  artificiçlmer&,& 
de  fes  yertas. 

V RÊN  fîx  üures  de  Talcttm  qui  foit  net ,  ôc  Payant  brifé 
bien  menu, le  mets  en  vn  pot  ne  cuit  ne  plombé, mais  de  grof- 
éè  terre,  ÔC  mets  dedans  ledit  talcum  ,  que  le  pot  foit  plain,  ÔC 
le  comire  de  fa  couuerture,&  la  lie  bien  auec  fil  de  fer  ôc  lute 
-bien  lepot  auec  lutum  (apientie,le  faifàïit  bien  lécher  5c  met¬ 
tant  dans  vn  four  à  briques  ou  à  chaux  à  la  bouche  la  ou  le 
feu  Fait  (à  reuerberation,  ôc  quand  tu  le  tireras,  fay  le  dextre- 
ment  qu’il  ne  fe  rompe, puis  tire  le  talcum  dehors  Ôc  le  broyé 
fur  le  marbre  aufsi  délié  que  farine, et  lefay  foudain  à  fin  qu’il 
n’aye  guere  d’air, puis  le  mets  en  vn  fàchet  à  fons  agu,mettant 
defibus  vne  tafté  verre  ou  autre  vaifïèau  plombé  commode  à 
receuoir  ledit  huile,  Apres  tu  l’aualerasauec  vne  corde  dans  vn 
puis  à  vne  braffée  près  de  Peau, et  prés  du  mur,  (ans  le  toucher 
toutesfois,  et  (ans  le  mouuoir  iufques  à  vingt  ou  vingt  cinq 
jours, aîlors  fi  tu  vois  qu’il  aye commence  à  ietter  l’huile,  ru  le 
pourras  tirer  du  puis, et  le  mettre  en  lieu  humide, à  fçaüoir  en 
vn  celier  en  quelque  coin, qu’il  n’y  entre  n’air,  ne  vent, ne  be¬ 
lles  qui  luy  puifient  donner  empefcbement:et  tu  le  laifléras  fî 
longtemps  audit  lieu, iufques  à  ce  que  cefte  liqueur  en  foit  for 
tie:puis  tu  prendras  icelles  lies  et  fondrilles  et  les  diftilleras  en 
alembic  auec  petit  feu,  le  croifïant  petit  à  petit,  tant  que  par 
force  du  feu  en  forte  tout  ce  qui  en  peut  fortir  :  lequel  félon  les 
Alchimiftes  s’appelle  feu  de  talcum, le  premier  tiré  par  l’hu¬ 
midité  s’appelle  la  Terre:faut  fçauoir  que  ce  premier  huile  eft 
du  tout  médicinal, et  ce  fécond  eft  la  vraye  richeflé  des  Alchi¬ 
miftes:  Et  ie  te  vueil  bien  dire  cela  q  plusieurs  de  Part  d’Alchi 
mie  ont  recherché  ce  fécret ,  &  ont  procédé  en  leur  befoigrié 
ne  plus  moins  qu’il  eft  cy  écrit: mais  ilz  n’ôt  iamais  fceu  trou 
uer  cefte  manière  de  luy  dôner  la  grade  humidité,  et  en  abon¬ 
dance  ôc  en  15g  têps:  Et  pour  ce  q  la  matiereeft  d’elle  me  fine 
feche  &aride,&qu’ellea  eu  grâd  feu,parainfi  elle  defirehumi 
dite  grade  ôc  en  abôdance:Et  ayât  eu  ces  parties,  fé  rend  deux 
elemens  &fcparés  comme  tu  vois.Pren  puis  ces  dernieres  fon 
drilles,  &  les  pile  au  mortier, les  mettât  apres  en  vn  chaudron 
ou  pot,&  verfànt  defius  eau  de  puis,  ôc  la  fày  boullir  quelque 
dpace,puis  la  coule, Ôc  te  laue  tout  le  corps,  tu  voiras  ta  chair 
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deuenir  tresblâche,&  te  guarira  de  toute  enfleure  de  Ïambes* 
&  continuât  à  te  lauer  ies  mains  de  iadite  eau, tu  les  auras  tou 
fiours  délicates  ôc  douces  comme  cotton  Ôc  nettes  de  toute 
macule. Et  celte  elt  la  vraye  maniéré  de  faire  l’huile  de  Tal- 
cum,<3c  ha  plufîeurs  vertus:  D’iceluy  fecret  vfoit  la  Princeife 
de  Sauoye  à  le  maintenir  la  charnure  blanche  et  odoriférante; 
Et  qui  vfera  de  celte  liqueur,  à  en  frotter  fur  les  verrues ,  dar¬ 
tres,  poreaus,  cicatrices,  ou  autres  taches,  il  en  voira  de  brief 
merueilleufe  expérience ,  car  elle  maintient  la  chair,  très  blan¬ 
che^  blanchit  les  dens, efface  les  rides, de  la  face,  Ôc  fait  fem- 
bler  la  perfonne  plus  ieune  qu’elle  n’elt ,  &  en  beuuât  deux  ou 
troisgoutes,  auecdu  vin  ou  quelque  brouet, te  fera  bonne  a- 
Jeine,li  la  puanteur  procédé  à  caule  de  l’eltomach,  conforte  la 
matrice,  te  fait  bô  appétit,  &  remet  en  fon  naturel  l’eltomach 
galle  de  quelque  qualité  que  ce  foit:finablement  elt  déliré  des 
Aîchimiltes,pour  ce  que  mettant  le  mercure  purifié  audit  hui 
le,fe  congele  foudain,&:  Ce  fixe  en  forte, qu’il  endure  la  copel- 
le.C’elt  choie  vraye. 

Pour  calciner  le  Talcum  foudainement. 

POVR  eltre  le  Talcum  vne  choie  de  fi  grande  importance 
Sc  tant  defîrée,  ôc  recherchée  de  tout  bon  efprit  ,  on  a  trouué 
plufîeurs  maniérés  de  le  calciner ,  lefquelles  s’accordent  quafi 
toutes  d’accôpaigner  le  Talcfi  auec  le  double  de  fol  nitrum, ou 
de  tartre  crua,  et  le  mettre  au  four  l’elpace  de  quelques  iours: 
puis  en  lèparer  le  fol,  ou  le  tartre  auec  eau  chaude.  Les  autres 
l’embrafont  for  Iescharbons,puisPamortiflènten  vrine,  et  ce 
font  ilz  par  plufîeurs  fois. Les  autres  l’enueloppent  en  petites 
pièces  de  drap  blanc, et  le  mettent  au  foyer, ou  y  ait  grand  feu, 
demie  heure  de  long,oudauantage, et  puis  le  trouuent  fondu 
et  tout  en  vnepiece,legeretfpongieus ,  nonguere  different  à 
l’alun  brulé.Toutes  lefquelles  maniérés,  à  vraydire,  ne  font 
guere  bonnes, et  ou  elles  ne  calcinent  point  perfaiéiement,  ou 
corropent  la  nature  du  tartre, etle  font  venir  corne  chaux  viue5 
ou  comme  alun  et  de  peu  de  proufit.Parquoy  voulat  calciner 
preftement  et  parfaitement,  tiendrons  celte  maniéré.  On  préd 
le  Talcum,et  l’ayant  elcailîé,ou  pilé  le  mieux  que  fera  po  fsi- 
ble,  on  le  met  en  vn  creufet,ou  vn  petit  pot  au  feu  entre  char¬ 
bons  ardans.  Et  quand  il  fora  bien  chaud  et  allumé  on  verfo 
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defïus  goûte  à  goûte  vin-aigre  diftiîlé,  a  uquel  foit  desfâit  tar¬ 
tre  calciné  ,  en  y  adiouftanc  la  tierce  partie  d’eau  de  vie ,  et  on 
la  verfe  fur  ledit  tartre  enflambé, petit  à  petit,  mettant  trois  on 
ces  de  vin-aigre  à  chacune  liure  de  Talcüm .  £t  faut  eftre  foi— 
gneux  de  luy  donner  grand  feu  à  foufflets,  corne  fi  on  le  vou¬ 
loir  fondre  ,  oftéz  le  du  feu  allers  il  fera  perfaiétemet  calciné  et 
tresbeau:lauez-le  apres  auec  eau  chaude, pour  en  lèparer  le  tar 
tre,&  en  vfez  à  voftre  entreprile.Gn  le  calcine  encores  en  l’efi 
caillant  le  plus  fubtilement  que  Ce  peut  faire,  Ôc  le  mettre  cou¬ 
che  (ur  couche  auec  platinettes  d’argent  en  vn  creufet  luté  •  & 
le  bouiir  en  vn  four  à  verres, ou  à  briques  quatre  ou  lix  iours. 
Le  mefme  fe  fait  auec  platines  d’eilain.Et  encore  on  fond  bo¬ 
ue  quantité  de  cuiure,  Ôc  quand  il  elt  fondu  ,  on  y  boutte  le 
talcum  par  lopins  allés  gros  ôc.  en  peu  defpace  lera  tresbien 
calciné, mais  il  galle  fort  le  cuiure,&  le  confiimc  et  fait  doma- 
ge  allés, parquoy  nul  ne  veut  vfer  de  celle  maniéré. 

<|j  A  faire  que  tout  métal  rejfemble  argent. 

PREN  eau  de  lëparation  vne  once,  mets  y  dedans  vn  iule 
d’argent  battu  bien  délié  auec  le  marteau ,  &  taillé  en  petites 
pièces,  &  mettras  l’ampoulle  fur  charbons  de  feu  qui  à  peine 
refehaufent,  &  foudain  fe  deffera  en  eau,  olle  le  puis  du  feu,& 
mets  dedans  tartre  de  vin  blanc  réduit  en  poudre  bien  deliée, 
Sc  en  mettras  tant  qu’il  boiue  ladite  eau,  ôc  en  feras  vne  bone 

Î>âte,de  laquelle  tu  enfrottras  fur  tout  ouurage  de  cuiure  ou 
aiton  &  femblera  blanc  comme  argent. 

%  ^4  contrefaire  toute  forte  de fueilles  Ver  des,  quefem- 
bleront  naturelles . 

PREN  telles  fqeilfes  verdes  que  tu  voudras,  &C  fur  l’enuers 
tu  leur  applatiras  les  plus  grofles  cofles,auec  quelque  petit  bâ¬ 
ton,  puis  feras  celle  teinture.Pren  huile  commun, ou  huile  de 
lin, ou  bien  autres  liqueurs  qui  font  fumée,lefquelîes  feras  bru 
1er  en  la  lampe  la  couurat  d’vne  efcuelle,  que  toute  la  fuye  s’at 
tache  à  l’entour, rafiemble  puis  apres  icelle  fuye  ôc  la  detrem- 
pe  en  vné  elcuelle  anec  vn  peu  d’huile  ou  de  yernis, l’incorpo¬ 
rant  bien  enfemble,puis  auec  icelle  teinture  embrouilleras  les 
fueilles  auec  vn  petit  linge  ou  cotton  du  collé  duquel  tu  au¬ 
ras  aplani  les  colles, puis  retourne  les  deffus  le  papier,  Sc  auec 
$a  main  ou  bien  auec  quelque  drappeau  fias  preiîànt  legere- 
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ment  fur  îefdites  fueilles,  tant  qu’elles  ayent  laide  la  tainture 
fur  le  papier, puis  les  ofte  promptement ,  &  trouueràs  la  for¬ 
me  naturelle  defHites  iuéilles  iu^ues  à  la  plus  petite  veine,  de 
forte  quelles  te  fèmbleront  belles  ,  8c  âuec  toutes  les  marqués 
naturelles.  Et  fi  tù  la  veüs  faire  verde  félon  la  nature r'jpren  fort 
vm-aigrejVerdet^omme  arabîque^verd’de  vefsie,mets  les  en- 
femble  8c.  fay  bouiiir  au  feu,  8c  fê  fera  vn  verd  comme  eif  dit 
en  fon  chapitre .  D’icelle  eau  feras  verdes  toutes  les  fueilles, 
8c  les  fera  beau  voir ,  pour  en  faire  vhé  fri  2  e  autour  d’vne 
chambre,voire  mefme  en  temps  d’yuer. 

qj  jdfairèynepaïle  de  papier  pilé,  pour  imprimer 
en  formes  à  font. 

"  PREN  rongnures  8c  retaillures  de  papier  blanc,  bien  net¬ 
tes  de  toute  autre  forte  de  papier,  &  fans  qu’il  y  aye  rongnu¬ 
res  de  parchemin  par  myrmets  les  tremper  en  eau  claire  me  ou 
huit  iours,  leur  changeant  l’eau  vne  fois  le  .iour,  puis  les  re- 
mets  en  vn  autre  pot  non  gras  auec  autre  eau  claire ,  &  les  fay 
bouiiir  deux  heures  de  long ,  puis  les  tire  hors  dudit  pot  les 
plus  efluiees  que  tu  puis, pour  ce  que  ton  ouurage  en  fera  plus 
menu  &  plus  fin.  Mets  donc  ton  papier  ainfi  pilé  èn  vn  fâchet, 
lequel  faciiet  mettras  tremper  en  eau  claire  8c  quand  bien  tu 
l’y  lai  dalle  vnan  entier, il  durera  toufiours, moyennant  qu’on 
luy  change  l’eau  vne  fois  la  fèmaine- Ayez  puis  tes  moules  ou 
formes  de  plomb, ou  de  terre, car  toutes  font  bonnés,moien- 
nant  qu’elles  foyent  à  fons.Puis  prendras  de  ladite  pâte,prefi 
fant  quelque  peu  dehors  d’icelle  l’eau ,  ôc  la  mets  en  moulie, 

8c  la  preffe  dedans  diligemment, ayant  vne  efponge  pour  pref 
fer  deffus  la  pâte,  &Iuy  ofteri’eau:  puis  les  mets  au  fbleil,  ou 
au  poile,&  quand  feront  feches,  d’elles  mefinés  fortiront  des 
moulies. Et  en  tenant  ceft  ordre ,  tu  feras  tes  i mages  belles  8c 
nettes  naturelement  comme  eft  la  forme.  Et  fi  la  pâte  eff  pilée 
Hibtilement  &  fort  deliëe,fèmblerot faites  degip,  (^demeu¬ 
reront  blanches  comme  papier:  fi  ra  ies  veus  pamdre  ou  illu¬ 
miner, donne  leur  premier  vne  'main  de  colle  forte,  â  fçauoir 
de  celle  qu’vfeht  les  peintres ,  Scellant  fechée,  induis  deffus 
de  telles  couleurs  que  bon  te  femblera,  &  les  fera  beau  voir  en 
tirant  aucuns  fils  d’or,c’eft  l’ouurage  de  frere  Chérubin. 
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ir A  mirer  V«  defseinfaii  en  moulle  duecfauon  noir. 

PREN  fauon  noir  à  lauet, vne  liure,&le(siue  forte  ,  &Ies 
feras  boullir  iufques  à  la  conTumption  de  deux  tiers,  8c  le  gan- 
de  ainfi.Mais  quand  tu  voudras  retirer  au  naturel  ce  de(iein,et 
que  tu  n’eufle  le  temps, tu  feras  en  cefte  forte .  Pren  dudit  lo¬ 
tion  boulli,  &  (auone  ton  papier  bien  délié,  puis  le  mets  fur  le 
deflèin,  8c  preflè  legerement  auec  la  main,&  le  tien  ferme  &  il 
prendra  toute  la  forme  du  deflein3lequel  tu  pourras  à  loylïr  re 
tirer  en  autre  forte. 

faire pafte  en  ballotes  blanches  pour  la 
face  des  Dames . 

PRENEZ  demy7quarteron  d’argent  vif, &  autant  de  fub- 
limé,&  les  pilés  enlemble  bien  déliés ,  puis  les  mettes  en  vne 
efcuelle  de  pierre, les  meflant  bie  auec  vn  petit  bâton  et  fàliue, 
tant  que  tout  deuienne  poudre.  Sachez  q  ue  telle  mixtion  fè  re 
duira  comme  cendre,  8c  veutainfi  eftre  meflée  quinze  iours 
de  long  au  (oleil,&  tant  plus  eft  meflée,  tant  plus  deuicndra 
blanche  ladite  cendre.  Les  quinze  iours  paflez,  ayez  trois  fois 
autant  d’eau  de  Ioubarbe, laquelle  loit  bien  claire, icelle  met¬ 
trez  fus  ladite  mixtion  en  vne  efcuelle  comme  eft  dit,  &  la uat 
bien  ladite  efcuelle  mettrez  le  tout  en  vn  petit  pot. Il  faut  qu’il 
y  ayt  tant  d’eau  de  Joubarbe,  qu’elie  empliflè  le  pot,  puis  le 
mettez  fur  le  feu,  le  laiflint  bouillir  tant  que  les  deux  tiers 
de  ladite  eau  foient  confumez, puis  remphflez  le  pot  de  ladite 
eau  de  I  oubarbe,  8c  ferez  ainfi  trois  ou  4 .  fois ,  Puis  efcoulez 
ladite  eau ,  8c  mettrez  fecher  la  poudre  qui  demourera  dedas, 
deflus  vne  table  à  l’air  vn  iour  &  vne  nuiét:  apres  mettrez  la¬ 
dite  poudre  en  vne  petite  phiole ,  8c  fera  faiéte .  Et  quand  en 
voudrez  v(er, prenez  vn  petit  de  ladite  poudre  fur  la  main ,  8c 
la  mouillant  auec  vn  peu  d’eau  îd’ortie ,  l’appliquerez  ou  fur 
la  face,  ou  (bries  e(paules,ou  (ur  la  poitrine,  &  aurez  voftre 
ceuure  en  toute  perfection. 

q  Eau  fomerabie pour  les  Dames. 

PRENEZ  vne  tefte  de  mouton,  &  en  tirez  la  ceruelle,par- 
tïflant  la  tefle  en  deux  qu’elle  foit  bien  ouuerte,&  la  lauez  en 
tant  d’eaux  que  l’eau  deuiene  claire,  8c  qu’elle  ne  fèmbleplus 
^aigneutè,  puis  prenez  la  ceruelle  &&rafrefchiflè$  bien ,  & 

prenez 
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prenez  trente  claires  d’œufs  frais  quelque  peu  batues ,  ôc  les 
naefles  auec  la  ceruelle,  Ôc  en  ferez  en  forme  d’onguent  les  in¬ 
corporant  bien  auecles  mains,  &  quand  la  ceruelle  &  les  œufs 
feront  incorporez  comme  pâlie  les  mettrez  à  diftiller  tout  bel 
lementenvnalembic  commun  d’eftam,  leur  failànt  petit  feu 
que  la  chair  ne  le  brûle,  &  adiouftrez  au  melme  alembic  can- 
fre  ou  mule,  ôc  fera  parfait. 

q*4utre  eanfemblable. 

PRENEZ  eau  de  limons, eau  de  courges, eau  de  fleurs  de 
feues, eau  de  fleurs  de  lèhu,  de  chacune  vne  liure ,  boras  deux 
onces  ôc  demie, canfre  quartron  &  demi ,  diftillez  le  tout  en- 
fèmble  par  l’alembic,  mettant  vn  petit  de  mule  au  nez  de  l’a- 
lembic, et  garderez  icelle  eau  à  partloy  car  elleeftprecieufè:ou 
bien  s’il  vous  lemble  meilleur,  la  meflerez  auec  eau  de  miel  de 
la  première  qui  vient  blanche, moyennant  qu’elle  foit  premier 
lauée  auec  autre  eau.  le  luis  certain  que  celle  eau  eft  royale  ôc 
fouueraine,&  n’ell  pour  les  Dames  communes,  mais  pour  les 

grandes  Dames, qui  peuuent  faire  la  delpenlè,  lelquelles, com¬ 
ien  qu’elles  loyent  belles, veulent  toutesfois  adiouller  beauté 
à  beauté  pour  le  vouloir* faireplus  blanches, '&  belles  en  toute 
perfection.  Parquoy  eft  neceflaire  de  traiter  de  choies  excellen¬ 
tes  pour  lôulager  l’elprit  de  celles  qui  font  adonnées  àces  ma¬ 
niérés  de  blanchets  ôc  choies  lîngulieres. 

f  La  maniéré  d’embellir  la  face, félon  le  commun • 

LA  compofîtion  que  font  cômunement  les  femmes  pour 
blanchir  la  face, eft  de  lublimé  ôc  argent  vif  meflé  en  vne  elcuel 
le  de  bois  neuf  iours  de  long, &  incorporé  auec  làliue,  Ôc  quel¬ 
que  peu  d’autre  liqueur.-le  liant  en  vn  linge, et  le  touchant  par 
plulieurs  fois  auec  eau,  lequel  lublimé  elles  dilènt  eftre  lî  bon 
et  lî  bien  açcouftré,que  làns  dager et  lêurement  s’en  peut  man 
ger:ce  que  toutesfois  eft  dit  de  gens  ignorans.Car  s’il  demeu¬ 
re  en  là  nature  il  fera, comme  il  eft ,  malin, parquoy  ie  ne  vueil 
de  luy  beaucoup  traitter ,  mais  bien  de  fait  blalmer  toute  font 
operation:premierement  il  fait  les  dens  laides,  et  punailès,  et 
les  fait  tomber, et  non  feulement  les  deris ,  mais  aufsi  les  che- 
ueux,et  en  bnef  téps  fait  la  face  ridée, et  elcailleulè,  et  l’enuïel- 
lit  et  froncîtjde  forte  qu’il  ne  peut  delaiflèr  là  nature ,  ce  que 
les  dames  ont  bien  experimenté:mais  làufleur  grâce,  c’eft  vne 

ff  5  maladie 
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maladie  tarît  commune  à  toutes  qu’il  ne  leur  ïêmbîeeflre  bel 
îes,ii  elles  n’en  ont  fur  leur  face,  Ôc  leur  en  aduient  toutesfois 
tout  au  contraire  de  ce  qu’elles  demandent,  eanlfàit  la  fa¬ 
ce  treilaide.  .  ... 

^  faire  ballottes  qui  nelaijfent  croiftre  les  poils ,  &  font  tomber 
ceux  quiy  font, les  luiffant  au  fi  croiftre  areux  qui  y  entent , 
PRENEZ  vne  once  de  fauon  blanc  qtu  ne  fait  enfumé, .<$£ 
vn  quart  d’once  d’or  pigment,  Ôc  vn  quarcron  de  chaux  viue, 
8c  gohime  de  l’hierre, piles  bien  déliées  toutes  ces  choies  en- 
femble,&  ayez  demie  once  de  tragacantha  aeçompaignée  a- 
uec  la  mixtion  fufdite,pareillemenc  fauon  en  poudre ,  Ôc  les 
ayant  bien  pilées  &  incorporées  en  ferez  ballottes, les  laifTant 
bien  iêcher  a  la  fumée,  ôc  les  efprouurez  il  elles  feront  tomber 
le  poil,&  il  elles  ne  le  font  tomber  adioullez  y  vn  petit  d’icel- 
-le  poudre  auecvn  peu  de  tragacantha  ,  tant  qu’elles  le  facenü 
tomber, &  fera  fait.  Et  notes  que  ce  làuonfera  tomber  le  poil, 
fans  iamais  plus  recroifrre^  toutesfois  il  vous  vouliez  qu’lire- 
croifîe,n’y  amodiiez  point  de  gomme  de  l’hierre;  &  pour  o- 
fter  l’odeur  ingrate  qu’ont  lefdites  ballottes, y  pourrez  adiou- 
fter  vn  petit  de  canfre,&  feront  odoriférantes. 

<çr  p ouy faire. croiftre  les  cheueux  a  yn  qui  n'en  auroit  mby  &  les 
faire  yenir  longs  en  peu  de  temps. 

PRENEZ  miel  crud, duquel  vous  en  frotterez  les  cheueux, 
quand  vous  ferez  lauer  la  telle,  &  au  lieu  de  làuon  mettrez  def 
fus  la  telle  vne  piece  d’agaric,  ÔC  fera  fauonenpuis  vous  frot¬ 
tez  la  telle  8c  elïuyez,  «Sçvoirez  en  peu  de  îours  tresbelle 
elpreuue,&  eft  à  noter  que  celle  lefsiue  e£E  treflàine  à  la  telle. 

■  «[  Pour  faire.  Iss  cheueux  longs, &  crefpes,en  abon¬ 
dance  &  beaux. 

PRENEZ  les  nerfs  des  fueilles  de  plantain  &  les  fechez  a 
Pombre,&  en  faites  poudre, &  les  detrempez  auec  beurre,  ou 
graifle  liquide, les  failànt  boullir  vn  petit,  Ôç  fi  les  voul'es  faire 
longs,  mettes  vn  peu  de  vin-aigre  à  boullir  auec  les  choies  fu  la¬ 
dites,  ôc  vous  oignez  les  cheuenx:  :  mais  jï  vous  voulez  qu’iiz 
croiflènt  iufques  aux  pieds,  cuifez  envn  pot  racines  de  gui- 
mauues ,  ou  de  t refile ,  en  telle  quantité  comme  eic  le  miel  ôc 
ïe  vin-aigre. 
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<5  Vouv  remplir  les  endroits  chauues  &  faire  croi- 
Jirelescbeueux 

Premierementferéz  cendres  de  fiente  de  pigeons, ou  de  che 
lire, &  vous  en  Iauerez  la  telle, &  le  lien  chauue,  ou  bien  auec 
quelque  autre  lefsiue, laquelle  effuyée  vous  l’oingdrez  de  l’vn 
des:vnguéts  enfuÿuas  et.  de  là ng  de.  tortue  vous  en  oindres  par 
plufieùrs  fois  le  lieu  tout  chaud  ,  &’  fera  croiftre  les  cheueux 
ou  poil:  mais  faut  noter  que  ce  doit  eftre  tortue  de  guarigues 
ôc  non  d’eauë.  Prendrez  encore  vn  pain  de  farine  d’orge ,  & 
le  mettres  en  vne  paelle,  le  faifant  brûler  du  tout ,  &  d’icelles 
cendres  auec  graille  d’ours  vous  en  oingdres  le  lieu  chauue.  I- 
tem  prenez  vn  petit  lenpenteau  que  les  Italiens  appellent  ligu- 
ro,quifoit  verd,&  le  fàngd’iceluy  réduit  en  poudre,  le  méfie¬ 
rez  auec  huile  de  ladanfi  Ôc  fera  médicinal.  Ité  miel  ainfi  qu’il 
vient  de  la  ruche.  &  les  tiges  de  lin  verd  auec  la  graine,  &  ferez 
poudre  de  tout,ç’efl  à  fçauoir  les  bruflerez,  &  auec  icelles  cen¬ 
dres  Ôc  le  miel  fufdit  vous  en  oingdrez  Ôc  voyres  merueilles. 

Pour  concerner  les  dms. 

ON  doit  auoir  fbing  non  petit  des  dens,Iefquelz  font  coü- 
ftumierement  moleflez  de  viandes  gaftées  &  pourries  en  Pe- 
ftomaçh  &  de  toute  gourmandifè  &  yurongnèrie, principale¬ 
ment  du  fbir,&  du  frequent  vfàge  de  miel, lait, fromage, figue* 
dattes, poires, &  toutes  chofêsacres  ôc  aigres, &  de  femblables 
viandes  trop  chaudes  ou  trop  froides.  Il  faut  vfer  donques  de 
celle  diligence  apres  le  repas:  vous  laurez  les  dens  incontinent 
apres  âuoir  mangé, ôc  les  nettoyrez  bien  fans  toucher  aux  gen 
ciues,auec  la  touaille, ou  quelque  linge,  tant  par  dehors  que 
par  dedans, bien  efîuyant  l’humidité, (ans  toutesfois  toucher 
les  genciues-& feroit  beaucoup  meilleur  fi  le  linge  eftoit. teint 
en  graine. 

«f[  Poudre  exellënte  pour  lès  dens. 

PREN  coral  rouge  trois  onces, fàng  de  dragon  fin  vne  on¬ 
ce, os  de  fèicne, pierre  ponce ,  noyaux  de  dattes,  corne  de  cerf, 
efponge,& racine  de  romarimtoutes  ces  choies  brûlées, et  puis 
bien  pilées, de  chacune  demie  onçe,eanelle  &  giroffles  de  cha¬ 
cun  vn  quàrtron,perles  broyées  demy  quart, les  poudres  Ibyét 
bien  déliées  &  méfiées  enfemble, &  auec  tragacanta  de  la grof» 
leur  d’vne  nounou  autant  que  voudrez,  mouillée  en  eau  rôle. 
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es  melîcrez  tant  en  vn  mortier  de  bronze^,  ou  bien  defius  vne 
pierre  de  marbre, que  tout  foit  réduit  corne  vne  pâte  durette, 
de  laquelle  ferés  chfléttes  à  voftre  plaifir,lefiquelles  pourrez  en- 
uelopper  en  fin  or,  &  les  eftendre  fur  vne  table  deflus  vn e  fueil; 
le  de  papier,  ou  fur  vn  tamis ,  ou  couuerture ,  &  les  lécher  à. 
l’ombre, non  au  foleil,&  les  yrez  retournant ,  affin  qu’elles  le 
fechent,vous  pourrez  d’icelles  vous  nettoier  toufîoursles  déts, 
les  frottant  puis  apres  comme  dit  eft. 

ç  P our  blanchir  les  dents. 

PREN  demie  once  de  tragacantha,vn  quart  de  pierre  pon¬ 
te, vn  quatrin  de  gomme  arabique,  &  vn  quatrin  de  crrftal  pi- 
lé,eftampez  bien  fubtilement  les  choies  fufdites  enfeinbie,puis 
auec  vn  petit  d’eau  rofe  ferez  des  choies  fufdites  comme  vne 
palte,  8c  en  ferez  pointâtes  ou  curedëts,lelquels  lailferes  lécher: 
d’iceux  bien  léchez  vous  en  frotterez  les  dens ,  ôc  ilz  les  vous- 
feront  deuemr  blanches  comme  lait. 

Pour  raffermir  les  dens  qui  loch  tnt* 

VN  quart  de  theriaque,vn  quart  d’eau  de.  vie ,  vn  quart  de. 
fadalcitrin, mettez  le  tout  en  vne  ampoulk  de  verre  lur  les  cen 
dres  chaudes,  et  méfiés  les  bien  enfemble,et  de  cela  ainfi  chaud, 
vous  en  frotterez  les  genciues ,  et  les  dens  deux  ou  trois  fois, 
et  lé  raffermiront,  etla  douleur  s’en  ira  s’xlyenauoit,  c’eft 
choléefprouuée. 

Eau  merueilleufe pour  ofler  les  yerrues  & poreaus  en  moins 
de  deux  iours.  r 

PREN  vin- aigre  blanc  tresfort,  et  le  recuis  auec  cendres 
bien  tamifées,et  chaux  viue,et  les  meflez  auec  la  cèdre, autant 
d’vn  que  d’autre, les  failant  boullir  enfemble,iulques  à  la  con 
fiimption  de  la  tierce  partiefiaifîéz  la  purger,  puis  prenez  Ici 
ârmoniaCjtél  gemma, lél  nitre, fel  allcali,  et  alun  de  plume  au¬ 
tant  que  bon  vous  femble, autant  d’vn  que  d’autre  par  melii- 
ye,et  les  mettez  en  la  lèccnde  deco&ion  de  vin- aigre,  auec  les 
cendres  et  chaux:etles  ylaifléz  qu’ilz  lé  viennent!  diftbudre, 
puis  les  elcoulez,  et  celle  eau  gardez  en  vne  phiole  de  verre,  et 
en  vléz  pour  les  poreaux,  etenvniourleschaflérez ,  qui  eft 
cholé  fingiriiere. 

y  Pour  les  clo^  ou  callojïtês. 

PRENEZ  verre  pilé  et  eerufiéjet  lait  de  fémme4et  les  met 

tes 
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téz  fur  la  caîîofîté  le  loir  quand  vous  en  irez  coucher,  ayant 
premier  bien  racle  ou  defcharné  la  callofîté ,  âuant  que  met¬ 
tre  la  paitedefius,  Ôc  voyrcz  choie  merueilleulè. 

*4  faire  pommes 3ou  bailotes,ou  patenoftrcs  (Cambre. 

PRENEZ  ambre  fin  vue  one ,  autant  de  ftorax oalamita.. 
ladanum  purgé  c’eft  à  dire  fin,vn  quart,  poudre  de  lignura  a- 
loes  •,  de -canelle  de  chacun  dix  caratz ,  mille  fin  derny  quarts 
broyez  les  fur  le  porfire ,  ou  bien  au  mortier  de  bronze,  tant 
quetout  fait  redmt  en  poudre  impalpable, laquelle  mettrez  à 
part, apres  mettez  les  gommes,  comme  ladanum, le  benjoin, le 
ltorax,  ôc  l’ambre  en  vn  mortier  de  bronze  bien  chaud  auec  le 
pilon  bien  chaud, &  les  broyez  bien  enfemble,â  fin  que  fè  face 
bonne  pâte, puis  îettez  virement  deifus  la  poudre, et  la  meflez, 
tenantle  mortier  chaud  autant  qu’eftde  beloing,  &  mette* 
lefdites  pâtes  dedans,  &  auec  le  pilon  chaud,  les  pilez  &  incof 
porez,  ôc  quand  feront  bien  incorporez,  iettez  le  mule  dedans, 
ôc  les  meflez  adextrement,  ôc  puis  auant  que  la  pâte  fê  refroi 
de, ferez  vos  patenoftres  ou  pommes  à  voftre  plaifîr. 

-  f  si  faire  pommes  de  ladanum  pour  Cafte . 

V  O  V  S  prendrez  ladanum  fin  vneliure, ftorax  câlamità 
quatre  onces, benjoin  deux  onces ,  fondai  citrin  demie  once, 
rôles  de  damas  trois  onces,  cyperus  d’Alexandrie  demie  once, 
canfre demie  once,mufc  fin  Ôc  ambre  de. chacun  vne  drachme, 
faites  en  ballotes  de  telle  grolTeur  que  voudrez, obfèruant  tou- 
tesfois  la  réglé  defîufdite  auec  le  mortier  chaud,  &  â  fin  que  la 
puifîêz  mieux  manier  ôc  maiftrüèr,  ;fî  la  voulez  molîifier  met 
tez  y  vn  petit  de  ftorax  liquide. 

I  tem  quand  on  à  lulpicion  de  pefte  ,  prendrez  deux  onces 
de  fin  ladanum ,  trois  onces  de  ftorax  calamita  ,  vne  once  de 
benjoimde  myrte  &  gyrofi8es, de  chacun  once  &  demie,  vne 
once  de  landais,  trois  onces  de  canfire,iigni  aloè’s*  eàlaMus  a- 
romaticuSjftic  de  valériane ,  de  chacun  vne  once ,  mufe  fin  Ôc 
ambre  de  chacun  vne  drachme,  meflez  le  tout  auec  fuc  de  me- 
liftè  ÔC  eau  rôle:  &  le  la  voulez  faire  tendre, au  lieu  d’ eau  rôle  te 
ferez  auec  ftorax  liquide  &  fera  tresbonne, 

q  Pommes  de  fenteur  contre  la  pefte. 

PRENEZ  ladanum  demie  once,  ftorax  calamita  Vne  once, 
benjoin  deux  drachmes, cançik.,  noix  m.ufcade,girofHes,nielfe 

blanche^ 
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-blanche,calamus  aromaticus  de  caeun  demie  <5nce:mettez  ton 
tes  ces  choies  en  vn  mortier  de  plomb  chaud,  &c  apres  auoir 
chauffé  le  pilon  les  pilerez  biâ,en  y  adiouftant  cire  blache  de¬ 
mie  oncëyde  de  ftorax  liquide  purgé  vne  drachme,  &  leur  don¬ 
nerez  pour  le  dernier  les  elpiceries  &  le  mufc,  &  ferez  pateno- 
lires  à  voftre  fantafîe,ou  pommes, les  arrondifïànt  enla  main. 

A  purger  le  fiorax  liquide. 

METTEZ  le  ftorax  en  eau  rofe  trois  heures  de  long  &  le 
laiffez  refroidir,  &  fera  purgé  tant  pour  ceft  endroit,  que 
pour  autres  choies  ou  il  fe  met  en  oeuurew 

qy  Eau  pour  dorer  ce  que  youdre%. 

PRENEZ  cornes  de  mouton,ou  de  bœuf,&  les  ayant  bru 
lées, prenez  en  les  cendres  les  failânt  boullir  en  eau,iufques  à  ce 
que  iadixiefme  partie  foit  con(ummée,&  en  icelle ;eaü  pour¬ 
rez  dorer  ce  que  voudrez, de  forte  qu’il  lèmbîefa  id’or ,  &  on 
s’en  peut  feruir  a  dorer  les  images  iettées  en  moulle  ou  par 
tenoitres. 

f VatedepatenoftreS .  c;  ; 

PRENEZ  tragacan ta  trempé  en  eau  rôle,  benjoin,  ftorax 
calamita,  &  ladanum,  que  le  benjoin  &  ladanum  n’excedent 
deux  onces, apres  auoir  le  tout  broyé, ayez  ftorax  liquide, de¬ 
mie  once,canfre  deux  drachmes,  charbon  de  fàüfe1  &  os  bru^ 
lé  incorporez  les,  &  auec  tel  huile  odoriferant,que  vous  lèm- 
blera formerez  voftre  ouurage.  -b 

faire,  eau  odoriférante  &  fïnguliere',  de  laquelle  mettant  yne 
goûte  en  yngrandyaijjeau  d'eau  jimple,oit  de  rofes,fe comer- 
tir  a  enfouueraine  bonté,  &.aefié  faille  du  temps  des  Marne* 
«  lues  eh  Damas, partquoy  s’appelle  eau  ^irabefque. 

P  RENEZ  rn  bocail  de  verre  ou  dauantagé  grand  à  vôftrè 
plailir  auquel  mettrez  .vn  tiers  d’éau  de-vie  tresfîne,&  apres  de 
fines  vofes, cueillies  auant  que  le  folexîayt  donné  delfus,  &  i- 
celles  quelque  peu  bnfées  mettrez  dans  lefdits  boeals, &  à  me- 
lure  qu’elles  bailïèront,y  en  adioufterez  des  autres  ainfî  rom¬ 
pues,  ôc  continurez  ainfî  tant  que  le  vaiilcau  foit  plein ,  au¬ 
quel  mettrez  telle  forte  de  lenteur  que  voudrez,  comme  s’en- 
fuitmu(c,ciuette, ambre, iris, faridalfcypèrus/canelle, benjoin, 
ftorax, ladanum,  noix  mufeate, clous  de  giroffîe,  macaîep,ca- 

îamus 
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ianïus  aromaticus,xylobaiiamun,fuccre  fin, fleurs  de  îaucnde, 
fleurs  de  cirrons, fleurs  d’orenges, fleur  de  jlolèmin  .  Ht  ladite 
composition  deuiendra  comme  vne  laulè, laquelle  mettrez  au 
foleil,aux  plus  chauds  iours,en  vn  vailléau  plombé  ou  de  ver 
rebien  ferré  ik  bouché  qu’il  nercfpire.  Et  h  vous  mettez  de 
celle  compoiîtion  en  vn  vailfeaü  d’eau  commune, ou  d’eau  ro 
Fc,  elle  fera  trefexcellente ,  moyennant  toutesfpis  qu’elle  foie 
bien bouhie  tur  tout  en  balneo  marie,  à  fin  qu’plie  deuienne 
toute  liquide, &  qu’elle  fait  toute  incorporée  enfemble. 
f  Secret  excellent  ,p<mr  faire  eau  de  face. 

PRENEZ  des  oignons'de  lyz  Blanc, de" rôles  làuuages  lept 
liures, racines  de  fèrpencairp  de.rnye  liure ,  recuitte  ,  ou  ioncée 
liure  Ôc  demie, vne  demie  phiole  de  lait, broyez  le  toutenfebl© 
àEÿauoir  les>liz.,la  forpentaire  &  la  recuitte,  8ç  îesrdetrempez  a» 
uec  le  lait,  &  les  Enettez  enqiembk  à  diftüler  à  petit  feu.  aueç 
î’alembic  commun,  &  arderez  celle  eau:prenez  puis  vne  geli- 
ne  plumée  à  foc  làns  eau,-  &  luyo%z;  toqtes  le,s  .ex;tremitez  ,  à 
fçauoir  le  col, les  ailes , des  pieds  &  toutes  les  çuiiTés  ,  ôf  de  la 
poulpe  en  ferez  morfeaus  comme  noifettes,  prenez  puis  vne 
once  de  boras  broyé,&  vne.poignée  de  petis  limalïbns  blancs, 
rôpus ,  &  melles  aupc  lageîine,  mettez  toute  celle  matière  en 
aîembic  commun  comme .  deËus,  &  en. gardez  l’eau.  Prenez 
puis  vingteinq  ou  trente  œufs  frai^delqneîz  oftez  le  iaune,& 
battez  la  claire,  &  la  mettez  en  aîembic  de  verre  à  dilliller  en 
bain  de  marie, &  gardez  l’eau.-mdlez  puis  toutes  ces  eaux  en* 
femble  en  vne  phiole,l’eftQyppanttresbien  &  la  mettez  au  la 
leil  quelques  iours ,  &  ayé2  autant  de  porcelettes  de  mer  que 
vous  voudrez , et  les  mettes  en  vneelcuelle  nette, ver lant  demis 
le  lue  defHites  porceilettes,  &  leur  verlêz  tant  d’eau  que  toutes 
deuiennent  eau , ou  comme  eau, tant  feront  detrempez.Lauez 
vous  la  face  Ôc  les  mains  premier  auec  fon  bouîîi  en  vin-aigre, 

J  vais  auec  eau  commune, puis  auec  l’eau  luldite.  Et  pour  faire 
a  face  claire  &  luilante  comme  vn  miroir, prenez  talcum  cal¬ 
ciné,  &3emettez  en  ladite  compoiîtion,  qu’il  y  foie  pour  le 
moins  vn  jour  8c  vne  miiél,de  forte  que  le  talcum  (bit  calciné 
en  celle  forte  par  la  choie  fulciite,prenez  le  talcum  Ôc  le  mettez 
en  vn  làchet  de  linge  blanc  ,  y  adioullant  de  heures  de  pierre 
de  taille  bien  lauées  ôc  léchées,  de  broyées  auec  les  mains  bien 

fort* 
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fort, puis  les  bulletez  comme  on  fait  la  farine,  prenez  aufsi  ce-» 
luy  qui  eft  en  fucilles  &  qui  n’eft  point  elcaillé,&  faites  com 
me  delîîis,&  ferez  paflèr  l’eau  parmy  celle  poudre  tamifée,ec 
l’elcoulerez  et  vous  en  lauerez  la  face. 

Pour  blanchir  les  mains . 

PRENEZ  terebentine lauee  huit  fois  en  eau  rofê,deux  on 
ces, bure  frais  laué  huit  fois  once  et  demie, de  ceruie  vne  once, 
de  canfre  demie  once,  pilez  les  et  incorporez  bien,  et  vous  en 
oignez  les  mains:et  ce  ferez  quand  irez  coucher,  mais  il  faut 
chauffer  des  gants  ,  à  fin  que  l’onguent  _s’incorpore  dans  les 
mains. 

Eau  pour  la  face. 

PRENEZ  fix  onces  de  terebentine ,  vne  liurè  de  fuccre 
fin ,  neuf  claires  d’œufs ,  mettez  les  enfèmble  et  mettez  à  di- 
ftiller  en  alembic  de  verre  à  petit  feu,  et  fera  chofe  rare. 

f  Pour  effacer  les  lentilles  de  la  face  ou  d'autre  part. 

V  RE  NE  Z  fieldeboucq,et!e  mettez  auec huile  delôufrg 
vifj et  elponge  brûlée,  et  le  reduiles  en  forme  d’vn- 
guent  lequel  mettrez  lur  tel  lieu  que  vou¬ 
drez  nettoyer, ou  fur  la  face, ou  luria 
poitrine,  ou  lur  les  efpaulesa 
etvoirez  l’eftecl, 

■  . 

:  e 
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si  c  on  n  livre. 


:tt  de  wmmllenfe  &  excelente  yertu  pour  retourner  la  Iwmîe *> 
re  des  y  eus, à  teluy  qui  V  aurait  qfoiblie ,  ou  ejgarée}par  ntala- 
die, ou  autre  accident,  / 


R  E  N  trois<irachmes  dctutîe  puluerîfée  bien 
f.  menu,  &  autant  d’aloe  epatic  en  poudre ,  deux 
drachmes  de  fucre  fin ,  fîx  onces  d’eau  ro(è ,  Ex- 
onces  de  bon  vin  blanc,  qui  foitpluftoft  doux 
qu’au trem entj vray  eft  q  le  trop  dous  eft  moins 
loué,  &  melle  tout  cela  enfemble,  le  mettant  en 
Vn  vaifleau  de  verre  bien  net  ,  &  bien  ferré  au  Soleil  par  vn 
mois  continuel ,  en  remellant  à, tout  le  moins  yne  fois  le  jour 
toutes  ces  matières  j  afin  quelles  s’incorporent  bien  en  (ara¬ 
ble.  Puis  prenez  d’icelle  eau,  &  en  mettez  quelques  goûtes  fus 
les  yeus  au  loir  Ôc  au  matin,  Ôc  en  continuant  quelque  temps 
elle  fera  retourner  en  brief  la  veüe  clere ,  ôc  aufsi  pure  qu’au 
parauant.  Et  fut  ordonnée  par  vne  conlùltation  ôc  affèmblée 
des  plus  lauans  médecins  d’italie.  pour  faire  retourner  la  veüe 
à  l’Empereur  de  Conftantinoble,l’an  1438.  lors  qu’il  eftoiç 
au  concile  à  Ferrare  auec  Pape  Eugène  quatrième,  &  la  veüe 
luy  retourna  aufsi  belle  que  jamais  par  le  moyen  de  Cette  eau* 
«flf  Po«r  oter  le  f tng  epandupar  les  yeus  Ipar  quelque  reume  ou  flu¬ 
xion, ou  autre  femblableeaufe.  . 

PK.EN  les  pointes  d’aluynés  qui  eft  vn  herbe  allez  cogneue 
ôc  |a  pille  en  la  mellant  auec  glaire  d’œuf,  &  eaurofe ,  Ôc  en 
fay  comme  vn  emplaftre ,  en  l’etandant  liis  vn  linge  que  tu 
mettras  au  deflus  de  l’oeil  où  s’ eft  elpandü  le  lang  ou  à  tous 
les  deux ,  ôc  fay  cela  au  foir  quand  tu  t’en  vas  çoücher ,  &  le 
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matin  enfuiuant  tu  l’ofteras  ôûtu  trouueras  que  cet  emplâ¬ 
tre  aura  tiré  à  foy  tout  le  fang  ,6c  toute  la  rougeur  que.tu  a« 
uois  aus  yeus,&  tu  feras  deliimt 

«g  Pour  o fier  la  jaunijfeduyifage  à  toute perfonne, quand  cela Je~ 
roit  yenu  pour  lefid  qui Jejerciïcpandu. 

AY  E  vn  gros  oignon  blarçc  auquel  tu  feras  vnpertuisfus 
îe  germe  en  jettant  le  verd  ,  &  mets  en  ce  permis  autant  de 
bonne  tiriaque  comme  fèroit  vne  chaftagne,  ôc  que  cette  te- 
riaque  foit  incorporée  auec  demie  once  de  fàrran  pillé  >  Ôc  le 
laifiez  cuire  petit  à  petit  près  du  feu ,  de  peur  qu’il  ne  (è  brûle 
ou  rotiffe;&  ne  le  fouille  point  dedans  les  cendres.  Et  quand 
il  fera  bien  cuit ,  mets-le  en  vn  linge  blanc ,  Ôc  Pèftréins  bien, 
afin  que  le  lue  en  lo rte ,  6c  que  le  patient  en  boiue  au  matin  à 
jeun  par  trois  jours  durans,&  la  jaunifife  s’en  ira.  Item  pour 
le  mefine  effet  ;  Donne  îuy  à  boire  vne  drachme  ôc  demie  de 
Scolopéndrie  bié  puluerifée  auec  du  vin  blanc  tiede,aumatin 
à  jeun  par  vingt  jours  continuels  ,  6c  toute  jaunifie  &  palleur 
s’en  ira:  autant  en  fait  le  Lapatium  agu,cuit  auec  les  racines; 
Et  le  vin  pareillement  ou  aura  cuit  la  Valériane,  eftant  beu  au 
matin  à  jeun  guarift  la  rate,  ôc  le  foye ,  qui  fbnt  bien  fouuent 
caufe  défaire  epandre  le  fiel  comme  nous  auons  dit. 
qj  Quand  quelque  chofe  feroit  tombée  par  fortune  dedans  les  oreil¬ 
les  $u  y  aurait  cftémifeàfon  èfiiànt ,  pour  la faire fortir  dehors 
facilement.  :  • 

P  RE  N  l’herbe  nommée  marmorelle,  &  la  pile,  ôc  mets  de 
ce  fuc  dèdans  l’oreiile:car  ell’  a  cefte  vertu  de  tirer  ce  qui  a  efté 
mis  dedans.  ’  Pour  la  douleur  des  dents. 

PRE  N  -  de  ces  peu  s  grains  que  fait  le  fulàin,  ôc  fi  tu  n’çn 
trouuois,pren  de  la  racine,  &  en  fay  de  la  poùdre:puis  preri  vn 
peu  de  vernis  en  poudre,  cie  celtiy  qu’on  vlè  pour  écrire ,  auec 
vn  peu  d’origan  fec,  ou  verd  ,  ôc  fay  bouillir  tout  cela  errvin- 
aigre  fort, tant  qu’il  en  reuienne  le  tiers, puis  te  laue  la  bouche 
auec  ce  vin-aigre  autant  chaud  que  pourras  foufifrir ,  &  tout 
incontinent  tu  feras  guary.  Et  fi  la  dent  eftoit  gâtée,  il  la  fera 
tomber ,  fans  aucune  douleur .  I  tem  pour  lé  mefine ,  Pren 
clous  de  girolle,  miel  rolàt,  ôc  eau  dè  vie  autant  de  l’vn  com¬ 
me  de  l’autre ,  puis  mets  tout  enfèmbfe  dedans  vn  petit  pots 
ôc  pren  de  la-dite  compofition  en  sa  bouche  cm  cofté  ou  la 
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dent  te  fait  mal ,  &  la  tien  ainfi  quelque  temps ,  &  la  douleur 
s’en  ira. 

Pour' faire  tomber  de  foy-mefmes  vne  dent  qui  fait  mal I  fans  ati~ 
'  cuns  ferrement. 

P  R  E  N  farine  de  fourment,  &  la  melle  auec  du  lait  de  ti- 
timalle, autrement  herbe  à  lait, qui  eft  vn’  herbe  allez  cogneue 
Ôc  eh  fay  comme  pafte  de  laquelle  tü  empliras  le  permis  de  la 
dent, &  la  laide  la  quelque  temps,  &  elle  tombera  de  foymef- 
ihes.  Et  Ix  tu  te  laues  tous  les  mois  vne  fois  la  boüche  de  vin, 
ou  tu  auras  fait  cuire  de  la  racine  de  ladite  herbe ,  tu  ne  fen ti¬ 
ras  jamais  aucun  mal  de  dens .  Aufsi  la  decodbion  ou  poudre 
de  balaufte, ou  fleurs  de  grenades  mifes  en  la  bouche,  ôc  entre 
les  genciues  rafermift  les  dens. 

Bïeüuaire  capital  lequel  maintient  la  mémoire }edar ci  fl  la  veut, 
&  conforte  Peflomac.  . 

P  R  E  N  fleurs  de  buglofe ,  de  bourache  &  de  romarin ,  de 
chacun  vne  hure,  femence  de  fenoil,  d’anis,  de  fenoil  marin, 
filer  de  montaigne  de  chacun  {ix  onces, vn’onee  de  candie  fine 
en  piîant  celles  qui  ledoiuent  eftre,  &  fechant  celles  qui  le  doi 
lient  eftre,  puis  les  mdlc  enfemble,&  en  fay  ele&uaire  duquel 
tu  prendras  au  matin  de  là  grolfeur  d’vne  chatagne,  oc  tu  ver¬ 
ras  vne  operation  merueilleulè ,  car  cecy  eft  venu  d’vn  grand 
perfbnage. 

f  Contre  U  pelade,  &  pour  empecher  que  les poils  de  la  tefle  ou  de 
la  barbe  ne  tombent point. 

PREN  les  racines  des  yeus' des  roufëaus  de  ceus  qui  jettent 

du  Commenceméc,  les  fleurs  ôc  racines  d’ortie:  puis  pren  fien» 
te  de  pigeon,  &  la  fay  brûler  tant  qu’elle  foit  réduite  en  cèdres, 
ôc  ayes  aufsi  des  cendres  de  vigne  auec  lefquelles  tu  feras  bouii 
Jir les  fuditès racines,&  en  feras laifsiue,&  t’enlauerasla  te- 
Re  St  la  barbe,  ôc  les  poils  ne  tomberont  point.  Item  pour  le 
mefme  effet,  pren  du  miel  renugrec,  ôc  les  yeus  tondus  des  ro- 
fèaus  autant  de  l’vn  comme  de  l’autre,  &  les  incorpore  enfem 
Me,  &les  fai  diftiller  enl’alêbic}et  en  garde  l’eau.  Et  litu  y  veus 
diftiller  vn  peu  de  fleurs  de  genêts ,  die  fera  les  cheueus  bions, 
ôc  t?en  mouille  la  telle  ôc  la  barbelé  jourau  foleil ,  &  au  foir 
quand  tu  te  vas  coucher,  Ôc.  les  pôils  ne  te  toberontplus.Item 
|>GUr  le  fetnbiable  eas.cüftiHg  en  Palébic  du  creflon  3  Ôc  de  Peau 
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que  tu  en  tireras  ,  tu  en  feras  vn’ autre  diftillation  auecagri- 
moine, capilli  veneris, romarin, fauge,  ôc  clous  de  girofle, vne 
poignée  de  chacun ,  &que  la  diftillatioh  le  face  au  bain  de 
marie,&entelauantfouuentde  telieeau  ,lescheueus,  ne  les 
poils  ne  tomberont  plus ,  comme  plulïeurs  ont  expérimenté, 
f  Fnguent  pour  guarir  la  tigne. 

PREN  du  lard  bon,  ôc  viel  à  ta  difcretion,&  l’embroche, 
en  l’entrelardant  tout  à  l’entour  de  romarin,  en  guilè  de  ro- 
fty,  ôc  qu’  il  ayt  allez  bonne  quantité  de  romarin ,  &  le  mets 
cuire  au  feu, en  le  tournant  tout  bellement:  Puis  tu  recueille¬ 
ras  en  vne  lichefrite  tout  la  grefle  qui  en  dégoûtera ,  Ôc  la  jetr 
te  ainfî  toute  chaude  dedans  vneecuelle  pleine  d’eau  freche, 
en  la  lauant  fort  bien,&  quand  tu  l’auras  bien  lauée,tü  la  re¬ 
mettras  en  vne  autre  ecuelle  nette, &  par  ainfî  tu  auras  la  gref¬ 
fe  ainfî  amafsée  belle  ôc  nette  :  Puis  pelé  ladite  grefle,  ÔC  s’il  y 
en  a  vne  hure  ,  tu  y  mettras  deux  onces  de  lucre  fin  bien  pillé, 
ôc  par  defius  autant  de  ver-degris  puluerife  comme  lèroit  vne 
noyfètte,  Ôc  quatre  deniers  de  vif- argent,  auec  autant  de  fîiye 
de  four  de  la  plus  dure  comme  fèroit  vne  noylètte  :  mais  qu’¬ 
elle  foit  bien  puluerifée.  Puis  incorpore  tout  cela  enfemble,&: 
il  s’en  fera  vn  fort  bon  vnguent, duquel  tu  oindras  le  premier 
matin  la  tefte  du  patient ,  Ôc  le  lailTèamfi  oint  jufques  â  P  au- 
tre  matin  en(uiuant:puis  tu  luy  feras  lauer  la  tefte  auec  Iefsiue 
qui  ne  foit  pas  trop  forte ,  mais  vn  peu  temperée ,  puis  l’oins 
de-rechef  &  le  lailfe  ainfî  julques  au  troifîeme  matin ,  ôc  fay  * 
ainfî  jufques  à  neuf  matins  ,  en  le  lauant  Ôc  oignant ,  Ôc  il  de- 
uiendra  auisi  net  qu’vne  perle.  Aufsi  les  amandes  ameres  plu¬ 
mées  ,  ôc  pillées ,  Ôc  miles  comme  vn  emplâtre  fus  la  tefte  du 
patient, guariflènt  facillement  la  tiigne,  en  continuant  de  chan 
ger  ôc  renouueler  ï’emplatre  pour  quelques  j ours. 

Pour  y.n  qui  ne  pourrait  rien  prendre  parla  bouche ,  ou  pour  le  fai 
re  aller  àfelle,&fuer  ajfe%. 

IL  faut  premièrement  que  le  patient  le  face  bien  frotter 
auec  linges  chauds,  depuis  la  tefte  jufques  en  bas,  &  qu’il  de¬ 
meure  chaudement  au  lit,  &  qu’on  luy  aplique  puis  cette  on-v 
ction.  Pren  au  ta  t  de  poiuré  comme  il  en  tien  droit  fus  vnecu, 
ôc  le  mets  en  demy  verre  de  vin-aigre,  Ôc  huile  autant  de  i’vn 
comme  de  l’autre, &  faites  qu’il  foit  bien  chaud,  ôc  luy  en  oi¬ 
gnez 
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gnez  tout  îe  corps,  ôc  qu’il  (oit  bien  couuert  dedans  le  lit:alors 
lil  luera,  &:  ira  bien  à  Telle. 

Pour  guarir  cetts  qui  ont  mal  de  rate. 

P  R  E  N  du  bois  d’aIoé,&  en  fay  poudre  bien  deliée,&  la 
mets  dedans  du  brouet,ou  vin  autant  qu’il  en  tiendroit  fus  vn 
grand  blanc ,  Ôc  qu’il  en  prenne  par  trois  matins  enfuiuans, 
autant  en  fait  la  fèmence  du  frefne,  ôc  la  racine  de  l’herbe  nom 
mée  paume  de  chrift,fi  on  en  menge  par  neuf  matins  à  jeun. 

^  V  ourle  mal  de  coflé^ou  colique. 

FAY  cuire  vne  poignée  de  romarin ,  auec  de  l’eau,  de  la¬ 
quelle  tu  tremperas  le  vin  au  patient ,  ôc  qu’il  ne  boiue  point 
d’autre  eau .  1  tem  au  femblable,  Pren  vn  chien,  ôc  le  fay  de¬ 
meurer  quinze  jours  en  vne  chambre ,  en  luy  donnant  à  ron¬ 
ger  leulemet  des  oz  d’agneau,  ou  de  mouton, puis  pren  (a lien 
te,  &  la  lèche  au  foleil ,  Ôc  en  fay  de  la  poudre',  ôc  en  donne  à 
boire  tous  les  matins  au  patient  demie  once  dedans  du  vin 
blanc  chaud,  en  continuant  par  trois  matins,  Ôc  il  fera  en  bricf 
deliuré ,  comme  il  a  efté  fouuent  expérimenté.  Item  pour 
le  mefme  effet ,  Pren  fiente  d’afhe  noir ,  autant  chaud  que  tu 
en  pourras  trouuer  venant  alors  tout  chaud  de  fbn  ventre ,  ÔC 
le  fay  cuire  dedans  du  vin  blanc  qui  ne  toit  pas  do  us,  en  eftre- 
gnant  bien  la  fiente  dedans  le  vin.  Et  en  fay  des  chfteres  tie- 
des  au  patient  :  car  c’eft  le  milleur",  Ôc  le  plus  conuenabîe  re- 
.^mede  qu’on  puiflè  trouuer  à  telle  maladie ,  comme  ont  afer- 
mé  plufîeurs  notables  perlbnnages,  ôc  dignes  de  foy.  Item 
au  mefme  mal  profitera  grandemét  de  manger  tous  les  jours, 
ou  quatre  fois  la  fèmaine  quatre  noyaus  depefche  par  chacun 
jour,  &  on  ne  fèntira  jamais  telle  douleur ,  lequel  fëcret  a  efté 
prins  d’vn  (àuant  luif.  Il  y  a  encore  vn  autre  remede  le  plus 
facile  de  tous,c’eft  qu’il  faut  prendre  quatre  teftes  d’ail,  &  les 
mets  bouillir  dedans  vn  petit  pot  auec  vne  chopine  de  vin 
blanc  excellent,  ôc  les  lai  fie  bien  cuirerpuis  pren  vn  plein  ver¬ 
re  de  ce  vin  autant  que  tu  le  pourras  foufrir ,  &  te  va  coucher 
en  te  faifant  bien  couurir,  &  tu  fendras  incontinent  vn  grand 
alegement.  Si  tu  pren  aufsi  vn’once  de  racine  d’imperatoria 
efjjece  de  liueche  réduite  en  poudre  auec  du  vin  chaud  au  ma*» 
tin  à  j  eun,la  douleur  s’en  ira  incontinent. 
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<fj  Pour  cehiy  qui  ne  pourrait  yrine ?, 

PREN  osd’auantpelches,  depelches,&  deneffeSjâiîtan't 
de  l’vn  comme  de  l’autre, &  les  reduy  en  poudre  bien  menue 
de  la  pâli  e  par  le  crible  :  puis  pren  de  fucre  fin  au  pois  de  touc 
cela,  de  melle  tout  enfemble,  &  en  donne  à  boire  dedans  bon 
vin  blanc, &  incontinent  illeferavriner. 
ç  Pour  ~vn  qui  feroit  rompu  ou  ouuert  par  quelque  grand  traUailt 
foitpour  cheuaucher  enpofle  ou  autre  accident. 

PREN  Tel  armoniac,  pois-raifine  de  chacun  deux  onces,  8c 
les  mets  tremperdedans  du  vin-aigre  l’efpace  de  vint-quatre 
heures ,  &  les  fay  refoudre  au  feu  ,  pourueu  qu’ils  ne  fe  bru- 
lent:puis  tu  y  nielleras  demie  once  de  poudre  de  après, &  de¬ 
mie  once  de  galle  ,  &  en  fay  comme  vn  çiroene,  vray  eft  que 
ces  gommes  ne  doiuent  pas  eftre  du  tout  fondues.  Et  fi  c’eft 
en  yuer  que  le  ciroene  foit  trop  dur,  mets  y  vne  goûte  de  ma- 
llic ,  6c  le  mets  tout  eftendu  fus  la  rompure ,  &  le  change  de 
quatre  jours  l’vn,&  tu  verras  vne  operation  merueilleufe. 

«g  Pour  cfler  la  douleur ,  &guqrir  les  goûtes  ou  podagres . 

PREN  vn  petit. chien  né’  d’vne  chiene braque ,  qui  ayt  ou-? 
uert  lesyeus  depuis  peu  de  temps,  de  qu’il  foit  leplusgras 
qu’il  lêrapolsibîe,&  le  plume  comme  vn  cochon,  6c  luy  ofte 
lès  entrailles  par  le  çoffcé:puis  pren  des  orties  pillées  auec  deux 
onces  de  ibufre,quatre  moyeus  d’œufs,  6c  quatr’onces  de  ter* 
menrine,  &  incorpore  tout  enfemble ,  &  le  mets  dedans  Je 
corps  du  petit  chien  ,  en  coulant  diligemment  l’ouuerture, de 
peur  que  cette  compofition  ne  lorterpuis  le  fay  rôtir  à  feu  tem 
peré,  5c  amalfie  la  greffe  qui  en  fortira,  6c  en  oins  les  podagres: 
car  cela  donnera  grand  alegementà  tout  fpafme  6c  douleur- 
que  tu  pourrois  fentir,  &  auec  ce  remede  plufieurs  ont  non 
feulement  allégé  la  douleur ,  mais  guary  du  tout  le  mal. 

Item  pour  le  mefme  effet,  Pren  vn  pot  neuf,  &  l’empli  à  de- 
my  d’huile,  &  l’autre  moitié  de  bon  vin  blanc,  6c  y  mets  de¬ 
dans  des  orties  que  tu  feras  bouillir,  &Ies  meçs  ainfi  chaudes 
le  plus  que  tu  pourras  loufrir  lus  le  lieu  ou  tu  fèns  la  douleur, 
&  en  deux  ou  trois  fois  elle  s’en  ira. 

q  Contre  la  podagre  chaude. 

P  O  V  R  autant  qu’il  y  a  deux  fortes  de  podagres  les  vnes 
chaudes,&  les  autres  froides, tu  feras  ce  remede  aus  chaudes: 

Pren 


Prenfuc  de  rai  fin  s  paffules ,  fucre  r’ofàt  &  lucre  bugîofé ,  de 
chacun  vn’once,  Cinq  onces  dé  diapruni  fblutif, vn’once  de  reu 
barbari  elec'ti  ,  ôc  nielle  coûtes  ces  chofes  enfemble,  auec  juleb 
violât,  &  en  fay  vne  compofîtion ,  de  laquelle  tu  prendras  de¬ 
mie  once  tous  les  matins  vne  heure  deuant  jour, de  en  brief  tu 
-feras  guary. 

«U  Eau  memeilleufe  &  bonne pourdiuerfes  infimité 
P  R  E  N  vn’once  d’encens  malle ,  ôc  autant  de  fàrcocolle. 


fix  onces  d’aîoé  epatic,bon  miel  &  cler/uc  de  plantain, poix- 
raifîne  blanche  de  chacun  trois  onces,  &  pille  tout  bien  enfém 
ble,&  les  melle, puis  les  mets  en  vn  mateïaz  bien  clos,  &  bien 
îuté,  ôc  le  diftille  en  l’alembic  comme  nous  auons  défia  mon¬ 
tré  ,  en  tenant  deflous  le  récipient  bien  clos  Ôc  luté  à  l’en¬ 
tour  de  la  bouche ,  en  forte  qu’elle  ne  puiiîe  relpirer  ,  ôc  luy 
baille  Je  feu  lent,  afin  que  la  matière  ne  monte  point  en  haut, 
car  elle  fe  gateroit,  fi  tu  ne  la  faifois  incontinent  delcendre ,  en 
mouillant  la  bouche  auec  eau  de  fleuue,ou  de  fontaine, ou  de 
puis.  Et  cette  eau  eft  mcrueilleülè  à  toutes  les  infirmités  de 
membres:  car  j’en  ay  veu  l’experienced’yne  fille,  laquelle  s’e- 
ftant  rompu  le  bras ,  fqit  qui’ il  ne  fuft  pas  bien  acoutré ,  ou 
pour  quelque  autre  ocafîon,  dedans  quatre  jours  il  commen¬ 
ça  à  pourrir, en  forte  q  les  médecins  le  vouioient  couper:  mais 
par  le  confeil  de  maiftre  feraphin,on  luy  apliqua  cette  eau  qui 
te  fait  en  quatre  ou  cinq  heures  ,&  apres  luy  enauoir  bien 
mouillé  le  bras ,  &  les  bandes ,  en  la  mettant  dis  la  rompure 
ôc  playe,  &  elle  guarit  en  peu  de  jours  apres.  En  cliftiftant  cet¬ 
te  eau,  fâche  qu’elle  change  de  couleur  fus  fa  fin,aîors  tu  chan 
géras,  le  récipient,  à  caufè  que  la  demiere  gafteroit  la  premiè¬ 
re  qui  eft  trebonne,  ôc  eftant  finie  de  diftiller,  tuen  am.afieraâ. 
la  lie, ou  la  gomme  qui n’a  moindre  vertu  que  l’eau.  Et  fi  tu 
çn  fais  de  la  poudre,  elle  fera  bonne  pour  les  playes  pourries . 

Pour  ~vn  quïawoh perdu  le  repos  J'ai  s.par  douleur  de  t.efie,  ou  au- 

tre  caufe femblable. 

PREN  huile  violât  auec  vn  tpoyeu  d?ceuf,  &laitde  fem¬ 
me  autant  de  l’ vn  comme  de  l’âûtreydç,  l’ayant  tout  melle  en-, 
fêmble,  tu  en  feras  vn  empîaftf^ ,  que  tu  mettras  au  deiïus  du; 
front  oudes  yeus ,  ôc  la.douteür  s?enira-,  ôc  le  fbmmeiUitv 

viendra,  f..  .  t..  .u  ;.irr.  -  ;■  y;  - 
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f  Pour  yn  qui  aurait  les  mains  ou  les  pieds  cajje^à  caufe  du  froid , 

PREN  de  la  dépouillé  de  fèrpens ,  ôc  la  mets  bouillir  de¬ 
dans  vn  petit  pot ,  auec  vn  peu  d’huile ,  ôc  t’en  oins  les  pieds 
ôc  les  mains, &  tu  guériras. , 

.  Pour  confolider  les  fentes  de  la  bouche. 

PR.ËN  du  miel,  ôc  moelle  de  porc  feche,  ôc  la  melle  en- 
(èmble,en  la  fai  fan  t  vn  peu  chauler  au  feu  dedans  vn  petit  pot 
ôc  t’en  oins  les  leures. 

f  Eau  pour  maintenir  les  mains  molles,  & délicates. 

PREN  de  petis  limons , figues  feches , racine  d? enule 
campane  autant  de  l’vn  comme  de  l’autre,  &  les  fày  bien  me» 
nues  :  puis  y  adjoute  vne  poignée  de  fon  de  fourment ,  Ôc  les 
m  ets  bouillir  a  feu  lent  dedans  vne  partie  de  vinaigre, &  deux 
d’eau  de  fleuue,  ou  de  fontaine,  Ôc  la  laiflè  vnpeu  bouillir: 
y>uis  l’ofte  du  feu,&  la  garde  couuerte,  de  peur  que  la  poudre 
ny  entre ,  Ôc  t’en  laue  fouuent  les  mains ,  ôc  tu  en  verras  belle 
expérience. 

fj  Eau  excellente  &  de  peu  de  frais ,  pour  fe  lauer  le  yifage ,  &  le 
maintenir  en  yn  ejlat.  . 

PREN  fleurs  d’orenges,rofês  incarnates,  fleurs  d’efpines, 
autant  des  vnes  comme  des  autres,  excepté  d’efpines  qui  doi- 
uènt  eftre  moins, &  diftillez  tout  enfèmble,  ôc  en  gardez  l’eau 
qui  cft  fort  precieufe. 

m  Pour  ojler  les  rides  du  yifage. 

PREN  vn  chapon  vieil,  &le  plume,  &lefensparlechi- 
iie ,  Ôc  l’acoutre  comme  fi  tu  le  voulois  menger  :  puis  l’empli 
de  petislimons  jaunes  taillez  bien  menu,  &  de  femence  de  fe- 
noil,  ÔC  mets  tout  cela  dedans  vn  alembic  auec  vn  feu  modéré: 
puis  tu  te  laueras  de  telle  eau. 

«jt  Pour  maintenir  le  yifage  fans  rides. 

PREN  vne  paele  neuue  de  fér ,  &  la  mets  fus  le  feu  ,  & 
quand  elle  fera  bien  chaude ,  arroufe  la  de  vin  blanc  qui  foit 
bon,  &  te  parfume  fort  bien  le  vifàge  d  eflfus'.,  puis  t’efîuÿe  a- 
uec  linges  blancs  ôc  deîiez,  cela  fait,  tu  mettras  ladite  paele  fus' 
le  feu,&  vn  peu  de  mirrhe  delïùs,& -t’en parfume  de-rechef  le 
vifàge  de  (Tus,  ce  pendant  tien  toy  bien  couuert,de  peurque  la 
fumée  ne  s’en  voife:Puir>  t’enueloppe  le  vifàge, &' t’en  va  dor» 
sair  ainfi,  Et  cela  faut  il  faire  en  quinze  jours  vne  fois» 

Pour 
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Pour  guarir  le  "vïfage  enflé ,  & gafléYpour  quelque  eflrange  ecor  - 
cbement ,  ce  qui  aiuient  feulement  quand  le  fubiimé  n'eft  pas 
bon. 

PREN  du  fuc  delà  Ioubarbe ,  &  t’en  frotte  le  vilàgé  deux 
ou  trois  fois  le  jour autant  en  pourras  tu  faire  auec  le  fuc  de 
pourcelaine  ou  pourpier:  mais  fi  tu  auois  le  viiage  trop  gaffé, 
pren  quarante  ou  cinquante  moyeus  d’ceùfs,&  les  mets  en  la 
paele  à  grand  feu ,  &  en  tire  de  l’Huile ,  duquel  tu  t’oindras  le 
viiage. 

«JJ  Vourcognoiflre  fi  le  fubiimé  efl  bon ,  &  s’il  défié  fait  auec  de 
Parfenic. 

NOV S  auons  montré  au  premier  chapitre  du  fïxieme  Li- 
ure  en  la  première  partie  des  Secrets, la  manière  de  fubhmer  le 
vif-argent  comme  il  apartient.  Or  pourautant  que  plufïeurs 
n’ont  pas  ainfi  la  maniéré  de  faire  le  fubiimé, il  leurs  conuient 
l’acheter  tout  fait,  &  pourtant  il  m’a  fèmbie  bon  de  monftrer 
le  mo>ren  pour  le  Cognoiftre  ou  s’il  efl  bon  ou  non,  ou  s’il  ell 
fait  âuec  de  l’arfènic:  car  tous  les  fublimez  qu’on  fait  auec  l’ar 
fenic,  ont  de  coutume  de  gâter  le  plus  fouuent,  ôc  faire  enfler 
le  viiage  de  ceus  qui  en  vfent  à  fe  farder.P  rcn  donc  autant  que 
ferait  vne  feue  de  fubiimé ,  &  le  jette  fus  le  brader  alumé ,  & 
s’il  eft  bon  il  brûlera,  &  fera  la  flamme  bleue:  oc  s’il  fait  autre 
couleur, il  ne  fera  pas  bon. 

§  Pour  ofter  les  let  tres  de  deffm  le  papier . 

PREN  fàlnitre,  &  vitriol  romain,  vne  liure  de  chacun,  & 
les  fay  diftiller:puis  pren  vnè  épongé ,  &  mouille  la  lettre  d’i¬ 
celle  eau,&  elle  s’ôtera  facilement.  Item  pour  le  mefine  effet, 
pren  poudre  d’oz  blanc, &  plaftre  deux  onces,  &  les  pille  bien 
menus, &  les  nielle  enfemble,  «5c  les  detrempe  auec  vn  moyeu 
d’oeuf, &  en  oins  les  lettres  ,  ôc  les  laide  ainfl  fecher ,  puis  les 
racle  auec  1  e  trenche-plume,  &  le  papier  demeurera  blanc. 

Pour  renouueller  les  lettres  caduques  &  "vieilles . 

PREN  dés  noix  de  galle, &  les  pillé  vn  peu  :  puis  les  mets 
tremper  vn  jour  dedans  bon  vin  blanc,  puis  les  faydiftiiler, 
ôc  de  l’eau  que  tu  en  tireras ,  tu  en  mouilleras  gentiment  les 
lettres  auec  au  coton-,  &  elles  fb  rcnouuelleront ,  en  forte  que 
tu  les  pourras  apres lire  allez  facilement. 
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f  Pour  müifer  l’iuoyre,^  l’os, &  en  faire  ce  gtte  tu  voudras* 

PREN  vin-aigre  fort,  &  (auge,  &  y  fay  bouillir  l’yuoire, 
èc  les  os,&  ils  Ce  modifieront.  Item  pour  le  mefme  effet,  pren 
du  vitriol  romain  yÔC  fel  préparé  &  le  tout  réduit  en  poudre 
bien  deliéerpuis  les  fay  diftilier,  &' en  garde  l’eau  en  laquelle  tu 
mettras  l’iuoire  ou  les  os,  &  les  laifle  ainfî  demy  jour,  'ôc  ils  fe 
mollifîeront  :  puis  les  mets  trois  jours  dedans  du  lue  de  betes, 
ÔC  ils  s’atendriront:  tellement  que  tu  en  pourras  faire  ce  que 
tu  voudras, &  quand  tu  les  voudras  endurcir,  mets  îès  dedans 
du  vin-aigre  blanc  foït. 

Pour  ojler  les  marques  qu’on  fait  aus  efclques  fus  le  vifage pour 
les  cognoijlre,  &  queplujteurs  po  rtent  f '-a  leur  corps  pour  dtiw;- 
Jescaufes . 

POVR  faire  telles  marques  ou  caractères  on.  en  fait  le  pour 
trait  fus  la  chair  :  puis  auec  la  lancette  ourafoir  bi enafîié ,  on 
découpé  (iis  le  pourtrait  tout  ainfî  que  quad  on  baille  des  ven 
toufès,ou  cornets, &  quand  le  fang  en  elt  forty,on  prend  delà 
poudre  de  fumée  de  laquelle  vient  les  Imprimeurs, ou  du  char 
bon  pilé  bien  menu,&  l’en  frotte  on  fort  bien,  ôc  par  ce  mo-r 
yen  ils  font  fort  bien  marquez.  Or  pour  les  ofter  il  faut  decou 
perde-rechef  le  lieu ,  &  en  lieu  de  poudre  ou  charbon ,  tu  y 
mettras  du  blanc  rafîl  bien  puiuerifé ,  ou  de  la  farine  de  fourm¬ 
illent  bien  fàifsée ,  ôc  la  laifîe  ainfî  fecher ,  &  toutes  les  mar¬ 
ques  s’en  iront,  fo.ye.nt  noires  o  u  bleues, &;  le  lieu  demeurera 
aufsi  net  que  jamais. 

«U  Pour  yn  qui  feroit  piqué  d’vn  fcorpion . 

S I  tu  peus  prendre  le  fcorpion  mefme  qui  t’a  piqué  en  lui 
oflant  les  pieds  &  la  queue,  &  le  faifant  mourir  défi  us  il  tire¬ 
ra  le  venin  à  foy,  &  tout  autre  fcorpion  fera  le  mefme  effet, 
citant  froifsé  entre  deux  pierres,  ôc  y  adjoutant  vn  peu  de  fèl, 
&  de  fauge.  Item  pour  le  mefme  ,  fay  degouter  trois  ou  qua¬ 
tre  goûtes  de  fîgue  fus  la  playe,  ôc  le  venin  s’en  ira. 

«JJ  Pourceliiy  qui  feroit piqué  de  guejpe,  ou  mouche  à  miel. 

PILE  des  mauues,  ôc  lesaplique  deffus, ou  de§  mouches 
pilées  auec  vn  peu  de  fange. 

f  Quand  on  e  11  piqué  de  Paragne. 

PREN  des  cendres  de  bois  de  figuier, auec  du  felpilé,&  le 

mets 
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mats  deflus.  Item  pren  des  mauues,  8c  mouille  de  la  déco¬ 
ction  le  lieu,  ou  auec  de  Peau  de  mer. 

ç  Pour  vn  qui  auroit  mangé  des  crapattf  ,  ou  de  la  ftliue  qu'ils  pif 
fent,qui  efi  vue  çhofe  mortelle. 

FAY  vomir  le  patient,  en  luy  donnant  à  boire  de  l’huile  d’p 
liue  auec  du  vin-aigre  trempé  d’eau  :  puis  luy  donne  à  boire 
par  plusieurs  fois  apres  le  vomilïèment  du  meilleur  vm  cleret 
qu’on  pourra  trouuer,&  deux  drachmes  de  racine  de  rouleau 
en  le  failant  courir  exce(siuement,pour  luy  ofter  l’apelàntifle- 
ment,  qui  caufétel  venin. 

f  P qurguarir  les  talons  fendus. 

PREN  dragant,  galbanum,  autant  de  l’vn  comme  de  Pau 
tre ,  &  en  fày  de  la  poudre ,  puis  pren  de  la  cire  neuue ,  huile 
violât,  &  vn  peu  de  fuif  de  cheure ,  ou  de  bœuf,  &  le  fay  fon¬ 
dre  au  feu:  puis  y  mets  les  fudites  poudres,  8c  en  fay  de  l’on- 
guent,  du -quel  tu  oindras  les  talons ,  8c  ils  guariront  incon¬ 
tinent. 

ijj  Pourguarir  le  çh  ancre  qui  vient  fus  la  Verge  de  V homme ,  ou  en 
la  nature  des  femmes. 

PREN  vn’  once  d’alun  de  roche ,  8c  demie  once  de  ver-de 
gris  auec  eau  de  forge ,  8c  mets  tout  en  vn  vailfean  de  verre, 
8c  les  fay  bouillir  deux  heures ,  puis  coule  la-dite  eau ,  ÔC  la 
garde  en  vn  vaiflêau  pour  tes  nécessités. 

Pour  faire  vne  fort  bonne  eau  de  vie. 

PREN  d’vn  vin  qui  loitd’age  moyen  ,  c’eft  a-fâuoir  d’vn 
an  ou  peu  plus  ou  moins,  8c  qu’il  loit  fort  bon ,  ayant  bonne 
odeur ,  8c  lediftill-e  en  yn  vaiflèau  de  verte  qm  aye  le  col  long 
enuiron  vne  toile  auec  bien  peu  de  feu ,  8c  allez  lent ,  &  la  re¬ 
cueille  tandis  qu’elle  fort  dehors  hatiuement ,  c’eft  a-làuoir, 
quand  vne  goûte  n’attent  pas  l’autre,  8c  elle  fera  fort  bonne, 
&  pîailàntercar  il  n’y  aura  feulement  que  la  partie  du  vin  fort 
fübrile ,  vray  eft  qu’elle  ne  fera  pas  trop  chaude ,  &  ne  brûlera 
pas  li  facilement  comme  les  autres. 

Pour  faire  encre  noir  fort  bon. 

PREN  vne  liure  8c  demie  d’eau  de  pluye,auec  trois  onces 
de  galles  bien  pelantes,  8c  les  rôps  en  petites  pièces,  8c  la  mets 
■  "  en  in- 
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en  infufion  en  la-dite  eau  ,  ôc  la  laide  demeurer  deux  jours  au 
foleil,  puis  y  adjoute  deux  onces  de  vitriol  romain  bien  cou- 
îoré  &  pilé  menu ,  &  melle  tout  enfèmble  fort  bien  auec  vn 
bacon  de  figuier,  &  la  laifle  encore  demeureraufoleildeuxau 
très  jours  .  Finalement  adjoute  y  vn’once  de  gomme  Arabi¬ 
que  qui  fbitclere,luifante,&  mile  en  poudre, ôc  vn’once  d’efc 
corccs  de  pommes  grenades  :  puis  le  me  fay  bouillir  vn  peu 
auec  feu  lenr.puis  le  coule,  ôc  le  garde  en  vn  vaifïêau  de  plomb 
©u  de  verre, &  il  fera  fort  noir,  Ôc  bon  en  perfection. 

5j  Pour faire  de  l’ ancre  verd . 

P  R  E  N  du  verdegris  d’elite  ôc  beau ,  &  l’empafte  auec 
vn  peu  de  vin-aigre  fort ,  &  eau  diftiîée  de  galle  verde,  ôc  le 
laille  fecher,&  quand  tu  voudras  écrire,  detrempe-  le  auec  vn 
péude  la  mefine  eau  de  galle  verde ,  en  y  adjoutant  vn  peu  de 
gomme  arabique. 

«fj  Pour  les  bœufs  qui  piffent  le  fang, 

P  R  E  N  trois  onces  de  phafioles  rouges,  ôc  fix  drachmes 
de  povure,  ôc  femence  de  genets ,  ôc  en  fay  poudre ,  &  luy  en 
baille  à  boire  tous  les  jours  jufqùes  à  tant  qu’il  fbitguarya- 
uec  du  vin  blanc ,  mettant  trois  onces  de  Ia-dite  poudre  auec 
deux  pintes  du  vin  fudit ,  ôc  luy  en  baille  tous  les  jours  juf- 
ques  à  trois  fois. 

51  Pour  faire  huile  de  Vitriol. 

P  R  E  N  le  vitnbl ,  ôc  lereduy  en  chaux ,  puis  le  mets  en 
l’eau  de  vie,  ôc  fay  que  l’eau  le  couure,  puis  le  diftille  premiè¬ 
rement  auec  bien  peu  de  feu ,  Ôc  le  croiflànt  petit  à  petit  jufi 
ques  à  tant  qu’il  fera  tout  forty,  puis  tire  hors  l’eau  de  vie  par 
le  bain  de  Marie,  auec  l’eau  qui  foità  grand  peine  chaude: 
Puis  diftille  vn’autrefois  l’huile,  &  fi  au  commencement  il  ve 
noitvn  peu  d’eau ,  alors  mets  le- dit  huile  en  vn  vaifïêau  au 
foléil,  mais  il  vaudra  beaucoup  mieus  de  mettre  deux  vaif- 
feaus  bien  ferrez  enfèmble ,  &  l’eau  eftant  au  foleil  fè  viendra 
à  attacher  au  vàiffeau  de  deffus  ,  ôç  pourtant  tu  ofterasle-dit 
vaiflèau,  &  y  en  mettras  vn  autre,  ÔC  par  ce  moyen  tu  purge¬ 
ras  toute  ladite  eau,&  l’huile  réftera  non  feulement  pur,  mais 
aufsi  plus  délicat  que  l’huile  commun  du  Vitriol. 

Pour  faire  les  dents  blanches* 

V  PRE  N  dès  limons, &  en  fay  de  l’eau  diftilléej&  enlaué 

les 
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les  dents, car  elle  y  eft  fbuueraine ,  ou  lî  tu  ne  veus  faire  Peau, 
pren  le  lue  qui  eft  pareillement  bon  pour  cela ,  mais  Peau  eft 
beaucoup  milieu  re,  à  caufè  qu’elle  eft  plus  iubtde,  pourueti 
qu’en  la  diftillant  elle  ne  perde  pas  fa  force. 

q  Pour  le  me  fine. 

PREN  tartre  &  le  mets  dedans  vn  vaiflèau  de  marbre,  St, 
l’etoupe  diligemment,  puis  l’enterre  &  le  iaiflè  demeurer  la 
jufques  à- tant  qu’il  foit  venu  en  eau,  puis  le  tire  dehors,  &  en 
fro  tte  les  dents, &  elles  deuiendront  b  elles,  Pren  aufti.de  l’eau: 
qui  tombeau  commencement  delà  diftillation  duiàl  nitre  8c. 
allun ,  8c  en  frotte  les  dents .  Si  tu  pren  s  au/si  vne  racine  de. 
mauues,&:  qu’auec  icelle  tu  les  frottes  tous  les  jours, elles  de¬ 
uiendront  luilàntes  &  belles, lânsgater  la  genciue.Si  tu  pren» 
aufsi  vnecrote  de  pain  de  fourment,&  le fais  brûler  tant  qu’¬ 
elle  foie  comme  vn  charbon ,  puis  Payant  mile  en  poudre ,  û 
tu  en  e  feu  res  tes  dents,  &  les  laues  apres  d’eau  freche ,  foit  de 
puis  ou  fontaine ,  elles  deuiendront  blanches,. car  c’eft  chofë 
expérimentée.  .  i 

«[  Pour  oter  les  taches  du  'vifage. 

PREN  deux  onces  de  lue  de  limon, &. deux  onces  d’eau 
rofe,deux  drachmes  d’argent  fublimé,  &  aufti  autant  de  ce-: 
ru(è,  &  mets  -tout  enlgpible ,  8c  le  fay  en,manierê  d’onguent, 
Sç  t’en  oinsle  vifage  au  foi  r  quand  tu  fas  dormir ,  &au  ma¬ 
tin  quand  tu  es  leué,oins-le  de  beurre,  &  cela  cPc  eprouué.  - 

«d  Pour  le  mefme* 

PREN  îaglaire  d’yn  œuf,  &  la  demene  tant  qh’eHe  dèuien 
ne  en  eau,puis  pren  deux  onces  eje  cette,  eau,  &  demie  once  de 
cerulè,  dedeux  drachmes  de  vifr^rgét,#:  vne  drachme  de  cam 
fre,  &  melle  tout  enfêmble:  puis;tlen  oins  le  viftge. 

Pour  le  tnefnie. 

PREbT  quatre^pnees  de  vitriol,  &  trois  onces  de  lâl  ôitre, 
&  vn’onçe  d’e/caiîlë  d’acier,  &  diftille  touÊ-en{èmbîeseri  y  ad- 
j  optant  demi  e  o  nce  de  canfre',  8c  t  ’  en-  laue  de  vi&ge  tous  les 
jours.  .  ,r  Pour  le  mejîne.  „ 

PREN  demie  Hum  de  racine  dejftrpéntaire  qui  fait  Cer¬ 
tains  gros  grain  s,  rouge  s  conjoints  enfemble  en  vn  monceau,; 
ou  bien  ype  tige;de  rouleau,  &  demie  liiire  de  racine  cb  ÜSj  &ï  : 
autant  dé  raauues  fumages,  &  les  fay  toutes  cuire  enftmble eu 
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eau  de  pluye,puis  les  pile  dans  vn  mortier  de  martre, &  y  ad- 
joute  quatre  onces  ôc  demie  d'huile  de  tartre, &  de  moelle  dè 
cerf, ôc  lix  drachmes  de  canfre,  ôc  melle  tout  enfemble,&  t’en 
oins  la  face.  f  Pour  ofler  les  lentilles  du  V/fage. 

PREN  quinze  œufs  frais,  Ôc  les  mets  ainfî  entiers  dedans 
du  vin-aigre  fort, puiî  les  ofte  ôc  les  romps,  ôc  auec  ce  mefme 
vin-aigre  en  luy  àdjbutant  vn’  once  de  feneué,  puis  les  diftille 
auec  vn  vaifîeau  de  verre,  &te  laue  de  cette  eau  le  vifàge  au 
foir  quand  tu  vas  dormir,  ôc  te  relaue  âu  matin  auec  eau  euit- 
te  dedans  du  fonde  mauue,  ôc  cela  eft  expérimenté, 
qj  Pour  faire  yrf  eau  qui  ofle  les  taches  du  yifage ,  le  fait  beau 

&•  luifant,  &  ne  laijj'e  pas  fendre  les  mains  ny  la  bouche: 

PREN  vn  pigeon  bknc  ôc  le  plume,  puis  luy  oftelesen- 
trailles,c’éft  a-laüoir  les  boyalis,  ôc  luy  couppe  la  tèfte ,  Ôc  lés 

Îûeds,  puis  pren  trois  bonnes  poignées'  de  frafsinellé,  Ôc  deux 
iures  de  lait, &  trois  onces  de  creme  de  lait,  Ôc  lix  onces  d'hui* 
le  d’amandes  douces ,  qui  foit  frais  ,  &  mets  tout'enfemblei 
puis  le  diftille  en  vn  vaifîeau  de  verre ,  ôc  te  laue  de  cette  eau 
tous  les  jours  le  vifàge,  &  les  mains,  Ôc  elles  feront  tou-jours 
blanches,  molles ,  ôc  fàns  aucune  tache  tout  ainfî  qu’en  plein 
efté.  '  / 

qj  V (surfaire  vtf'eau  qui  fait  la  face  bldHche  &  luifant e. 
PREN  kitd’anefïè,de  écorces  d’œufs ,  &  en  fay  de  l’eau 
diftillée,  de  t’en  kue  le  vifàge,  de  il  fera  blanc, beau,  ôc  luifant. 
y  Eau  pour  faire  la  fa  ce  yermeille. 

PREN  la  jambe  d’vn  bœuf  ou  veau,  c’eft  a-fàuoir  duge- 
noil  en  bas,  ôc  luy  ofte  la  peau  ôc  les  ongles,  puis  romps  tout 
le  refte  en  pièces, c’eft  a-fauolr  les  os,  lés  nerfs,  la  moelle,  &  le 
diftille, &  te  laue  de  cette  eau  le  vifàge  au  matin. 

f  Pour  faire  le  blanchet. 

PREN  deux  drachmes  de  dragant ,  dé  lé  difïous  auec  U 
glaire  d’vn  œuf  bien  batu ,  puis  y  ajoute  demie  once  de  boras, 
auec  autant  de  ceruft,  ôc  autant  de  canfre:  ôc  melle  tout  enfèm 
ble,  ôc  en  fay  de  petites  plottes  plattes, Ôc  quand  tu  en,  voudras 
yfèr,detrempe-ên  Vne auec  l’eau  rofe ,  ôc  t’en  oiüs  le  vifàge  ait 
foi r  quand  tu  t’en  vas  coucher  :  ÔC  te  laue  au  matin  le  vifàge 
auec  l’eau  de  fleur  de  feues,  ou  fay  bouillir  du  bran  en  eaUde 
puis,dc  t’en  laue  le  vifàge. 
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ç  Pour  faire  *vn  dut  re  blanchet  meilleur  qui  fait  le  ‘ïifdge  blanc ,  &> 
lui  faut. 

PREN  deux  onces  d’efcume  d’argent,  &  vue  liure  de  vin¬ 
aigre  blanc  bien  fort ,  &  Ifisfay  tant  bouillir  qu’ils  decroifïènc 
de  deux  tiers:Pui$  pren  deux  drachmes  de  çanfre,deux d’alun 
deux  de  borax ,  ôc  autant  d’huile  de  tartre ,  ôc  les  fay  cuire  en 
l’eau  rofe  ,  puis  prenez  de  ces  deux  liqueurs ,  c’efta-fàuoir  de. 
vin-aigre  fudït,&  de  l’autre  autant  de  l’vne  comme  de  l’autre, 
ôc  les  melle  enferiL).bIe)&  t’én  frote  le  yifàgeautant  que  tu  vou 
dras,&:  outre  cela  il.ofte  les  taches  du  vilàges 

f  Eau  pour  faire  le  yifage  rouge ,  &  lu  ifant»  : 

PREN  vn’  once  de  colle  de  poiflon,  ôc  yn’  once  d’allun 
déroché,  ôc,  deux  onces  de  berzil,  ôc  les  mets  eh.  vne  pin  te  d’¬ 
eau,  c’eft  a-fàuoi  r  vingt-  Il  uit  onces ,  ôc  les  iaiSe  demeurer  en- 
infufïon trois  jours, puis  les  fay  cuire,&  coule  l’eau, de  la  gar¬ 
de  en  vn  vaifieau  de  verre  d  ton  plaifir.  ,  , 

Pmr faire  yn  autre,  blanchet. 

PREN  deux  drachmes  d’argent  fubhmé ,  &  le  mets  en 
vue  phiole  d’eau  qui  tienne  pinte ,  &  la  fay  bouillir  tant  qu’il: 
decroilfe  de  la  dixième  partie,  puis  y  adjoute  demie  oncede  ce 
rufe,&  vne  drachme  de  canfrè  &  de  horas,  ôc  le  lue  du  limon 
entier,  &  melle  tout  erifemhle.,  ôc  le  laiffecuire  à  feulent  par 
l’efpace  de  fept  heures.  Mais  note  que cecyà- caufe del’argent 
fiiblimé  fait  par  le  continuel  vfàge  quelque  peu  les  dents  noi¬ 
res, &  à  la  fin  les  fait  tomber,  &  fait  l'aiaine  puante  &  offen- 
ce  les  nerfs,&  le  cerueau.  ;  "  ^  ;  -  -  J 

<jf  Pour  faire  yn  autre  blanchet,  qui  fait  la  face  blanche  ^décote-* 
leur  de  rofes,&  n-offence  en  rien, comme  le fudit.  : 

PREN  deux  onces  de  boras, quatre  onces  de  pois  cices  bri* 
fés,c’eft  à  dire, fans  écorce, &  quatre  de  phafîoîes, &  autant  de 
feues ,  ôc  les  mets  tousen  poudre  >  Ôc  yn  fiel  de  taureau , 
quinze  glaires  d’œuf,  3c  vne  pinte  de  vin  blanc,  &  mets  fcbüS; 
enfemble  à  djftiller,&  c’en  laue  le  vifageaii  matin . 
qj  Pour  faire  yn  autre  blanchet  qui  Rappelle  royal ,  qittefî  le  meîfe 
-  leur  le  flm  excellent  de  tous  les  autres. 

PREN  vne  bonne  poignée  de  fleur  d’oliuier,&  vne  de  fleus 
<|sefufeaiî ,  Senne  de  rbfes  blanches ,  &  vned’orenges  ,  ôc  y-s$$s 
autre  de  gelfèsnœi  à quzq  œufs  frai»  3  douze  Igiies  yër-! 
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des  8c  freches,&  douze  limafifes,vne  drachme  de  canfre,  vn’~ 
autre  d’alum  qui  s’appelle  defcaille ,  deux  drachmes  de  boras 
demie  drachme  d’alium ,  quatre  deniers  d’allum  qui  s’appel¬ 
le  de  plume, huit  deniers  d’argét  fûblimé,vn’onCe  de  cire  rou¬ 
ge,  vne  bonne  poignée  de  lis  blancs,  &  diftille  toutes  les  fleurs 
quand  elles  dont  verdes  à  leur  fàifon ,  &  les  figues ,  aufsi  les  li- 
malîes  Ôc  les  œufs,  Ôc  nielle  toutes  ces  eaus  ensemble,  &  mets 
à  part  ta  moitié  d’icelle  eau,  ôc garde  l’autre  moitié,  &  la  mets 
en  vn  vaifléau  de  verre, &  y  mClle  dedans  toutes  les  autres  cho 
Tes  qui  foyent  premièrement  mifes  en  poudre, &  y  mets  aufsi 
la  cire ,  puis  la  mets  au  foleil ,  ôc  la  laiflè  ainfi  tant  demeurer, 
que  le  tout  foit  venu  en  forme  de  cire ,  puis  la  tire  dehors  auec 
vn  linge  blanc,  &  pren  quinze  œufs,&  les  diftille  en  icelle  eau 
&  mets  en  infuüon  toute  celle  copofîtion  en  ladite  eau  di Ail¬ 
lée  auec  vn  e  liure  de  miel  crud,  ôc  la  remets  au  foleil,  ôc  la  laifi- 
fè  demeurer  là  jufques  à  tant  que  l’eau  foit  defechée,  ôc  il  fera 
parfait.  Quand  tu  en  voudras  puis  vfèr,pren  en  autant  qu’vn 
grain  de  fourment,  ôc  t’en  oins  levifàge  auec  l’eau  que  tuas 
mis  à  parqc’eft  a-fauoir  celle  des  fleurs,  ôc  eft  chofe  merueil- 
Ifiufe,  .  :  .  ■ 

u.  Vourojlerles  rides  du  "vifage. 

PREN  vn  peu  de  bois  de  vigne  blanche,  ou  bien  vn  peu 
de  Brionie,& la  pille  auec  vne  figue  feche  qui  foit  grafle,c’cft 
a-fàuoir  pafteufe,&t’en  oins  le  vilage,  puis  tepourmene  juf¬ 
ques  à  tant  que  tu  vienes  à  fuer:car  fi  tü  ne  fuois,  la  vigne  en- 
Ieueroitlapeau ,  ôc  la  Brionie feroit  noircir. 

ç  Pour faire  que  les  poils  foyent  tardifs  avenir  ans  enfans ,  tant  en 
.  :  la  barbe,  qu’autres  parties. 

PR  EN  vn,  rafoir  qui  foit  de  cuiure  melléauec  or  pigment" 
en  la  fonte,  tellement  qu’il  foit  incorporé  enfemble,  &  en  rais 
la  barbe  ou  poils,&  ils  ne  renaiftront  pas,  ou  fi  tu  enflambes 
le-dit  rafoir  de  cuiure,  &  l’etains  dedans  du  fàng  de  Saleman- 
dre, ou  bien  au  lait  de  l’erbe  nommée  laiéteron.  Si  tu  frottes- 
aufsi  le  lieu  ou  tu  ne  yeus  pas  q  les  poils  naiilènt  auec  le  fàng 
detoninCjil  fera  le  fèmblable.  Aufsi  fi  tu  prens  des  feues,  &  les 
fay  bouillir  en  eau ,  ÔC  que  d’icelle  eau  tu  laues  tous  les  jour? 
le  lieu, ils  ne  naiftront  point,ou  bien  ils  feront  tardifs  à  venir. 

Pour 
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t/f  Pour  faire  naijire  les  poils  en  tout  lieu» 

PREN  de  gros  lizarts  vers  ou  des  grenoilles  marines,  ÔC 
leurs  ofte  la  telle  Ôc  la  queue ,  puis  fay  fecher  le  telle  dedans 
le  four,  ÔC  en  fay  de  la  poudre  :  puis  pren  des  moyeus  d’œufs, 
ôc  en  fay  de  l’huile,  ôc  melle  tout  enfemble  bien  diligemment, 
c’eft  a-làuoir  là  poudre  ôc  l’huile,  &  en  oins  le  lieu  ou  tu  veus 
que  les  poils  naiflènt,&  ils  naiftront  en  brief. 

«[[  Pour  faire  les  cheueus  noirs. 

PREN  vn  pigne  deplomb, duquel  tu  tepigneras,&  ils  dé 
tiendront  noirs.  Aufsi  en  prenant  des  œufs  de  corneille  les¬ 
quels  on  fera  de  l’huile,  Ôc  mets  vn  pigne  de  corne  dedâs.l’huï 
le, de  qu’il  y  demeure  tant  que  l’huile  foit  tout  beu ,  puis  le  ti¬ 
re  dehors,  &  t’en  pigne  la  telle, ôc  par  l’vlage  continuel, ils  de-* 
üiendront  noirs. 

Pour  faire  de  l’eau  qui  fait  le  Vtfage  rouge  &  luifant . 

PR  EN  vne  liure  d’eau  de  vie  de  trois  cuittes ,  vne  once  dé 
brefil  qui  (oit  bon, dix  clous  de  girofle  orientaus,&  dix  grains 
de  cardamon  mineur  ou  creflon  alnoys,  ôc  cinq  grains  de  eu- 
bebes ,  ôc  pile  tout  enfemble  bien  menu  ,  puis  le  mets  en  vn 
vailïèau  de  verre  auec  l’eau  de  vie  ,  ôc  l’etoupe  diligemment^ 
&  les  fay  bouillir  vn  peu,  puis  les  diftiile  auec  le  bain  de  mâ- 
rie_ou  auec  bien  peu  de  feu,  ôc  elle  fera  en  perfedlion* 

^  Pour  o (1er  la  marnai fe  odeur  de  Calcine. 

PREN  du  cerfeil,  ôc  de  la  mirrhe,&  dli  fbuchet, autant  dé 
l’vn  comme  de  l’autre ,  ôc  les  mets  en  poudre ,  puis  pren  de  la 
poix-raifîne,&  en  fay  despillules,  &  en  pren  auecle  vin. 
qj-  Pour  teindre  tout  métal  ou  pierre  en  couleur  d’or  fans  or. 

PREN  du  lèl  armoniac, vitriol  blanc, fel  de  pierre, &  verde- 
gris,&  les  fày  tout  en  poudre  bien  deliée,  &  mets  de  cette  pou 
dre  fus  Je  métal, ou  fus  la  pierre  que  tü  veus  teindre  tant  qu’el¬ 
le  foit  toute  couuerterpuis  la  mets  dedans  le  feu,&la  lailîe  ain 
fi  demeurer  vne  bonne  heure,  puis  la  tire,  ôc  l’eftains  en  vrine 
Frelche. 

f  Pour  faire  deuenir  le  fer  mol  &  l’acier. 

PREN  du  lue  de  ciguë ,  Ôc  y  mets  dedans  trois  ou  quatre 
fois  le  fer,  ou  l’acier  bien  enflambé ,  ôc  le  lailîe  ainfi  demeurer 
jüfquesàtant  qu’il  foit  bien  froid.  Aufsi  pren  de  l’huile,  &  y 
mets  dedans  par  fept  fois  du  plomb  fondu,  Ôc  y  eftains  dedans 
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le  fer  bien  chaud  au  bout  de  quatre  ou  cinq  fois. 

Pour faire  bien  tojî  meurir  les  figues. 

LAISSE  les  venir  à  leur  parfaite  grandeur, puis  le  percé 
auec  vne  e(pingle,&les  frotte  auec  vn  peu  d’huile  d’oliue:puis 
y  lie  à  l’entour  des  fueilles  verdes  d’olmier ,  tellement  qu’elles 
foyentenuironnées  tout  à  l’entour. 

^  Pour  faire  que  les  gelinesfacent  les  eufs  en  yucr. 

PREN  la  pointe  des  orties  quand  elles  cômenccnt  à  vou¬ 
loir  faire  la  fomence,&  les  fay  fecher,  8c  leurs  en  donne  vn  peti 
à  manger, auec  du  bran,  8c  la  fomence  de  cbanure ,  8c  elles  fe¬ 
ront  tous  les  jours  1  ’ceuf. 

<f[  Pour  faire  'me  colle  qui  tienne  fort  comme  vn  clou. 

PREN  de  la  poix  greque  ,  8c  poix-raiiïne ,  8c  poudre  de 
quarreaus  cuits  qui  s’appelle  Cerofe  ,  &  melle  tout  en  fera  b  le, 
Ôc  la  fay  chauffer  quand  tu  en  veus  vfor, 8c  quand  elle  fera  froi 
de, elle  tiendra  fort  comme  vn  clou. 

«jj  Pour  ofïer  toutes  fort  es  de  taches. 

PREN  vne  tenche ,  &c  la  fay  cuire  fort  bien  jufques  à  tant 
qu’elle  fe  vienne  à  difîoudre  en  l’eau  foule ,  8c  enlaue  par  plu- 
heurs  fois  le  drap  entaché  .  Puis  pren  du  bran ,  &  Je  fày  aufsi 
bouillir  en  icelle  eau,  8c  en  relaue  le  drap. 

«fl  Pour  nettoyer  le  miel  fans  feu. 

PREN  le  miel  cruel,  &  le  mets  en  vn  vaiffoau  de  pierre  qui 
foit  verre  par  dedans,  &  qui  fbitlarge ,  8c  le  couure  diligem¬ 
ment  d’vn  papier,  8c  lelaiffo  ainfi ,  8c  tous  les  trois  ou  quatre 
jours  defcouure  &  tire  dehors  l’ecume  qui  eitdeiïùs,&  parce 
moyen  fo  nettoye  mieus  qu’auec  le  feu. 

«g  Pour  garder  des  rofes  frefebes  toute  Vannée. 

PREN  les rofos quand  elles  fontdemy  ouuertesv<&  le 
cueille  au  foir  auec  vn  couteau  ,  8c  la  nuit  enfuiuant  mets-les 
au  forein ,  8c  le  matin  enfuiuant  mets-les  en  vn  vaifleau  de 
terre  bien  verre  par  dedans,  8c  l’etoupe  fort  bien,  8c  le  couure 
de  làblon  foc. 

«fl  P  ourle  mefime. 

PREN  les  boutons  qui  fo  commencent  à  ouurîr  y8c pren 
vn  roufeau  qui  foit  encore  planté ,  8c  le  fends  vii  peu  tant  que 
tu  y  puiiïès  mettre  dedans  les  boutons, puis  la  tourne  à  la  fen¬ 
dre  ,  8c  la  lanlè  demeurer  ainfi.  Quand  tu  les  voudras  apres 
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ofter,couppe  le  rouleau,  8c  les  mets  en  Peau  tiede ,  8c  elles  Ce* 
font  aulsi  belles  comme  au  mois  de  May. 

f  Pour  garder  les  péchés  ou  autres  fruits. 

PREN  les  péchés  ou  autres  fruits  que  tu  veus  garder  quad 
îî  fait  beau  temps  8c  Ccc ,  8c  les  ouure  par  le  milieu,  8c  en  ofte 
le  .noyau,  &  les  mets  tout  vn  jour  fecherau  foleihpuis  pren  du 
lucre  cuit  8c  bien  purgé,  &  les  en  frotte,  8c  les  retourne  encore 
mettre  le  jour  cnluyuant  au  foîeil ,  8c  les  en  frotte  autant  de 
fois  qu’elles  fecheront ,  jufques  à  tant  qu’elles  ayent  fait  leur 
crote, puis  les  garde  à  ton  plaifîr,  &  ce  fera  chofe  parfaite, 
f  Pour  ojler  le  vernü  du  papier,  apres  qu'on  a  efcrit. 

PREN  la  mie  du  pain  de  millet ,  8c  en  frotte  le  papier,  8c 
non  feulement  il  o fiera  le  vernis ,  mais  aufsi  il  en  o liera  toute 
l’odeur  du  papier,  comme  fi  on  n’y  en  euft  jamais  mis. 

Pour  faire  vomir  lepoifon  à  vn  qui  ferait  empoifonné . 

P  R  E  N  deux  grains  de  Pazar  qui  eft  vne  pierre  qui  vient 
de  Portugal,  8c  eft  verde  8c  tanée-obfture,  luylànte  8c  legiere^, 
8c  en  la  rompant  par  dedans  elle  tire  fus  le  cendré ,  &  la  baille 
à  boire  auec  vn  peu  de  Iait,&  il  vomira  incontinent  le  poifon„ 
s’y  aucun  y  en  a. 

Pour  faire  que  les  fruits  prennent  tellefome,  qu’il  te  plaira* 
PREN  du  bois,  &  le  couppe  felon  la  forme  que  tu  veus 
qu’aye  le  finit ,  mais  qu’il  foit  grand  comme  le  fruit  quand  il 
eft  meur,  puis  pren  du  plaftre  détrempé  auec  de  l’eau,  8c  le 
mets  à  l’entour  gros  comme  le  petit  doigt,  8c  le  laifle  fecher* 
8>c  il  fechera  incontinent,  puis  le  tire  dehors,  8c  quand  le  fruit 
ji’eft  pas  encore  venu  à  la  parfaite  grandeur, lie  le  eftroit  a  l’en 
tour  de  cette  forme,  8c  le  lailïèainfî  demeurer  jufquesàtan? 
qu’il  foit  meur,  8c  il  fera  felon  la-dite  forme.  Si  tu  y  veus  aulsî 
écrire  deflus,acoutre  les  lettres  en  cette  forme  faites  de  plaftre^ 
8c  elles  feront  intelligibles. 

«g  Pour  ac  outrer  la  chair  Pc  fié. 

PREN  la  chair  8c  la  fay  cuire, mais  qu’elle  ne  foit  pas  trop 
bien  cuitte ,  puis  la  tire  du  feu ,  8c  eftreins  l’eau ,  8c  la  mets  à 
l’ombre  par  l’elpace  d’vne  heure  à  fecher  à  vn  lieu  d’ou  le  vent 
vienne ,  puis  pren  vn  pot  de  terre  auec  du  vin- aigre  blanc  qui 
foit  fort,  8c  pren  de  la  femece  de  geneure  bien  pilée,  8c  du  fel, 
&  en  jette  par  deffus  la  chair;  puis  la  mets  dans  le  vin  aigre,  8c 
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mettras  le  pot  en  vn  lieu  frais,  comme  en  vne  caue,  &  remue 
tous  les  jours  la  chair  dedans  le  pot,  &  la  laifîè  ainfi  demeurer 
à  ton  plaifir;&  quand  tu  la  voudras  menger,  fay  la  bouillir  vn 
peu, ou  fi  tu  veus ,  tu  la  peus  menger  ainli ,  car  c’eft  vne  choie 
fort  deîicate. 

ç  Pour  faire  ytt  cautere  qui  enleue  la  peau  fans  aucune  douleur * 

PREN  du  fàuon  tendre,^:  chaus  viue,qui  n’aye  point  efté 
mouillée, autant  de  l’vn  comme  de  l’autre,  ôc  les  meileenfèm 
ble.Et  quand  tu  en  voudras  vfer  fi  la  peau  eft  faine,  mets  y  yne 
petite  piece  de  cuir  auec  quelque  vnguent ,  &  y  laifîè  vn  per- 
tuis  au  milieu  de  la  grahdeur  que  tu  voudras  que  foit  la  playe 
&  mets  en  ce  pertuis  autant  de  ce  cautere  comme  eft  vn  grain 
de  fourment,&  le  laifîè  ainfi  demeurer, Ôc  dedâs  trois  ou  qua¬ 
tre  heures  il  fera  vn  pertuis  fans  aucune  douleur.  Mais.fi  la 
peau  eft  pourrie  comme  font  lès  frondes ,  il  fuffira  de  lauer  le 
lieu  deuant  que  tu  mettes  le  cautere  de  vin-aigre  fort ,  Ôc  de» 
dans  vne  heure  il  enleuera  la  peau  fans  aucune  douleur. 

Pour  faire  que  l’acier  trenche  le  fer  comme  plomb. 

PREN  l’acier ,  ôc  le  purge  bien ,  puis  pren  des  vers  qui 
naiflènt  en  terre, & enfay  de  Peau  en Palembic, puis  pren  du 
fuc  de  raifort  autant  de  l’vn  comme  de  l’autre,  Ôc  y  eftains  l’a- 
cier  bien  embrafé  par  quatre  ou  cinq  fois,  puis  en  fay  des  cou  - 
teaus,  epées  ou  dagues,  &  ils  couperont  le  fer  comme  du  plôb 
Pour faire  de  l’ancre  rouge. 

PREN  de  la  laifsiue  forte  bouillante,  ôc  la  mets  dedans  Pe 
corce  de  brefii,  ôc  la  laifîè  refroidir ,  puis  pren  huit  onces  d’i¬ 
celle  laifsiue, &  vne  once  de  brefii  raclé  auec  vn  verre,  Ôc  y  mets 
aufsi  dedans  vn  peu  d’alun  :  puis  la  mets  en  vne  efcuelle  fus  la 
cendre  chaude,  &  qu’elle  bouille  biél’efpace  d’vne  heure,  puis 
en  vfè  à  ton  plaifîr,  ôc  l’encre  fera  fort  bon  :  mais  note  qu’il 
n’eft  pas  bon,fînon  d’autant  qu’il  eft  frais,  c’eft:  a-fàuoir  qu’il 
foit  fait  d’vn  jour  ou  deux  au  plus. 

P  ourle  msfme  &  plus  facilement. 

P  R  E  N  vne  once  du  mefine  bois  raclé ,  auec  vne  pièce  de 
verre,  ôc  pren  dix  onces  d’eau ,  ôc  mets  en  infufion  le  bois  en 
icelle  eau ,  ôc  la  laifîè  ainfi  demeurer  l’efpace  de  fèpt  heures, 
puis  la  mets  cuire,  &  la  laifiè decroiftre de  quatre  partie  les 
trois, &  il  fera  rouge  ôc  luilant.Et  fi  tu  le  laifîes  encore  décroî¬ 
tre  plus 
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trepîus  que  des  trois  parties, il  fera  rouge  etfànguin. 

Pour faire  amollir  les  os, 

PREN  les  os  creus  au  milieu,  comme  ceus  des  jambes,  de 
pren  du  lue  de  P  Ache ,  8ç  de  mile-fu  eilles,  çt  de  raifort  ,  &  de 
marrube,  et  vin-aigre, autant  de  Pvn  comme  de  l’autre,  et  em- 
ply  de  ce  fucies  os,  &  les  etoupes  fi  bien  qu’il  n’en  puifie  fbr- 
,tir:puis  l’enterre  dedans  la  fiente  de  cheual  autant  qu’il  te  plai 
ra,et  de  tant  plus  que  ils  feront  enfèueliz,  d’autant  plus  s’amo 
liront  ils. 

Pour  garder  desraifînsfraü  tout  Pyucr. 

X  L  les  faut  cuillir  quand  il  fait  ferain ,  8c  qu’il  n’ait  point 
pieu  long  temps  au  parauant,puis  les  faut  bien  nettoyer,  c’eft 
a-fàuoir  ofter les  grains  pqurris:puis  pren  de  la  poix,  et  la  fay 
chauffer  tant  qu’elle  bouille,  puis  pren  le  raifin,  ÔC  y  mets  de» 
dans  le  bout  du  pendant, &lelaiiïê  ainfi  demeurer  vn  peu, puis 
les  mets  fçcherau  foleil  par  l’efpace  de  deux  jours, finalement 
mets-lcs  deiTus  de  la  paille, de  fourment ,  en  forte  que  Pvn  ne 
touche  point  l’autre, et  ils  fègarderôt ainfi  bons  toute  l’année. 
Pour  ofiet  les  marques  de  la  petite  yerqlle. 
t ,  PREN  du  vin-aigre  bien fort ,  &  en  fay  de  Peau  diftiliée, 
et  t’en  laue  vn  jour  le  vifàge,etle  jour  enfuiuant  pren  du  bran 
et  de  la  mauue,et  de  l’eau,  et  fay  bouillir  tant  qu’elle  decroifi 
Ce  de  la  moitié, et  t’en  laue  le  vifàge  ce  jour  là,  &  l’autre  jour  re 
laue  de-rechef  le  vifàge  auec  l’autre  eau  de  vin -aigre  diftiliée, 
et  l’autre  jour  enftiyuant  laue  toy  de- rechef  auec  l’autre  eau 
faite  de  bran  et  de  mauue,et  continue  ainfi  jufques  à  tant  que 
les  marques  fbyentoftées,  cq  qui  fè  féraenbrief.  Situprens 
aufsi  des  ecôrees  d’œufs,  8c  les  fais  diftiller;  et  t’en  laue  au  foip 
quand  tii  t’en  vas  dormir ,  et  le  matin  enfumant  t-u  te  laueras 
de  l’autre  eau  de  bran, et  mauue, comme  il  eft  dit  çy  délias. 
f[  Pour  faire  les  mains  blanches. 

PRE  N  y  n  fiel  de  boeuf  ,  et  en  pren  demie  cuillerée  au  ma-» 
tin  auec  Peau  de  puis,  &  te  laue  de  ce  peu  de  fiel  les  mains ,  & 
elles  deuiendront  pafteufes, molles  et  fort  blanches. Pren  aufsi 
du  fàuon,,  et  le  nettoyé  bien,  puis  pren  de  la  racine  d’iris, et  la 
fay  fâcher  au  four, et  en  fay  de  la  poudre,  laquelle  tu  melleras 
auec  ce  fàuon  bien  nettoyé,  8c  t’en  laueies  mains,  et  elfes  de-, 
uiendront  pafteufes  et  blanches. Pren  aufsi  du  fàuon  bien  pur- 
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gé ,  et  pren  de  h  cendre  de  vigne  ,  et  les  melle  bienjenlènabîèp 
tant  qu’ils  foyent  bien  incorporez  l’vn  auec  l’autre:et  t’en  la- 
ne  les  mains  au  matin,  et  elles  deuièndront  pàfteufcs  et  blan¬ 
ches  comme  neige, ce  qui  eft  expérimenté. 

^  Pour  faire  yne  greffe  odoriférante  }quï fait  que  les  lettres 
dent  point  ,n’y  les  mains, &  les  tient pafleufes. 

PREN  vne  hure  c’eft  a-fauoir  douze  onces  de  grëüe-de 
veau ,  ou  de  cerf,  qui  loit  jeune ,  &  la  greffe  foit  frefche  :  puis 
pren  fîx  onces  de  marioleine,  et  pille  bien  tout  enlèmble,  puis 
en  fay  des  petites  plottes,&  les  arroulê  aueç  vn  peu  de  bon  vin 
blanc  ou  cleret,qui  aye  bonne  odeur:  puis  les  mets  en  vn  vaif- 
fèau,et  le  couure  bien, afin  que  la  bonne  odeur  de  la  marjolet» 
ne  ne  s’en  voife  pas,  &  le  mets  à  l’ombre  par  I’elpaee  de  vingt» 
quatre  heures  peu  plus  ou  moins  ,  puis  le  mets  dedans  Peau, 
et  la  fay  cuire  à  loilir  :  puis  la  coule  vne  autre  fois.  Prén  aufsi 
neuf  onces  de  marioleine ,  et  la  pille  auec  là  mefme  grefle ,  et 
en  fay  des  petites  plotfesquetu  arroufèras  auec  du-vin ,  et  là 
mets  en  vn  autre  vailfeau  net  que  tu  mettras  aufsi  à  l’ombre 
par  l’elpace  de  vingt-quatre  heures,  puis  y  remets  de  l’eau  par 
deflus,et  la  fay  cuire  de-rechef, et  la  coule, et  feras  aïnfî  par  qua 
tre  ou  cinq  fois, en  y  adjoutant  tou- jours  neuf  onces  de  mar¬ 
ioleine,  et  en  l’arroufant  de  bon  vin ,' tu  y  pourras  facilement 
adjouter  vn  peu  de  mule,  ou  ciucttc,en  ce  fàilànt  tu  auras  vue 
choie  fort  excellente  ,'pour  empocher  q  les  leures&  les  mains 
ne  fe  fendent, &c  contre  toute  grande  froidure;  ’  :  :  ; 

Pour faire  la  pomade.  v:  :  •  ’ 

PREN  vncliure  de  grefle  de  cerf,  ou  fï  tu  n’en  petis  feçou- 
urer  de  cerf,  prens-en  de  cheureau  ,  &  trois  onces  de  grefle  de 
porc  mâle,  ôc  trois  onces  de  moelle  de  cerf,  &  la  nettoyé  biéii 
de  toute  fbuilleure ,  &  ofte  les  cartilages  qui  font  en  là  grefle, 
puis  les  laue  auec  bon  vin  blanc ,  &  les  làue  tant  de  fois  que 
le  vin  demeure  cler,&  la  grefle  foit  blanche ,  puis  éftreins  tout 
le  vin,  &  le  laifle  vn  peu  eçouler  fus  vne  table.  Cela  fait,  pren 
huit  pommes  appianes ,  ôc.  les  plume  bien  ,  &  par  dehors  ôc 
par  dedans  ôc  les  pile.Puis  pren  demie  once  de  clous  de  giro¬ 
fle,  deux  drachmes  de  noix  mufeades,  fîx  grains  de  {pic  d’Iri-* 
die,&  quatre  liures  d’eau  rofe,  ôc  melle  tout  enlêmble  auec  là 
greffe,  ôc  mets  tout  cela  cuire  dedans  vn  pot  couucrt ,  mais 
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qus  ceToh  àfeu  lent,  &  les  kifle  cuire  jufquesâ  tant,  que  î’ean 
rofè  foit  quafi  tout  confommée  :  puis  la  coule ,  ôç  h  mets  en 
vn  sucre  vaiffeau  laué  trois  ou  quatre  toi?  auec  l’eau  roié,  puis 
yadjoute  quatre  onces  de  cire  blanche  bien  purgée,  ôc  fix  on¬ 
ces  d’amandes  douces  .  Puis  la  retourne  fus  le  feu ,  ôc  la  faille 
;  feulement  jufques  à  tant  qu’elle  £oit  fondue  ,  puis  l-olle du 
feu,  Ôç  h  coule, de  la  mets  en  yn  autre  vaiffeau  laué  d'eau  ro- 
fe.  Finakmet  apres  qu’elle  fera  congelée,  prens  autant  de  mule 
q  u’il  te  plaira  aueç  de  l’eau  rofè:  &  autres  eaus  odoriférantes, 
Ôc  les  melie  enfemble  auec  vn  pi  lion  de  bois,jEt  la  garde  en  vn 
Vaiffeau  de  verre, et  la  mets  à  l’ombre  vers  le  Septentrion,  ôc  fi 
tuy  àd  joute  vn  peu  de  ftorax  liquide,  elle  feraauisi  bonne 
pour  la  rongne,que  pour  tenir  les  mains  nettes. 

Pour  faire  que  les  mouches  ne  tourment  et  point  tes  cheuans  VeftL 

PREN  des  fueilles  de  courges, &  les  pile, et  frotte  de  ce  fus 
les  cheuaus  tous  les  jours  au  matin ,  ôc  à  midy  quand  il  fait 
grand  chaud  :  ou  bien  pren  de  la  lie  de  vin,  et  les  en  frotte,  ôc 
ici  mouches  ne  les  tourmenteront  non  plus  qu’en  plein  yuer* 
f  Pour  garder  les  figues  yerdes  toute  l'année. 

IL  les  faut  cueillir  quand  eljes  font  meures ,  et  qu’il  fait 
beau  temps,  ôc  en  plein  midy, afin  qu’elles  {oient  eiluyées  fana 
rousée ,  et  les  mets, en  vn  vaiffeau  de  pierre  quarré  qui  fbit  cfe 
fubtilefubftance  ,  ôc  que  les  figues  ne. s’entretouchent  point, 
puis  les  couure  bien  diligemment,  en  forte  qu’elles  n’ayent 
point  d’air ,  &  les  mets  dedans  du  vin ,  ôc  elles  feront  verdes 
autant  que  le  vin  fera  bon,  ce  qui  eft  expérimenté. 

^  P  our  faire  que  les  pommes  grenades  ne  s’ouurent  point. 

P  R  E  N  trois  groffês  pierres  viues ,  c’eft  a-fàuoireaillous 
qujfontdedans  les  fieuues,  ôcdechauffe  l’arbre,  Ôc  mets  trois 
de  ces  pierres  fous  la  racine,  ôc  le  remets  comme  ileftoic,  Âufsi 
lî  tu  plantes  près  de  ce  pommier  vne  fqudle,  les  pommes  ne 
s’ouuriront  point. 

,^Pour  garder  leyîn  doits  toute  F  année. 

P*  S.  E  N  -  vn  vaiffeau  bien  poifsé  par  dedans  ôc  pardehors, 
■Sc  y  mets  le  vin  deuant  qu’il  bouille,  et  eftoupe  bié  ie  vaiffèaiij, 
afin  qufiLn’aye  point  d’air ,  puis  le  mets  en  vn  fleuue  fi  pro-» 
fond ,  que  le  vaiffeau  fbit  tout  couuert  d’eau,  ôc  le  laiffeainfi 
demeurer  vn  mois  fans  le  remuer,  puis  le  tire ,  et  le  mets  ou  Ü 
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te  pîira.En  ce  fiai(ant3le  vin  fera  dons  toutePannée,  ôc  trou¬ 
ble  comme  mouft. 

^  Pour  Vn  Vtn  qui  fe  Veut  gafler. 

P  RF.  N  deux  ou  trois  œufs, &  fi  le  vin  eft  cleret,  pren  feu¬ 
le  ment  Je  moyeu  d’vn  oeuf,  &  fi  le  vin  eft  blanc,  prenfeulemét 
le  blanc  de  l’œuf, et  pren  trois  onces  de  pierres  viues  d’vn  fieu* 
ue  qui  coure  fort,  ôc  les  mets  en  poudre ,  ôc  deux  onces  de  fel 
puluerifé  bien  menu,  ôc  melle  tout  enfèmble.  Fuis  mets  le  vin 
en  vn  autre  vaiffeau  net  qui  n’ayt  point  aucune  odeur  :  puis 
jette  dedans  toute  celle  côpofition,  et  la  melle  auec  le  vin  cinq 
ou  fix  fois  le  jour,  jufques  au  bout  de  trois  ou  quatre  jours. 
Mais  note  qu’il  faut  faire  cette  prouifîon  deuant  qu’il foit  du 
tout  pourry:  car  s’il  eftoit  du  tout  corrompu,  cela  ne  feruiroit 
de  rien,  ôc  feroit  temps  perdu. 

«ff  P  our  faire  que  le  vtn  ne  deute  me  pas  fort. 

PREN  vne  pièce  de  lard  fàlé  ,  &  Patache  au  pertuis  par 
ou  on  entonne  le  vin  auec  vn  fil  gros ,  tant  qu’il  puùTe  fioute- 
nir  lelard:  &  fay  que  le  lard  touche  feajement  la  fiiperficie  du 
vin.  En  ce  faifànt ,  le  vin  ne  pourra  deuenir  fort  à  caiife  de  la 
greffe,  &du  fèl  qui  empcchent  la  fèparation  &  atténuation 
qui  baillent  la  forte  au  vin. 

e^Pour  faire  du  vin-aigre. 

PREN  des  cornoilles  quand  elles  commencent  à  deuenir 
rouges,  &  des  meures  qui  croifîènt  es  ronciers,  et  de  celles  qui 
nai fient  es  champs, mais  il  les  faut  prendre  quand  elles  ne  font 
pas  meures,  de  les  fay  fècher,  puis  les  mets  en  poudre,  &auec 
vn  peu  de  vin-aigre  fort  tu  en  feras  de  petites  plottes  que  tu 
fècherasau  foleil.  Puis  pren  le  vin,  6c  le  fay  chauffer, &  quand 
il  fera  chaud, mets  y  dedans  celle  compofition,&  îlfe  tourne¬ 
ra  incontinent  en  vin-aigre  fort,  ce  qui  eft  expérimenté. 

«[f  Pour  faire  du  vin-aigre  auec  du  vingaftè. 

PREN  du  vin  pourry,  ôc  le  fay  bouillir,  dcofte  toute  l’e- 
cume  qu’il  fait  en  bopillant ,  ôc  le  Jaifîe  demeurer  au  féu  juf- 
ques  à  tant  qu’il  decroiffe  du  tiers  :  puis  le  mets  dans  vn  vaifi- 
Jeau,ou  il  y  ait  eu  dedans  du  vin-aigre,  &  y  adj  oute  du  cerfueil 
ôc  couure  bien  le  vaiffeau  ,  en  forte  qu’il  n’ayt  point  d’air  ,  ÔC 
en  brief  ce  fera  du  vin-aigre  bon  ôc  fort,  . 

Pour 
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f  Pour  ojîer  l’odeur  âemoijïfdu  y  in, 

PREN  des  neffles  bien  meures  en  la  paille,  &  les  ouure  en 
quatre  parties,  puis  les  lie  auec  vn  filet ,  &  les  atache  au  bon- 
don  du  tonneau ,  de  qu’eües  ibyent  toutes  couuertes  du  vin, 
de  les  laifle  ainfi  demeurer  vn  mois,  puis  les  oite,  ôe  tu  o  lieras 
aufsi  la  mauuailè  odeur  du  vin, 

fl  Pour  faire  que  le  yinaye  bonne  odeur, 

PREN  vn  orenge,  ou  vn  citron  qui  ne  (bit  pas  trop  gros, 
de  pren  des  clous  de  girofle  orientaus,  &  les  plante  dedans  l’o 
renge  ou  citron, juiques  à  tant  qu’il  (oit  quaii  tout  plein,  puis 
le  mets  dedans  le  vaifleau,  pourueu  qu’il  ne  touche  point  au 
vin.-puis  eftoupe  bien  le  tonneau, afin  que  l’odeur  ne  s  ’en  voi¬ 
le  point.  ; 

f  Pour  faire  que  les pourreansdeuiennent  gros,- 
PRE  N  beaucoup  de  fèmences  enlèmble,etles  plante  de¬ 
dans  la  fiente  de  cheure ,  ôe  les  laifle  naiftre  ôe  meurir,  6c  tu 
verras  vne  chofe  merueilleule. 

fl  Pour  faire  que  les  legumes  cuifent  bien  tofi.  ~ 

PREN  les  fémences  que  tu  veus  faner  comme  pois,  pha- 
fîoîeSjOu  lentilles,&  plufieurs  autres,  etdeuant  que  les  (èmer, 
arroufe-les  de  lai  nitre,puis  les  feme  à  ton  plaifir.  Et  ceus  qui 
naîtront  de  cette  femence, cuiront  plus  facilement,  ôe  plus  toit 
que  les  autres.  , 

fl  Pour  faire  que  les  fruits  ne  poumÇfènt  point  fus  la  plante. 

PREN  vn  elou,&  l’embrafè,  Ôe  le  fiche  dedans  le  pied  de 
la  plante,  ou  fi  tu  rte  veus  faire  ainfi ,  fay  vn  permis  au  mefine 
lieu  aueç  vn  perçoir,  et  le  laifle  ainfîrcat  par  ce  permis  toute  l’¬ 
humeur  fiiperfluë  fortira  dehors,  qui  eft  la  caufe  qui  fait  pour¬ 
rir  les  fruits  lus  la  plante.  L 

fl  Pour  faire  letres  quitte fe  puiffentlire/i  on  ne 

met  le  papier  en  l’eau.  * 

P  R  Ë  N  de  l’alun  déroché,  &  le  mets  en  poudre ,  puis  le 
mets  en  vn  peu  d’eau ,  &  en  ecry  ce  qu’il  te  plaira  fus  le  papier 
blanc,  puis  laifle efluyer  les  letres  d’elles  meîmes,  &  quand  tu 
les  voudras  lire‘ mets  le  papier  en  l’eau  claire,  &  que  les  letres 
foyent  tournées  contremont,  &  tu  les  liras  comme  fî  elles  e™ 
ftoyent  elcrittes  d’encre,  et  pour  autant  que  l’eau  fait  vn  peu 
le  papier  noir,ou  pour  mieus  dire  gris,&  l’alun  reluifl  pour  fit 
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felancheur  qui  eft  chofèmerueillcu'è,  dcexperim entée. 

Pour  faire  lettres  qui  ne  Je  puifent  lin  ji  non  au  feus,  * 

P  RE  N  du  fcl  armoniac,et  en  fky  déjà  poudre  bien  menue 
Scia  mecs  cnf  eau,  puis  écris  ce  qu’il  te  plaît  fus  le  papier, de  le 
Jaifïe  fecher,  &  quand.tu  la  voudras  lire ,  montre-la  au  feu,  de 
tu  la  liras  fort  bien.  Si  tu  prens  aufsi  du  lue  de  limon  ou  d’oi¬ 
gnon,  &  fi  tu  en  écris, on  ne  les  pourra  lire  linon  au  feu. 

<§  Pour- faire  que  L’eau  de  vie  reçoiue  toutes  les  vertus  des:  médica¬ 
ments. 

PREN  quatre  onces  d’eau  de  vie ,  &  kmets  en  vn  vaifieau 
de  verre  qui  aye  la  bouche  eftroitte ,  mais  grofle  6c  e.îpoilfe  de 
verre, puis  pren  les  médicaments  ckuz  bienfechez,  6c  deeoup- 
p a  bien  menu  ,  6c  les  mets  en  ce  vaifieau  auec  l’eau  de. vie,  & 
efioupe  diligemmeatlaibouche  du  vaifieau  auec  ion  bouchon 
puis  auec  de  la  cire  blanche  par-  deffus:. finalement  pren  vn  vaif 
Je  au  tel  que  tu  voudras  ,.6c  l’ empli  de  cendres  chaudes ,  mais 
qu’il  n’y  ayt  point  de  feu  dedans ,  6c  enterre  dedans  la  cendre 
ce  vaifîèau  d’eau  de  vie»  ,  n  .  . 

^  Pour  faire  que  Les  signes  &  vermine  ne  gâtent. point  leshabits. 
PREN  de  l’aluine  ou  aurone  6c  dcs:fyeilles  de  cedre,6c  de 
valériane ,  ôc  les  mets  dedans  k  coffre  on  font  .les  habits ,  ôc 
par  les  pliz  des  vciïemens ,  ,6c  tu  verras.qu’ejlts  ne  te  fajcherôt 
point,  pourautant  que  telles  fueilles  6c  herbes  font  ameres  ati 
gouft,  ôc  joint  que  l’o.deur  en  eR  forfgrdnbe ,  6c abominable 
i  telle  ycrmine. 

§  Pe#r faite  tajbye  htdmhti  r  :  ::  ;  .  i 

PREN  du  foudre  6c  le  brûle, 6c  mets  la  idyefiiiS  la  fumée, 
êc  elle  deuiendra incontinent  blanche..!  Si  tuÿeus  aufsi  faire 
vne  rofe  de  diuerfès  couleurs ,  pren- la ,  6c  la  tien  fus  la  fumée 
du  foufre,6c  elledeuiendra  rougie  blanche,  6c  cramoifie,  6c  fe¬ 
ra  b  elle,  non  pas  odoriférante.  ; 

Pour  faire  vue  pomme  qui  prouoqueîfJpjimeiL 
"  PREN  du  pauat, 6c  fuc.de,  mandragore;  fie  de  vin  roua¬ 

ge, autant  de  l’vn  comme  de  l’autre,  6c  vn  peu  de  eiuette,  puis 
tuen  feras  vne  pomme  que  tu  tiendras  en  ta  main ,  6c  ja  tèn- 
tant, elle  te  fera  dormir  merueüleufèmentu  ,  , 

y,  Pour  faire  naijlreles  cheuew  à  vn  qui  fera  chauue. 
r  PREN  de  l’huile  de  tartre^ 6cle  fay  chauft'er,puis  t’en  frpt- 

tels 
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fceîatefteouaütréslieusï  ou  tu  veus  que  le  poil  naiflc ,  ék  de¬ 
dans  huit  ou  dix  jours  lescheueus  tecroiftront  aufsi  efpais 
comme  au  parauant ,  &  non  feulement  fait  naiftre  ceusqui 
font  tombez  :  mais  aufsi  en  fait  naiftre  d’autres  plus  qu’il  n’y 
en  auoit  au  paradant ,  &  qui  plus  eft ,  fi  tu  en  frottois  la  pal¬ 
me  de  la  main  ,  ils  viendroy  eut 'aufsi  bien  qu’en  quelqu’ autre 
lieu.  1  "  :'!-  i 

f  Pour  faire  yu  eau  qui  tain.t  le  cuiure  en  couleur  d^r. 

P  RE  N  yn fiel  de. bouc,  Sc vn autre  de  cheure ,  6c vn peu 
d’arftnje  autant  que  tu  verras  qu’il  y  en  aytafièz,  &  diftjlle 
tout  en/gmble ,  QC  trempe  le  cuiure  en  cette  eau  ,  mais  que  le 
cuiure  Ibit  premièrement  bien  efcuré,  ôc  incontinent  il  vien¬ 
dra  en  couleur  d’or. 

«[j  Pour  teindre  le fer  en  couleur  d’or. 

PREN  alun  de  meîancie,et  le  fay  en  poudre,  puis  pren  vn 
peu  d’eau  de  méf,etîâ  mèlleenftmbîe:  puis  enflambe  le  fer,  dé 
le  trempe  en  icelle  eau,  6c  le  mets  vn  jouraufoleil,  et  il  aurai* 
couleur  d’of. 

ç  Pour  faire  le  fer  fort  &  beau  comme  argent . 

PREN  du  fel  armoniac,  et  le  fay  en  poudre, et  le  melle  auec 
la  chaus  viue,puis  le  mets  en  l’eau  froide,  &  les  melle  bien  en- 
fêmfaîe,puis  chauffe  fi  bien  le  fer  qu’il  foit  rouge,  Ôc  le  trempe 
eft  la-ditç  eau,et  il  deuiendra  blanc  comme  argent. 

.  Pourfaireym 'eau  quiojfle  incontinent  les  lettres  du  papier ■«, 

PREN  vne  liure  de  vitriol  romain, trois.Iiures  aefalni- 
tre, &  quatr’onces  de  vërmeillon ,  et  cinq  îiures  d’alun  de  ra¬ 
mené,  ôc  les  pille  tous  enfèmble,  &  en  fàÿ  de  la  poudreipuis  lés 
diftjlle  auec  yn  vaiftèau  de  verre  auec  feu  lent ,  et  il  en  for  tira 
deux  eauSjl’vne  blanche, et  la  fécondé  yerde.  Si  tu  préns  yh  peu 
de  la  première ,  en  la  mettant  fus  Je  fueillct  du  papier  écrit ,  en 
le  frottant  auec  vn  gris  drap  qui  fbit  afpre,élîe  oftcrà  toutesles 
lettres  du  papier ,  et  le  laiftèra  aufsi  blanc  comme  s’il  n’y  euft 
jamais  eu  d’encre.  Aufsi  fi  tu  preris  de  la -dite  eau ,  et  la  fais 
«chauffer,  &  que  tu  mettes  fus  la  fumée  vn  fueilîet  écrit,  elle  de 
uiendra  incontinent  telle  comme  fi  elle  ëuft  efté  ecritte  dix  ans 
au  parauant. 

Pour  Mer  ~vîie  tache  d’huile  d*y>n  drap . 

PREN  huile"  dé  tartre,  et  le  mets  fus  la  tache,  et  î’ofte  in» 
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continent,  puis  le  laue  fort  bien  auec  <3e  Peau  tiede,et  trois  on 
quatre  fois  d’eau  froide, et  le  drap  demeurera  aufsi  net  comme 
quand  il  efloit  neuf, et  deuant  que  l’huile  y  fuil  tombé» 
f  P  our  e  flancher  le fang  du. ne^,  . 

P  R  E  N  de  pois  cices  gros,  ôc  les  mets  fiis.vne  tuile  au  feu» 
'èc  jufques  à  tant  qu’ils  (oient  fées  ,  puis  en  fay  de  la  poudre 
bien  menue, et  en  mets  dedans  le  nez, et  le  lang  s’etanchera*  , 

Pour  roiïipre  ks'àpojlemes  qui  tiennent  en  lafàïge. 
PRËN  de  la  Sente  lèche  d’âfn'é,  et'  fiente  d’arondelle,et  eu 
fay  poudre, et  tu  en  mettras  vii  pdû  dedans l’eau, ou  dedans  du 
vin  chaud, et  te  guarguarifèras  fouuent  de  cette  eau,  et  tu  feras 
"deliur’é.  ‘  1  Ji"1\ 

^  P  eur  ofter  yn fer  d’yize  flâye. 

PREN  îes  fdédles  dé  paume  de  Chrifî  et  les  pille,  8c  mets 
au  loir  du  lue  fus  6’pîaye ,  Ôc  tu  trduüéras  au  matin  laplaye  ft 
large,  &  le  fer  fi  defcouuert,q  tu  le  pourras  oter  auec  les  doigts 
ç  P  car  faire  fie  ièspëtü  enfant  n’ayent  point  de  douleur  ata  dent* 
PRËKf  vn  coq  vieil, &  luy  coupe  la  crefle,  ôc  prén  du  fang 
qui  en  coule,  &  iuy  frotte  les  geneiues  ,  6c  il  ne  fen  tira  jamais: 
douleur, 

qr  Pour  a  ferait' les  dents  qui  tremblent» 

PRËN  deTéncè.ns,maflic,&  ecorces  dé  pommes  grenades 
autant  de  i’vn  comme  de  l’autre ,  ôc  en  faites  de  la  poudré:  ’ôt 
quand  tu  vas  dormir, laue  toy  les  dénis  auecyn  peu  de  bon  vin 
puis  pren  de  la-dite  poudre ,  ôc  la  mets  fus  les  dents ,  &  elles, 
deuiendront  fermes  en  brief.  :  ‘ 

'\Pourle$  hemonhoidet.  ‘ 

PREN  vnc  tortue, &  la  mets  dedan s  vn  pot  bien èftoüppié 
Tus  le  feu ,  ôc  la  laifie  tant  demeurer  qu’elle  Toit  toute  brûlée, 
puis  Polie  du  reu,  ôc  ofie  la  tortue,  &  la  mets  én  poudre:  puis 
laue  bien  premièrement  les  hemorrhoides  aùéç  du  vin  blanc 
bien  chaud  ,  puis  y  mets  deflus  de  la-dite  poudre ,  ôc  en  deux 
ou  trois  fois  nferagùàr'y, 

q  Peur  yn  cfii  àitroitid  y  eue  trouble* 

PREN  le  poulmon  d’vriporcmafie auec  toutes  fêsaper- 
tcnances,  Ôc.  -le  fay  cuire  en  l’eau,  &  quand  il  fera  cuit,  mets  les 
yeus  dellus  la  fumée,  ôc  en  trois  ou  quatre  fois  il  fera  deliuré . 

Pour 
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tfPour  yn  qui  ferait  ouuert  &greuè.  1 

P  R  EN  de  la  racine  de  confoude,  &  en  mets  dedans  le  pain 
duquel  tu  vferas  tou-jours,  ôc  menge  tous  les  jours  de  la-dite 
racine  crue  ou  cuite, &  ce  fera  choie  fort  proffitable. 

Pour  ~t>n  qui  auroit  les  tefîiculés  enfle\. 

P  R  E  N  de  la  rüe  ,  &  la  pille ,  ôc  la  mets  lus  les  tefticules, 
Ôc  incontinent  ils  defènfleront,  laquelle  chofe  eft  allez  expé¬ 
rimentée. 

yPour  faire  tomber  les  dents  qui font  mal . 

P  R  E  N  de  la  racine  de  grenoillette  qui  eft  comme  vne 
noxflètte,  &  fait  la  fleur  petite  &  jaune,  mais  cueille-îa au 
mois  de  May,  &  la  leche  vn  peu  au  four,&la  garde  toute  l’an¬ 
née  ,  puis  en  pren  vn  peu  eftant  pilée ,  ôc  pren  vn  peu  de  pois 
compofée  auec  la  termentine  bien  gluante,  &  mets  la-dite  ra- 
èine  dedans  le  pertuis  de  Ja-dite  dent  qui  te  fait  douleur,  ÔC  fi 
elle  n’a  point  de  pertuis,  mets-la  fus  la  couronne  de  la-dite 
dent,puis  y  mets  delTiis  la-dite  poix ,  en  forte  qu’elle  foit  bien 
àtachée ,  ôc  la  lâiflè  demeurer  la  trois  heures ,  Ôc  dedans  deux 
ou  trois  fois  au  plus  la  dent  tombera  en  pièces  dedans  huit 
jours*  '  ■ 

«fl  Pour  la putrefaBion  des  dents. 

PREN  des  racines  de  pied  d’iUexandre,  ôc  les  couppe  bié 
menues,  &  les  fay  diftiller  auec  fort  bon  vin ,  &  tien  vne  cuil¬ 
lerée  de  cette  eau  en  la  bouche,  &  tu  fendras  en  briefvnbon 
remede:car  cela  guarift  les  dents  malades,  ôc  gaftées,&  les  net¬ 
toyé  ,  ôc  outre  cela  il  profite  beaucoup  pour  purger  toute  or¬ 
dure  de  bouche. 

f  Pour  la  puanteur  de  l’alaine >  &  pour  blanchir  les  dents. 

PREN  vne  liure  de  miel  ecumé  ,  demie  liure  d’eau  de  vie, 
trois  onces  de  bois  d’aloe ,  deux  onces  de  gomme  arabique, 
noix  mufeades,galange,  cubebes,cinaipome,  maftic,  clous  de 
girofle, Ipic, &  lauande  mouft  ana  trois  drachmes,  deux  drach 
mes  d’ambre  pillé ,  ôc  nielle  toutenfembîe ,  ôc  en  fay  de  l’eau 
en  l’alembic,&:  cette  eau  ofte  la  puanteur  de  l’alaine ,  ôc  blan- 
«hift  les  dents,  ôc  maintient  longuement  la  fânté. 

f  Eau  pour  nettoyer  les  dents. 

PREN  du  lei  armoniac,  ôc  iél  gemme ,  trois  onces  de  cha¬ 
cun,  vne  once  &  demie  d’alun  fucarin,  ôc  le  diftille  ou  decrem- 
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pe dedans  deux  liures  d’eau  par  Pelpace  de  huit  Jours,  &  auec 
«elle  liqueur  dillillée  ou  ainiï  detrempée,tu  te  froteras  les  dens 
Ôc  elles  deuiendron;  blanches. 

ffl^4utre  eau  pour  blanchir  les  dens. 

PREN  vne  liure  de  Sel  purgé, &  pillé,  vue  once  d’alun  gla 
cial ,  ôc  le  difhile  en  l’alemnic ,  Ôc  meîle  vne  once  de  cette  eau 
àuec  vn’  once  d’eaude  plantain, &  t’en  frotte  les  dens  auec  cet 
te  compol!tion,&  du  cotton,&  elles  deuiendront  blanches  ÔC 
nettes. 

Pour  ojlerla puanteur  des  <tux,pourredM.  &oigitons.  . 

APRE  S  que  tu  auras  mangé  des  aux,ppurreaus,  ou  oi¬ 
gnons,  pren  la  racine  de  bete,  ôc  rôtie  fous  les  brades,  puis  tu 
la  mangeras, &  tu  verras  i’eftec,  ou  bien  tu  mangeras  delà  ra¬ 
cine  femblable  au  gingembre, que  les  apoticaires  appellent  ze- 
doaria,  ôc  tu  ne  fendras  aucune  puanteur,  de  cela  eîl  plus  aise 
à  faire  qu’auec  la  racine  de  betes. 

ç  Pour  faire  que  les  poils  ne  naijfent  point. 

PREN  ecorces  de  feues  verdes ,  ôc  en  fay  vn  emplaftre,  & 
le  mets  lus  celle  partie  ou  tuveusque  les  ppiîs  ne  t  viennent 
point, &  s’il  y  en  a, ils  tomberont, &  ne  renaiftrontplus. 

«jj  Remede  trefvtile  pour  la  durté  des  mamm  elles  des femmes  apres 

lagefme. 

I  L  faut  prendre  du  b-ran  de  froument,  &  le  cuire  auec  le 
fuc  de  la  rue ,  puis  la  mettre  fus  les  mammelles  qui  le  font  en¬ 
durcies  apres  la  gelîne,  ôc  elles  s’amoliront  ôc  defopileront; 
Lemclme  remede  eft  aulsi  fort  bon  contre  les  morfuresdes 
belles  venimeulês. 

f  P our  les  apoftemes,boffes  chancreufes autres  enfleures . 

PREN  orge  ôc  bran,&  les  fay  cuire  tant  qu’ils  foyent  com 
me  vn  emplallre  fort  e(pois,&  le  mets  fos  l’apofteme,&  il  fe¬ 
ra  fort  profitable.  ^  Pour  faire  du  yin- aigre. 

ON  fait  le  vin- aigre,  en  mettant  le  vin  en  quelque  ton¬ 
neau  ou  il  y  ait  eu  du  vin-aigre, en  le  mettant  au  foleii,ou  près 
du  feu ,  ou  eri  mettant  dedans  des  tuilles  ou  briques  neuues 
nettes  ôc  embrafées. 

<f[  P  our  faire  du  yin-aigre fèc,  lequel  on  peut  porter  ou  on  y  eut. 

,  PREN  des  cerilês  fauuages  quand  elles  commencent  à 
*eeurir,mais  les  cornoilles  font  encores  miHeures,  &:  lesmeu* 
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ses  quand  elles  fbnt  rouges ,  de  le  verjus  gros  bien  fort }  3c  le 
dan  là uuage  deuant  qu  'il  fe  meuriflé,  de  pille  tout  cela  enfèm 
bîe,puis  pren  du  milleur  vin- aigre  que  tu  pourras  trouuer „  ÔC 
incorpore  toutes  les  fudites  choies  enlemble,  &  fay  de  cette pà 
fte  ià  de  petis  pains,  que  tu  mettras  fecher  au  foleil,  ÔC  quand 
tu  voudras  faire  du  vin-aigre ,  detrempe  d’icelle  pâlie  dedans 
du  vin,  &  ce  fera  bon  vin-  aigre. 

^Autre  compofition  pour  le  mefme  effet, 

P  R  E  N  du  verjus  de  grain  bien  verd ,  Se  le  pille,  en  y  ad- 
joutant  du  vin-aigre ,  de  en  fa  y  de  la  pâlie ,  de  laquelle  tu  feras 
de  petis  pains  que  tu  feras  lécher  au  foleil:  puis  voulât  faire  dî* 
vin-aigre ,  detrempe  de  ces  pains  dedans  du  vin  que  tu  verras 
«lire  fuffilànt,&  tu  auras  du  vin-aigre  fort. 

Pour  faire  du  yin-aigre  de  grene, 

P  R  E  N  vn’  once  de  poudre  de  grene  de  laquelle  on  taînE 
les  draps  fins, &  la  mets  en  luffilante  quantité  de  vin-aigre, de 
la  tien  au  foleil  par  quelques  jours  dedans  vn  vailïèau  verre,  ÔC 
bien  eouuert,  puis  le  garde  ainfî  toutenfembielànsfeparerle 
vin-aigre  de  la  grene ,  de  ce  fera  le  plus  excellent  vin-aigre  de 
tous, par  ce  que  la  grene  elt  fort  aromatique,  odoriférante, coè 
diale ,  de  chaude ,  de  pour  cette  caufe  elle  vient  i  temperer  h 
grande  frigidité  du  vin-aigre. 

f  Prefer natif  pour  temps  de pejle}  & contre  tout  yenitt,  &  morfurs 
de  chien  enragé. 

S  I  deuant  le  repas  tu  menges  vne  noix  ou  deux ,  deux  fit» 
gués  feches,  &  quelques  fueilles  de  rue  domeltique,auec  quel» 
quegrain  de  fel ,  ce  fera  vn  bon  prelèruatif  pour  le  temps  de  la 
pelle, &  contre  tout  venin  qu’on  menge  apres,  de  le  mefinc  e- 
liant  pillé  de  apliqué  fus  la  morlùre  d’vn  chien  enragé, le  gua- 
jrilbaulsi  font  les  noix  mufeades. 

<jj  Pour  yn  qui  aurait  mengé  des  potirons  ytnimem, 

IL  n’y  apoint  de  plus  loudain  remede ,  à  celuy  qui  auroie 
mengé  des  potirons  venimeus,  q  défaire  vomir  celuy  qui  les  a 
mengez  le  plutofl  qu’il  fera  pofsihle  en  luy  donnât  à  boire  de» 
queues  de  feiiles  de  rue  bië  pilées,  de  de  l’origan, &  du  niiefÔC 
apres  cela  l’  vfàge  de  la  tiriaque  lèrafort  bon,& du  mitridat,a-* 
hcc  du  vin-aigre  fort ,  ou  auec  oximel  fcillitic ,  ou  auec  eau  de 
vie, Encore  a  cela  profite  beaucop  de  meger  des  aux  cruz  c5mc 

font 


font  la  plus  grande  partie  des  paiiàns ,  qui  en  vient  en  lieu  de 
tiriaque. 

p  our  confire  fi  bien  des  po  tirons  on  en  pourra  manger  fans  au* 

cun danger.  ■ 

P  V  I  S  que  les  potirons  font  fî  plailans  au  gouft ,  que  les 
Homes  ne  s’enpeuuentabftemr,  qu’ils  aprenêt  pour  le  moins 
le  moyen  de  s’afteurer  du  danger  qui  en  peut  adüemr ,  en  fai- 
lànt  ce  qui  s'enfuit:  Premièrement  fay  les  cuire auec  des  poy- 
res  iauuâges,ou  bien  auec  les  fueilles,  ou  auec  l’ecorçede  l’ar¬ 
bre  qui  produit  lefdites  poyres.  Et  fi  on  n’en  trouue  point  de 
lauuages,on  peut  faire  cela  auec  les  domeftiques,pourueu  que 
ce  foyent  celles  qui  par  nature  font  afpres,&  qu’on  ne  mengef 
pointautremenc  que  cuittes ,  ôc  en  peut  on  prendre  de  léchés, 
ou  de  verdes,  Ôc  elles  ofterorit  tout  danger  de  venin. 

«fl  Remede  contre  les  morfures  des  mouches guepes ,  ou  à  miel. 

P  R  E  N  de  fange  ou  fiente  de  bœufs  arroulee  de  vin-aigre, 
ou  des  fueilles  de  mamies  auec  le  mefme  vin-aigre,  ou  en  tou¬ 
chant  la  pointure  auec  vn  fer ,  autant  en  fait  on  auec  le  laitde 
figues. 

<U  P  ourle  flux  de  burine. 

PREN  des  pointes  tendres  des  fueilles  du  chelne,  &  les  fày 
cuire  en  vineleret,  puis  les  pille,  et  en  fay  vn  emplaftre ,  &  le 
mets  tout  chaud  fus  la  verge  du  patiet,  &  en  brief  il  fera  guary, 
«P  Pour  cens  qui  ne peuu  ent  retenir  la  viande ,  mais  vomijfent  con¬ 
tinuellement. 

PREN  des  plus  tendres  fueilles  du  freine,  5c  les  faits  cuire 
en  vin-aigre  fort  :  puis  les  pillé ,  &  en  fay  vn  emplaftre  que  tu 
mettras  fus  l’eftomac  du  patient,  ou  lus  le  ventre ,  &  il  en  fera 
grandement  allégé. 

«fl  Remedeàlaraucitédelavoix. 

SI  par  froid  tu  eftois  enroué, pren  du  pouliot,&  le  fay  cui» 
re  en  eau,  &  en  pren  au  loir  quand  tu  t’en  vas  coucher  vne  ef- 
cuelléede  cette  eau  allez  chaude ,  auec  quelque  peu  de  liiccre 
fondu  dedans,  ôc  en  failant  cela  par  trois  ou  quatre  fois, tu  fe¬ 
ras  deliuré  de  telle  raucité,  ôc  t’eclerera  la  voix. 

«fl  Remede  pour  ceus  qui  ne  peuuent  vriner. 

PREN  quatre  ou  fîxpourreaus ,  ôc  les  fay  frire  en  l’huile 
ie  fcorpion,puis  les  pille,  &  en  fay  vn  emplaftre,  &  le  mets  le 
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plus  chaud  qu’il  fe  pourra  fouffrir  fus  les  rongnons  de  celuy 
qui  ne  peut  vriner ,  autant  en  feront  les  barbes  ôc  cheueus  des 
pourreaus,en  les  faifànt  lécher, &  les  mettant  en  poudre, en  les 
donnant  à  boire  auec  du  vin  blanc ,  Ôc  ils  feront  fortir  dehors 
la  grauelie,  &  les  petites  pierres . 

|  Pour  ojter  la  douleur  de  s  y  eut. 

PREN  le  poulmon  d’vn  cheureau  tout  chaud ,  ainfî  com¬ 
me  on  le  tire  du  corps ,  Si  le  mets  fus  les  yeux  du  patient,  Si  il 
luy  oftera  la  douleur.  ' 

§  Remede  à  quijeroit  mordu  de  quelque  befle  yenimeufc. 

PO  V R  ofterle  venin  de  la  chair ,  Si  du  làng  à  celuy  qui  a 
«fié  mordu, ou  enuenimé  de  quelque  forte  que  ce  loitpar  mor 
fiire,le  milleur  Si  le  plus  louuerain  remede  qu’on  puiflè  trou¬ 
ver  eft  de  fucer  le  venin  auec  la  bouche:  irais  il  faut  bien  noter 
que  celuy  qui  veut  fucer  ne  doit  pas  eftre  à  jeun, mais  qu’il  ayt 
mangé  Ôc  mefmement  chofes  vnétueufes  Si  grades  I  pleine 
pance  :  puis  s’eftantlaué  la  bouche  auec  bon  vin ,  qu’il  prenne 
en  là  bouche  de  l’huile  d’oliue,&  qu’il  commence  apres  à  fu- 
cenpuis  élargir  la  pointure  auec  le  rafoir,afïn  que  le  venin  for¬ 
te  bien  en  mettant  delïus  les  ventolès  auec  beaucoup  de  flam¬ 
me  ,  pour  tirer:puis  luy  faire  vn  emplaftt  e  deflu»  auec  des  aux 
Sc  oignons  pillez  bien  menu,  &  fomenter  le  lieu  auec  vin-ai¬ 
gre  chaud .  Le  régime  de  viure  du  patient  doit  eftre  de  fueilles 
de  pourreaus ,  aux,  ôc  oignons  auec  poyure  en  abondance,  ÔC 
du  lèl,&  beaucoup  de  pain, en  luy  donnant  à  boire  de  bon  vin 
auec  origan,  ôc  lèmence  d’orties, grenes  de  laurier,  Ôc  de  gene- 
üre, chair  de  herilïons  terre  lires,  citrons,  Ôc  leurs  femence. 

Pour  chajjer  toute  s  be fies  yenimeujes  de  la  mai fon . 

PREN  du  geneure,  lèmence  d’agnus  caftus, coquilles  cî’ef- 
creuiflès  de  fleuue, corne  de  cerf, greffe  de  cerf, nafturce, origan, 
ôc  diptame ,  ôc  fay  de  toutes  ces  drogues  vne  pafte ,  ôc  quand 
tu  en  voudras  vfer,brule-la:  car  la  ou  ira  celle  fumée,  toutes  les 
belles  venimeufes  s’enfuiront. 

q  Contre  tout  yenin  beu, ou  mangé* 

AYANT  cogneuque  quelcun  eft  empoilonné ,  le  princi¬ 
pal  remede  eft  de  luy  faire  vomir  le  venin ,  en  luy  donnant  de 
l’huile  d’oliue  tiede,pur,  ou  meîîé  auec  l’eau,  &  il  on  ne  trou- 
uoit  point  d’huile,  en  ce  lieu  donne  luy  du  beurre  auec  de  l’eau 

i  i  chaude. 
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chaude,  ou  auec  la  decoéh'on  de  femence  de  lin,  ou  d’ortie,  ou 
de  fenegré,  ôc  toutes  ces  choies  font  aulsi  bien  purger  le  venin 
par  deffous, comme  par  vomiftement.  Apres  l’auoir  fait  vomir 
par  plufîeurs  fois ,  il  le  faudra  euacuerauec  clifteres  aigus  par 
deflous:  puis  luy  donner  de  l’eau  emmielée ,  ôc  du  vin  vieil  en 
abondance. Mais  qui  peut  auoir  de  la  bonne  tiriaque  ou  mitri- 
dat,  ce  font  les  principaus  contrepoifons  auec  la  terre  feellée, 
coquilles  de  gland,  &  luy  en  donner  fouuent  dedans  de  bon 
vin.  Son  viure  foit  de  chair  grade  de  belles  vieilles ,  &  brouets 
gras.mefmemét  de  poulies,  poiflons  gras,&  ne  le  laifièz  point 
dormir ,  en  continuant  ce  moyen ,  il  fera  deliuré ,  moyennant 
l’ayde  de  Dieu. 

kemede  duquel  yfoitle  Roy  N  icomede^-fin  que  nul  poifon  ne  luy 
peut  nuire. 

PREN  des  grains  de  geneure, terre  lemnie,  de  chacun  deux 
drachmes, &les  réduis  tous  en  poudre  bien  menue, que  tu  mel 
leras  auec  miel,  ou  huile  d’oliue,  ôc  le  garde,  ôc  quand  tu  en 
voudras  vfèr,  prens-en  la  groflèur  d’vne  noyfette  à  la  fois, auec 
de  l’eau  emmiellée,  ôc  tu  feras  aflèuré  de  n’eftre  point  empoi- 
fonné ,  car  en  mangeant  apres  des  viandes  enuenimées,  fîtoft 
qu’elles  font  dedans  l’eftomac,  il  vient  vn  vomiftement,  telle¬ 
ment  qu’on  eft  contraint  de  vomir  la  viande,  ôc  le  poifon  en- 
fèmble:mais  s’il  n’y  a  aucun  poifon  en  la  viande,  le-dit  prépa¬ 
ratif  ne  nuira  aucunement. 

@[  Pour  faire  telle  quantité  de  yin- aigre fort  que  tu  1 voudras . 

P  RE  N  vne  {quille  qui  eft  vne  maniéré  d’oignon,  ôc  luy 
©fte  les  fueiiles:puis  l’enfile, de  la  laiflè  cinq  oufîx  jours  en  l’¬ 
air, puis  la  plongeras  dedans  le  tonneau  du  vin,  duquel  tu  veus 
faire  du  vin-aigre,  &  faut  qu’il  y  ait  autant  d’efpace  vuide  de¬ 
dans  le  tonneau ,  que  la  Squilîe  ne  touche  point  le  vin ,  eftant 
atachée  par  le  bondon,  &qu’elîe  demeure  ainfî  pendue  cinq  ou 
Jîx  jours,  ôc  le  vin  deuiendra  fort,  ôc  fê  conuertira  en  bon  vin¬ 
aigre. 

Pour  yn  qui  aurait  mengé  des  potirons  yenimeus, 

LA  principale  choie  eft  qu’on  le  face  vomir, en  lui  donnant 
à  boire  de  l’huile  d’oîiue,  ôc  laifsiue  faite  de  cendre  de  formens 
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*devigne,ou  de  branchies  de  poyres  Humages, auec  fèl  &  vin-ai¬ 
gre  trempé  en  d’eau.  Les  œufs  degeline  pareillement  lèroyent 
bons  eftans  beuz  auec  vin-aigrë  trempé  d’eau.  Et  tels  reme- 
des  lèroyent  bons  à  quiconque  aurait  beu  du  plallre,  ou  inen- 
gé  autre  choie  qui  fuiîbque ,  ôc  à  qui  on  aurait  donné  à  boire 
du  làng  menftrual ,  comme  fontquelques  fois  lesmauuaifes 
femmes. 

<0  Pour  rendre  le  lin  aujîi  dotes  mol  quefoye. 

P  R  E  N  telle  quantité  de  lin  qu’il  te  plaira,  qui  (oit  bel  de 
bon,  de  le  fay  pigner  comme  preft  à  filer  :  puis  pren  de  la  fien¬ 
te  freche  de  veau ,  tant  qu’il  y  en  ayt  allez  pour  empafter  le-dit 
lin,  &c  qu’il  foit  bien  laué  apres  qu’il  aura  efté  cinq  ou  fix  heu¬ 
res  ainii  embrené ,  &  il  fera  aufsi  dous  que  (oye ,  ôc  le  pourra 
on  filler  aufsi  délié  qu’on  voudra. 

'  %  Pour  guarir  les  mains  fendues* 

PREN  maftic,  encens,  cire  neuue,&  huile  rolât,  ôc  en  fây 
de  l’onguent ,  ôc  en  oins  les  creuafiès  des  mains,  ôc  elles  guarx- 
iront  incontinent. 

FIN. 
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ire  caufe femblable.  52  (52 

Pour  yn  qui  aurait  les  mains  ou  les  pieds  cajfe^,à  caufe  du  froid. 
Pour  conjblider  les  fentes  de  la  bouche.  53 

Eau  pour  maintenir  les  mains  molles^  délicates.  52 

£au 
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Eau  excellente  &>  de  peu  de  frais  four  felauer  le  vifage,  &*le 
maintenir  en  vneftat.  qi 

P  our  ofter  les  rides  du  vifage.  5  s 

Pour  maintenir  le  vifage fans  rides.  5  % 

Pourguarirle  vifage  enflé,  &gafté,pour  quelque  eftrangeecor- 
thement,ce  qui  adulent  feulement  quand  le  fublimé  n’eft pat  bon.  <53 
Pour  cognoiflre  file  fubliméeft  bon,  &  s’il  a  e  fie  fait  auec  de 
l’arfenic.  53 

Pour  ofter  les  lettres  d e  deftus  le  papier.  5  3 

Pour  renouueller  les  lettres  caduques  <3*  "vieilles.  5  3 

Pour  modifier  i’iuoyre,&  l’os,  &  en  faire  ce  que  tu  "voudras.  53 
Pour  ofter  les  marques  qu’on  fait  ans  efclaues  fus  le  vifage  pour 
les  cognoiflre ,  &  queplufteurs  portent  fus  leur  corps  pour  dtuerfes 
caiifes.  53 

Pour  "vn  qui  feroit  piqué  d'vn  fcorpion.  53 

Pour  celuy  qui feroit  piqué  degueJpe,ou  mouche  à,  miel.  5  3 

Quand  on  e  fl  piqué  de  l’aragne.  5  3 

Pour  vn  quiauroit  mangé  des  crapaus ,  ou  de  la faliue  qu’ils  pif 
fènt,qui  eft  "vne  chofe  mortelle.  54 

Pour  guarir  les  talons  fendus.  54 

Pourguarirle  chancre  qui  "vient fus  la  verge  de  l’homme }  ou  en 
la  nature  des  femmes.  _  54 

Pour  faire  vne  fort  bonne  eau  de  vie.  54 

Pour  fa  ire  encre  noir  fort  bon.  54 

Pour  faire  de  l’ancre  verd .  $4 

Pour  les  bœufs  quipiffent  le  fang.  5  4 

Pour  faire  huile  de  vitriol.  5  4 

Deux  maniérés  pour  faire  les  dents  blanches.  .  54.  ^ 

Quatre fortes  pour  oter  les  taches  du  vifage.  5  ç 

Pour  ofter  les  lentilles  du  vifage.  $? 

Pour faire  vn’  eau  qui  ofte  les  taches  du  vifage ,  &•  le  fait  beau 
&  luifant,&  nelatjfe pas,  fendre  les  mains  ny  la  bouche. 

Pour faire  vn’  eau,  qui  fait  la  face  blanche  &  luifante.  5  ç 

Eau  pour  faire  la  fa  ce  vermeille.  $  ^ 

Pour  faire  le  blanchet.  ^ 

Pour  faire  vn.  autre  blanchet  meilleur  qui  fait  le  vifage  blanc,  & 

ifant.  <  56 

U 1  Em 


Eau  pour  faire  le  yifage  rouge,  &  lu  ifant .  5  6 

P our faire  yn  autre  blanchet.  ^6 

Pour  faire  yn  autre  blanchet,  qui  fait  la face  blanche de  cou¬ 
leur  de  rofes,&  n’cjjènce  en  rien, comme  lefudit.  ^6 

Pour  faire  yn  autre  blanchet  qui  s’appelle  royal ,  qui  ejl  le  meil¬ 
leur  ,  03  le  pim  excellent  de  tous  les  autres .  5  6 

Pour  ofler  les  rides  du  yifage ,  $6 

Pour  faire  qu  e  les  poils foyent  tardifs  a  yenit  aw  enfans,  tant  en 


la  barbe,  qu’ autres  parties, 

Pour  faire  naijlre  les  poils  en  tout  lieu. 

Pour  faire  les  chcueus  noirs. 

Pour  faire  de  l’eau  qui  fait  le  yifage  rouge  &  luifant . 

Pour  ofler  la  mauuaife  odeur  de  l’aleine y 
Pour  teindre  tout  métal  ou  pierre  en  couleur  d?  or  fans  or. 

Pour  faire  deuenir  le  fer  mol  &  l’acier. 

Pour  faire  bien  tojl  meurir  les  figues. 

Pour  faire  que  lesgelines  facent  les  œufs  enyuer . 

Pour faire  yne  colle  qui  tienne  fort  comme  yn  clou , 

Pour  ofer  toutes  fortes  de  taches. 

Pour  nettoyer  le  miel  fans  feu. 

Deux  fortes pour  garder  des  rofes frefches  toute  l’année. 

Pour  garder  les  péchés  ou  autres  fruits. 

Pour  ofler  le  y  émis  du  papier,  apres  qu'on  a  efcrit. 

Pour  faire  yomir  le poifon  à  yn  qui  feroit  empoifonnê . 

Pour  faire  que  les fruitsprennent  telle  forme,  qu’il  te  plaira.  58 
Pour  acoutrer  la  chair  l’e fié.  -58 

Pour  faire  yn  cautere  qui  enleuela  peau fans  aucune  douleur.  5  S 
pour,  faire  que  l'acier  trenche  le  fer  comme  plomba  58 

pour  faire  de  l’ancre  rouge.  çg 

Pour  le  mefme  &  pim  facilement.  58 

Pour  faire amollir  les  os.  ^9 

Pour  garder  des  rai  fins frais  tout  Fyuer.  5  9 

Pour  ofler  les  marques  de  la  petite  y erode.  ^9 

Pour  faire  les  mains  blanches.  ^9 

Pour  faire  yne  greffe  odoriférante,  qui  fait  que  les  lettres  nefefen 
dent point,  n’y  les  mains, O3  les  tient  pajîeufes.  .  59 

Pour  faire  la  pornade.  59 
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57 
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57 
57 
57 
57 
57 
57 
57 

57 
5« 

58 
58 
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Tour  faire  q  les  mouches  ne  tourmentet  point  les  cheuam  PejU.  6®  ' 
Pour  garder  les figues  merdes  toute  Vannée,  6  a 

P  our faire  que  les  pommes  grenades  nés' ouurent  point,  60 

Pour  garder  le  min  dows  toute  l’année,  6a 

Four  mn  min  qui fie  meut  gafter.  6a 

F our  faire  que  le  min  ne  deuienne  pas  fort,  6  a 

Four  faire  du  min-aigre ,  6& 

Tour  faire  du  min- aigre  auec  du  mingafiê .  6® 

Pour  ofier  l’ odeur  de  moifif  du  min.  6i 

Pour  faire  que  le  min  aye  bonne  odeur.  6 1 

Pour  faire  que  les  pourreatts  deuiennent  gros,  6i 

Four faire  que  les  legumes  cuifent  bien  to fi.  6i 

F  our  faire  que  les  fruits  ne  pourriffent  point  fus  la  plante.  6i 

P our  faire  letr es  qui  ne  fepuijfent  lire  >fi  on  ne  met  le  papier  en 
Veau.  6i  •< 

Pour faire  lettres  qui  ne fe  puiffent  lire  fi  non  au feu.  6t 

Four  faire  que  l'eau  de  mie  reçoiue  toutes  les  mertus  des  médica¬ 
ments.  6» 

Pour faire  que  les  t  ignés  &  mermlne  ne  gâtent  point  les  habits.  6i 
P  our  faire  la foye  blanche. 

Four  faire  mne  pomme  qui  prouoque  le fommeih 
Four  faite  naifire  les  cheueus  à  mn  qui  fera  chauue . 

F  our  faire  mn  eau  qui  taint  le  cuiure  en  couleur  d’or* 

Four  teindre  le  fer  en  couleur  d’or. 

Four faire  le  fer  fort  &  beau  comme  argent. 

Four  faire  mne  eau  qui  ofie  incontinent  les  lettres  du  papier 
Four  ofier  mne  tache  d’huile  d’mn  drap. 

P  our  e flancher  le fitng  du  ne\. 

F  our  rompre  les  apofiemes  qui  miennent  en  la  gorge. 

Pour  ofier  mn  fer  d’mneplaye.  6z 

Four faire  que  les  pet  is  enfians  n’ayent  point  de  douleur  am  densm 
Four  afermir  les  dents  qui  tremblent,  6z 

Pour  les  hemorrhoides.  6s 

pour  mn  qui  auroit  la  meiie  trouble *  .  ,  6% 

Four  mn  qui  fer  oit  ouuert  dr*  greué.  6 1 

Pour  mn  qui  auroit  les  teflicules  enfie\. 

Four  faire  tomber  les  dents  qui  font  tiïdv  ' 
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6s 
6z 
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6% 
6  2 
62 
6  s 
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63 

63 

6 3 
63 
63 
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Poi<  y  la putref.t&ion  des  dents. 

P our  la  puanteur  de  dalaine  &  pour  blanchir  les  dents. 

Eau  pour  nettoyer  les  dents. 

*4utre  eau  pour  blanchir  les  dens. 

Pour  üfler  la puanteu  r  des  aux1pourream)  &  oignons . 

P our  faire  que  les  poils  ne  naijjent  point. 

Remede  trefvtile  pour  la  durté  dei  mammedes  des femmes  apres 
lagejîne.  .  63 

Pour  les  apoflemesfojjes  chancreufes ,  &  autres  enfleures .  6  ; 

Pour  faire  du  yin  aigre.  63 

P  our  faire  du  y  in- aigre fec ,  lequel  on  peut  porter  ou  on  y  eut.  63 
Jutre  compofîtion  pour  le  mefme  effet.  64. 

Pour  faire  du  yin-atgre  degrene,  64. 

P referuatif pour  temps  depejle contre  tout  yenin,  &  morfure 
de  chien  enragé.  64 

Pour  yn  qui  auroit  mengê  des  potirons  yenimeut.  64 

Pour  confire  fi  bien  des potirons, qu’on  eu  pourra  manger  fans  au¬ 
cun  danger.  64. 

Remede  contre  les  morfures  des  mouches guepes,  ou  à  miel.  64 

Pour  le  flux  de  /’  yrine.  6  4 

P  our  cens  qui  ne peuu  ent  retenir  la  yiande ,  mais  yçmijfent  con¬ 


tinuellement. 

Remede  à  la  raucité  de  la  yoix. 

Remede  pour  cens  qui  ne  peuuent  yriner. 

Pour  ojler  la  douleur  desyeus. 

Remede  à  qui  ferait  mordu  de  quelque  bejle  yenimeufe. 
Pour  chajjer  toutes  befles  yenimeufes  de  la  mai fon. 
Contre  tout  "venin  beu, ou  mangé. 


64 

64 
6  4 

65 
6<S 
6ïl 


6  j 


}' 


Remede  duquel  yfoit  le  Roy  Nycomede ,  a-fin  que  nul  poifon  ne 


îuy  peu)}  nuire. 

Pour  faire  telle  quantité  de  yin-aigre fort  que  tu  youdras. 
Pour  yn  qui  auroit  mangé  des  potirons  yenimem» 

Pour  rendre  le  lin  au  fi  dous&  mol  que foye. 

Pourguarir  les  mains  fendues . 
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RECEPTES  SOVVRA1NES, 

BIEN  EXPERIMENTEES  ET  AP- 


PROVVEES  PAR  DIVERS 
A  V  T  E  V  R  S. 

CONTENANTES  SINGVLIERS 
Remedes  contre  diuerfès  maladies: 

AueC  plufieurs  autres  fciences  artificielles  j  fore 
proffitables  à  yn  chacun. 


A  ANVERS, 

De  l'Imprimerie  de  Chriftophle  Plantin3 
*  5  5  9* 

AVEC  PRIVILEGE. 


EXTRAIT  DV  PRIVILEGE. 


%yt  Maieflé  Royalle  a  donné  P  nulle ge  a  Chrijto* 
phle  Plantin  Imprimeur  juré  de  la  Ville  d'^yfn* 
uers  de  pouuoir  imprimer  3  ou  faire  imprimer  gen¬ 
dre  diflribuer,tant  en  Brabant 3que  par  tous  fe$ 

Pais  bas  de  par  deçà 

Les  receptes  de  plufieurs  Auteurs:  & 

Secrets  de  reuereud  Seigneur  Alexis  Piémontois  ,  tous 
bien  apprôuuez .  Défendant  à  tous  Imprimeurs ,  LibraU> 
res3&  autres  quiconque;,  de  faire  les  femblables  en  tous  ces  pais 
Ju-dits,  ny  ailleurs  imprimés ,  yendre  ny  diflribuer  en  nui  de  ces 
trois  langages,  d  fçauoir  ,  Fronçais ,  Flameng ,  &  Efpagnol  de * 
uant  quatre  ans  accomplis 3  fus  peine  de  confifcation  des  Hures  im 
primefy  &  par  dejj'us  ce  de  yingt  Carolus  d'amende  pour  chacun 
ne  fois  que  quelqu  yn  aurait  à  ce  contreuenu,ou  faiCl  le  contrai¬ 
re, comme  plus  amplement  ejl  déclaré  es  originaus  Priuileges  don¬ 
nes  d  Br  ujf  elle  s  le  1$.  de  Nouembre.  ^yinno  l  5  J  7. 


Signé 


P.  de  Zens., 


Ml  aupriué  Confeil  le  x  .de  Mars,  i_/Znno  1  5  $  7» 


Signé  DelaTorre , 


SECRETS,  OV  RECEPTES 

DE  DIVERS  AVTEVRS. 

^  Contre  toute  douleur  de  tefie^xceptê  de  la  yeroiïe. 

R  E  N  rofes  rouges ,  fleurs  de  camomille,  me-» 
hlot,caIament,  auronne,  de  chacun  deux  poig¬ 
nées:  fay  les  bouillir  en  quarante  liures  d’eau  8e 
de  bon  vin,  tant  q  la  moitié  fo  it  confamee.  D’i¬ 
celle  chaude  le  Iauera  le  malade  tous  les  loirs,  & 
matins  les  jambes,  depuis  les  genous  en  bas,  8e 
les  bras  depuis  le  coude.il  ne  faut  toutefois  auoir  i’eftomach 

<ïf  Pre fer  natif  contr’  epilepfie . 

P  R  E  N  du  meilleur  caftoreum ,  que  pourras  trouuer5& 
aflâ  foetida,de  chacun  demye  drachme:racines  de  piuoine,  bië 
puluerifèes,  vne  drachme,  aromaticum  rofàtum  deux  drach¬ 
mes.  De  tout  cela,demellé  auec  lÿrop  de  menthe,  en  feras  jfèpt 
pilules,  à  prendre  deux  ou  trois  fois  la  femaine  à  fon  coucher: 
eft  expérimenté. 

f  Contre  mal  caduc. 

L  E  patient  eftant  tourmenté  du  mal ,  eft  bon  luy  donner 
à  fleurer  des  plumes  brulees,  ou  vieus  fouliers  :  car  cela  les  re- 
ueille, 8e  fait  reuenir  à  eus. 

%  .Autre  Remede fouueratn. 

P  R  E  N  cent  hirondelles ,  vn’  once  de  caftoreum ,  autant 
de  vin  que  befoin  eft,  8e  du  meilleur  qui  le  trouue.  Fay  le  tout 
diftiller  enfèmble,  8e  en  donne  à  boire,  à  jeun, au  patient  juf- 
ques  à  trois  drachmes.Cette  eau  eft  aufsi  tre- bonne  à  gens  a- 
popleéfiqueSjfî  on  les  en  frotte» 

*’  «u  Contre  paralyjte » 

P  R  E  N  myrrhe,  maftix,  de  chacun  deux  drachmes:  en¬ 
cens  drach.  8e  demye,  clous  degyroffle,caneîîe,  nois  mufeate, 
hgnum  aloës, macis, de  chacun  vne  drachme.Le  toutioit  pul- 
uerifé  bien  délié ,  8e  la  poudre  arroulèe  d’eauë  de  vie.Icelîe  fei 
chee,  la  faudra  de  rechef arroufèr,  8e  ainfî  continuer  arroufànt 
8e  fèichant  julques  a  cinq  fois, Puis  la  faudra  de  rechefpulue» 

A  2  axer 


RECETTES  DE 

rfzer  bien  menu,  &  d’icelle  poudre  parfumer  vue  peau  de  re¬ 
nard,  en  mettant  deux  drachmes  d’icelle  poudre  lus  charbons 
vifs,à  fin  q  le  parfum  fbitreceu  par  toute  la  peau,  &ainfîappK 
queefus  le  mébre.Ou  bien  qui  vaudra  mieus,!apeau  fuppou- 
dree  de  ladite  poudre,  foifappliquee  toute  chaude  fûsle  mem 
bre  paralitic,&  ainfî  portée,  Ôc  tu  trouueras  merueilleus  effet, 

qy  Autrement. 

PR.EN  eau  de  vie  vne  liure ,  racine  d’Iua,  racine  d’aco- 
rus, racine  d’hifïbpe,de  chacune  deux  drachmes  :  poiure  noir, 
clous  de  çyrofïïe,  noix  mufcate,de  chacun  vne  drachme:  ma¬ 
cis  demy  drachme .  Il  faut  bien  le  tout  piler,  Ôc  lier  dedans 
vn  linge  délié,  &  laiiler  tremper  en  l’eau  de  vie  deux  jours  en- 
tiers, puis  couler  l’eau.  D’icelle  eau  pren  demy  once:  eau  d’iua 
ôc  d’endiue ,  de  chacune  trois  drachmes:  donne  les  à  boire  au 
patient  au  point  du  jour, fans  manger  de  fîx  heures  apres.  Le 
patient  fêntira  plus  grand  effeét,  fi  au  meme  four ,  qu’il  boit 
d’icelle  eauë,  il  s’en  laue  aufsi  la  partie  paralytique» 

5)‘  Contre ftenefte. 

L  E  corps  purgé,  ilferoït  bon  de  rafer  la  telle,  ôc  d’appli¬ 
quer  defîus  la  future  coronale  des  pigeons  vifs  (  les  ayant  pre¬ 
mier  fendu  par  le  dos ,  ôc  tiré  les  entrailles  dehors  )  les  bif¬ 
fant  ainfî  deifus  jufques  à  ce  qu’ils  commencent  à  fè  re-froi- 
dir .  Ou  bien  des  petis  chiens ,  d’vn  mois ,  exenterez  :  ou  des 
pouîmons  de  brebis, ou  de  moutons  tous  chaus.Mais  pource 
que  Fvne  des  principales  caufes  de  frenefie  eft  le  tourment  des 
veilles, il  faut  rendre  peine  de  prouoquer  le  (bmmeil,du  mieus 
qu’on  pourra ,  par  remedes  propres  à  cela  :  comme  enîauant 
les  jambes, depuis  les  genous  en  ba$,&  les  bras  depuis  le  cou- 
<de,de  la  décoction  de  fleurs  de  violettes,  de  nenufar,  d’ecorce* 
<de  racine  de  mandragore ,  ôc  d’oindre  les  temples ,  jointures 
des  bras  à  la  main ,  &  de  la  jambe  au  pié ,  d’huile  de  nenufar^ 
ôc  de  populeon.  mellés  enfèmblev 

qRemede expérimenté  contre  ta  grand  doleur ytintement 
fourdejfe  des  aureilles. 

PREN  huile  de  cafioreum  deux  onces ,  huile  rofât,  ÔC 
d’amandes  ameres,de  chacun  vne  once,  d’eau  de  vie  deux  on¬ 
ces  .Melle  le  tout,  ôc  le  fais  bouillir  jufques  à  laconfûm- 

ptioii 


DIVERS  AV  TE  VUS.  3 

1>tionde  la-dite  eau  de  vie.  Puis  chacun  fbir,  à  Pentree  d« 
i<ft,fais  dégoûter  quatre  goûtes  de  cette  huile  chaude  dans  les 
trous  des  aureilles ,  lefquels  tu  boucheras  auec  coton  [entant 
le  mule.  C’efl:  chofè  bien  efprouuee. 

f  Autre  Remede  bien cogneu  &  expérimenté. 

FAIS  bouillir  en  quelque  pot  vne  Jiure  d’huile  de  noix; 
Sc  lors  que  le  bouillon  fume,  fais  entrer  la  fumee  dans  tes  au¬ 
reilles  par  vu  embut. 

Remede  pour  eflancher  leftng  coulant  desnarines. 

P  R  E  N  du  fuc  de  plantain ,  d’eau  rofe ,  Sc  du  meilleur 
vin-aigre  de  chacun  quatre  onces:  de  la  glaire  d’œuf  bien  ba~ 
tue  deux  onces  :  d’acatia  bien  demellee  auec  les  choies  fu-di- 
tes  demy  once  :  melle  le  toutenfemble  ,  Sc  t’en  oms  le  front, 
Sc  le  goher  auec  quelque  drappeau. 

qi  Autre,  bien  expérimenté ,  &  de  merueilleufe 
efficace  a  cecy. 

Tu  E  patient  prendra  eau  de  pain  de  pourceau  autant  qu’il 
fera  de  befoin,  laquelle  il  attirera  par  les  narines,  Sc  ioudain  fè 
ientira  aydé. 

f  ^ éutre  Remede  [orner  ain. 

P  R  E  N  fang  humain  (  c’eft  à  Icauoir  de  celuy  qui  coule 
par  le  nez  )  vne  once  ou  deux,  lequel  (bit  brûlé  fur  quelque 
lame  de  fer  :  puis  le  puluerile  îre-bien  >  Sc  luy  [buffle  aus  na¬ 
rines, il  s’en  trouuera  bien. 

qf  -Autre  pour  le  mefme . 

P  R  E  N  du  meilleur  vin-aigre,  Sc  de  l’eau  de  plantain  de 
chacun  deux  liures ,  mouille  dedans  quelques  linges ,  Sc  les 
mets  aus  plantes  des  pieds, aus  paumes  des  mains,  &  lus  l’en¬ 
droit  du  foye,  Ioudain  s’eftanchera  le  lâng, 

%  Pour  la  douleur  des  dens,  Remede  eprouué* 

P  R  E  N  demi  once  de  hierapicra,deux  drachmes  de  me- 
îhridat,&  demy  once  d’eau  de  vie, le  tout  mellé  enfèmble:de- 
quoy  oindras ,  fouuentefois  le  jour ,  la  dent  qui  te  tourmen¬ 
te,  Sc  l’entour  de  là  genciue.  Car  cela  eft  fingulieqfî  le  mal  eft 
engendré  de  froid. 

%  Autre  Remede  fut  que  le  mal foit  engendré  de 
froid,  ou  de  chaud. 
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P  R  E  N  de  vin  blanc  fort  &  puilîànt  demie  once, de  raci¬ 
nes  de  jufiquiam  blanc  vn’  once  :  que  tout  enfèmble  bouille 
tre-bien,  jufqu’àceque  latroilieme  partie  ou  bien  la  moi¬ 
tié  du  vin  loit  confiunee.  Auec  ce  vin  chaud  laue  toute  la  gen- 
ciue  de  la  dent  qüi  te  fait  mal,  8c  le  retiens  encore  long  temps 
en  la  bouche,  à  coté  de  la-dite  dent. 

«jy  ^ 4utre pour  le  meftne. 

P  R  E  N  fleurs  de  fauge,  romarin,  betoine,  fticados  Ara¬ 
bie  ,  marjolaine ,  de  chacun  vne  poignee  8c  demy:  nielle,  py~ 
rethre  de  chacun  deux  drachmes ,  que  le  tout  enfèmble  foit 
bouïlly  en  fuffifànte  quantité  de  vin  blanc,  tant  que  la  moy- 
tié  foit  confumee  :  puis  faudra  couler  8c  piler  ces  herbes,  en 
faire  emplâtre ,  8c  la  mettre  fus  la  mâchoire  de  la  mauuaifè 
dent,  8c  tenir  ce  vin  écoulé  en  la  bouche  tout  chaud. 

«jj  >s4utre  Remede. 

I  T  E  M  fi  la-dite  dent  eft  creufee ,  melle  demye  once  de 
theriaque  enfèmble  auec  pyrethre  &  nielle ,  de  chacune  de¬ 
my  drachme,  8c  vne  drachme  d’eau  de  vie .  Et  de  ce  meflinge 
emply  le  trou  de  la  dent .  Toutefois  fi  tout  cecy,  apres  l’auoir 
eprouué,  ne  t’aydoit  que  bien  peu  ou  riens,  adjouté  à  chacun 
de  ces  remedes  deux  ou  trois  grains  de  opium,  8c  applique  le 
tout, comme  dit  eft,  fus  le  mal  qui  te  fafehe. 

«jj  Remede  pour  la  puanteur  de  la  bouche , 

&du  ne\. 

P  R  E  N  eau  de  rofès  liure  8c  demy ,  eau  de  violettes  vne 
liure,eau  de  marjolaine  demye  liure,  mets  en  poudre  noix 
de  mufeade ,  bois  d’aloë,  canelle ,  galange ,  zedoaria ,  de  cha¬ 
cune  deux  drachmes, melle  le  tout  auec  ces  eaus,  8c  le  mets  en 
alembic  pour  diftiller.  Ce  fait  aromatifè  l’eau  auec  huit  grains 
de  fin  mufc.La  tefte  purgee  par  cette  eau,  c’ eft  à  feauoir  la  ti¬ 
rant  tous  les  jours  par  le  nez  à  mont, mais  l’eftomach  jeun,dc 
le  nez  bien  purgé  premier:tu  voiras  merueilles. 

«jj  *Autrepourle  mefme. 

C’  E  S  T  chofè  experimentee  8c  fouueraine  de  prendre  à 
jeun  tous  les  jours  à  l’entree  du  dîner ,  ou  bien  de  jour  à  au¬ 
tre  vne  pilule  alephangine. 

Contre  la  SqMnaniie,garg4rifme  bien  bon. 
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P  'R  E  N  eau  de  regliflè  deux  liures ,  jus  de  plantain ,  fuc 
de  meures,  fuc  de  myrtilles  de  chacun  deux  onces  :  fais  que  Je 
tout ,  mellé  enfemble ,  bouille  bien  fort  :  puis  le  coule ,  ôc  le 
I  aille  refroidir  ,  ainfi  le  malade  en  gargarifèra  legerement. 

«U  Pour  le  mefme  mal. 

G’  E  S  T  vn  remede  ou  allégement  bien  eprouué  &  cer¬ 
tain,  de  fouffîer  auec  vne  canne  du  gofîer  du  malade,  de  la  pou 
dre  bien  deîiee,de  feuilles  de  plantain  fèiches. 

Item  pour  le  mejtne. 

Y  vautaufsi  beaucop  de  oindre  le  mal  d’huiles  de  camo¬ 
mille,  de  violettes,  d’amandes  douces ,  &  de  greffe  degeline, 
autant  d’vn  que  d’autre,mellàt  le  tout  enfemble,  &  d’en  oin¬ 
dre  la  partie  dolente  ,  auec  application  de  laine  auec  le  fuyn. 
t^Pour  amollir  &  meurir  apojlume  en  la  gorge t 
Emplâtre  fort  fouuerain. 

P  R  E  N  nids  d’arondelle  vne  liure ,  fais-en  emplâtre  a~ 
uec  autant  d’huile  d’amandes  douces ,  ôc  de  camomille  qu’il 
fuffit  pour  le  faire,  ôc  l’applique  tout  chaud  fur  la  gorge. 

Contre  crachat  de  fangprouenant  des poulmons. 

P  R  E  N  fuc  de  pourpié  ôc  de  plantain  de  chacun  vn’  on¬ 
ce  ,  puluerife  vne  drachme  de  coral  rouge  ,  &  demy  drachme 
de  la  pierre  hæmatites ,  le  tout  enfemble  mellé:  donne  le  au 
patient  à  toute  heure  qu’il  crachera  le  fàng. 

Pour  le  mefme  autre  remede  eprouuê. 

METZ  en  poudre, bien  menue,  gomme  Arabie,  traga- 
eathe,  corne  de  cerf  brûlé,  de  la  pierre  hématites  brûlée,  ôc  du 
coral  rouge  brûlé  de  chacun  demy  drachme,  ôc  de  boli  arme- 
ni  deux  fcrupules ,  melîe  le  tout  auec  la  glaire  de  deux  œufs 
cruz,  ôc  le  donne  au  patient  lors  qu’il  crache  fàng. 

f  iAutre  Remede.tr orné  fort fingulier. 

R  O  T  Y  tre-bien  deux  drachmes  de  reubarbe,  enfemble 
auec  de  la  fèmence  de  porcelaine ,  ôc  de  coriandre  préparé  de 
chacun  vne  drachme ,  puluerife  le  tout  bien  menu ,  Ôc  melîe 
vne  drachme  de  cette  poudre  auec  autant  de  jus  de  porcelaine 
qu’il  faut,  ôc  la  donne  au  patient  à  l’heure  qu’il  crache  fàng. 

<f[  ^îutre  Remede  de  merueilleufement  grande  yertu, 

P  R  E  N  jus  de  mille-feuille  deux  onces,  de  la  pierre  h*- 
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matités  brulee  8c  bien  puluerifee  deux  drachmes ,  8c  donne 
le  tout  froid  au  patient. 

q~4ittre  Secret  pour  le  mefme, expérimenté  certain , 

&  bon  à  toute  heure. 

P  R  E  N  les  coquilles  d’aucuns  œufs  çruz,  ofte  la  petite 
taye  de  dedans ,  8c  feiche-les  tellement  que  l’on  les  puiiîè 
mettre  en  poudre  bien  menue .  Demçlle  donc  deux  drach¬ 
mes  de  cette  poudre  auec  trois  onces  d’eau  de  plantain,  8c  en 
donne  au  patient  chaque  fois  qu’il  jette  làng,  foudain  verras 
le  poulmon  fè  confolider.  Que  fi  tu  veux  que  ce  Remede  be- 
fongne  plus  vitement,  8c  de  plus  grande  efficace,  melle  deux 
drachmes  de  la-dite  poudre, auec  demy  once  de  fyrop  de  rô¬ 
les  feiches,  demy  once  de  pourcelaine ,  8c  autant  de  fyrop  de 
myrte.  Ce  que  donneras  du  matin, par  cinq  jours  continuz, 
au  patient.  Cecy  ainfî  prins,  il  le  peut  bien  aflèurer  que  d’o- 
reffiauant  jamais  plus  la  veine  ne  fe  rompera. 

^  Pour  le  mefme, 

C’  E  S  T  vn  Remede  tref-afleuré  &  expérimenté ,  tant 
pour  guérir  ce  mal  aduenu ,  q  pour  s’en  preferuer  auant  qu’il 
auienne,  que  de  mâcher,  chaque  matin  a  jeun,vn  fcrupule  de 
reubarbe  roty. 

f  Item  pour  le  mefme . 

C  H  A  C  V  N  jour  du  loir  quand  le  patient  voudra  dor 
mir ,  qu’il  hume  vn’  eculee  d’orge  mondé  :  Car ,  à  la  parfin, 
l’effed  en  eft  fort  grand, tant  pour  le  preferuer, qu’eftre  guery 
d’vntelmal. 

y  Contre  ulcération  des  poumons ,  &  crachat  de  matie- 
re  purulente. 

P  R  E  N  vne  liure  de  queues  d’ecreuifles  de  riuiere ,  8c 
quatre  liures  de  laid  de  vache  ou  brebis ,  mets  le  tout  bouil¬ 
lir  enfèmble  julqu’à  la  confomption  de  lamoytiédu  laid, 

{mis  fay  tre-bien  piler  les  queues  des  ecreuilïès,ou  cancres,  8c 
es  dilTbudre  auec  tre-bon  laid, y  adioutant  demy  poignee  de 
farine  d’orge,  8c  autant  de  farine  d’amidon, du  laid:  d’aman¬ 
des  douces  quatre  onces ,  le  moyeu  d’vn  œuf  fraiz ,  8c  quatr’ 
onces  de  lucre  tre- blanc  :  melle  le  tout  enfemble,  &  le  mets 
lus  le  feu  bouillir ,  le  mouuant  tou- jours  doucement,  tant 
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qu’il  foit  bien  euich  Le  malade  donc  mangera  d  e  cette  com- 
pofîtion  au  foir  ôc  au  matin ,  tant  que  bon  luy  femblera  :  Il 
s’en  trouueya  fort  bien, 

«U  Pour  le  mefme. 

P  R  E  N  fîx  drachmes  de  femençe  de  pauot  blanc ,  de  fe- 
mençe  d’endiue  drachme  ôc  demy ,  auec  autant  de  iemence 
d’ofeille ,  de  graine  de  pomme  de  coin  nettoyee  deux  drach¬ 
mes, femence  de  melons,  courges,  citrouilles,  concombres, de 
chacun  once  ÔC  demy, de  gomme  Arabie, tragacantha, d’ami¬ 
don,  de  chacun  vne  drachme,  du  jus  de  reglifle  deux  drach¬ 
mes  ,  du  poumon  de  Renard  drachme  &  demy  :  penides  au 
pois  de  tout  :  Melle  &  brûle  le  tout  legerement  :  puis  le  mets 
en  poudre  bien  deliee ,  de-laquelle  en  prendras  deux  drach¬ 
mes, la  mellat  auec  once  ôc  demy  de  fÿrop  de  jujubes, &  trois 
onces  d’eau  de  elçargots  diftillés.  Dône  donc  ce  breuuage  tie— 
de  au  malade  au  poinét  du  j  our, 

«|[  «éutre  encore  pour  le  mefme. 

MELLE  demy  once  de  fuccre  tre-blanc,  auec  fîx  onces 
de  laid!  d’aneflè  tout  fraiz,  ôc  en  pren  quelque  peu,  au  poindfc 
du  jour, dormant  vn  peu  deflus,  Ôc  du  foir  au  coucher, conti¬ 
nuant  vn  mois  au  prin- temps ,  ôc  vingt  jours  de  long  en  au¬ 
tomne. 

«f[  Remede  contre  U  courte  aleine . 

PREN  once  ôc  demy  de  reglifle  nettoyee ,  auec  autant 
depaflerilles ,  dont  les  pépins  foyent  oftez ,  jujubes ,  ôc  febe- 
ftede  chacun  dix,  racine  d’enula  campana  nettoyee  demy  on¬ 
ce  ,  racine  de  pas  de  cheual  deux  drachmes,  que  le  tout  bouil¬ 
le  en  fufhiànte  quantité  d’eau ,  tant  que  la  moytié  doit  con- 
iumee:  puis  le  coule,  ôc  difîous  trois  onces  de  la  meilleure 
manne, ou  bien  once  ôc  demy  de  fleur  de  caflè,  auec  ce  qui  eft 
coulé,  ôc  le  donne  au  patient  au  commencement  que  fon  mal 
luy  prend, ç’eft  choie  eprouuee,  tant  fînguliere,  que  elle  gué¬ 
rira  le  malade,  de  forte  que  le  médecin  n’en  fera  plus  empeché. 

f  Pour  le  mefme  mal ,  potion  d  prend  re  trois 
fois  le  jour. 

FAIS  bouillir  bien  fort  ôc  longuement  deux  onces  de 
jus  de  enula  campana ,  auec  autant  de  jus  d’hyflope ,  ôc  vne 
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îîure  d’eau  de  pas  de  cheual:  fais-en  fyrop  auee  autant  de  fuc- 
cre  qu’il  fera  de  befoing ,  du-quel  le  malade  en  prendra  du 
matin  deux  onces  fans  eau,  8c  autant  à  midy,  8c  à  l’entree  du 
liéhdurantle  paroxifme ,  c’eft  à  dire,  au  fort  de  la  maladie  il 
<eft  bon  de  meller  quatre  goûtes  de  gomme  Armeniac ,  auec 
deux  onces  d’oxymel  fîmplex,&  les  donner  au  patient. 

tff  -Autre  Secret  expérimenté,  &  bon  pour  les  panures. 

MELLE  enfèmblevne  liure  de  racines  de  guxmauues 
fèichees  en  lVmbre,auec  quatre  liures  de  miel  cuiét  8c  ecumé: 
remue  ce-la  fus  le  feu ,  tant  qu’il  ait  forme  d’eleéluaire ,  du¬ 
quel  le  patient  en  prenne  fbuuent,  8c  s’en  trouuera  bien. 

Pour  le  mefme ,  bon  encor  es pour  les  panures. 

P  R  E  N  eau  de  fonteine  claire  deux  liures ,  de  porreaus 
Lâchez  bien  menu  trois  onces ,  de  beure  frais  deux  onces,  du 
meilleur  fuccre  once  8c  detny ,  8c  vn  moyeu.  Le  tout  enfem- 
ble  tre-bien  battu  8c  remué  près  du  feu,fe  donnera  au  patient 
à  diner  8>c  foupper. 

çy  Remede  co  ntre  pleurejïe. 

CE  S  T  chofe  bien  eprouuee qu’au  premier aflâut  de  la 
doleur  du  cofté ,  il  eft  fort  bon  de  fèigner  la  bafîlique  du  bras 
oppolite  :  que  fi  la  fèignee  fè  fait  au  quatrième  accès  ,  ou  tôt 
apres  ,  la  pleurefîe  quant  &  quant  s’efimidera .  Toutefois  ja¬ 
mais  il  ne  faut  fè  faire  fèigner  que  le  ventre  ne  foit  premier  lâ¬ 
ché  8c  adoucy ,  ou  auec  de  la  cafle  prinfè  par  la  bouche,  ou 
bien  auec  quelque  cliftere  lenitif. 

«[t  Decoftionpeftorale  tre-bonne  contre  la  pleurejïe. 

L  A  feignee  faite  comme  il  appartient,  pren  du  fuc  d’hyf- 
fope,capillorum  veneris, de  figues,  daétes,  febefte,  raifinsfecs, 
orge  mondé,  reglifTè  nettoyee ,  de  chacun  demy  poignee  :  fais 
le  tout  bouillir  en  eau, tant  qu’il  en  fera  de  befoin,  &  mets  de¬ 
dans  difloudre  trois  onces  de  manne  grainee.Quefi  le  malade 
eft  pauure ,  pren  once  8c  demy  de  poulpe  de  cafle ,  en  lieu  de 
manne,  &  lui  donne  ce  breuuage  vingt-quatre  heures  apres  la 
fèignee, de  grand  matin:  c’eft  chofè  aflèuree,  par  l’auoir  expé¬ 
rimenté  ,  que  le  malade  en  guérira  encore  qu’il  ne  fut  fèigné 
que  peu  deuant  le  quatrième  accès  :  A  raifbn  que  les  matières 
qui  nourriflbyent  le  mal  es  plus  larges  coduits  en  font  purgés. 

«g  Au- 


DIVERS  A  V  T  E  V  ït  S.  § 

^  Littré  Remede  tre-certain  contre  toute  pleurefîe,& expérimentés, 
comme  diuin,pour  engarder  l'homme  qu'il  n  en  meure . 

FAIS  vnguent  de  deux  onces  de  dialthea  mellé  enlèm- 
bîe  auec  demy  once  d’huile  d’amandes  douces, du-quel  eftant 
chaud,  oins  en  la  partie  doloureulè  elpardant  deJfïus  la  poudre 
de  demy  once  de  comin  pilé  bien  menu,  &  pâlie  parle  tamis. 
Quoy  fait,  chauffe  vne  feuille  de  chou  lus  cendres  ardentes,  & 
la  oins  de  beure  vieil  non  fàlé ,  l’appliquant  toute  chaude  fus 
le  mal. La  douleur  s’appailèra  que  merueiîle,  8c  le  relbudra  en 
matière  d’apoftume,fi  qu’en  fin  à  toy  en  demeurera  l’hôneur, 
&  au  malade  lànté.  Il  faut  toutefois  noter  que  l’on  ne  doit  v- 
fer  de  ce  Remede,  linon  qu’au  quatrième  accès,  ou  bien  apres. 
Ce  Remede  peut  encore  leruir  en  toute  autre  grand’  doleur 
elpandue  par  tout  le  corps  en  delîous  la  tefte. 

f  Oignement  pour  faire  apoftumer  &  meurtri  a  pleurejîe. 

P  R  E  N  deux  onces  de  mucilage  de  lèmence  de  chous, 
auec  autant  de  mucilage  de  lèmence  de  guimauues ,  de  muci¬ 
lage  de  figues  vne  once, du  laid:  de  vache  trois  onces,  de  beu- 
re  frais  deux  onces,  huile  d’amandes  douces  deux  onces  &  de 
my:  melle  tout  cecy  enlèmble ,  le  mouuant  toujours  lus  petit 
feu,&  en  fais  vnguent  mol, auec  autant  de  cire  qu’il  fera  de  be 
loin.  Ce  fait ,  etens-le  lus  de  la  laine  auec  Ion  luin,  8c  le  mets 
lus  la  douleur,  renouucllant ,  en  vingt  8c  quatre  heures,  trois 
ou  quatre  fois. 

*[[  Emplâtre  pour  le  mefme  mal „ 

PILE  tre-bien  ,  dans  vn  mortier,  quatr’  onces  de  ra¬ 
cines  de  guimauues  cuites,  mets-y  vn’  once  de  beure,  once  8c 
demy  de  miel ,  de  la  fiente  de  colombe  deux  drachmes,  mel¬ 
le  le  tout  enlèmble ,  &  l’applique  tout  chaud  droitement  fus 
le  mal:  tôt  apres  l’apoftume  lè  derompera. 

f  Encore  pour  le  mefme. 

C’EST  vn  Remede  bien  eprouué ,  qui  toutefois  n’eft 
fort  vfîté ,  que  de  donner  au  patient ,  en  vint  quatre  heures, 
quatre  fois,  quatre  onces  d’eau  de  liarre  terrelîxe  chaude'.  Car 
ce  failànt,la  cure  en  lèra  fi  belle  que  tu  voiras  l’apoftume  lè  de 
rompre  8c  purger  de  tout  làng  corrompu  &  pourri .  Auec  ce 
qu’en  feras  prelerué  de  crachat  de  làng  ôc  de  phthifie. 
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qj  Contre  la  toux  chaude  Jcauoir  ejl  quand  le  malade  en  eîl 
tellement  mole  fié, qu'il  ne  peut  bonnement  dormir. 

PREN  vne  drachme  de  pilules  de  cynoglofle  de  la  defcri- 
ptio  de  Mefue,auec  iirop  ro(at,&en  fais  cinq  pilules, defquel- 
les  le  malade  en  prendra  vne  de  jour  à  autre  à  l’entree  du  li<ft. 
«j]  Contre  la  mefme,  (i  la  yoix  en  efloit  enrouee. 

P  R  E  N  diadragante  froid,  diacodion  fuccré,diapenidion 
fans  elpeces,  de  chacun  vn’  once,  boli-armeni  bien  puluerife 
vne  drachme ,  melle  le  tout ,  ôc  auec  julep  violât  fais  en  for¬ 
me  de  loch ,  ôc  en  prens ,  fouuentefois  le  jour ,  en  le  lefchant, 
qj  Pour  le  mefme. 

PREN  du  diacodion,  ôc  de  la  poudre  de  tragacante  froi¬ 
de  ,  penides  de  chacun  deux  drachmes  :  boli-armeni  demy 
drachme  :  mets  tout  cela  en  poudre  tre-hne ,  ôc  auec  lyrop  de 
myrte  fais-en  pilules  en  forme  de  lupins ,  desquelles  quand 
le  malade  s’en  ira  dormir ,  il  en  tiendra  vne  lous  la  langue,  Ôc 
s’en  trouuera  bien, 

qj  Eleiïuaire  expérimenté  pour  le  mefme. 

PREN  de  diapenidion  fans  efpeces,  loch  fàni  ôc  exper^ 
ti ,  de  chacun  vn’  once ,  de  penides  deux  onces ,  ôc  auec  au¬ 
tant  de  fyrop  d’hyftbpe ,  qu’il  fiiffira ,  pour  incorporer  le 
tout:  fàis-en  eleétuaire ,  du-quel  le  malade  en  tiendra  en  la 
bouche  le  leichant, 

qj  Pilules  pour  la  toux froide. 

PREN  deux  drachmes  d’agaric  préparé,  &  le  melle  auec 
drachme  ôc  demye  d’encens  puluerisé,  ôc  auec  jus  d’hyffope, 
ainiî  fàis-en  dix  pilules ,  defquelles  le  patiéten  prendra  vne 
chaque  foir  au  coucher.  C’eft  vn  Remede  bien  bon, tant  pour 
les  petis  enfàns,  que  pour  les  anciens. 

qj  Encore  pour  la  toux. 

PREN  vne  îiure  de  heure  frais  nonfalé,  trois  moyeux 
d’oeufs  recens ,  deux  onces  de  farine  d’amidon ,  ôc  vn’  once 
de  fuccre  fondu  en  eau  de  violettes ,  melle  le  tout  enfèmble , 
ôc  le  remue  tou-jours  tant  qu’il  foit  bien  aflàifonné ,  &  de 
bon  goût  :  C’eft  vn  bon  Remede  qui  te  peut  fèruir ,  tant  en 
Beu  de  viande, comme  de  medecine. 

«•  Oknement pour  la  mefme . 

PREN 
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P  R  E  N  du  vieil  heure  qui  ne  Toit  point  foie ,  huile  d’a¬ 
mandes  douces ,  8c  de  lis  blancs  de  chacun  vn’  once ,  demy 
once  dë  mucilage  de  fèmence  de  guimauues ,  auec  au- tant 
de  mucilage  dé  femence  de  mauues ,  8c  demy  fcrupule  de  fof- 
fran ,  Melle  le  tout ,  8c  en  fais  vnguent  auec  quelque  peu  de 
cire:  du-quel,  eftant  chaud, t’en  oindras  la  poitrine. 

Contre  tremblement  &  batementdecmr. 

Cettuy-cy  effort  bon ,  mats  principalement  a  us femmes,  qui 
font  fo  rt  fu jet  tes  à  cela. 

P  R  E  N  ecorces  de  citrons  feiches ,  zedoariæ  ,  doronici, 
calami  aromatici ,,  de  chacun  vne  drachme ,  de  graine  de  pa¬ 
radis  demy  drachme,  de  racines  de  buglofïè  feichees  deux 
drachmes,  de  lin  mufcdemy  fcrupule,  epithimi  demy  drach¬ 
me  ,  que  le  tout  foit  puluerisé  le  mieus  qu’il  eft  pofsible ,  8c 
la  poudre  puis  apres  criblee:  de-laquelle,mellee  en  eau  de  tor- 
men tille, en  prendra  le  patient  drachme  8c  demy, au  point  du 
jour,  8c  au  vefpre  qu’il  voudra  dormir  vne  drachme.il  fè  voi- 
ra  deliuré  de  fon  mal,auant  le  fèptiéme  jour. 

qf  Remede  contre  le  mefme ,  &  ire-bon  pour  reftaurer  les forces  dé¬ 
bilitées par  trop  grand*  ardeur  de  fieures. 

P  R  E  N  deux  drachmes  de  la  meilleure  caneîle ,  demy 
drachme  de  macis,  d’hyacinthes ,  finaragdes,  rubins,  de  cha¬ 
cun  demy  drachme ,  de  perles  percees  8c  non  percees,  de  cha¬ 
cun  vn  fcrupule,  d’or  &  d’argent  bien  puîuerisés ,  de  cha¬ 
cun  demy  drachme,  que  le  tout  enfèmble  foit  mis  en  poudre 
bien  deliee,  laquelle  demelfant  auec  fîiccre  fondu  en  eau  rofè, 
en  feras  boulettes  chacune  de  deux  drachmes .  l’ay  veu  mef- 
mes  auec  cette  confection  beaucoup  de  gens  auoir  efté  pre- 
férues  de  la  pefte  en  temps  fort  peftiîentieus. 

^Autre  Remede ,  auec  lequel  je  me  fuis  tou-jours  bien  trouué. 

F  A  Y  breuuage  auec  deux  onces  de  foc  de  buglofle  purgé 
au  feu,  8c  deux  drachmes  defoccre  tre-blanc  mellees  enfèm¬ 
ble  ,  8c  le  boy  tyede ,  chaque  jour ,  à  l’èntree  du  liét  :  jamais 
les  dix  j ours  ne  fe  pafleront  que  tu  n’en  fois  guery. 

<f[  Epitheme  contre  le  mefme  mal. 

P  RE  N  eau  rofè,eaude  bourache ,  eau  de  meîifîê  ,reau 
d’ofèille  de  chacune  fîx  onces  3  de  lànd.a!  blanc  8c  rouge ,  8c 
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de  femence  de  rofes  rouges ,  de  chacun  drachme  &  demy, 
de  bois  d’aIoës,d’os  de  cœur  de  cerf,  ôc  de  corne  de  cerf  brû¬ 
lée  de  chacun  vne  drachme ,  de  coral  rouge,  de  been  blanc  ÔC 
rouge  de  chacun  demy  drachme ,  de  fleurs  de  bugloflè  ôc  de 
foourache, de  chacun  vne  pleine  poignee.  Ce  qui  le  peut  pul- 
uerifer,  loi  t  puîuerisé,  &  que  le  tout  bouille  enfemble,j  ufqu’à 
ce  que  la  troiiîeme  partie  de  Peau  foit  conlumee:  puis  y  adjou 
ee  trois  onces  de  la  meilleure  maluoifie,  ôc  deux  onces  du  meil 
leur  vin-aigre  blanc  auec  vmlcrupule  de  faffran  :  melle  ainlï  le 
tout  enlèmble ,  ôc  le  mets  chaud  lus  le  cœur  du  malade,  auec 
vn  linge  net  taint  en  graine  de  bon  matin  &c  du  velpre  deuant 
que  louper .  Car  loit  que  adoncil  lente  Ion  mal,  ou  non,  tant 
y  a  toutefois  que  c’eft  chofe  experimentee,&  fort  bonne. 

Oignement  fort  bon  pour  les  panures  qui  n'ont  point  la 
puijfance  d’acheter  la  fu-dite  fomentation. 

PREN  trois  onces  d’huile  de  nénuphar  jaune, deux  drach 
mes  de  poudre  des  fleurs  d’iceluy  nénuphar,  de  landal  rou¬ 
ge,  cle  coral  rouge,  &  de  lèmence  d’olèille,de  chacun  vn  feru- 
puîe,de  perles ,  du  bois  d’aloës ,  d’os  de  cœur  de  cerf,  de  cha^ 
cun  demy  lcrupule ,  trois  grains  de  camphre  ,  de  cire  blan¬ 
che  lauee  en  eau  de  nénuphar  citrin  ou  jaune  autant  qu’il  eft 
de  belbin.  Ce  qui  le  doit  mettre  en  poudre,  eftant  puîuerisé, 
fais-en  oignement  mol ,  du-quel  en  oindras  le  malade,  loir 
ôc  matin,  tout  l’endroit  du  cœur ,  auant  qu’ilprenne  Ion  re¬ 
pas,  &  s’en  trouuera  bien. 

<jj  w Autre  compofition  fort  bonne  en  temps  depejle,  tant  pour 
en  eftrepreferué,queguery. 

PREN  vn’  once  de  la  meilleure  thenaque,  demie  once  de 
jus  de  limon  ,  vn  lcrupule  de  laflran ,  des  deux  lortes  de  per¬ 
les,  décorai  rouge,  &  de  femence  d’olèil le  de  chacun  demy 
drachme, deux  grains  de  camphre, melle  le  tout  enlèmble  tre- 
bien  auec  deux  ou  trois  gouttes  de  vin  blanc  odoriférant ,  ÔC 
en  fais  onéfion ,  de  laquelle  en  étendras  quelque  quantité  lus 
vn  drap  de  loye  cramoifîe,  l’appliquât  lus  le  cœur  tout  chaud,, 
renouuellant  au  matin  ôc  au  loir. 

«U  «Autre  Oignement  fort  bon ,  g? principalement  pour  enfant 
qui  font  tomente^  des  vers. 
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PREN  derny once d’aloës hepatic , vn (crapule de  faf- 
fran ,  deux  drachmes  de  jus  de  citrons ,  vne  drachme  de  vin 
blanc  odoriférant ,  demelle  tre-bien  le  tout  enfèmble3  Sc  l’e~ 
tens  fus  quelque  linge,  l’appliquant  fus  le  cœur. 

«fi  Remede  contre  les  yers  des  petis  en  fans. 

P  R  E  N  farine  de  lupins  amers ,  aloes  hepatic ,  de  cha¬ 
cun  trois  drachmes ,  de  fiic  d’aloïne  deux  drachmes ,  le  tout 
enfemble  bien  demelle ,  foit  etendu  fus  quelque  drappeau,  6c 
appliqué  fus  l’vmbilic  de  l’enfant. 

f  Remede  contre  douleur  d’eftomach. 

P  R  E  N  deux  onces  de  mye  de  pain  de  fbn ,  arroufè-îa 
auec  vin  d,e  grenades  aigres-douces,  &  eau  de  plantain, de  cha 
cun  quatr’  onces ,  prefîë  cela  bien  fort ,  &  donne  le  vin ,  de- 
trempé  auec  la-dite  eau, au  malade :fî  la  douleur  eft  caufèe  par 
afsidue  6c  trop  grande  ardeur  de  la  heure, pren  ce  breuuage  v~ 
ne  heure  auant  l’accès,  &  le  trouueras  de  merueilleufè  vertu. 
Mais  fi  la  douleur  efïoit  excefsiue,  il  ne  fèroit  que  bon  de  don 
ner  au  patient  le  bolus  enfiiyuant ,  à  quelle  heure  que  ce  fbit 
de  la  douleur: 

P  R  E  N  trois  drachmes  de  ele&uarium  de  fucco  rofàrum, 
deux  fcrupules  de  philonium  Romanum ,  melle-Ies ,  &  en 
fais  vn  bolus, le- quel  proufitera  grandement. 

*j[  *4utre  pour  le  mefme,  quand  tous  autres  Remedes 
ne  proufiteront. 

P  R  E  N  fyrop  rofàt ,  fyrop  d’aluyne  de  chacun  once  6c 
demy,vn  grain  d’opium, fay-les  bouillir  legerem et  vn  bouil¬ 
lon,  &  les  demellant  auec  trois  onces  du  brouet  d’vne  poulie,, 
le  donneras  à  boire  au  patient. 

f  Fomentation  jtnguliere  pour  le  mefme. 

P  R  E  N  rofes  rouges,  fleurs  de  camomille ,  d’aloyne ,  de 
menthe  de  chacun  pleine  poignee,mets  lesdites  herbes  chauf¬ 
fer  fiis  tuiles  ardantes  arroufees  de  vin  blanc  g  3c  les  applique 
fouuent  fus  l’eftomach. 

■  «fi^«#re. 

C’  E  S  T  chofè  experimentee  contre  douleur  d’eftcmach, 
pourueu  qu’elle  foit  caufèe  de  froid ,  &  aufsi  pour  eftre  pré¬ 
fet- 
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férue  d’icelle,  de  prendre,  de  jour  à  autre,  auant  le  repas, deux 
fcrupules  de  pilules  d’aloë  lauee. 

f  ~4utre  contre  le  mefme. 

PREN  demy  once  d’aloë  lauee ,  &  trois  onces  de  miel 
rofat ,  mets  bouillir  cela  en  deux  liures  d’eau ,  tant  qu’il  n’en 
demeure  que  la  moitié ,  puis  fais  le  palier  par  l’eftamine ,  6c 
en  donne  au  malade ,  chaque  jour  de  bon  matin,  deux  onces: 
cela  luy  guarira  là  doleur ,  ou  bien  l’en  prelèruera ,  s’il  n’en 
eft  encor  attaint. 

ÿ*4utre  Remede. 

C’  E  S  T  chofe  bien  experimentee,que  fl  le  malade  prend, 
de  bon  matin ,  drachme  &  demy  du  meilleur  methridat ,  6c 
incontinent  lus  cela  il  boit  vn  trait  de  maluailîe ,  incontinent 
il  s’en  lèntira  allégée 

feutre-,  bien  bon. 

PREN  cinq  onces  d’eau  de  camomille  diftillee,&  de  noix 
mufcate  bien  puluerifee  demy  once,  fi  le  donne  chaud  au  ma¬ 
lade,  à  l’heure  que  le  mal  le  tient,  &  en  fera  allégé. 

^  Attire  Remede  expérimenté . 

PREN  fleurs  de  camomille ,  melilot ,  menthe,  pouliot, 
calament ,  auronne ,  lenegré ,  femence  de  lin ,  de  chacun  vne 
poignee,  rôles  rouges,  Ipica,  fquinanti  de  chacun  deux  drach¬ 
mes  ,  dauci ,  carui ,  anis ,  aneth ,  fenouil ,  de  chacun  demy 
poignee,  galanga,  zedoaria,  de  chacun  deux  drachmes,  clous 
de  gyroffle,noix  mufcate,  bois  d’aloës,  macis,  coral  roüge,de 
chacun  vne  drachme ,  que  le  tout  bouille  en  luffilante  quan¬ 
tité  d’eau ,  &  de  vin  blanc  odoriférant ,  tant  que  la  troilîeme 
partie  foit  conlumee, puis  auec  quelque  efponge  trempee  dans 
la  liqueur  chaude, fomente  en  l’eftomach  du  matin,  Ôcdu  loir 
deuant  que  manger, cela  te  r’appûintera  fort  bien  l’eftomach. 

Fomentation  fort  bonne  contre  le  mefme  mal. 

PREN  vneliure  d’huile  dé  Ipica  faite  in  balneo  marie, 
chauffe  la  tiede ,  6c  auec  laine  dont  ne  foit  oté  le  fuin  trempee 
dedans :fomëte  en  l’eftomach, la  liant  deflus  à  la  derniere  fois, 
qy  Sachet  à  porter  contre  le  mefme  mal. 

PREN  aloïne ,  menthe ,  pouliot ,  calament ,  de  chacu¬ 
ne  demy  poignee, noix  mulcate,  clous  degyroffle,  macis, bois 

d’a-  I 
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d’aloë ,  de  chacun  vne  drachme  :  pulucnié  le  tout  bien  délié,, 
Sc  le  mets  en  vnpetic  lâchée,  le  parfomant  auec  vin  blanc  o- 
doriferanc, &  l’apphcque  puis  apres  lùsl’eftomaduli  tu  cèn- 
tinue  à  le  porter,  tu  t’en  trouueiafrmerueijfoulèiuent  bien, 
f B mmage  fmnlédm'efwe. '  . 

I  E  me  fuis  tou-jours  bien -er^iiié  ,  tant  paur  eirépre« 
férue  de  ce  mal  d’eftoinach  dqUepour  élire  deliuré  ped  elta rit 
fàify,à  fçauoir  de  prendre  fix  onces  de-midrofât  coulé,  drach¬ 
me  &  demy  de  noix  mufcats,  âcrieuxoncés  de  la  mdËeuré 
eau  de  vigne, &  les  faire  bouillir. totit  enlemble, tant  que  l’eau 
de  vigne  fait  toute  confumee,  &Ç  prendre  i  jeun,  chaque  riu- 
tin, trois  cuiiherees  de  ce  qui  en  eif  couléi  < 

^  ^utre  Remede. pmir  appliquer  àl’^mtctch.  ^  ^ 

P  R  E  N  niafHx ,  clous-dé'gprdiSej.ndis:  audcaté  de 
«un  vne  drachme ,  demy  dmchmerdémads ,  &autanï  deca^* 
nelle  :  fais-en  poudre  bieiidélieec  pu-is  roty  la  croûte,  de  deP 
dus  ou  delïous ,  d’vn  paimdeéêur*  âcda  trempe  en  maluoifèe 
chaude,  lëmantdelïus  delà ^oudx’ei^dite,  dclappliquaClus 
î’eftoinach,  tout  chaud, la  up.uleur  s!t5î.retirCra  tout  ittcdfifeét. 
ç  Jdutre  Rtmeâe  bien 

les  enfans ,  trauaiUé^  de  dotdetir  tféft  &mdt  h:  ce  qdùncogimt  dits 
routent  c?  yonnjjent. 

PR.EN  de  la  mie  de  pain  de  Ion  quatif  onces ,  rodyiîai  & 
pulueri(è  tre-bien ,  incorporant  puis  apres  la  poudre  en  lue 
d’aloine  &  de  menthe ,  de  chacune  autant  qu’il  fùffit  :  y  âd- 
joutant  d’auantage  vue  drachme  denoix  mulcate  ;ï>e  tout 
tecy  mellé  en{émble,fàis-én  comme  vnguent ,  l’appliquant; 
lus  l’eftomach,  il  appailéra  ladouleur ,  les  lànglots,  routes 
mens,&  vômifTèmens.  ' 

^  Reniede  contre  œpofhme  enPeflomach. 

C’  E  S  T  choie  bien  expérimentée, que  li  le  patientprenf, 
chaque  matin, au  point  du  jour,  lïx  onces  d?eau  de  camomilte 
>diftillee,  il  lé  guérira  de  î’apofeume  ja  en  commencée.  ’  ‘ 

Contre  le  mefme. 

P  R  E  N  quatre  onces  de  fuc  d’enula  purifiée,  deux  onces 
de  fuc  d’aloyne  nouuellement  tiré ,  &çn  fais  forme  de  loch, 
auec  autant  de  fuccre  qu’il  en  faut,  de  le  donne  au  patient  foie 
.3  ~fi  &r 
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.  j y  Emplâtre. 

...  P  R  E  N  deux  Iiures  de  miel  blanc ,  demy  once  d’aloyne 
verte, once  &  demi  de  racines  dé  guimauues,  mets  tout  bouil¬ 
lir  enfèmble ,  tant  qu’il  foittre-bicn  cuit:  adjoute  y  de  la  là- 
rine  de  fenegré ,  ôc  de’  femence  de  lin ,  de  chacun  demy  poi¬ 
gnée  .  Puis  y  mets  del’huyle  d’âloëne,  tant  qu’il  en  faut  pour 
taire  emplâtre,  la- quelle  mettras  fus  l’eftomach.  apoftumé,  la 
rcnouuellantau  foir  ôc  au  matin.  ,  - 

Efluuement . 

PREN  deux  Iiures  de  terbentine,fuc  d’aloyne,  &  de  gui¬ 
mauues  ,  de  chacun  quatr’  onces ,  de  beurë  frais  Vn’  once ,  de 
fafïran  vne  drachme ,  d’huilè  d’aloyne  deux  onces ,  melle  le 
tout,  &  le  fais  bouillir  vh  bouillon,  corne  il  eft  encore  chaud, 
mouille  dedans  quelque  linge ,  eh  fomentant  l’eftomach  foir 
ôc  matin.  Tu  voiras.  incontinent  la  matière  fè  refbudre. 
f  Remedes  çontte-itmijjèment. 

S I  le  vomifTemeiit  retourne  à  certain  jour  ou  heure ,  fè— 
toit  fort  bon  que  le  patient,deuant,  ou  à  l’heure  qu’il  doit  vo 
mir,mengeaft  quelque  morfeau  de  pain  roty,  trempé  en  qua¬ 
tr’  onces  de  vin  de  grenades  aigres,  beuuant  apres  aufsi  le  vin» 

51  Oignementfon  ion  contre  y omîjjement  cholérique . 

P  R  E  N  huile  de  coings,  &  huile  rofàt  de  chacun  vn’  on¬ 
ce,  demy  once  d’aloyne ,  de  coral  rouge,  Ôc  de  rofes  rouges  de 
chacun  demy  drachme ,  de  noix  mufcate  vne  drachme  :  mets 
en  poudre  ce  qui  fè  peut  puluerifer,  ôc  auec  quelque  peu  de 
cire  fais-en  vnguent  mol,d«-quel  en  oindras  l’eftomaeh,foir 
ôc  matin, deuant  le  repas. 

Autre  Reme'de  contre  Momijfement  phlegmatique 

PREN  vn  moyeu  d’œuf  cuit,  vn  fcrupule  d’encens  auec 
autant  de  mafia c ,  mets  en  poudre  ce  qui  fè  peult  puluerifer, 
ôc  fi  i’efpans  fus  l’œuf:  Le  malade  fè  trouuera  bié,s’il  en  prend 
chaque  matin  à  jeun. 

f  Remedes  contre  le  hoquet  &  fanglout. 

M.  E  L  L  E  vne  liure  de  vin  blanc  odoriférant  &  puiflant, 
auec  vne  drachme  de  galanga  bien  puluerifèe ,  ôc  en  fay  breu¬ 
vage  3  du-quel  tout  chaud  en  prendra  le  patient ,  foir  ôc  ma- 
-  4.  tin. 
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ti  n,  deux  onces, deux  heures  auant  le  repas. 

f  Autre. 

C’EST  chofè  trouuee  bien  bonne, que  de  donner  au  pa¬ 
rient,  chaque  matin,  trois  heures  auant  fbn  repas  ’  vne  racine 
deverd  gingembre,  &  fus  cela  incontinent  luÿ  faire  boire 
deux  traits  de  maluoifîe:  Carfubitil  s’en  guérira, 

t/f  Remedes  contre  la  douleur  du  foje,  causée  par  'rente filés 

P  R  E  N  racines  de  galanga  &  zedoaria ,  de  chacun  deux 
drachmes,  vne  drachme  de  Ipica,  auec  autant  de  fquinantum, 
clous  de  giroffle ,  noix  muicate  de  chacun  demye  drachme ,  q 
le  tout  toit  puluerisé  bien  menu  :  8c  en  fais  eledtuaire  auec 
miel  ecumé ,  tant  qu’il  en  faut  ;  du-quel  pren-en  foir  &  ma-» 
tin,auant  que  rien  goutter. 

Autre  de  moult  grande  efficace. 

ME  LLE  eniembîe  deux  onces  de  diarhodoh  abbatis, 
trium  fondalorum  vne  once,  du  meilleur  reubarbe,  mis  en  li¬ 
ne  poudre ,  vne  drachme,  &  auec  fyrop  de  cicoree  fais-en  e- 
leétuaire ,  du-quel  le  malade  en  prendra  au  foir  au  matin? 
deuant  toute  autre  viande, de  la  grofieur  d’vné  noix. 

Remeàe  ÏYoùué  fort  bon  contre  le  fqyeapoflumê 

P  R  E  N  quatr’  onces  de  diarrliodon  abbatis  ,  du  meil¬ 
leur -reubarbe  bien  pulùërisëdèüx  drachmes,  ,  mèlle  tout  auec 
iyrop  de  cicoree ,  8c  en  fois  elechuiire.  La  dofè  loit  de  trois 
drachmes , laquelle  le  malade  prendra ,  chaque  matin ,  deux 
heures  auant  fon  repas.  i ,  ;  .  - 

Poüirlemefme . 

*  C’  E  S  T  chofe  eprouuee  que  fi  vous  mettez  de  la  laine 
âucc  le  fiiin  tremper  en  huile  de  lis,  blancs,  &  huile  d’alpic,  8C 
l’appliquez  droit  deflus  le  mal ,  cela  engardera  que  le  foye  ne 
s’apoftumè. 

«U  Remedes  contre  hydropifie. 

,  PRE  N  aîoyne  feiche,  aigremoine  lêicke,  fbldanella  foi- 
ehe ,  de  chacun  deux  drachmes,  de  fpicà  deux  Icrupules,  tout 
cecy  bien  puluerisé ,  mets-Ie  detremper  en  eau  de  raciries  de 
fêhu,  tant  qu’il  eft  de  befom ,  &  en  donne  au  malade^  chaque 
matin  au  point  du  jour, deux  drachmes, 
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P  R  E  N  trois  onces  de  fuc  de  iris ,  galanga ,  zedoarîa,  de 
chacun  deux  drachmes, de  candie,  de  clous  de  gyroffie,  de  cha 
cun  demie  drachme,,  de  foldanelle  demye  once  •  Le  tout  tre- 
bieh  puluerisé,  fais-en  eleétuaireauec, autant  de  mielecuméj 
qu’eft  de  hefioin,  du-qucl  eleciuaire  donne  dérny  once  au  pa- 
tient  chaque  matin  deux  heures  auant  fon  manger. 

Breuuqge ,  de  grand’  efficace,  contre  ? 'kydropifie  ‘Yenteufc. 

ME  L  L  R  enïemble  deux  onces  d’eau  de  racines  d’hye- 
bles,  auec  quatP  onces  d’eau  de  fèhu,  en  beuuant  cela,  de  bon 
matin  ,  par  trente  jours  continuz,  à  la  fin  tu  t’en  trouueras 
fort  bien. 

<[j  Autre  Remede,fort  bon  a  prendre  apres  que  le  caps  e(l  purgé. 

P  R  E  N  vne  hure  de  fiente  de  cheure,auec  autant  de, fien¬ 
te  de  bœuf,  me:s-la  feicher  en  vn  four ,  en  gardant  toutefois 
qu’elle  ne  brûle:  puis  mets-la  en  poudre  bien  fine,  l’incorpo¬ 
rant  auec  jus  d’aloyne ,  &:  huile  de  rue ,  autant  qu’il  en  faut,, 
comme.pour  en  faire  linimêt.D’iceluy  en  eftens  quelque  par¬ 
tie  fus.quelque  linge ,  l’appliquant  chaud  fus  le  ventre  du  pa¬ 
tient,  quand  il  voudra  aller  dormir. 

Le  matin  fuyuant  pren  quatr’  onces  de  vin  puiflant  ôc  o- 
dorife-rant ,  fais-le  bç.uïllir  auec  vne  poignee  de  fàuge,  &  au¬ 
tant  de  romarin,  tant  que  la  quatrième  partie  du  vin  i oit  con, 
fumeerauec  lequel, eflant  chaud, laue  luy  le  ventre. 

Tout  ceçy  fait, pren  vn’  once  de  diagalanga,  de  rofâtum  a- 
romatkum,  trium  fandalorum,  diarrhodon  abbatjs,  de  cha¬ 
cun  demye  once  ;  melle  le  tout  auec  miel  rofàt ,  &  en  fais  ele- 
&uaire,luy  en  donnant  vne  bouchee,incontinent  apres  la  lu- 
dite  lotion.  ; 

<fj  Remedes  contre  Fhydropifie  nommee  afiites. 

Breuuage  fort  bon,  à  prendre  y>ne  fois  la  femaine.  ...  - 

PREN  autant  de  fuc  de  flambe  ou  irisrque  peut  tenir  la 
moitié  d’ vne  coquille  d’œuf,  niellant  enfemble  quatr5  onces 
de  melicrat,  auec  demye  drachme  de  la  meilleure  renbarbe  biê  ■ 
puhjcrifec.Ce  breuuage  donné  chaud  Sc  de  bon  matin, au  pa¬ 
tient:  c*eft  merueille  de  quelle  vertu  ëc  efficace  il  befongne. 

Ç  Contre  la  mefme,  eleftuaire  fingulierement  bonjequd  >■ 
nefs  deueroh  reuekr  qu’à  bons  amis . 
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P  R  E  N  aigremoine,  culbuta, raifîns  fècs,rigue]if?è,mîra- 
fcoîans  citrins,  de  chacun  demye  once  :  de  racines  de  perfil,de 
fenouil,  de  cappres  &  agaric  de  chacun  vn’  once .  "Tout  c'ècÿ 
grolTèment  pilé ,  fe  doit  cuire  jufqu’à  k  confomption  de  la 
moitié  de  l’eau,  &  puis  couler:  &  en  le  coulant,  y  mettre  de- 
my  liure  de  miel ,  &  quatr’  onces  de  fuccre ,  &  de  rechef  les 
bouillir  tant  qu’ils  ayent  cpefleur  de  miel.  Ce  fait,  adjoute  y 
demye  drachme  du  meilleur  reubarbe ,  deux  drach.  de  Tur- 
bith  gommeus ,  drachme  &  demye  de  fueiîles  de  mezereon 
trempeesen  vin-aigre ,  deux  (crupulés  de  diagridiüm  corri¬ 
gé, de  (pica  demye  drachme ,  auec  autant  de  zingeiribre ,  fai- 
iant  de  tout  cecy  ele&uaire,  du-  quel  luy  en  dôneras  deux  fors 
la  femaine .  Saches  toutefois  que  la  plus  grand’  dofe  ne  ..doit 
palier  la  demy  once.  Et  quant  à  toy  qu’il  te  fouuienne  luy  en 
donner  plus  tôt  moins  que  d’auantage,  ou  autant:ayant  tou¬ 
jours  egard  à  la  force, ou  débilité  du  patient. 

Oignement  contre  U  me  fine. 

MELLE  vn’  once  d’vnguenti  làndalini  aucc  demye  once 
d’huyled’afpic,&  autant  d’huile  de  camomille, dequoy  n’o- 
blie  point  luy  conforter,  tous  les  jours,  le  foye  jfoir  Ôc  matin, 
oignant  l’endroit  d’iceîuy. 

Autre  Oignement  fort  bon . 

PREN  vne  liure  de  terebentine:  d’encens, mafBc,mirrhes 
de  chacuu  deux  drachmes, noix  muicate, clous  de  gyrcffie,ga- 
langa,zedoaria,de  chacun  drachme  &  demye:)  us  de  hyëbles, 
jus  de  concombre  làuuage  de  chacun  vn’  once ,  ce  qui  fepeut 
pulueriferlèitpuluerisé,  &  Ietoutmisenalembicpourendi 
ftilîer  l’huile ,  de  laquelle  en  oindras  tout  le  ventrè.  C’efi:  vn 
remede  fouuerainement  bon ,  non  feulement  pour  r’ahaifier 
l’enflure  du  ventre  en  maladie  d ’  afeites ,  mais  au  si  pour  oter 
toute  tumeur  pituiteulè, en  quelque  membre  que  ce  (bit.  Voi¬ 
re  mefinesaufsi  pour  la  douleur  des  jointures, &  autres  mena 
bres  venue  par  froidure. 

^  Remede  contre  la  jdtmijfe> 

PVRGATION  faite,  pren  deux  onces  de  vers  de  ter 
re  fichez  en  l’ombre, &  préparez  en  vin, de  la  meilleure  reu¬ 
barbe  vne  drachme,  de  la  fiente  de  chien  fichée  demye  once» 
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De  tout  enfcmbîe  fais-en  de  la  fine  poudre,en  en.  donnant  au 
malade,  chaque  matin,  once  &  demy,à  jeun,  continuant  par 
quinze  jour  s,  il  s’en  trouuera  fort  bien. 

q  Remedes  contre  U  colique. 

P  R  E  N  deux  onces  de  vin  blanc  fort  &  odoriférant ,  de 
noix  mufcate  8c  clous  de  gyroffle ,  de  chacun  demye  drach¬ 
me:  de  galanga  vne  drachme ,  pile  les  groflfement,  8c  les  mets 
tremper  vne  nuit  dedans  le- dit  vin,  &  au  matin  donne-le  au 
patient  à  boire, auec  quelque  peu  de  fuccre  blanc.  Car  conti¬ 
nuant  ainfi  à  boire  deux  fois  la  fèmaine  à  jeun,c’eft  choie  la¬ 
quelle  j’ay  expérimenté  eftre  fort  bonne  pour  le  prelèruer  de 
la  colique. 

«j'Retnede pour  \amaisplus  n’duoir  la  colique. 

PRE  N  .deux  liures  d’écorces  de  raue  elpoefles,&  quatre 
liures  de  miel  blanc ,  fay  bouillir  tout  cela  enfemble  tant  que 
la  moytié  du  miel  (bit  confumée .  Puis  melle-y  enlèmble  de 
poudre  de  canelle,  &  clous  de  gyroffle,  noix  mulcate ,  macis, 
poiure  noir, de  chacun  deux  drachmes: &  le  garde  en  quelque 
vaiflèau.  Defquelles  écorces ,  pren  en  chaque  matin  a  jeun, 
demye  once. 

q  Autre  Remeie  à  prendre  pendant  le  forment  delà  colique. 

MELLE  demye  once  d’eleéhuaire  de  dates  ,  auec  drach. 
8c  demye  de  philônij  Romani,  8c  en  fay  bolus  ,  lequel  donne 
au  patient  eftant  à  jeun ,  chaque  fois  que  le  mal  le  prendra. 
'  Et  faut  noter  que  en  cas  de  necèlsité  on  peut  donner  cette  me 
decine, voire  deuant  la  digeftion  de  la  maladie. 

q  Poudre  fort  bonne  pour  eflre incontinent gnery  dtt-dit  mal. 

MELL  E  drach.  &  demye  de  feuilles  de  meurier  blanc, 

,  feichees  en  l’ombre,  auec  vne  drachme  d’écorces  de  refort  fei- 
chées  aufsi  en  I’vmbre ,  &  drachme  &  demye  de  pierrettes  de 
neffles  .  Le  tout  bien  puîuerisé ,  dorme-en  au  patient  deux 
drachmes  en  vin  blanc  odoriférant, 
qj  Rentede  que  fay  trouué  fort  bon  contre  toute  doleur  d!  entrailles. 

PREN  diagalange ,  &  diabuglofiatum  de  chacun  deux 
drachmes, Philonij  Romani  quatre  (crapules, melle  le  tout,  & 
en  fay  bolus, le- quel  donne  en  chaque  heure  que  le  mal  tour¬ 
mente  le  parient,  &  principalement  quand  il  eft  encor  jeun. 

fÀu- 
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ijj  Jutre  fort bon,  tant  pour fe prefemer  du-dtt  manque  s’ën guérir» 

MELLE  enlèmblevne  drachme  du  meilleur  methri- 
dat,ou  de  la  meilleure  thcriaque  grande  qui  le  puiflè  trouuer, 
auec  deux  drachmes  de  fuccre  rolàt,&le  donne  au  patient 
chaque  matin  qu’il  eft  encor  à  jeun; 

Clyftere  auec  lequel  j’en  ay  guery  plufieurf.  . 

PREN  treize  onces  de  vin  blanc  puiflant ,  quatr5  onces 
de  beure  frais ,  fix  onces  d’huile  commune ,  anis ,  aneth,  fe^ 
nouïI,carui,dauci,ameos,carthami,  de  chacü  deux  drachmes^ 
melle  6c  fais  bouillir  le  tout  jufqu’à  ce  que  la  moitié  du  vin 
foit  confumée.Puis  le  coule,  adjoutat  à  ce  qui  fera  coulé, deux 
onces  de  miel  ro(at,once  &  demye  de  fuccre  rougerdeux  drac. 
de  fel  commun,  &  vn  moyeu  d’œuf  melle  de  rechef  tout  cecy 
eniemble,  8c  en  fais  clyftere. 

Autre  contre  ce  mefîne  mal. 

F  A  Y  bouillir liure&demy  de  vin  blanc  puiflant,  auec 
deux  onces  d’eau  ardente,  tant  que  la-dite  eau  foit  coniumee, 
8c  fay  clyftere  feulement  auec  le  vin  tiede  :  c’eft  chofe  éprou-- 
uée  qu’âpres  les  autres  dyfteres  cettuy  t’aydera  bien  fort,  n’eft 
que  la  fleure  y  foit. 

Autre  contre  le  mefme.  ; 

P  R  É  N  huit  onces  d’huile  de  rue,  trois  onces  d’huile  de 
eaftoreu ,  deux  drachmes  de  Philoniu  Romanu ,  vn5  once  de 
ben edidta, d’autres  choies  comme  deflus  :  excepté  qu’il  y  faut 
mettre  le  moins  de  xèl  qu’il  eft  polsible ,  à  fin  que  la  vertu  du 
Philoniu  puifle  arrefter  au  ventte  .  Ce  clyftere  eft  experimeté 
fi  bon, que  ou  tous  les  autres  ne  t’ayderoyent  de  rien,  il  te  de-*» 
liurera, voire  en  tre-grande  necefsité. 

q  Clignement  contre  le  mefine. 

P  R  E  N  huile  de  caftoreum,  huile  de  lis  blancs,  huile  de 
rue, huile  de  cheiri,de  chacun  trois  onces  :  jusde  gmmauues, 
jus  d’armoilè,  de  chacun  quatr’  onces , d’eau  ardente  fîx  on¬ 
ces, mets  le  tout  bouillir  enfemble ,  tant  que  l’eau  (bit  corilu- 
mée:puis  adjoute  y  nielle,  maftic,  graine  de  paradis,  gaîanga, 
de  chacun  drach.  &  demye:  de  poiure,  clous  de  gyroffie, noix 
mulcate,bois  d’aloës,de  chacun  vne  drachme.  Tout  cecy  foit 
tre-bien  puluerisé,  8c  bouïllÿ  de  rechef  à  petit  feu,  dequoy  ea 
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feras  onguent  auec  vn  petit  de  cire,  8c  en  oindras  l’endroit  de 
la  douleur,  mettant  defl'us  laine  dont  ne  foit  oté  le  fuin  8c  tie- 
de.Tu  en  voiras  merueilleufè  operation. 

«jj  Recette  tre-bomeJaqy.elle^rint  le  Pape  Clement 
feptiéme,ettfa  dernier  e  maladie. 

P  R  E  N  maftic, encens  male,  macis,  de  chacun  demye  li- 
'ure:gâlanga,zedoaria, de  chacun  quatr’  onces, clous  de  gyrof- 
fk, candie,  xilobalfami,  carpobahami,  de  chacun  deux  onces: 
dezingembre,cardamûmi,poiure  long,pOiure  noir,  de  ehaciï 
demye  once,  turbith,  agaric,  reubarbe,  de  chacun  deux  drach. 
racine  d’endiue,  racines  de  buqiofTe  &  bourache ,  de  chacune 
deux  poignées: -betoine,  iue,  ifeurs  de  fticados  arable,-  marjo¬ 
laine,  f  auge, romarin, de  chacun  demye  poignee:  que  tout  fbit 
enfemble  grolîèment  pilé,  &  mis  dans  cent  liures  de  vin  blanc 
puiflànt  8c  odoriférant, fefà'ifânt  repofer  leans  par  trois  jours 
continua. Lefquels  pafïcz,  prede  bien  fort,  8c  coule  le  vin  de¬ 
hors, le  mettant  tout  fondai n.  en  alembic,pour  en  diftiller  eau 
de  vie  •  Ce  fait ,  mets-  dedans  l’eau  de  la  première  diftilîation 
vreliurède  fong  humain  d’vn  corps  d’homme  bien  fàin,  8c 
charnu. la  remettant  de  nouueau  en  chappelle.Fay  le  fembîa- 
ble,en  diftillât  tou- jours  jufques  à  neuf  fois.  Puis  apres  pren 
cent  feuilles  d’or  du  meilleur  8c  plus  finqui  le  trouue ,  cin¬ 
quante  feuilles  d’argent  tre-fin:  hyacinthes  ,  e(meraudes,ru- 
bk,grana ts.de»  deux  fortes  de  perles, coral  rouge, rôles  rouges 
de  chacun  drachme  8c  demye:  du  mu  e  tre-nn  demye  drach¬ 
me:  rnelle  &  pulucriie  cela  tout  enfemble-,  mettant  la  poudre 
en  l’eaa  dermere  diftiUee,  8c  la  lai  liant  leans  dedans  vn  vint  8c 
quatr’  heures.  Quoy  fait,mers  tout  enfemble  de  rechef  en  a- 
lembic,  8c  le  diftiile  à  petit  feu.Iaquelle  eau  ainii  diftillee  pour 
la  dixiéme  fois,  le  mettra  en  quelque  verre  bien  épais,  &  bien 
etoupéiè  raifon  que  autrement  toute  l’eau  s’efuanuiroit.  Elle 
sic  donc  merueilleufement  bonne  contre  toute  maladie  froide 
dedans, ou  dehors  le  corps:  tant  fèulemët  en  prenât  vne  drach. 
ou  bien  quatre  gouttes  auec  vn  peu  de  vin  blanc  odoriférant. 
Que  fî  la  maladie  efc  chaude  fans  heure,  comme  font  aucunes 
autres  par  rnatiere  chaude ,  donne  de  là-dite  eau  mellèe auec 
«au  d’endiue, à  toute  heure  de  la  douleur .  Ce  neantmoins,ii 
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ïu  veus  voir  à  P  œil  ie  merueilîeus  miracle  que  fait  cette  eau, 
donne-en  feulement  cinq  ou  fîx  gouttes  à  quelque  malade, 
qui  auroit  perdu  toute  là  force  &  vertu ,  auec  quelque  peu  de 
vin  odoriférant,  loudain  voiras  là  vertu  lui  reuenir.Croy  aufsi 
qu’il  n’y  a  autre  remede  plus  fouuerain  contre  la  perte ,  &  la 
mort  fubite ,  que  d’en  boire  chaque  matin, deuant  que  lortir 
du  logis, cinq  ou  fix  gouttes  mellees  auec  vin  fort  &  puiflànt, 
ou  auec  eau  d’endiue.  Ou  bien  s’en  Jauer  le  dedans,  &  dehors 
des  narines  auec  toute  la  face, ou  enlèmble  auec  vn  peu  de  vin 
ou  lâns  rien  y  adjouter  autre  choie .  le  m’en  fuis  tou-jours 
bien  trouué  en  toute  perte  que  ce  fut.  V ovre  melmes  elle  eft 
fort  bonne  aufsi  contre  apoplexie,  8c  mal  caduc,  que  l’on  ap¬ 
pelle  de  S.  Iean,s’en  lauant  le  col,  &  la  nucque. 

Cette  eau  s’appelle  Elifîr  vitæ  Benecîiéti. 

5  Remedes  contre flux  de  centre  cholérique» 

Syrop. 

P  R  E  N  fîx  onces  de  lue  de  pommes  de  coin,  lue  d’endi- 
ue,  fut  d’ofeille ,  de  chacun  trois  onces ,  lemence  d’ofèille,lè- 
mence  de  plantain, de  chacun  deux  drachmes:  coral  rouge,  lè- 
mence  de  rofes  rouges  de  chacun  vne  drachme  :  eau  de  plan¬ 
tain  quatr’  onces  :  mets  le  tout  bouillir  enfemble  jufqu’  à  la 
confomption  de  la  troisième  partie  de  l’eau  &du  jus .  Puis 
coule-ie,preflànt  bien  fort, en  failànt  fyrop  auec  autant  de  fin 
fucçre  qu’il  eft  de  belbin:  du-quel  en  prendra  le  patient  deux 
onces ,  loir  &  matin ,  dex  heures  auant  que  rien  menger .  Le 
breuuagê  eft  bien  expérimenté,  &  fort  bon. 

tfl  Oignement  fort  bon  contre  le  me  fine. 

P  R  E  N  huile  rolàt  fait  d’oliues  non  meures ,  huile  de 
coings ,  huile  de  myrte  de  chacune  vn  ’once ,  rôles  rouges  & 
coral  rouge  de  chacun  vne  drachme,  mâftic,  noix  mufeate,  de 
chacun  demye  drachme:  puîuerife  ce  qui  le  peut  puîuerifer,en 
faifant  onguent  mol  auec  quelque  peu  de  cire,  du-quel  oins- 
en  l’eftomach,  &  le  bas  ventre. 

Remedes  contre  le  flux  de  ventre  dy fini  crique. 

P  R  E  N  fîx  drachmes  de  myrobaîans  citrins  brûlez ,  fè- 
mence  de  plantain, lèmence  d’olèille,  lemence  d’endiue  toutes 
sorties, de  chacune  trois  drachmes  :  des  quatr’  fleurs  cordiales 

B  |  fans 
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/ans  les  violettes  de  chacune  vne  poignee  :  mets  tout  bouillir 
en  fuflilânte  quantité  d’eau ,  en  laquelle  on  a  éteint  de  l’acier  * 
tant  que  la  moitié  /bit  confumée  :  puis  apres  coule ,  mellant 
auecce  qui  fera  corde ,  deux  drachmes  ôc  demye  du  meilleur 
reubarbe  rofti, &  de  philonij  per fîci  quatre  fcrupules.Ce  breu 
liage  eft  par  expérience  trouué  fort  bon. 

*Autrebreuuage fort  bon. 

PREN  deux  drachmes  d’encens  male,  auec  autat  de  ma- 
ftic  ,  vne  drachme  de  boli  armeni ,  coral  rouge ,  corne  de  cerf 
brûlé  de  chacun  demy  drachme  :  de  la  pierre  hématites  brulee 
deux  fcrupulesueduis  le  tout  en  poudre  deliee,&  la  detrempe 
en  vin  rouge  aflringent ,  en  donnant  drachme  ôc  demy  au 
malade^  l’entree  du  lit. 

«U  Autre  Remede, 

C’EST  chofe  bien  éprouuée&  recommandée  que  de 
manger  en  telle  caquefangue,  chaque  matin  à  jeun,  demye 
drachme  de  reubarbe  rofty . 

u4utre  breuuagefort  bon, en  cas  que  le  malade  eut  au (si grand  do - 
leur  de  'v  entre  ( comme  fouuent  il  aduient)d  caufe  de  P  exultera - 
tien  &  conofion  des  inteftins. 

PREN  trois  onces  de  lait, ou  de  cheure,  ou  de  brebis, au¬ 
quel  (oit  étaint  acier  rouge ,  &  brûlant ,  once  &  demy  de  jus 
de  plantain, aromaticû  rolatum  vne  drachme:  melle  tout  en- 
femble,  &  en  fais  breuuage  pour  vne  fois  ,  du-quel  donn’  en 
au  patient  par  trois  jours  continuz  :  tôt  apres  le  flux  s’eftan- 
chera. 

q  Autre  Remede  quand  la  doleur  eïl  grande, 

.  PREN  grains  de  myrte  deux  drachmes,  femence  d’ofeille, 
femence  de  plantain, de  chacune  deux  drachmes:  d’ences  ma¬ 
le  trois  grains,  de  cire  neuue  jaune  deux  drachmes  :  de  canelle 
deux  ferupules:  mets  tout  cecy  au  ventre  d’vne  tourterelle  plu 
mee,Ie  recoulant  :  puis  mets  la  cuire  à  petit  feu  ,  &  la  donne 
au  parient  à  manger  par  trois  ou  cinq  jours  cotinuz.  Ou  bien 
ii  tu  veus,  fais- en  coulis .  C’eft  chofe  bien  expérimentée  que 
le  malade  s’en  guérira. 

f  SujfumigationspQur  le  mefme », 

Première, 

METS 
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METS  vn’  once  de  turbentine  fus  quelque  lame  de  fer 
embrafee  de  feu,  &  fay  que  le  malade  en  reçoiue,  loir  &  ma  ¬ 
tin,  la  fumée  par  bas  fus  vne  felie  percée .  Car  continuant  par 
trois  ou  quatre  jours,  en  la  façon,  que  je  dis  n’y  a  doute  qu’^ 
il  n’en  foit  guery, 

^Seconde. 

PILE  tre-bien  deux  liures  de  fiente  d’vn  jeune  a  ne,  & 
la  mets  lêicher  en  vn  four  gardant  bien  qu’elle  ne.  brûle.  Cecy 
fait,pren-en  quelque  portion, la  mettant, au  fbir  &  au  matin, 
fus  charbons  vifs ,  fous  vne  (elle  percée, à  fin  que  le  malade,  e- 
ftant  a  (sis  deJÜfns.en  ait  le  fondement  parfumé.  C’eft  vn  Re- 
mede  de  grande  vertu  contre  la  caqueiangue  des  petis  enfàns; 
voire  fi  premièrement  ils  font  purgez  aüec  reubarbe. 

Autre  Remede pour  le  mefme. 

FAY  bouillir  vne  liure  de  meliflè  enfembîe  auec  vne  poî— > 
née  de  tapfus  barbatus  en  vin  rouge  gros  &  ftiptique,  &  vin¬ 
aigre  trefort,  de  chacun  à  fuffifitnce,  tant  q  la  tierce  partie  foit 
confirmée  .  Coule  puis  apres  en  arriéré  le  vin- aigre  &  le  vin, 
&  ferrât  ces  herbes  en  vn  iachetafies  Iong:applique-le  chaud 
au  vefpre  &  au  matin ,  fus  le  fondement .  Continuant  en  es 
point, tu-en  voiras  bonne  fin. 

f  Oignement  fort  bon  contre  toute  cdquefangue, 

PREN  trochifques  de  carabe, trochifques  de  terra  figiîla- 
ta, de  chacun  trois  drachmes, galliæ  mu(catæ,galfiæ  alefanging 
de  chacune  drachme  &  demie ,  coral  rouge,  1  emence  de  rôles 
rouges, maftic, encens, de  chacun  vne  drachme.  Tout  cela  foit 
tre-bien  puluerifé,&  mis  en  vin-aigre  rouge  tre~fort,vn  vint 
quatr’  heures  de  long,&  en  apres  lèiché  au  feu, ou  en  l’ardeur 
du  foleil.  Quoy  fait,  mets  tout  cela  dé  rechef  en  poudre, y  ad~ 
joutant  huile  de  coins, huile  rolàt  cru, ou  aigret,  huile  de  rna- 
ftic,  de  chacun  deux  onces ,  auec  autant  de  cire  blanche  qu’il 
fuffit:du-quel  oins-en  le  ventre  du  malade. 

<qy  Remedes  contre  enflure  &  oppilation  de  rate . 

PREN  deux  onces  &  demye  de  jus  de  guimauueS  de- 
purérdeux  onces  de  lue  de  calarnente,deux  drachmes  de  feuil¬ 
les  de  fone  feichées,  &en  fay  electuaire, niellant  tout  cela  auecs 
jutan  t  qu’il  faut  de  miel  defpumé,du-quel  don'fte-en  au  pa¬ 
tient 
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tient  vfee  cuillierée,  trois  heures  auant  Ton  repas.  C’efl  vn  re~ 
jnede  bon  à  meruerlies. 

qj  Fomentation  contre  le  mefmemal. 

P  R  E  N  racines  de  guimauue  ,  6c  de  rnauue  de  chacune 
deux  onces, fèmence  de  fenegré,femence  de  lin, fleurs  de  camo 
mille, melilot, de  chacune  vne  poignée: calamenti, tnelifîe,cu£* 
cute,pouliot,anxs,  carui,  fenouil,  dé  chacun  vne  poignée  :  fay 
bouillir  tout. cela  en  fuffifànte  quantité  de  vin-aigre  blanctre 
fort,  ôc  en  eftuue  l’endroit  de  la  rate  tous  les  j  ours.  Le  mala¬ 
de  s’en  trouuera  fort  bien. 

qi  Ornement  contre  le  mefme. 

PRE  N  huile  de  rue, huile  de  cappres, huile  de  camomil¬ 
le, de  chacune  vne  Jiure,du  plus  pmiîant  ôc.  meilleur  vin  blanc 
demye  ii ure, racines  de  guimauues, racines  de  mauues,  racines 
de  feuchiere,  de  chacunes  demy  once:  broyé  tre-bien  les  raci¬ 
nes  ,  &  les  fay  bouillir  enfembîe  auec tout  le  refie ,  tant  qu’il 
n’y  demeure  plus  de  vkucoule  apres,  ôc  prefle  bien  fort  l’hui¬ 
le  dehors ,  y  adjbütânt  vne  hure  de  tré-fort  Ôc  tre-bon  vin¬ 
aigre  blanc, auec  vri’Orice  de  pain  de  pourceau  bië  pilé  ôc  net¬ 
toyé  ,  le  faifaht  encore  bouillir  à  force ,  tant  que  le  vin-aigre 
(bit  confirmé ,  &  de  rechefle  coulant  ôc  prefïànt  bien  fort.  À 
ces  huiles  amfl  coulées,  adjoute-y  oppoponacis,bdeilij ,  gal¬ 
bant,  armoniaci,  de  chacü  deux  drachmes:  diflou  ces  gommes 
en  vin-aigre  fort,  les  mellant  enfembîe  auec  l’autre,  &  bouil¬ 
lant  legerement  encor  vne  fois,  à  fin  que  la  vertu  des  gommés 
ne  s’euanouiflè  :  dequey  fais-en  onguent  mol, auec  tre-ban- 
ne  are  jaune,  duquel  oins-en  la  rate ,  chaque  jour,, au  loir  ÔC 

au  matin.  .  r.  •  > 

qj  Autre  fomentation  contre  le mefme. 

C’  E  S  T  chofe  expérimentée  que  feulement  fi  vous  étu- 
liez  la  rate  auec  vin-aigre  trerfort  ,  oii  l’on  aura  étintmar- 
chafita  :  appliquant  le  drappeau  trempé  dedans ,  droit  deffus 
l’endroit  4e  la  rate:  Il  ne  fera  ja  bcfbin  cercher  autre  Remede, 
que  cela  rabaifïcra  toute  l’enflure.  , 

f  Remèdes  contre  doleur..  tumeur ,  &  ‘vèktoftté  de  matrice. 

FAY  bouillir  ènfèmble  racines  de  matri caire  vn’  once: 
dauci  demye  once,  miel  blanc  deux  onces ,  ecumant  tre-  bien 

le 


BI  VERS  AV  TE  V  R  S,  f  f 

ïe  miel  tant  qu’il  (bit  cuit:en-apres  le  coulât;  &  prefiant  bien 
fort,melle  enfëmble  ce  miel  deux  onces  de  hrouët  d’vne  pouî 
le,&  trois  onces  de  decoélion  d’ams en  donnant  à  boire  à  la 
femme  par  dix  jours  continus,  elle  s’en  guérira.  Parquoy  re¬ 
tien- le  bien. 

«fl  Autre  expérimenté  par  aucunes  femmes. 

PREN  vne  drachme  de  noix  mufcate  :  drachme  &  de- 
mye  de  racines  de  nàaïricàire  :  vn  (crapule  de  fpi-ca ,  fay  tout 
bouillir  en  fîx  onces  de  bon  vin  blanc ,  tant  que  la  troifiéme 
partie foit  confumée.  Coule-le  apres  /mettant  en  ce  qui  fera 
coulé,  deux  drachmes  de  fuccre  tre-blanc ,  &  en-donr.e  ainii 
à  la  femme ,  au  point  du  j  our,  ôc  à  toute  heure,  que  la  doleur 
lamolettera.  *  -  -  ‘  J 

^  ^4  titre  Remede  fort  bon,  &  bien  cogna  des  femmes- . 

PREN  vnepomtne  doucCj  &  la  creufo  par  dedans,  pu!- 
uerifè  noix  mufcate, macis, canelle,de  chacun  demie  drachme! 
clous  de  gyroffle  demy  fcrupule  :  mets  tout  cela  dedans  cette 
pomme  auec  quelque  peu  de  (uccre,  la  laiffant  cuire  (bus  cen¬ 
dres  ardentes ,  &  en-donne  à  la  femme  chaque- fois  que  le 
mal  luy  reuient.Que  fi  la  doleur  rengrege  tellement  que  la  vie 
en-foic  en  doute ,  àdj  otite  à  tout  cela  deux  grains  d’opium* 
foudain  fe  retirera  la  doleur. 

.  f  Autrement.  ; 

PREN  calament,matricaire, fleurs  de  camomille, de  (au¬ 
ge  ,  de  romarin  de  chacun  vne  poignée  :  fay  bouilli  r  tout  cela 
en  Iexiue,ou  eau  cenareufè  (uiîi(ànte,,tât  que  la  troifiéme  par¬ 
tie  foit  confiimée  :  de-îaquelîe  eau  laiie-en  les  jambes,  de  H 
fe'mthe,deuaiiânfdës  gënouils  aus  pies. 

<H  Fomentation. 

PREN  vne  poignée  d’armoid',,  auec  autant  de  fleurs  de 
camomille, m entne,  'ôç  calamét, chauffé  quelque  mfle,  &  ver- 
fe  delfus  du  vin  odoriférant ,  mettant  apres  lefodites  herbes 
deflus  pour  les  appliquer  ainfi  échauffées  .lus  l’amarri,  chaque.: 
fois  que  le. mal  luy  reuient.  Garde  bien  toutefois  de  l’^tqueï,, 
à  raxfôn  qùetoute  humidité  luy  efi  fort  contraire. 

dignement  fort  bm .  .  x 

.  ME  E  L  EL  vne  Hure  d’huile  decheiri,  auqcqtiatr’  onces; 
,  d’hui» 
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d’huile  de  forcau ,  chauffe-le ,  de  en  oins  le  deflus  de  Pamar- 
ri, trempant  quelque  linge  dans  l’huile,  5c  l’appliquant  chaud 
ius  icelle.  Cela  aufsi  mis  en  cette  forte  fus  le  ventre  de  la  fem¬ 
me  qui  trauaille, adoucit  fort  les  doleurs. 

«g  Cerot  pour  appliquer  fut  la  matrice, (ï  le  mal  eflçit  inueteré. 

PREN  vn*  once  de  ma  tri  caire  feiche,auec  autant  de  fleurs 
de  cheiri  lèiches  :  demye  once  de  gallia  mufeata  de  raefue  (ou 
alefangine,fi  la  femme  eftpauure)  de  galbanon,bdellium,fe- 
yapini,  de  chacun  deux  drachmes  :  oîibani,  maftic,  de  chacun 
drachme  ôc  demye:  dilfou  ces  gommes  en  huile  de  cheiri, put 
nenfànt  le  relie  qui  le  peut  puluerilèr  ;  &  en  fày  cerot  auec 
vn  peu  de  poix, de  cire,  ôc  d’huile  de  felàme,  l’étendât  lus  quel 
que  cuir,&  l’appliquant  lus  l’endroit  de  la  matrice, renpuuel- 
Jant  de  huit  en  huit  jours. 

«jj  Remedes  pour  faire  yehir  le  temps  des  femmes  detentt 
&  empeebé. 

PREN  deux  onces  de  foc  de  làuina,  &  le  purifié, niellant 
ènfemble  deux  drachmes  de  canelle  bien  pulueriseé  :  qua¬ 
tre  grains  de  làflfanrdeux  onces  d’eau  de  raue  dillilléé,auec  vn 
peu  de  fuccre,  pour  deux  fois:  cela  prouoqué  les  fleurs  à  mer¬ 
veille  Parquoy  ;fe  faut  bien  garder  de  le  donner  à  la  femme 
cnceinéle .  Car  tout  ce  qui  prouoqué  les  fleurs ,  les  fait  aufsi 
auortir.  _ . 

'  filtre  Remedefart  bon  aufsi pour  faire  jetlerVauortement. 

'  MELLE  deux  grains  de  làfiran ,  &  deux  drachmes  de 
fuccre, en  quatre  onces  d’eau  de  pimprenellè,  en  fàilant  breu- 
iiage  pour  vne  fois  :  ôc  le  donne  à  la  femme ,  à  deux  fois ,  au 
point  du  j  our,  ôc  à  l’entrée  du  lit. 

ç  Lauement fort  bon  pour  le  mefme.  i 

PREN  calament ,  pouliot,  fauge,  armoilè ,  romarin,de 
«hacun  vne  poignée,  racines  de  glayeul,  racine  de  hyébles, ra¬ 
cines  de  fureau,de  chacunes  demye  poignée:  fay  tout  bouillir, 
en  bon  vin  blanc,  à  fuffilànce,  tant  que  les  trois  parties  foient 
confomées.  Dequoy  laue  la  femme  âu  matin,  ôc  à  l’entrée  du 
Et, depuis  les  hanches  en  deuallant  .  Auec  ce  toutefois  que  du 
matin  apres  le  lauement  fait,  tu  Iuy  dôneras  à  boire  vne  drach 
me  de  thériaque  yieille3  trois  grains  de  laffraUj  de  deux  onces 

d’eau 
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«Peau  d’armoilè  mellés  enfemble.Ce  remede  eft  ïi  certain,  que 
fi  tu  le  fais  par  cinq  fois  feulement,  la  femme  rendra  lès  mois, 
q]  Contreirop  grand  flux  dé  fleurs» 

F  A  Y  poudre  tre-fine  de  demye  once  des  peaus  intericu- 
ïes,qui  couurent  les  noyaus  des  auelaines  fauuaiges ,  en  don- 
liant  vne  drachme  à  la  femme,  lo udain  le  flux  s’étanchera. 

Oignement  contre  le  mefme, 

P  R  E  N  jus  de  plantain,  jus  de  lblatrum,jus  de  joubarbe» 
de  chacun  demye  once:  coral  rouge,encens,maftic,  de  chacun 
drachme  ôc  demye  :  coriandre  préparé, démence  de  rôles  rou¬ 
ges  ,  die  chacun  deux  lcrupules  :  femences  de  jufquiam  blanc3 
écorces  de  racines  de  mandragore ,  de  chacun  demye  drach¬ 
me  :  de  vin-aigre1  rouge  tre-fort  demye  once  :  puluerilè  bien 
délié  ce  qui  Ce  peut  puîuerilèr,  ôc  melle  tout  enfemble,  dequoy 
citant  tiede ,  oin-en  ies  plantes  des  pies  de  la  femme ,  chaque 
loir  à  l’entrée  du  lit,  tu  en  voiras  bonne  ôc  heureufe  ilïuë. 

,  f  Contre prefocation de  matrice. 

F  A  Y  bouillir,  en.  vin  puiflàntytant  qu’il  ell  de  belbin, ra¬ 
cines  de  glayeul ,  racines  de  calament,  racines  de  ciclamcn,  de 
chacunes  vne  poignée ,  tant  que  le  vin  foit  à  moitié  coutume: 

fiuis  coule- les,  &  de  ce  qui  elt  coulé ,  laue-en  les  genouils  de 
a  femme  au  matin  ôc  au  fbir.  Cela  y  vaut  beaucoup  v. 


Contréld  me  fine  de  quelque  caufe  quelle  yienne, 
MELLE  vne  drachme  d’aflâ  fœticta  ,  ôc  demye  drach- 


Ce  preliruer  dudit  mal  que  s’en  guérir. 

%  Autre  contre  la  mefme. 

P  R  E  N  deux  icrupules  du  meilleur  agaric ,  deux  drach¬ 
mes  dé  terbentine,lémence  de  daucus,  ôc  aflà  foetida,  de  cha¬ 
cune  demye  lcrupulé ,  melle  ôc  en  fày  bolus,  du~quel  donne- 
en  à  la  femme  de  jour  à  autre.  Car  c’eltchoîe  fort  bonne  pour 
en  guérir,  ou  bien  aulsi  pour  s’en  prémunir, 

«{]  Contrela  mefme, 

P  R  E  N  eau  diltillée  de  racines  de  daucus, dé  pauots  lau-® 
mages  cinq  onces:  miel  rofat  once  &  demye:  melle  tout  enlèm 
We#  &  en  donne  à  boire  à  la  femme ,  Car  oii  quë  k  mal  Wf 


R'ÏC  'E  Vf  ES  B  E 

Toit  auenu ,  ou  qu’il  foit  encor  à  venir,  elle  en  guérira ,  ôc  fera. 
preleruée.  5 

Contre  k  me  foie. 

P  R  E  N  deux  drachmes  de  caftoreum ,  vne  drachme  des 
cheueus  de  la  patiente,  melle  auec  refîne  de  pin,  ôc  fay  pilulef 
greffes  corn’  auelaines,auecl’vne  defquelles  perfume  tes  nari¬ 
nes,  à  l’heure  de  la  prefocation,  incôtxnent  eile  en  fera  allégée. 

Remedes p  ouï  quand  la  matrice  fort  defon  heu,  ou  tombe.* 

MELLE  huile  de  maftic ,  auec  huile  rofàt  verd  ou  cru, 
de  chacune  deux  onces ,  puis  pren  cupularum  glandium  ,  ba¬ 
lanites,  écorces  de  grenades,grains  de  myrte  de  chacun  vn  (cru 
pule:  d’encens, maftic,  acatie,  hypociftidos,  demye  drachme: 
melle,  &  en  fay  poudre  tre-fine:  apres  en  epandant  fus  le  col 
delà  matrice,  &  trempant  tes  doits  dedans  l’huile,  repoulTe- 
fa  auec  iceus  amont. 

f  Cerot  fort  bon. 

PREN  femence  d’ofêille ,  de  plantain ,  ôc  de  coriandre 
préparé,  de  chacune  deux  drachmes:  coral  rouge ,  femence  de 
rofès  rouges  de  chacun  vne  drachme:  hypociftidoSjacatiejCn- 
cênjde  chacun  drachme  &  demye:  galles, écorces  de  grenades, 
fleurs  de  grenades, de  chacun  deux  drachmes:puluenfè  le  tout 
bien  menu,  ôc  ramaifant  la  poudre  auec  huile  de  verjus  rofàt, 
ôc  en  faifànt  cerot  auec  cire  ôc  poix ,  tant  qu’il  faut,  &  l’étens 
fus  du  cuir ,  du-quel  en  appliqueras  vne  partie  fus  le  ventre 
delà  femme -,  à  l’endroit  de  la  matrice ,  ôc  l’autre  partie  fus  le 
dos, au  droit  de  la  matrice, jufques  aus  deux  hanches. Cela  lui 
fera  fort  bon. 

cjj  Remedes  pour  la  matrice  apojlumee. 

Emplâtre  pour  la  refoudi^e. 

PREN  fleurs  de  camomille, meîilot,  matricaire,  feuilles 
de  mauue ,  racines  de  violiers,  branche  vrfîne ,  de  chacun  vne 
poignée, racines  de  guimauues  eouppees  bien  menu  trois  on¬ 
ces:  fày  tout  bouillir  en  eau  furtifànte ,  tant  que  la  moitié  foie 
confumée:  puis  adjoute-y  vne  main  pleine  de  farine  de  fèmen 
ce  de  lin, auec  autant  de  farine  de  fenegrè,  de  heure,  greiîè  d’a- 
nette, greiîè  de  geline,  de  chacun  tant  qu’il  faut  pour  engref- 
fetl’emplatredaquclle  appliqueras  fus  l’apotume*  „ 

Qu’il 
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Qu’il  te  fouuienne  toutefois  que  à  toute  cloleur  de  matri¬ 
ce  (comme  nous-melmes  l’auons  bien  expérimenté)  toute  fo 
mentation  humide  eft  fort  nuifîble,&  pourtant  fus  toute  ch© 
,fe  garde  bien  de  le  faire. 

f  *4utre  emplâtre  pour  le  mefme . 

P  R  E  N  jus  de  camomille  verte ,  ôc  jus  de  matricaire  de 
^chacun  deux  onces  :  melle-îes  enfemble  auec  vne  liure  d’em- 
platre  de  melilot ,  ôc  le  mets  lus  le  lieu  apotumé  :  c’eft  choie 
fture  qu’en  continuant,  elle  fe  meurira. 

<f  Cerot.  | 

P  R  E  N  lîx  onces  de  diaquilon  lâns  gomme,  deux  drach¬ 
mes  de  laiïran,once  ôc  demye  de  jus  de  matricaire:faxs-en  ce- 
rot  auec  cire  ôc  quelque  peu  de  refîne  de  pin ,  l’appliquant  fus 
Je  lieu  de  l’apotumeic’eft  chofe  fînguliere. 

^  Remedes  contre  les  ylceres  de  l'amant, 

PREN  deux  onces  d’oinement  de  tutia  commun,  diflou- 
Ie  tre-bien  en  huit  onces  de  lait  de  brebis,  ôc  en  lyringe  la  ma¬ 
trice.  Cela  eft  fort  bon. 

f  Breuuage, 

PRÊN  fîx  onces  de  lait  frais  Ôc  nouueau  ,  melîe  enfem- 
ble  vn’  once  de  miel  rolàt,&  le  donne, par  dix  jours  continus, 
à  la  femme ,  trois  heures  auant  qu’elle  menge rien .  Cela  eft 
aufsi  fort  bon. 

^  Remedes  contre  le  flux  blanc  des  femmes . 

PREN  gomme  arabic,  dragacante,  amidon ,  de  chacun 
deux  drachmes, de  maftic  vne  drachme:  mets  tout  cela  en  fine 
poudre,  &  auec  vn  petit  de  tre-bon  luccre  difîblu  en  jus  de 
coin:fais-en  boulettes,  chacune  de  deux  drachmes,  desquelles 
donn’  en  vne  à  la  femme,  chaque  matin ,  trois  heures  deuant 
qu’elle  déjeune, fus  quoy  tout  a  coup  elle  boiue  vn  trait  de  vin 
rouge  aftringent,  en  faifànt  autant  au  loir  deuant  que  louper® 
Cela  luy  aidera  tellement,  qu’en  bref  temps  elle  en  guérira. 

«fr  Autre  contre  le  mefmes, 

PREN  la  glaire  de  deux  œufs  crus  ôc  recens,  encen  ma¬ 
le, boli  armeni, terrai  fîgillatæ,  de  chacun  demy  drachme,pul- 
uerifc  ce  qui  le  peut  puluerifèr ,  mellant  tout  enfemble  :  Ôc  en 
donne  9  chaque  matin  „  vne  bouchée.  I  k  malade ,  fîx  heures, 

C  pOlK 
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pour  le  moins, auant  Ton  repas. Ce  Remede  eft  tant  excellent^ 
que  j’en  ay  guery  beaucop. 

qBreuuage. 

P  R  E  N  quatr’  onces  de  vin  rouge  allringent, auquel  pîit- 
Çeurstois  Ion  aura  étint  l’acier ,  gomme  Arabie ,  dragagante, 
de  chacun  demye  drachme:  melle  enlemble,en  failànt  breuua-» 
ge.  Du-quel  donn’-en  à  la  femme  par  quinze  jours  continus 
de  bon  matin, n’y  a  doute  qu’elle  n’en  sçueriilè. 

Poudre  encore  contre  te  mefme. 

MELLE  demye  once  d’os  de  d’ates  bien  puluerifés,  a- 
üec  vne  drachme  de  fang  de  dragon  en  vin  rouge  allringent, 
donn’-en  vne  drachme  à  la  femme,  à  l’aube  du  jour,  Ôc  i’au- 
•tre  à  l’entrée. du  lit:la  femme  s’en  guérira. 

Remedes  contre  la  chaude pijje. 

Sjrop. 

P  R  E  N  lyrop  violât,  ôc  de  nenufàr ,  de  chacun  vn’  once, 
mellant  enlèmble  eaus  de  plantain ,  porcelaine ,  de  femences 
communes  froides, de  chacun  vn’  once. Ce  lyrop  digéré  la  ma 
tiere  cholérique,  &  retire  les  humeurs  mordentes,  qui  caufene 
l’ardeur. 

^  Breuvage  contre  la  m(fme}à  prendre  trois  heures  de^ 
nantie  diner,& à miày. 

MELLE  quatE  onces  d’eau  de  mauues,  auec  deux  on¬ 
ces  de  lyrop  violât. Boy  cela, continuant  jufqu’à  lèpt  jours:  au 
huitième  melle  enlèmble  vn’once  de  diafebeües  lenitif  auec 
drachme  &demie  de  diaprunis  laxatif,  &  en  fai  breuuage  auec 
eau  de  decoétio  pectorale:  lequel  doue  au  patiét, corne  dit  eft. 

«jj  Contre  Go  norhtea  qui  eft  efcoulement  defemencegenit ale. 

P  R  E  N  quatr’  onces  de  lait  de  brebis, &  melle  auec  deux 
drachmes  de  poil  de  heure  brûlé,  ôc  tre-bien  puluerisé,  don» 
n’  en  à  boire  au  patient  deux  fois  le  jour,  au  matin,  ôc  au  vé- 
pre,deux  heures  auant  le  manger. 

«jj  Oignement  pour  le  mefme. 

P  R  E  N  deux  onces  d’olibanum  ,  acatie  ôc  hypociftidos, 
de  chacun  deux  drachmes:  de  galles  vne  drachme ,  ladani  de¬ 
mye  drachme,  huile  de  maftic,  huile  de  Ip  ica,  huile  de  myrte, 
de  chacun  demye-once  ;  puluçrifg  bien  CubtUemcnt  ce  qui  le 
..  ,  doit 
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puluefifèr,  &  en  fav  onguent  mol  auec  dire  fuflïfarite,  am¬ 
putant  en  findémy  (crapule  de  camphre.  De  cet  onguent 
oins-en  les  reins,  l’epine  du  dosées  flans ,  8c  le  peéien  foir  Sc 
..matin,  . 

«}[  ^Attire  Remede fouuerainement  bon, 

P  R  E  N  demye  once  de  tutia  préparée, farcocolla  îauée,&* 
loës  hepatic,fuccre  candi, de  chacun  trois  drachmes  :  nielle  Sc 
mets  en  poudre  bien  fine ,  de  laquelle  diflou  vne  drachme  en 
.lait  de  femme,  duquel  (ÿrïngeant  la  verge  bien  auant,  quatre* 
cinq, ou  dix  fois  le  jour, le  malade  en  guérira  incontinét.  Que 
s’il  y  a  quelque  vlceration,aufsi  tôt  en  fera  il  deliuré, 

qj  Retnedes pour  quand  on  pijje  fang* 

PREN  eau  de  plantain, de  morel le,  ofeille,  endi ue, aîoene* 
de  chacun  quatr’onceSjiandal  blanc  8c  rouge,  been  biac  8c  rois 
ge:de  rofès  rouges  de  chacun  drachme  8c  demye,  ïpodifi  deux 
drachmes,  de  ipica  gra.dix:  du  meilleur  vin-aigrè  trois  onces: 
puluerifè  ce  qui  lè  peut  pulueriièr,  8c  en  fay  epithime  pour  le 
foye, 

«fj  dignement  pour  le  mefme, 

PREN  fuc  de  plantain  ,  fuc  de  morelle ,  lue d’ofeille,  de 
chacun  vn’  once, huile  ro fat,  huile  de  myrte  de  chacune  demie 
©nce,hypociftidos,coral  rouge,  de  chacun  vne  drachme:  pub¬ 
lier!  fe  ce  qui  eft  a  puîuerifer ,  en  faifànt  onguent  mol  auec  vn 
peu  de  cire,  8c  oindantles  reins  du  patient ,  depuis  la  hanche 
jufques  fus  tout  le  pecfcen,  &  à  la  racine  de  la  verge.  Le  mala-» 
de  en  fera  fort  aidé. 

;  f CerotpGurlemeJme . 

,,  PREN  femence  de  plantain,  femence  d’ofêille,  femence 
de  porcelaine, de  chacune  deux  drachmes, gonam’  arabic,dra-- 

fagante,de  chacun  drachme  8c  demy,hypociftidos,acatie,bo- 
armeni,(oye  brûlée,  de  chacun  drachme  8c  demye,  terra:  fi- 
gillatæ,poils  de  lieure  brûlés  de  chacun  vne  drachme, pulueri-r 
le  tout  enfèmble  bien  menu ,  en  faifànt  cerot  auec  huile  rofât 
verd  ou  crud,  cire  &  pois,  tant  qu’il  fiiffit,  lequel  appliqueras 
lus  les  reins  du  patientril  eft  expérimenté  fort  bon. 

Remedes  contre  [agrandie* 

C’EST  choie  certaine  que  fi  le  patient  aualle  trois  drach* 

'  '  •  "Ci  mes- 
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mes  de  cafle  nouuelle ,  chaque  jour  deuant  que  dîner ,  jamais 
plus  ne  recherra  en  grauellc. 

neutre. 

P  R  E  N  de  la  pierre  trouuée  en  la  telle  des  cancres  demye 
onee, brûle  &'puluerire  la  tre-bien,  dem'ellant  la  poudre  auee 
6au  de  rompierre  ,  &  la  donne  ainlî  au  patient. 

4g  cintre  remede  bien  expérimenté ,  duquel  je  me fuis 
foment  bien  trouuê. 

P  R  E  N  huile  de  fcorpions  faite  d’huile  d’amandes  ame- 
seSjterbentine,  beure  frais ,  de  chacun  demye  liure  ,  de  tàftxan 
vn  lcrupule  :  chauffe  tout  en  quelque  vaifîèau  fus  le  feu,  Ôc  a- 
ïicc  quelque  linge  étuue-en  plulîeurs  fois  le  jour,  le  haut  des 
hanches  julqu’  où  la  verge  commence. 

Contre  la  mefme. 

DI  S  S  O  V  trois  drachmes  de  làng  de  bouc  préparé  ers 
fuffifànte  quâtité  d’eau  diftillée  de  fleurs  de  genefte,&  le  don¬ 
ne  ainlî  au  patient. 

f  ~4utrefort  bon. 

MELLE  vne  once  de  jus  de  limon  verd  en  trois  onces 
de  màlüoiïïe,  ôc  le  donne  à  boire  tout  à  vn  coup, à  l’heure  que 
le  patient  fènt  fon  torment. 

4{j  Receptes pour  bâter  l' enfantement, & adoucir  U 
doleurdutrauail. 

P  R  E  N  grains  de  genoiuier ,  ôc  grains  de  laurier  de  cha¬ 
cun  lèpt ,  canelle  grofle  demye  drachme ,  canelle  entière  vne 
drachme  ,  mets  tout  enfemble  au  ventre  d’vne  tourterelle 
grade  Ôc  charnuë ,  laquelle  mettras  en  broche,  Ôc  l’arrouferas 
de  greffe  de  poulie, laquelle  donneras  à  la  femme,de  jour  à  au¬ 
tre, pour  fon  louper.  C’effc  choie  autant  lînguliere  en  cet  aftai- 
te ,  que  null’  autre.  Ge  pendant  toutefois  faut  noter,  que 
nulle  de  ces  receptes  le  doit  donner  à  la  femme  groflfe ,  fi  elle 
n’a  paflfé  la  lune  du  neufuiemé  mois ,  qu’elle  porte  enfant» 

neutre. 

P  RE  N  beure  frais  laué  en  eau  de  violettes  trois  onces, 
mucilage  de  chous  deux  onces,  mucilage  de  guîmauues, mu¬ 
cilage  de  figues,  de  chacun  demye  once,  melle  enlèmble .  Et  fi 
ti  femme  eil  proche  de  fon  enfantement  5  qu’elle  mette  tous 

te 
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les  jours ,  à  Pencrée  de  fà  matrice ,  vn  drappeau  mouillé  dans 
cette  liqueur, elle  enfantera  {ans  grand  trauail  ôc  difficulté» 

qj  Autre, 

PREN  fix  liures  de  vin  blanc  odoriférant,  caîament,  fan¬ 
ge, romarin, de  chacun  demye  poignéermets  tout  bouillir  en- 
fèmble,  tant  que  la  quatrième  partie  du  vin  fbit  confiimée,  a- 
uec  lequel  la  femme  approchant  fon  jour, s’en  lauera les  jam~ 
bes^ne  fois  le  jour,  du  foir  ou  du  matin» 

f  .Autre. 

PREN  vn5  once  d’écorces  de  raues,auec  autant  de  mer¬ 
curiale,  trois  grains  de  fàfifan ,  vne  drachme  de  can elle  grofli 
bien  puluerisée,deux  drachmes  de  jus  de  fàuinier.  Melle  ôc  pi 
îe  bien  tout  enfemble,  le  liant  en  quelque  fin  linge ,  fus  le  col 
de  la  matrice .  Si  la  femme  trauaille  à  grand’  difficulté ,  fou  » 
dain  elle  enfantera. 

«H  Autre  Remede  fort  bon ,  mats  tel  toutefois  qu'il  ne  fe  doit 
donner,  finon  qu'en  grande  necefité ,  ou  bien 
fi  l'enfant  efloit  mort  au  y  entre. 

MELLE  enfemble  deux  onces  de  jus  de  fàuinier,  vnê 
drachme  de  borras  minerai  bien  puluerifé,  Ôc  vne  once  de  vin 
blanc  odoriférant, ôc  le  donne  à  boire  à  la  femme,  Peflèét  s’en 
enfuyuera  fubit. 


f  Remedes  pour.quand  Fon  ne  fait  que  piffer  outre  fon  gré 
C’EST  vne  chofe  bien  bonne  Ôc  éprouuée  que  de  don-® 
ner ,  chaque  matin ,  au  patient  vn  mirobalan  citrin  tre-bieis 
confit. 


f  .Autre pour  le  mefme  mal » 

PREN  eau  de  plantain, eau  de  rofes,d’ofêiile,demoreL’ 
îe,  de  chacun  demye  liure,  eau  d’aloene  quatr’  onces ,  efpeces 
de  cerot  triafàndalin  vn’  once  :  fpodij  deux  drachmes ,  coraf 
rouge  ,  fèmences  derofes  rGUges,  fèmence  d’ofèille,  fêmences 
de  plantain,  de  chacun  deux  drachmes,  de  fpica  dix  grains, dis 
tre-bon  vin-aigre  trois  onces  :  melle  tout  enfemble ,  ôc.  a  uec 
vn  linge  blanc  trempé  là  dedans, &  bien  torsrepithime  &  fo~ 
mente- en  le  foye,  &  les  reins  du  patient.  Cela  fait  pren  huile 
rofat, huile  de  myrte,huile  de  coins, de  chacune  vn’  once.Ful- 
uerifè  cc  qu’il  faut  puluerifer ,  ôc  m  fay  onguent  mol  auec 

€  a 


quelque  peu  de  cire,  luy  en  oindant  incontinent  les  reins,  en¬ 
cor  &  le  ventre. 

f  Remedes  contre  la  pierre  en  la  yefie. 

PREN  liton  tripon  trois  drachmes,  dix  amandes  ameres, 
auec  autant  de  noyaus  de  pèches  :  pile  tre-bien  tout  cela  en¬ 
femble,  &  en  fay  bolus  auec  fuccre, lequel  donneras  au  patient 
chaque  mois  par  dix  j  ours  côtinus,  au  premier  point  du  j  ours 
dormant  vn  petit  là  defîiis, &  en  voiras  bonne  ilfue. 

q  Remede  &  prefcruatif  contre  le  mefme  mal. 

PREN  quatr’  onces  de  terbentine,  &  la  brûle  fus  quel¬ 
que  lame  de  fer  rouge,  tant  qu’elle  fe  puiile  mettre  en  poudre, 
de  laquelle  poudre  pren  deux  drachmes, eau  de  rompierre  qua 
tre  onces ,  niellant  tout  enfemble ,  ôc  en  fay  breuuage ,  lequel 
donneras  au  malade ,  deux  fois  la  femaine ,  à  l’aube  du  jour, 
continuant  ainfî  deux  mois  de  long.  S’il  n’a  encor  la  pierre, il 
en  fera  (ans  aucune  doute  preferué:s’il  l’a,aufsi  en  guérirai!, 
q  -Autre  pour  le  mefme. 

PREN  fîx  drachmes  de  terbentine  dix  fois  lauèe  en  eau, 
Sc  en  fay  bolus, auec  j  us  de  rompierre,  &  quelque  peu  de  lue- 
cre,le  donnant  ainfî  comme  defîiis  au  patient. 

<ü  Remedes  pour  guérir  dés  hemorrboides . 

Oignement  tref- excellent. 

L  E  corps  citant  purgé ,  pren  huile  violât  Iaué  en  eau  de 
violettes,  &  de  heure  frais  laué ,  de  chacune  vn’  once-:  fais-en 
onguent  mol  auec  vn  moyeu  d’œuf,  demye  once  d’huile  de 
femence  de  lin  ,  &  tant  de  cire  qu’il  eft  de  befbin ,  en  oindant 
deux  ou  trois  fois  le  jour  les  hemorrhoides  .  Il  n’eft  point  de 
tel  remede  que  cettuy,  quand  pour  la  retetion  des  menftruës, 
les  femmes  en  couche  ,  font  le  plus  fouuent ,  Ôc  prefque  tou¬ 
jours,  moleftées  de  ces  hemorrhoides  fort  doloreufès» 
ç[  Emplâtre  contre  le  mefme. 

P  R  E  N  de  la  moelle  de  pain  de  fon  vne  îiure ,  de  lait  de 
brebis,  ou  de  vache,  ou  de  cheure  deux  liures:  fay  tout  bouil¬ 
lir  enfemble,  tant  que  les  deux  ou  trois  parties  fbyent  confît  - 
mées ,  y  mettant  puis  apres  deux  onces  de  grefîe  de  reins  de 
cheure,  &  vn’  once  de  poudre  de  vers  de  terre,  niellant  tre-bien 
le  tout  enfemble,  ôc  l’appliquant  chaud  fus  le  fîege. 
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Bain  chaud  excellent  &  tre-bon  contreles  mejhîes » 

V  R  E  N  feuilles  cîe  mauues  auec  {es  racines ,  racines  de 
guimauues,de  bifmauues,vicliers,chou3,  fleurs  de  tapfùs  bar 
Eatus,  camomille,  melilot,  fenegré,  femence  de  lin,  de  chacun 
poignée  de  demye  :fày  tout  bouillir  en  fuffifànte  quantité 
d’eau  de  riuiere ,  ou  de  quelque  autre  eau  douce ,  tant  que  la 
moitié  foit  confirmée  :  puis  verfè-la  toute  chaude  en  quelque 
cuue,fàifànt  afîeoir  dedans  le  p>atient  deux  fois  le  jour,  au  foir 
Sc  au  matin, par  l’efpace  d’vne  heure. 

^4utre  Remede  de  fort  grande  "vertu. 

PREN  deux  onces  de  jus  de  porreaus ,  vn’  once  de  juê 
de  perfîl,  heure  de  vache,  huile  de  noix,  huile  de  la  decoéïiora 
de  catapütia ,  de  chacun  once  &  demy ,  huile  de  refiort  vue 
once,  fuif des  rongnons  des  cheures  once  ôc  demye  :  que  tout 
finit  bien  demellé  ôc  broyé  au  mortier  .  Cecy  efiant  chaud ,  fl 
tu  en  applique  auec  laine  grade  fus,  &  à  lentour  des  bemor- 
rhoides,deux  fois  le  jour,  cotinuant  par  trente  jours  de  long, 
j’ay  éprouué  le  rernede  eftre  de  fi  grade  efficace,  que  fans  nui-» 
le  doute  j’ofe  afïèurer  le  malade  de  guerifon. 

Remedes  contre  tumeur  &  enflure  des  touillons* 

PREN  huile  de  lis  blancs,  huile  rofàt  complet ,  de  cha¬ 
cun  deux  onces, de  fiiyn  de  laine  once  ôc  demye, trempe  quel¬ 
que  laine  grade  dedans ,  &  l’applique  chaude  fus  les  coud¬ 
ions  :  car  ainfi  s’euanuit  Penflure,  &  la  doleur. 

«U  filtre  contre  l’ enflure  dure. 

PREN  raifins  fecs  euuidés  trois  onces,  farine  d’orge  deux 
onces, autant  de  farine  de  pois  cices  blancs, demye  once  de  fa¬ 
rine  de  fenegré ,  autant  de  farine  de  fèmences  de  lin ,  once  ôç 
demye  de  miel,  meîle  tre-bien  tout  enfembîe ,  le  pilant  en  vu 
mortier,  &  l’applique  chaud  fus  les  coudions. 

Cerot  contre  le  mefmc, 

PREN  gomme arabic,dragacante, de  chacun  deux  drach¬ 
mes, gaîbanon,armoniac,  de  chacun  drachme  ôc  demye, fari¬ 
ne  de  feues  &  de  cices  blancs,  de  chacune  vn’  once  :  diflou  les 
gommes  en  huile  d’amandes  douces,  Ôc  vn  peu  de  vin-aigre: 
puis  melle  tre-bien  tout  enfèmble  3  ôc  en  fay  cerot  auec  poix 
ôc  cire, tant  qu’il  fuâït,  ,1 

C  4  €)i- 
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^Oignentent  contre  le  mefme. 

PREN  huile  de  lis  blancs,  &  huile  de  camomille,  de 
chacune  vn’  once ,  de  comin  deux  drachmes ,  ladani,  galbani, 
de  chacun  vn5  once  :  difïbu  les  gommes  en  vin-aigre  fort,  & 
puluerife  ce  qui  eft  à  puluerifer,  en  faifant  onguent  mol  auec 
vn  peu  de  cire:  auquel  mouille  de  la  laine  auec  le  fuin,  Ôc  l’ap¬ 
plique  fus  les  coudions. 

<jf  Emplâtre. 

F  A  Y  bouillir  vne  liure  de  cices  blancs  en  vin  blanc  odo¬ 
riférant,  tant  qu’ils  foyentbien  cuis  :  apres  pile— les  tre-bien 
en  vn  mortier, y  adjoutant  deux  onces  de  farine  de  camomil¬ 
le  ,  vne  drachme  de  lafîran ,  deux  onces  d’huile  de  lis  blancs; 
meîle  tout  enfèmble,  ôc  l’applique  chaud  lus  les  couillons,  y 
îaiflànt  l’emplatre  jour  ôc  nuit. 

f  Remedes  contre  la  doleurfcixtique. 

Cettuy  ejl  certain. 

PREN  fleurs  de  camomille,  meîilot,  fenegré,  aneth,fé- 
rnence  de  lin, de  chacun  deux  poignées:  aloene,  menthe,pou- 
liot,calament,auronne,iue,  fleurs  de  fticados  ara'oic,  betoine, 
marjolaine, herbe  paralyfîs,  làuge,  romarin,  germandrée,  iue 
mufcate,  de  chacune  poignée  ôc  demy  :  fay  bouillir  tout  cela 
en  deux  cens  liures  d’eau  de  fontaine  clere,tant  que  la  troifié- 
me  partie  en  loit  conlumée:puis  coule-la,  &  la  remets  de  re¬ 
chef  bouillir  bien  fort ,  adjoutant  demye  liure  de  fouffre  vif: 
4. onces  de  lalpetre  préparé ,  ôc  3 .  onces  de  fel  de  gemme  :  fay 
les  Bouillir  derechef,  &les  coule, puis  garde  ce  qui  en  eft  coulé 
pour  ton  vlaige.  Le  malade  donc  s’y  baignera  chaque  matin, 
par  hu;t  jours  continus ,  y  demeurant ,  relpace  d’vne  heure, 
bien  couuert ,  la  telle  toutefois  nuë.  L’heure  pafsée ,  fortanü 
dehors  le  bain,  ôc  tout  le  corps  bien  efluié,  qu’il  entre  en  fort 
lit  tout  chaud  ,  ôc  que  tantôt  apres  il  prenne  vne  drachme  de 
theriaque  grande, mellé  enlèmble  auec  once  ôc  demye  de  lîic- 
cre  rolat,dormant  fus  cela  deux  heures  de  long:  &  ce  pendant,' 
eftant  iî  bien  couuert  qu’il  fué ,  &  ceus  qui  le  gardent ,  l’eP 
fuyant  tre-bien  ,  incontinent  apres  luy  oindront  le  lieu,  où  la 
do  leur  luy  tient,  à  làuoir,  toute  la  jambe  depuis  la  hanche,  a- 
tiec  onguent  mareiaton,  ynguentagrippæ, onguent  d’aragon 
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de  chacun  vn*  once  mellés  enfèrnble .  Gôtinuant  donc  le  tout 
en  tel  ordre ,  &  ainlî  que  nous  auons  dit  vn  huit  jours }  j’ofe 
bien  afTeurer,le  malade  de  guerifon. 

qiRemedei  contre  phlegmons* 

Emplâtre  pour  meurir &fuppurer  Papotante, 

P  R  E  N  vne  liure  de  lait  de  vache  non  encor  écrémé ,  vne 
liure  de  mie  de  pain  tre-bien  menuisée ,  trois  onces  de  jus  de 
chous ,  deirtye  drachme  de  faffran ,  trois  onces  d’huile  de  lis 
blancs:melle  tout,  &  l’applique  chaud  lus  le  mal. 

^ tutrepouriemefine . 

PR  EN  trois  onces  dediaquilon  fans  gommes,  jus  de 
chous  once  &  demye,de  faffran  vne  drachme:  fay  de  cecy  on¬ 
guent  afsésgras  &  épés,auec  cire  jaune,  tant  qu’il  enfant:  le¬ 
quel  étendu  fus  cuir, le  patient  le  portera  vn  j  our  ou  deux  cois 
tinus,&  s’en  trouuera  bien. 

quatre, pour  le  fuppurer  tout  incontinent, 

MACHE  tre-bien  à  jeun  demy  liure  de  blé ,  &c  le  de- 
melle  bien  auec  force  fàliue:pren  aufsi  deux  onces  d’huile  ro- 
fât  complet,  &  vne  drachme  de  fàflfran,  mellant  tout  enfem- 
ble,  &  l’applique  fus  le  mal,  renouuellant  bien  fbuuent .  Les 
lignes  de  fa  meurifon  font ,  quand  il  eft  mol ,  vndoiant,  qu’il 
ne  fait  plus  de  mal ,  que  la  heure  s’appaifè ,  &  qu’il  ne  tent 
plus.  L’apotum  eainli  amenée  à  meurifon,  préparé  toy  à  la 
percer .  Que  fî  le  patient  s’epouente  du  fer ,  ou  du  feu,  fay-Ia 
creuer  auec  ce  qui  s’enfuit:  Pren  deux  onces  de  diaquilon  fini 
ple,vn’  once  de  leuain,demye  once  d’huile  d’amades  douces: 
melle  &  l’etens  épés  fos  cuir ,  ou  quelque  drappeau ,  mettant; 
au  milieu  vne  drachme  de  fente  de  colomb  bien  puluerisée, 
Ôc  ainli  J’applique  fus  le  lieu  oii  la  ruption  du  phlegmon  fera 
plus  commode .  Tu  peus  aufsi  prendre  demy  once  de  leuain,, 
vne  drachme  de  fel  cômun ,  deux  drachmes  dumeilîeur  vin¬ 
aigre  ,  quatre  (crapules  de  poudre  de  cantarides ,  melle  itout 
enfembîe,&  broyé  trebien  au  mortier,  tant  que  pâte  s’en  fà- 
ee:de  laquelle  en  metteras  demye  drachme,  ou  félon  la  quam 
tité  de  la  matière  qui  doit  fortir ,  recouurant  cela  du  cerot,ou> 
l’emplâtre  fus-dite0 

i-’apotume  rompue^  bien  nettoiée^fi  tu  crains  que  beau» 
.  '  C  ç  cop 
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cop  de  fang  y  rcuienne ,  Pren  tout  incontinent  îagîàire  de: 
deux  œufs,  deux  drachmes  de  fel,vnc  drachme  de  boîi  arment 
Ôc  trempe  quelques  tourtes  d’étoupcs  dedans,  les  mettant  ÔC' 
laifîant  (lis  ]a  diruption  vn  vingt  &  quatr’heures  de  long. 

Contre  feu  "volage  ou  cri/îpeles. 

C  E  remede  efl  foit  bon  de  melîer  tout  au  commencement^ 
îus  de  plantain, {buciz,foîatrum,ioubarbe ,  de  chacun  fix  on¬ 
ces  auec  trois  onces  d’eau  ro(e ,  &  trempant  quelques  drap- 
peaux  dedans,  les  appliqueras  fur  l’erifipele. Faut  toutes-fok; 
prendre  garde  d’oter  les  drappeaux  tout  aufîr  toffc  qu’ilz  com 
Bien  cent  à  s’efchaufîepafin  que  la  chaleur  retournant  du  lin¬ 
ge  au  membre  n’accroifîe  dauantage  le  mal,  ou  bien  qu’étant" 
le  linge  feiché  de  chaleur  il  ne  tienne  a  la  peau ,  &  l’emporte. 
Car  ii  ai niî  droit,  danger  y  auroit,pour  les  vlceres  qui  y  yien- 
croyent. 

«fl  Autre  médicament  bien  bon  pour  guérir  le  mefme  mal^uani 
-  :  il  ne  fait  que  commencer  ou  augmenter. 

PREN  litharge  d’argent  fîx  onces,  jus  de  plantain  trois1 
onces, huile  rofàt  deux  onces, rdu  meilleur  vin-aigre  vn’once, 
œelle  ôc  broyé  tout  tresbien  en  vn  mortier  de  plomb,  tat  que 
voguent  en  (hit  fait  de  couleur  de  plomp  :  duquel  étendu  fur 
quelque  linge  en  metteras  fus  l’erifîpele ,  renouuellant  au  fôir 
ôc  au  matin,  &  folicitant  en  toute  diligence ,  tant  que  tu  foys 
certain  de  Paugment  &  eftat.  Quand  elle  commencera  à  dé¬ 
cliner  (ce  que  cognoiftras  par  ce  qu’elle  fè  châgera  en  couleur’ 
blanche  tirant  fur  le  rouge  )  garde  toy  d’y  appliquer  rien  qui 
foit  froid  :  car  peut  eftre  que  tu  ferois  venir  quelque  morte 
chair  rouge  &  ob(cure,&  parainfi,que  danger  y  auroit  qu’a- 
uecces  refroidifîèmensl’herifîpiîat  ne' fè  tournât  en  heftio- 
mene .  Mais  mon  confeil  cfl  de  prendre  fleurs  de  camomille, 
meîilot,fenegré,decha(cunedemy  poignee,&  bouillir  cela  en 
eau  fuffîiànte  tant  qu’il  ny  en  demeure  que  la  moitié  :  Puis  le 
couler,  ôc  en  etuuer  tous  lesiours  le  lieu  auec  vne  efponge 
trempe  e  dedansren  apres  de  le  lauer  auec  quelque  peu  de  vin 
blanc  odoriférant  ôc  chaud.  Car  c’efl:  ce  qui  empefehe  que  le 
membre  ne  Ce  mortifie  en  telle  maladie.  Si  le  mal  eft  venu  en- 
vIccre,ou  par  l’imprudence  du  médecin, ou  par  le  mauuais  ré¬ 
gime 
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gime  du  patient,  ou  par  la  mauuaife  matière  laquelle  n’a  peu 
s’amender  parles  médecines.  P  ren  lïtharge  d’argent  trois  on¬ 
ces, onguent  de  populeon,  cerufè  lauee,  infrigidatis  gaîeni  de 
chcaun  demi  once, huile  rofat  complet  vn’once:Meile  tout  en- 
femble,  &  le  broie  tresbien  en  vn  mortier, tant  qu’onguent  en 
foit  fait, duquel  en  vferas,tanï  que  le  mal  foie  confonde. 

«U  Contre  tumeur fiegmatigu e. 

S I  ce  mal  fe  tient  en  la  iambe ,  pren  vingt  liures  d’eau  de 
cendres, fleurs  de  camomille, racines  de  hyebles  de  chafcùn  v- 
lie  poignee ,  fel  commun  demy  liure ,  du  meilleur  vin-aigre 
blanc  quatr’ onces,  melle  &  fay  bouillir  tout  enfèmble ,  tant 
que  la  moitié  foit  confumee,  puis  le  coule,  ôc  enlaue  la 
jambe» 

»[  Remedes  pour  U  ronghe. 

ç  Onguent  fort  bon  pour  oindre  les  pet  is  en  fans  qui  pour 
leur  petitejfe  ne  peuùent  endurer  la  purgation. 

PREN  quatr’ onces  d’huile  rofàt,  drachme  &  demy  de 
fel  commun,  vn’once  de  beure  fraiz  laué,&  h  broyé  &  dentel¬ 
le  tresbien  tout  enfemble,tant  qu’en  foit  fait  onguent  mol. 

ç  Autre  onguent  fort  bon  aux  petit  enfant  &  ceux  de  grand' 
aage,pour  en  y  fer  deuant  ou  apres  la  purgation. 

PREN  terebentine  lauee  en  eau  rofe  quatr’onces ,  de  sus 
de  limon  once  &  demy ,  de  beure  fraiz  vn’once ,  vn  moyeu 
d’oeuf  de  fel  commun  deux  drachmes, d’huile  rofat  .deux  on¬ 
ces, melle  &  touille  tout  bien  longuement  en  vn  mortier, tant 
que  onguent  en  foit  fait, duquel  oins  en  prés  du  feu  à  l’entree 
du  lit  les  membres  rogneux,ou  bien  tout  le  cors:  Mais  le  plus 
maigrement  que  fe  peut  faire. 

^  Autre  retnede. 

PREN  eau  diftillee de lapatium acutum,  deux  hures, 
jus  de  plantain  quatr’ once  s,  eau  rofè  trois  onces, ius  de  limon 
deux  onces, iitharge  foc  onces ,  cerufe  demy  once ,  foulfre  vif 
trois  drachmeSjpuluerize  bien  menu  ce  qui  fo  doit  puluerizer, 
et  le  melle  auec  les  eaus ,  îaifîànt  le  tout  repofèr  vn  vingt  et 
quatre  heures  de  long .  Cela  fait,  mes  tout  en  alembic, 
et  le  diftilk  à  petit  feu»  Celte  eau  nefertpas  feulement 
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pour  guérir  de  la  rongne  çômune,  mais  aulsî  pour  faire  - 
ber  les  croûtes  des  vlceres  de  la  verolle,  8c  en  ofter  totalement, 
la  cicatrice. 

f  Bain  pour  le  mefme. 

P  R  E  N  feuilles  de  lapatium  acutum, feuilles  de  fume  ter¬ 
re,  feuilles  de  mauues  auec  Tes  racines, feuilles  de  bourache,  de 
chafcune  trois  poignées, de  fon  lié  en  quelque  drappeau,deux 
poignées, de  lèigle  trois  poignées,  fày  tout  bouillir  en  eau  fuf 
filante, tant  que  la  troiiiéme  partie  (oit  conlumee ,  puis  coule 
tout,  durant  ie  temps  que  le  patient  le  oint,  qu’il  baigne  la 
dedans  tout  fon  cors  au  point  du  iour,  &  fans  y  arretter  long 
temps, qu’il  entre  dedans  fon  Iicf  chaud  y  dormant  8c  fuant. 

Contre  le  mal  S.  Main 

PVRGATI  ON  faite,  ieprifè  fort  de  oindre  du  velpre 
au  coucher  toutes  les  parties  du  cors  entachées  de  ce  mal,auec 
huile  de  tartre  chauffée,  8c  trois  onces  de  vin  blâc  bié  puifsat. 
«g  Remedes  contre  es  ampoules  &  puftules  de  la  face 
dites  petite  'verolle, 

5f  Onguent. 

P  R  E  N  vn’once  de  noyaux,  de  pèches  brûlés  8c  bien  pub 
uerizes,ius  de  plâtain  8c  de  ioubarbe,de  chacü  demy  once, ce 
rufe  lauee  drachme  8c  demy,fay  de  cela  onguét  mol  à  fuffifâce 
quatre  remede  bien  expérimenté. 

P  R  E  N  deux  drachmes  de  camphre, vn’once  de  cerule  la- 
uee,demi  Iiure  de  cices  rouges, vne  hure  du  dedens  des  mélos, 
dix  ceufz  d’arondelles,deux  drachmes  de  perles  trois  drach¬ 
mes  de  lemences  de  cotton,deux  drachmes  de  fel,quatr’once§ 
de  jus  de  limon, demi  once  de  tartre  de  vin  blancpuluerize  ce 
qui  fe  doit  puluerizer,  8c  meîle  tout  en  dix  hures  d’eau  diftil*; 
îee  de  lapatium  acutum ,  laiffànt  la  tout  deux  iours  8c  deux 
nuidts  de  long.  Ce  fait,  difti  lie  tout  enfèmble  en  alembic,de  la 
quelle  eau  dilhllee  le  patient  en  lauera  là  face  trois  ou  quatre 
fois  le  iour.  Geft  vn  remede  fort  bon. 

Contre  la  forte  toux  des  petis  en  fa- s. 

FAY  bouillir  en  vin, de  l’hyflbpe  8c  du  lerpollet,  ou  bien 
détrempe  des  grains  de  genoimer  en  vin ,  &  luy  donne  l’vri 
ou  l’autre  à  boire» 

Contre 
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tr\  Contre  la  fueur  puante. 

N  O  V  S  fàifbns  à  ceux-ci  vn  drap  trempé  au  vin,  auquel 
ont  bouilly  ou  feuilles  de  myrte,  ou  l’herbe*  ou  bien  fès  frais 
meftnes. 

Contre  la  dateur  des  yeux. 

P  R  E  N  mauues,  violiers  de  quarefine ,  des  fbmmitls  de 
fonces,rofes  feiches,veruaine, filer  de  montaigne,auecceIa  fo¬ 
mente  toy  les  yeux  du  Foir,  ôc  fay  des  herbes  emplâtre  auec  1$ 
.glaire  d’vn  œuf, l’appliquant  deffiis. 

Pour  la  toye  aux  yeuse. 

B  R  V  LE  coquilles  de  mer  &c  olibanum ,  tant  d’vn  que 
d’autre,  puluerize  les  auec  os  de  feche  non  brufié ,  ôc  mes  cela 
ainiî  fui  les  yeux, deux  ou  trois  fois  la  lèmaine. 

Contre  ta  difficulté  d'enfanter ,  &  rétention  de  la fecondine. 

P  R  E  N  racine  de  perfil,&  feuilles  de  porreaux ,  exprime 
le  ius  dehors, le  mellant  auec  vn  peu  d’huile ,  ôc  le  donne  à  k 
femme  à  boire ,  verfant  du  vin-aigre  en  îa  matrice  ,  elle  fera 
deliuree» 

qj  Po  ur  quand  le  fiege  fort  « 

PREMIER  nous  Fomentons  tresbien  le  tîege  (foie  ou 
de  l’homme  ou  de  la  femme)auec  decodtion  de  vin  3c  d’alo- 
«ne  bouillis  enfemble,&  le  oindons  par  tout  de  quelque  on¬ 
guent  reftrictif.  Apres  nous  furfemons  cendres  faites  de  fàuîe 
Ôc  de  fes  racines, &  de  l’arefte  de  quelque  poifibn  falé ,  ôc  re¬ 
mettons  le  fiege  auec  quelque  linge.  Ce  faifims  deux  ou  trois 
fois  le  iour, tellement  qu’il  s’en  trouue  bien. 

cjf  Contre  douleur  d'entrailles. 

MES  cuire  en  eau ,  du  folami  auec  cendres,  &  l’applique 
fus  le  lieu  doloreus .  A  ce  mefme  eft  bon  le  Sifàme  crud,cuie 
auec  là  femence,&  appliqué  defïus. 

Contre  difficulté  tCvrine, excepté  celle  qui efl  caufee  par  la  pierre* 

Pour  les  hommes- 

CV  Y  du  crefion  d’eaue, fais-en  catapîafme,  ôc.  le  més  fur  le 
peéfenjfaüant  feoir  l’homme  dedans  la  decoétion. 
tfl  Pour  les  femmes. 

F  A  Y  leur  fiifFumigation  de  menthe  lauuage  3  d'herbe  de 
@hat  ôc  depouliocs, 

Ko  us 
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Nous  faifons  autrefois  tant  à  l’homme  que  à  la  femme  et-» 
tuueen  laquelle  ont  bouilli  duienoiuier,  nepita ,  puliçaria, 
menthe  fauuage ,  feuilles  de  laurier,  pulegium,  aloëne  3c  ar- 
moifè,donnantau  patient  eftant  la  dedans  benediétam  lïmpli-- 
cem.  Que  il  la  pierre  en  eftcaufè,  nous  faifons  bouillir  en  eau 
de  la  romppierre  auec  racines  de  gramen,tant  que  la  moitié  de 
J’ eau  (bit  confumee, laquelle  nous  donnons  au  patient:qui  s’il 
appete  le  vugnous  luy  en  dônons  trempé  de  ceft’eau,  côtinuat 
ainii  par  quatre  ou  cinq  iours,  3c  deux  ou  trois  fois  le  lour.S’iî 
ne  pille  pas  pour  tout  cela,c’eft  ligne  que  la  pierre  efl  toute  fai» 
„te&  endurcie. Mais  alors  li  elle  fe  tient  au  col  de  la  vefsie,  preu 
,mauues,  crefte  marine,  petit  chou  fauuage ,  romppierre  parie-» 
taire, creiïbn  aquatic,ameos,  &  femence  d’ortie ,  cuy  tout  cela 
en  liqueur, de  laquelle  la  tro  liiefme  partie  (oyt  vin, la  troifiéme 
huile,  3c  la  quatrième  eaudemerou(àîee,ettuuant  trébien 
auec  ceire  decoétion  les  parties  honteufès,  3c  y  mettant  mêmes 
, les  herbes» 

«r[  Contre  les  morpions . 

CONTRE  les  morpions  qui  naifïèntau  peében  &  fous 
les  aiflélles, nous  oindons  ces  lieux  la  auec  cendres  detrempees 
en  huile  :  Mais  contre  ceux  qui  fè  tiennent  aux  fourcils ,  prm 
vn’once  d’aloës,cerufé,oliban,de  chacun  cinq  onces, pulueri- 
ze  cela,  3c  en  fày  oignement  auec  du  lard  bien  hache  tant  qu’  il 
en  faut. 

f  Contre  chancre. 

NOTE  que  feuilles  de  liarre  fumage ,  cuites  en  vin ,  3c 
mifes  defliis, y  font  aflfés  bonnes. 

Contre  les  fyrons  &  démangé  if on. 

CONTREla  demangeifon  &  fyrons  en  quelque  partie 
du  cors  qu’ilz  foyent,principalemant  toutefois  s’ilz  font  en  la 
face  &  au  front, faut  détremper  du  froument  en  vin  auec  pou¬ 
dre  d3oliban,&  le  mettre  fus  le  lieu  comme  vn3empiatre. 

;  ^Contre  enflure  des  coulions. 

P  R  E  N  mauues, aloëne, veruaine,  bifmaîua,  armoifè ,  ôt 
des  choux, cuy  tout  cela  en  vin  vieil  3c  fort, en  les  ettuuat  deux 
ou  trois  fois  le  iour.  Quant  aux  herbes  pile  les  &  fay  bouillir 
en  miel  les  mettant  deffus  auec  vin» 

1  Bat$ 
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f  Pour  faire  ifsir  les Jÿrons  des  mains  6>*  Æ 

des  pieds. 

P  R  E  N  vne  tuyle  bien  chauffée,  ôc  quelque  vafïèau  plein 
«Peau,  puis  mez  de  la  fèmence  dejufquiam  lus  la  tuyle  rcugè, 
tenant  les  pieds  ou  les  mains  fus  la  futnee,  tu  voiras  les  vers 
choir  en  l’eau  comme  poils.  Autrement, brûle  de  la  paille  d’a- 
uoîne  en  cendres,  Ôc  les  mes  en  eau  autant  chaude  que  la  pour 
ras  endurer ,  tenant  tes  pieds  dedans ,  ôc  endurant  la  chaleur, 
tant  qu’elle  fe  refroide,puis  coule  &  preftè  les  fi  bien  qu’il  n’y 
demeure  plus  d’eau, les  leparant  tout  doucement, Tu  trouue- 
ras  les  vers  corne  filés  que  la  fumee  du  jüfquiam  à  tiré  dehors . 
,,Sï  le  lieu  eft  démangé  Ôc  rongé  des  vers, mes  de  la  paille  en  cen 
dre,  &  les  touille  en  eau  autant  chaude  que  la  pourras  endurer, 
mets  y  le  membre  dedansrles  vers  en  fortiront.  Puis  apres  tu 
medicineras  la  corrofîon  comme  queîqu’autre  play  e, 

Remede pour  la  fourdeffe  des  aureilies , 

P  R  E  N  grefle  d’anguilles  freiches, laquelle  nage  defttis  la, 
decoâion  d’icelles, ius  decaprifolium,barbaiouis,  &  vnepau 
me  pleine  d’œufs  de  formis, broyé  &  coule  tout, le  meilant  & 
cuifànt  auec  huile,La  décoction  faite,adj  oute  y  du  vinaigre  ou 
du  vin  à  fuffifànce,afîn  qu’il  foit  plus  penetratif,  puis  verfe  en 
dans  l’aureille  qui  eft  faine, eftoupant  celle  qui  eft  bïeflèe ,  ÔC 
couchant  fus  la  fàinergardant  bien  Pendemam  de  fe  mettre  au 
vent .  Mais  garde  la  maifbn ,  fe  repofant  le  long  du  iour  maie 
tenant  fus  la  bonne  aureilîe,tantoft  fus  la  mauuaifè, 

qj  R  emede  pour  fî finies. 

P  R  E  N  feuilles  de  chou  rouge  ôc  fa  fèmence, racines  de 

garance  grande ,  de  chacun  également ,  broyé  tout ,  &  le  fay 
ien  bouillir  tant  que  les  trois  parties  foyent  confiances ,  puis 
le  coule, y  aioutant  du  miel  ôc  le  recuifant,  tant  qu’il  deuiëne 
époes ,  dequoy  en  donneras  deux  cuilliers  au  patient  foir  ÔC 
matin. 

Pour  la  rongne  aux  mains. 

P  R  E  N  lapatium  acutum  ôc  fume-terre,en  fàifànt  com¬ 
me  de  l’onguent  auec  oin  de porceau  ôc  bure  de  May }  duquel 
feins  en  les  mains, 

tm 
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Edu  ietifêfgŸAnïw  memeilleus  effett  pour  garder  le  corps 
humain  de  heaucop  d'infirmités. 

PRE  N  quatre  liures  d’eau  de  vie  diflillee  de  tresbon  vin, 
deux  liures  de  fel  bruflé,deux  liures  de  foulfre  eftain<ft, quatre 
■onces  de  tartre  blanc ,  quatre  onces  de  charbons  de  bois  de 
noiiiers  auelaines,  trois  onces  de  fêl  de  roche .  Que  tout  cela 
(bit  pilé  ,  criblé  8c  mellé  enfèmble ,  verfànt  deflus  l’eau  de  vie 
fuftüte,&  mettant  tout  en  alembic  pour  diftiller. 

Qjtelles  operations  Viennent  de  telles  diflillations. 

L  A  première  diftillation  attire  les  vertus  de  tous  les  efpris 
que  nul  animal  venimeux  peut  s’approcher  de  luy:auec  elle  le 
garde  la  chair  &  poifl’on  comme  auec  baume ,  elle  guérit  8c 
nettoie  les  létiîles  8c  autres  macules  du  vi (âge. elle  chaflè  toute 
rongne  du  cors,  8c  nettoye  les  yeux  larmoyans  &:  chafsieux. 

La  féconde  chafie  les  apoftum es  &  autres  fiuperfluitez  du 
cors, elle  arrache  8c  guérit  les  dens  crollantes,  8c  fi  chaflè  tou¬ 
te  tumeur  de  foye. 

La  troiziéme  nettoye  toute  macule  8c  toute  lepre ,  elle  a- 
mende  toute  puanteur  d’aleine,&  purge  toute  flegme  d’efto- 
mach, comme  viande  non  digeree. 

La  quatrième  pouflè  hors  du  cors  tout  fag  caillé  ou  refroidi. 
La  cinquième  deliure  le  cors  de  mal  caduque. 

La  fixiéme  chaflè  toute  langueur  8c  infirmité  caufêe  par  la 
goûte.  La  fèptiéme  deliure  des  gouttes  aux  pieds. 

La  huitième  furpalïè  le  baume, laquelle  tu  dois  bie  garder. 
Laneufuiéme  fi  tu  y  melle  8c  diflbu  del’or  ,eft  la  confèrue 
du  foye. 

La  dixiéme  fi  tu  en  mes  vne  goutte  en  quelque  Vaiflèlle  do¬ 
rée  pleine  de  vin,  vne  écume  nagera  fus  le  vin  quieftvray  or, 
tellement  que  tout  ce  que  tu  en  voudras  toucher  fera  bel  or. 

*  Ilfauttoutesfois  noter, qu’apres  chacune  diftillation 
il  faut  piler  &  cribler  les  lies ,  comme  à  la  première  fois» 

Autre  eau  ou  Malfamé  bien  près  pour  le  mefme. 

P  R  E  N  vne  liure  de  terebentine  par  trois:  foi  s  diftillee,vne 
Eure  d’aloës  par  trois  fois  aufsi  diftillee ,  vne  liure  d’ambre 


rant 
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iânt,  Scie  diftillant  par  neuf  fois.  C’eft  vn  baume  qui  Ce  peut 
bien  garder,  car  il  eff  fi  parfait  qu’il  fouftient,  Premièrement, 
tout  examen  de  feu  8c  d’eau. 

Secondement,  il  perce  la  main. 

Treizièmement,  en  oindantîa  face,  il  entretiétla  jeuneffei 

Quartement,il  conlblide  toute  ineifion. 

Quintement,il  purge  merueilleulèment  les  yeux. 

Sixièmement,  en'  omclant  tout  le  cors,  l’on  dit  que  jamais 
il  ne  pourrit,  &  qu’il  n’engendre  nul  ver.  Cecy  a  écrit  Her¬ 
nies  Philofbphe,&  poy  je  le  conferme, comme  tré-uray,d’ati 
fant  que ie  l’ay  expérimenté. 

-  «f[  cintre  Eau  pour  en  faire  merimlies  jufques  à  en 
ejïre  tenu  pour  prophète. 

P  R  E  N  limature  d’argent,  d’erein ,  fer,  plomb,  acier,  or, 
écume  d’or  8c  d’argent ,  ftoracis  félon  la  richellè  ou  pauureté 
du  patientrmets  tout  le  premier  jour  eu  vrine  d’enfant  vierge; 
le  fecond  jour  en  vin  blanc  chaud  :  le  troizieme  en  jus  de  fe¬ 
nouil  :  le  quatrième  en  glaire  d’œuf  :  le  cinquième  en  lait  de 
femme  allaitant  :  le  fixiéme  en  vin  rouge  :  le  lèttiéme  jour  en 
ièpt  glaires  dœufs .  Cela  fait,  mets  tout  en  chappelle  fus  petit 
feu,  gardant  bien  eiî  quelque  vaiffeau  d’or  ou  d’argent  ce  qui 
en  diftillera. 

De  la  vertu  de  cette  eau  il  s’en  faut  taire  d’autat  qu’elle  ne  le 
peut  acheter.Elle  deguile  les  ladres, voire  elle  guérit  &  détruit 
la  vraye  lepre ,  elle  efface  toute  macule ,  elle  maintient  la  jeu- 
nelïè,elle  fait  beaux  yeux:bref,  je  n’en  diray  point  plus  auântÿ 
à-fin  que  ceux  qui  en  auront ,  ne  s’en  tiennent  trop  fiers ,  8c 
arrogans. 

Poudre  fort  home  pour  conferuer  la  y  eue. 

P  R.  E  N  betoine,  rue,  chelidoine ,  romp  pierre ,  leuiftici,. 
pouliot,anis,canelle,euphr§fè,de  chacune  vne  poignee,  graine 
de  paradis, zingembre, fenouil,  perfil,  hyflbpe, origan,  filer  de 
montagne  de  chacun  vne  drachme ,  galanga  vn’  once,  de  fuc- 
cre  vn’  once, mets  |out  cecy  en  poudre,  &  en  mange  toufîours 
auec  ta  viandeséSr  la  veue  en  eft  prefèruee:  8c  fi  elle  eft  blefiee, 
du  à  demy  perdue, elle  en  guérit,  &  reuient  à  fon  entier . 

Cette  poudre  eft  trouuee ,  ÔC  ainfi  ordonnée  par  M .  Gérard* 
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qui  enfoymefme  l’a  expérimentée  :  Car  Iuy  ayant  vie  de  befi- 
cles  douz’  ans  de  long, fi  qu’encor  les  ayant,il  ne  pouuoit  qu’à 
grand  peine  lire  la  plus  groflfe  lettre  qui  fut  (  tant  auoit  il  là 
veue  gattée)apres  qu’il  a  vfé  de  cette  poudre  le  long  d’vn  qua- 
téme  feulement ,  en  la  façon  que  nous  auons  dit,  il  en  a  telle* 
ment  receu  la  veue  que  tout  le  refte  de  fa  vie  il  a  leu  la  plus  pe¬ 
tite  lettre  quifoit. 

«jj  Contre  douleur  de  flancs ,  ou  pleur  efîe. 

P  R  E  N  dent  de  porc  cenglier ,  de  la  mâchoire  de  deffus, 
fçauoir  eft,le  plus  gros,  ôc  en  fais  poudre,  laquelle  en  donras  à 
boire  auec  quelque  peu  de  brouet,  ôc  guarira. 

f  Contre  fleures  quartes. 

P  R  E  N  greflè ,  ou  craflè  qui  eft  lôus  le  crin  des  cheuaux, 
&  la  fay  bouillir  en  vn  pot  de  terre  neuf  :  ôc  quand  tu  lèntiras 
venir  la  fleure ,  oings  t’en  l’efchine  de  dos ,  ôc  feras  guary  en 
trois  fois. 

f  Pourguarir  yieilles  play  es  &  chancres  de  jambes. 

PREN  les  recouppures  des  cordonniers,  ôc  les  fày  bouil¬ 
lir,  ôc  la  grefle  qu’en  tireras,  mettras  à  part,  puis  pren  de  celle 
herbe  qui  croit  aux  pied  des  fàules  la  plus  deliée ,  c’eft  à  dire, 
cette  moufle  qui  femble  vn  velours:fay-le  bienfeicher,&  ré¬ 
duis  en  poudre:  d’icelle  poudre  mettras  lus  la-dite  playe,&  dé 
îa-dite  grefle  en  oindras  retour  de  la  playe,&  guarira  en  brief. 

«jj  Contre  tigne. 

PREN  lard  de  porc  malïe  en  telle  quantité  que  voudras, 
ôc  le  fay  bouillir  auec  vn  verre  de  vin ,  ôc  demy  liure  de  farine 
de  feues  en  forme  d’onguent  :  puis  pren  vrine ,  ôc  la  chauffe 
tant  comme  la  pourras  endurer,  de  laquelle  te  laueras  la  tefte, 
puis  en  oings  la  tefte  auec  la- dite  greflè,  ôc  guariras  en  moins 
de  quinze  jours. 

«jj  Contre  ventoJzte%,  ou  colique, ou  douleur  de  matrice. 

PREN  vne  drachme  d’entrailles  miles  en  poudre ,  vn« 
drachme  de  ftechas,  donne- les  enlèmble  à  boire  en  vn  œuf 
frais, &  guarira. 

^j  Pour  ofler  les  callojîte des  pieds. 

T  R  E  M  P  E  les  pieds  en  vrine  chaude,  &  quand  les  cal* 
lofitez  feront  amollies, pren  vne  lancette,  ôc  les  Icarific  à  l’en¬ 
tour, 
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tour, puis  mets  incontinent  défias  du  jus  de  joubarbe,  ôc  Ven* 
demain  fera  guary. 

Pour  faire  vin-aigre  tre-parfait. 

P  R  E  N  la  mie  d’ vn  pain  chaud  venant  du  four ,  yn  verre 
de  fort  vin-aigre,  dans  lequel  mettras  gingembre,  poiure,  pi¬ 
re  tre  de  leuant,  caîamus  aromaticus,  leiq  utiles  choies  broyées 
ôc  pilées  enfendble,  mettras  au  vin-aigre  :  pren  puis  la  nue  de 
pain  chaud ,  ôc  la  mets  de  forte  qu’elle  reçoiue  àloy  toutes  le$ 
choies  fuditeS .  Fay  puis  fèicher  le-dit  pain  au  four,  ôc  enfây 
poudre  :  d’icelle  poudre  mettras  en  vn  tonneau  de  vin  ,  ÔC  de* 
tiendra  vin-aigre  tre-  bon.  / 

Contre  mai  caduc, ou  epilepjte. 

PREN  la  matrice  d’vne  trüye,  la-  quelle  réduite  en  pou¬ 
dre, donneras  à  manger  ou  à  boire  au  maîade:fiibit  que  le  pa¬ 
tient  l’aura  receu  cela  s’efmouuera  du  cerueau ,  Ôc  fufpardera 
jufques  à  la  pointe  des  doigts,  luy  donnant  tre-grand  tormëtr 
mais  fay  faire  vn  ruptoire ,  là  ou  la-dite  matière  reviendra  à 
raffembler,  la- quelle  fera  jaune  corne  fàfran,  ôc  guarira  fubit» 
f  Contre  rotnpure  d'enfans. 

PREN  papier  blanc, &  le  mâche  bien, en  faifànt  comme 
yn  emplaftre  fî  grand  qu’il  tomprenne  toute  la  rotnpure  :  at¬ 
tache-la  au  brayer  par  dedans  auec  yne  pièce  de  lingerpüis  ap¬ 
plique,  ôc  lie  bien  le  brayer:  mais  il  faut  renouueller  de  jour  en 
jour, le-dit  papier  mâché,  ôc  guarira. 

q  Contre  douleur  de  râtelle. 

PREN  poulmon  de  renard  réduit  en  poudre,  &  continué 
d’en  donner  à  boire  ou  à  manger  en  bon  vin  blanc,  ôc  guari¬ 
ra  incontinent. 

f  Pour  eîlancher  lefitng . 

PREN  fâng  humain  ,  Ôc  le  fay  fèicher  au  foîeil,  ôc  mets  en 
poudre,  ôc  fî  par  cas  fortuit  il  y  a  quelque  veine  blefsée ,  dont 
il  forte  grand  abondance  de  fâng, mets  y  de  Eus  de  la-dite  pou* 
ére3ôc  eftanchera. 

«fjVourguarir  en  quatre  jours  efchaudurc  tfeau,  m  d? autre 
chofe,fans  onguent  ny  emplâtre ejl  êprouué. 

PREN  vn  oignonade  le  couppe  par  le  trauers,  Ôc  fais  cou- 
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1er  le  jus  d’iceluy  fus  l’efchaudure ,  faifànt  cela  tous  les  jours 
deux  fois,  &  guarira. 

f  Pour  (flancher  le  ping . 

PREN  vne  pomme  d’orange  aigre,  fais  y  vn  pertuis  defo 
fus  à  la  fleur,  garde  ce  deffus  que  tu  en  autas  ofté,  à  fin  de  fer¬ 
mer  puis  apres  le  pertuis, toute-fois  auant  que  le  fermer, pren¬ 
dras  fuir  ou  greffe  de  bouc  de  la  groffèur  d’vne  noix,  &  la  met 
tras  dans  le  pertuis  :  puis  mets  Porenge  fus  les  braifès ,  ou  feu, 
à  fin  qu’il  vienne  à  s’incorporer  &  deftaire  :  puis  oins  le  long 
de  l’efchine ,  &  le  trauers  des  flans  d’icelle  liqueur,  ôc  guarira 
en  trois  ou  quatre  fois. 

f  Contre  les  y  ers  despetts  en  fans, 

PREN  vne  lampe  pleine  d’huile  d’oliue ,  mets  vn  fer  au 
feu  &  quand  il  fera  bien  embrafé ,  eftains-le  dedans  le—  dit 
huile  en  la  lampe,  puis  en  oins  les  narilles ,  legozier  ôc  nom*» 
bril,&  foudain  voiras  grand  miracle. 

«f[  Pourguarir  hemorrhotdes,ou  morenes, 

PREN  fiente  de  chien  mafle  quatre  onces ,  demie  Hure 
d’huile  commun, mets-les  enfemble  en  vne  pot  de  terre  neuf, 
&  les  îaifiè  vn  peu  bouillir  :  puis  tire  hors  la-dite  fiente,  ôc  la 
broyé  bien  fus  vne  afiiete ,  puis  mets  la  derechef  bouillir  dans 
la-dire  huile ,  ôc  y  ad  joute  trois  onces  de  cire  neuue,  à  fin  que 
tout  Ce  vienne  incorporer  enfemble  :  ôc  auant  que  l’oindre  les 
morenes  du- dit  vnguent ,  tu  les  lauerasdcvin  blanc,  ôc  en 
quatre  jours  guariras . 

f  Contre  toute  forte  de  douleur, 

PREN  vnverredujusdegyroflée  jaune  à  jeun,  &  voiras 
jmerueilles. 

f  Contre  fpafme  ou  enflure  prou  enant  de  la  playe  de  quelque 
befte  yenimeufe » 

PREN  fiente  de  porc  autant  que  tu  veus ,  demye  liurê 
d’huile  rofàt ,  mets  le  tout  bouillir  en  vn  pot  de  terre  neuf,  & 
l’applique  le  plus  chaud  que  pourras  endurer  fus  le  mal ,  $ 
guarira. 

efi  Pour  cens  qui  nepeuuent  piffer  a  caufe  de  quelque gr attelle, 
yifcofité,  ou  carnopté. 

PREN  j  us  de  raifort,  prens  de  ces  petis  pourceaux  qui  fe 

“  trou* 
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mmuent  fous  terre,  fày  les  lèicher,  &mets  en  poudre:  mets  le 
toutenlêmble ,  Ôc  en  donne  à  boire  tous  les  matins  quelque 
quantité,  ôc.  en  hrief  temps  guarira . 

*j\  Contre  jourdefje. 

PREN  vne  anguille  viue,  ôc  la  mets  en  broche  toute  viue# 
la  fàilànt  roftir  :.pren  la  grefle  qui  en  fort  :  puis  pren  vne  telle 
d’ail  rolly  fous  les  cendres ,  tu  en  prendras  à  la  fois  vne  goiTe, 
Ôc  la  bouteras  en  la-dite  greflerpuis  la  mettras  tout  ainfi  chau 
de  dans  l’oreille,  tenat  l’oreille  en  haut,  par  Pefpaee  d’vn  Cre-  • 
do,  ôc  tu  voiras  lo rtir  de  la- dite  oreille  la  mefehante  humeur, 
ôc  la  perfonne  guarira. 

Contre  oppilation. 

PREN  guimauues  en  telle  quantité  que  tu  voudras ,  ôc 
les  fày  bouillir  en  eau  courante ,  pren  s- en  enuiron  plein  vn 
verre  tout  chaud  auec  luccre  candy  du  foir  ôc  du  matin ,  ôc 
guarira  en  brief. 

«jj  Contre  efiourdijjement  de  veue. 

DONNE  à  manger  tous  les  matins  du  fenouil  doux  à 
vn  enfant ,  puis  fay  que  ledit  enfant  leche  les  yeus  à  celuy  qui 
aura  mal,&  guarira  incontinent. 

Pour  ce  us  qui  ne  feauent  retenir  la  viande. 

P  R  E  H  mente  bien  pilée ,  ôc  moul'Ie  de  pain  brûlée  atî 
leu,  ôc  vin-aigre  :  fay  en  comme  vne  làufle,  &  l’etends  fus  vne 
pièce  de  linge  auec  poudre  de  clous  de  gyroffle, mets-la  chauf¬ 
fer  fus  vn  quarreau,ou  tuile,  puis  le  mets  fus  l’ellomach,&  tu 
en  voiras  belle  expérience. 

<f  Contre  doleur  de  te  fie  venant  de  trop  boire. 

PRENEZ-  des  fueilles  de  rue ,  broyez-Ies  aueç  du  vin- ai¬ 
gre  ,  &  y  mettez  des  foies?,  ôc  des  amandres  ameres ,  &  de  ce 
feottez  la  telle,  ôc  guarira. 

«jj  Contre  toute  douleur  de  tejle . 

PRENEZ  demie  drachme  de  grains  de  laurier,  de  Icamo-r 
née  vne  drachme, vne  drachme  de  làfran,  broyez  bien  tout  en- 
lèmble  auec  du  vin-aigre  &  des  rôles  .  Et  quand  la  telle  fait 
mai,  il  faut  oindre  la  partie  malade  de  ceftuy  onguent,  ôc  ver¬ 
rez  là  vertu  eftre  merueilleulement  grande. 

<f  Contre  douleur  de  telle  durant  continuellement » 

D  |  -PRE« 


SE  CE  P  TE  S  DE 

PRENEZ  des  fueilles  de  lyerre  noire,  broyez-ïes,  &  met¬ 
tez  auec  du  vin- aigre ,  de  l’huile  8c  du  vin ,  autant  d’vn  que 
d’autre:  faites  bouillir  cela  enfeinble ,  puis  en  oingnez  le  front 
&  les  temples, &  ce  proufîtera  grandement . 

«j[  Autrement. 

S’IL  eft  aduis  au  malade  que  la  telle  luy  fende,  à  caulê  de 
la  grande  douleur:  prens  de  lyerre ,  ôc  en  fais  du  jus,  lequel  tu 
nielleras  auec  huile  rolàt  :  8c  auec  vn  drapeau  de  toile  tu  en 
oindras  doucement  les  narines ,  les  temples,  8c  le  front .  Et  fi 
la  douleur  eft  fort  vehemente,mets  en  fus  le  cerueau. 

^Autrement. 

PRENEZ  la  ceruelle  d’vne  corneille ,  8c  la  cuilèz ,  puis  la 
tnengez  :  car  il  n’y  a  maladies  de  telle,  tant  grandes  ny  vieilles 
font  elles,  qu’elle  ne  dechafîe  par  vertu  finguliere. 

«JT  Contre  migraine  menant  foudainement. 

PRENEZ  du  benjoin,  broyez-le  auec  du  vin-aigre,  8c  de 
ce  oingnez  le  front  8c  les  temples,  &  ce  appaifera  la  douleur, 
«jf  Contre  demengement  de  tejle. 

PRENEZ  du  fiel  de  brebis ,  &  le  mellez  auec  de  la  croye 
blanche,  &  de  ce  en  Irotrez  1  a  telle,  &  le  laiffez  feicher  defïus, 
ôc  guérirez. 

«f[  Contre  ylceres  de  tejie,  tant  aus  hommes  que  ans  enfans . 

PRENEZ  du  fiel  de  taureau,  &  le  mellez  auec  du  vin-ai¬ 
gre,  &  de  ce  frottez  la  telle ,  apres  qu’il  eft  tiede,  ôc  trouuerez 
en  ce  merueilleus  remede.  > 

Contre  play  es  Vieilles  &>  pourries. 

PRENEZ  de  l’herbe  de  celidoine,  broyez-la,  8c  puis  la 
mellez  auec  du  vieil  oing,  8c  l’appliquez  fus  lesvlceres,  ÔC 
guérira, 

f  Pour  garder  que  la  chair  dans  vne  playe  ne  çroijje  trop. 

PRENEZ  le  poulmon  d’vn  mouton,  tout  chaud, &  l’ap¬ 
pliquez  lus  la  playe,  &  la  chair  fera  égalé  à  la  peau. 

«p  Pour  ojier  &*guarir  de  la  tigne. 

PRE  NEZ  vue  poignée  de  l’herbe  de  rue ,  8c  demie  once 
«de  (bulfre  vif.  &  faites  tout  cuire  auec  bon  vin  vieil .  Et  vous 
en  lauerez  la  telle, mais  il  faut  que  la  telle  (bit  elle  Jauée  deuât 
auec  eau  tiede, comme  oh  a  accouftumé  de  faire. 


Pour 
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Pour  faire  mourir  les  pous. 

PRENEZ  du  petit  laiél, lequel  refte  quand  on  fait  les  £ro» 
mages,  mettez-  y  vn  peu  de  vin-aigre ,  &:  en  beuuez  quelque 
peu  de  jours:  8c  tous  les  pous  mourront ,  &  plus  n’en  renais 
liront  aucuns  autres. 

^  Contre  dt filiation  de  cerneau,  & pefanteur  de  teïïe. 

PRENEZ  les  racines  de  bettes  dites  porrees  ou  reparees, 
8c  les  broyez  fort ,  puis  prenez  le  jus  d’icelles,  &  le  attirez  par 
les  narines .  Cela  attirera  toute  l’humeur  de  la  telle ,  &  la  fera, 
jettcrhors. 

,  ^  Contre  caterres prochains  à  'venir. 

I  L  faut  s’abftenir  de  foupper ,  8c  ne  manger  aucunes  her¬ 
bes,  choies  falées  ne  grades .  Carlecaterre  vint  d’indigeftiom 
des  viandes ,  &  pour  caufe  de  la  crudité ,  à  celle  caufe  lus  tout 
on  doit  fuir  les  choies  grades,  8c  quand  il  lèra  guary ,  il  pour» 
ra  loupper  comme  au  parauant. 

qy  four  reflraindre  caterre . 

PRENEZ  cinq  parties  de  vin,  8c  la  fîxiéme  de  miel,  mêl¬ 
iez  tout  enlèmble,  puis  le  faites  froidir ,  8c  en  faites  vn  garga- 
ri  line. 

%  four  guérir  de  la  maladie  de  la  barbe ,  &  de  la  tejle , 
quand  le  poil  chet  deluymejme. 

Premièrement,  il  faut  tondre  auec  vn  rafoir  le  lieu ,  puis  le 
frotter  auec  vn  oignon  bien  fort  :  &  ce  fait ,  prenez  de  l’orge 
brûlé,  8c  mis  en  poudre,  &  le  mellez  auec  graidè  d’ours ,  puis 
appliquez-le  lus  le  lieu,  8c  les  cheueus  revendront. 

f  Pour  garder  que  les  cheueus  ne  tombent. 

PRENEZ  de  la  poudre  des  noix  de  cyprez  brûlées ,  de  la 
cendre  des  ongles  des  mules,  ou  mulets  brûlées ,  de  l’huile  de 
myrte,  de  la  cendre  des  rats  brûlez,  ou  de  leur  üens  en  poudre, 
aufsi  de  la  cendre  d’vn  heriflbn  frelchement  brûlé,  ou  bien  du 
üens  frais  d’vn  herilîon,  &de  la  làndaracha ,  mellez  toutes 
les-dites  chofês  auec  du  vin-aigre ,  &  de  la  poix  liquide,  puis 
Je  mettez  fus  la  telle, de  ce  gardera  de  choir  les  cheueus. 

f  Pour  faire  croître  la  barbe  &  les  cheueus. 

PRENEZ  cela  qui  vient  aus  jarrets  des  aines, redêmblant 
à  verrues,  &  le  brûlez,  &  en  faites  poudre,  laquelle  vous  met- 

D  4  irez 
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trez  en  huile  vieil,  puis  l’appliquerez  fus  le  lieu  .  Cefte  choie  s 
telle  vertu, que  fi  on  frotte  ou  oingt  les  mâchoires  d’vne  fem¬ 
me, certainement  la  barbe  luy  viendra. 

Pour  faire  reuenir  les  cheueus. 

PRENEZ  tant  feulement  la  tefte  d’vn  heriflon,  &  la  brû¬ 
lez  à  part ,  puis  mettez  auec  ces  cendres  la  graille  dudit  herif- 
fon,  6c  dé  ce  frottez  la  tefte,  &  revendront  les  cheueus,  com¬ 
bien  qu’ il  y  ayt  des  places  demeurées  de  blelfures  ôc  naurures, 

qj  Autrement. 

PRENEZ  vn  heriflon, &  le  brûlez  tout  entièrement, puis 
mettez  celle  poudre  ou  cendres  bien  menues  auec  de  Point 
d’ours ,  ôc  mettez  cet  onguent  fus  toute  la  tefte  d’vn  homme 
chauue,  cela  fera  reuenir  les  cheueus  beaus  comme  il  les  auoit 
au  parâuant. 

«j Pour faire  les  cheueus  crejpe 

PRENEZ  des  cendres  de  cornes  de  moutons ,  &  les  niel¬ 
lez  auec  de  l’huile ,  &  de  ce  frottez  fouuent  la  tefte ,  mais  il 
•faut  eftre  tondu. 

'  fP our  faire  les  cheueus  noirs. 

PRENEZ  du  liens  d’arondelles, Ôc  le  mettez  en  bon  vin¬ 
aigre  dedans  vne  fiole,  ou  pot  de  terre  vernifsé ,  puis  l’enfèue- 
lilfiez  dans  vn  .fumier  ou  liens  de  cheuàl ,  &  l’y  lailïèz  trente- 
cinq  jours  enterré.  Puis  oignez  la  tefte  eftant  tondue,  de  cemf, 
dicament,  à  l’ombre  auec  le  pinceau  d’vn  peintre.  Mais  auantj: 
que  de  faire  ce,  il  conuient  oindre  tout  levilàgede  graille  de 
cerf,  à  fin  que  rien  dudit  onguent  ne  le  noircilfe  ou  tache.  Et 

Eendant  que  la  teinture  s’efluie  &  delèiche,  tenez  dans  voftre 
ouche  de  l’huile,  à  fin  que  les  dents  ne  norciflènt:  &  le  qua¬ 
trième  jour  apres  que  tu  auras  fait  la-dite  onction  ,  faudra 
îauer  la  tefte. 

«jj  Pour  garder  que  les  cheueus  ne  tiennent  chanu\ 

<&  blancs. 

PRENEZ  des  vers  de  terre  brûlez,  &mellez  celle  cendre 
en  huile ,  ôc  en  frottez  voftre  peigne  quad  vous  vous  peignez, 
Scies  cheueus  ne  changeront  point  de  couleur  en  vieiüelîb 
çeft  vn  lèrcet  duquel  communément  vfent  les  femmes» 

«fj  Pour  noircir  les  cheueus* 

PRE 
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PRENEZ  des fueilles de  cyprès  broyées,  & mellées  auec 
vin- aigre  :  puis  en  oignez  les  cheueus ,  cela  teindra  les  blancs 
en  noir, &  en  leur  place  en  feront  venir  de  tous  noirs. 

«jj  Contre  douleur  des  y  eus. 

PRENEZ  des  chous  cruds ,  &les  broyez,  & trempez  en 
ce-dit  jus  du  pain  blanc ,  ôc  en  oignez  le  front ,  cela  ofiera  la 
douleur  des  yeus. 

,fj  Contre  eshlouijjement  de  yeuë. 

PRENEZ  du  fil  ammoniac  brûlé, broyez-le  fort,  depuis 
le  meliez  auec  de  l’vrine  d’vn  jeune  enfant ,  &  de  ce  oignez 
fotiuent  les  yeus,&  en  mettez  cfifius,  cela  abolira  &  ofiera  Pe- 
blouifîement. 

%  -Autrement. 

PRENEZ  du  lue  des  racines  de  fenoiî  broyées ,  &  y  met¬ 
tez  autant  de  bon  miel  purifié ,  ôcc niiez  le  tout ,  en  petit  feu, 
julques  il  (oit  elpais  comme  miel .  Puis  mettez  cela  dans  vne 
boete  d’arain.Et  quand  il  fera  de  befoing, meliez  cela  auec  eau 
de  cifterne ,  ou  lait  de  femme ,  &  pour  certain  cela  dechaflèra 
l’esblouifiemét  tout  foudain,fi  vous  en  mettez  delïiis  les  yeus» 
«U  Contre  eshlouijjement  &  débilité  de  y  eue. 

PRENEZ  du  jus  de  centaure  ,rdite  fiel  de  terre  ,  du  jus  de 
çeiidoine,&  du  miel  purifié,  de  chacun  égalé  portion ,  meliez 
tout  enfemble,  ôc  puis  en  oignez  les  yeus ,  cela  les  guarira  cer¬ 
tainement. 

qj  Céitye  la  tache  de  h  oeil. 

PRENEZ  du  fiel  d’vn  çoq  blanc ,  broyez- lp  auec  eau  ,  & 
en  mettez  aus  yeus,&  il  ollera  la  tache,  confiuwera  les  gouttes 
de  fang  efeans  aus  yeus,  &  fortifie  la  veue. 


f  P  ourojler  les  cheueus  nuijans  aus fourni^. 

I  L  faut  que  vous  arrachez  &  tirez  fongneufimét  les  poiîz 
des  yeus ,  lefqueîs  y  nuifint  &  empefehent  :  &  puis  oignez  le 
lieu  auec  du  lâng  de  bouc  tout  chaud ,  ou  de  fông  de  Heure, 
ou  de  chauueforis ,  ou  bien  q  le  frottiez  auec  du  lait  de  chien¬ 
ne, ou  bien  auec  vne  efguiüede  cuiure, laquelle  e fiant  fimuent 
fehauftée  (oit  efteinte  en  vin-aigre  t  de  laquelle  vous  touche¬ 
rez  le  lieu ,  &  certes  vous  verrez  que  les  poils  ne  reuiendront 
point»  i 


Pour 
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%  Pour  garder  que  les  poils  eïlans  arrache ç  ne 
reuiennent  ausyeus , 

PRENEZ  de  fàngfues, faites  les  brûler  dans  vn  pot  de  tei*= 
re ,  puis  prenez  de  celle  cendre  bien  puluerisée ,  &  en  mettes 
fus  le  lieu  duquel  on  a  arraché  des  poilz ,  6c  il  n’y  en  reven¬ 
dra  plus. 

Contre  toutes  douleurs  des  oreilles. 

PRENEZ  vn  fcrupule  pelant  de  fiel  de  chieure ,  6c  autant 
de  miel,  broyez  tout  enfemble,  puis  le  mettez  échauffer  dans 
vne  poifle,&  le  mettez  dans  l’oreille,  6c  étoupez-la  auec  de  la 
laine.  Croyez  certainement  qu’il  guarira  toutes  douleurs  d’o- 
refiles, bien  qu’il  y  ayt  du  chancre. 

ç  Contre  douleur  des  oreilles, &fnrditéi&pour 
purger  les  apojlumes  d’icelles. 

PRENEZ  du  benjoin  ,  «Se  du  lait  de  chieure  tout  frais; 
mellez  tout  enfemble ,  puis  mettez  auec  ce  du  fiel  de  taureau, 
6c  de  l’huile  de  cedre,  autant  d’vn  que  d’autre.  Iettez  de  cecy 
tiede  dans  les  oreilles,  <5c  il  appailèra  merueilleulèment  les  do- 
leurs  d’icelles,  6c  conforte  l’ouye  debile ,  6c  aufsi  purge  les  a- 
poftumes  des  oreilles. 

ij]  Contre  douleur  des  oreilles. 

PRENEZ  de  l’vrine  de  porc  fânglier ,  faites-îa  échauffer 
fus  le  feu,  6c  puis  la  mettez  dans  l’oreille,  car  c’eft  vn  finguliep 
remede .  La-dite  vrine  fè  peut  garder  dans  vne  fiole  de  verre^ 
ou  bien  mieus  dans  la  vefsieTOefine  du  porc  fàngler. 

f  Contre  lefçn  en  tintement  ou  bruit  des  oreilles. 

PRENEZ  de  la  graiffe  d’oye ,  du  jus  de  fàfran  ,  &  du  jus 
d’ailz  ou  aux  broyez-  :  mellez  tout  enfemble ,  6c  le  verfèz  dans 
les  oreilles,  6c  pour  certain  cela  guarira. 

f  Contre  tous  maus  d'oreilles , 

PRENEZ  des  vers  de  terre ,  6c  les  faites  cuire  auec  graiiïè 
d’oye: puis  dégouttez  de  celle  decociion  dans  l’oreille  malade., 
6c  n’y  ail  mauuais  mal  qui  negueriffè. 

«jy  Contre  fourdefje  &  difficulté  ctouyr. 

PRENEZ  du  fief  de  bœuf,  6c  de  l’vrine  de  bouc ,  mellez 
tout  enfemble,  &  puis  en  mettez  en  l’oreille  de  laquelle  on  ne 
peut  bien  ouyr,<Se  foudain  guarira* 

Cou- 


DIVERS  AV  TE' Y  R  S.  3© 

f  Contre  douleurs  d'oreilles,  fourdejje, boue, &  ordure » 
yers  &  eauy  eflant. 

PRENEZ  du  jus  d’oignons,  8c  le  mellez  auee  du  miel, 
puis  le  diftillez  en  l’oreille,  8c  guarirez. 

f  Pour  e flancher  le  fangfortant  du  ne\. 

PRENEZ  du  vin-aigre  bien  fort,  8c  en  verfez  dans  l’oreil¬ 
le  du  cofté  dont  le  fàng  fort ,  8c  fi  Ion  feigne  des  deux  coftez» 
vous  mettrez  du  vin-aigre  aus  deux  oreilles ,  8c  ce  I’arreftera. 

«U  Pour  guarir  la  maladie, qd on  dit  poupe  ou 
noli  me  tangcre» 

PRENEZ  de  l’herbe  dite  dracuncuîus  ou  fèrpentine,& 
en  faites  du  jus  en  la  broyant  :  puis  mettez  d’iceluy  jus  dans 
les  narines,  ou  trempez  en  iceluy  vn  linge,  8c  l’appliquez  fus  le 
mal,&  l’oftez  le  jour  apres ,  car  cela  arrachera  toutes  les  rad¬ 
ies  du  mal. 

%  Contre  puanteur  de  bouche. 

PRENEZ  d’vne  racine  nommée  acorios,  ou  calamus  aro 
maticus,  8c  la  mâchez  à  jeun ,  comme  fi  c’eftoit  maftic,  la  te¬ 
nant  long  temps  en  la  bouche,  cela  fera  bonne  haleine. 

%  Contre  douleur  de  dents. 

PRENEZ  delà  racine  de  lufquiam,  faites  la  cuire  auec 
vin-aigre, puis  tenez  d’icelle  deçoétion  dans  voftre  bouche, & 
guarirez. 

f  Autrement. 

PRENEZ  des  vers  de  terre ,  faites-les  cuire  en  huile,  puis 
les  broyez  fort,  &  mettez  de  celle  decoétion  dans  l’oreille  du 
cofté  que  la  dent  fait  mal,&  la  douleur  cefïèra. 

«fj  Peur  faire  tomber  &  choir  les  dents. 

PRENEZ  des  vers  deterre,&  les  faites  brûler  fus  vne  tui¬ 
le  bien  embrasée  8c  rouge ,  puis  apres  prenez  des  cendres  des¬ 
dits  vers  ainfi  brûlez,  &  en  mettez  dans  les  dents  creufes  8c 
dolentes,  &  les  couurez  de  cire ,  &  facilement  cherrontfàm 
faire  douleur  aucune. 

«fl  Pour  blanchir  les  dents  qui font  noires 

PRENEZ  du  pain  blanc,  8c  de  la  pierre  ponce, autant  d’~ 
vn  que  d’autre, brûlez  tout  enfèmble,puis  faites-en  de  la  pou¬ 
dre, de  laquelle  vous  frotterez  les  dents  tous  les  jours ,  8c  elles 

de- 


deuicndront  trç-blanches. 

Pour  cens  qui  font  enrmeop. 

I  L  faut  qu’ils  auallent ,  trois  matins  durons ,  vn  moyeu 
d’œuf  tout  crud,  &  frais,  ôc  guariront. 

^  Pour  guarir  les  efcrouelles. 

PRENEZ  de  la  farine  d’orge, de  la  poix  liquide,de  la  cire, 
ôc  huile  égalés  portions,mellez  tout  enfemb.le.3ci’  faites  bien 
cuire, &  y  mettez  vn  peu  d’vrine  d’enfànt,  en  le  remuant  fort, 
puis  vous  l’appliquerez  lus  le  mal  en  forme  d’emplaflre ,  ôc 
le  malguarira. 

«g  Pour  cognoitre  les  e fer  Quelles. 

PRENEZ  vn  ver  de  terre  tout  vif,  de  le  mettez  fus  l’en¬ 
flure  ou  mal ,  puis  couurez-le  auec  vue  fueille  :  ii  ce  mal  eft  les 
efcrouuelles,  le  ver  fe  muera  en  terre, fi  non,  il  reliera  entier  ÔC 
fàin. 

<|[  Contre  la  toux ,  &  diîUllatîcn  delà  poitrine ,  <&  du  pouhnon,  & 
defluxion  desyeus, douleur  de  yefsie,  &1  quand  le  tuyau  de  Pvri- 
ne  eft  étouppé  :  laquelle  chofè  ejl  caufe  qui  on  ne  peut  pijfer ,  finon 
auec  grande  difficulté.  ^Aufsi  pour  cens  qui  jettent  le  fangpar  U 
bouchera  auec  Fvrinexaufsi  contre  le  flux  de  yentre,&  colique, 
&  douleur  ou  pefanteurde  y  entre,  &  cholere:&  contre  yn  ya- 
rnijfemem,  lequel prouient  fans fleure .  *riufsi  contre  toutes  dou¬ 
leurs  du  corps y  excepté  de  la  tefle  :  &  mefmement  contre  ylcera - 
tien  de poultmn,jî  on  en  donne  yn  ou  deux  eh  ci  u.  air  es. 
PRENEZ  fîx  drachmes  de  myrre ,  cinq  drachmes  d’en¬ 
cens, quatre  drachmes  de  lue  de  pauot,  dit  opium,  fïx  drach¬ 
mes  de  fàfran, quatre  drachmes  de  fèmêce  de  jufquiame  blanc, 
dit  hanibane ,  ÔC  quatre  drachmes  de  l’efcorce  de  la  racine  de 
îufquiamenoir.  Vous  pulueriferez  ladite  elcorce  apart  foy,  ÔC 
la  pallerez  parmi  vn  crible  bié  délié  ôc  menu, puis  apres  mou¬ 
drez  lefafran ,  puis  la  femence  de  jufquiam  blanc ,  ôc  apres  la 
myrte  ôc  encens ,  auec  lefquels  vous  mellerez  le  fuc  de  pauot, 
lequel  aura  trempé  le  jour  precedent  en  eau  :  &  ce  fait ,  vous  y 
mettrez  incontinent  vn  peu  d’eau,  àfin  qu’on  en  puifie  faire 
des  trochifques  ou  tablettes ,  lefquelles  feront  du  poix  de  de- 
mie  drachme  .  On  en  prendra  le  foir  auec  trois  goulées  d’eau. 
Cela  proucque  à  dormir ,  Ôc  appaife  toute  douleur,  comme 

il  elt 
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Meft  dit  cydelïus.Si  vous  voulez,  vous  en  ferez  despiluîesfeaï 
il  eft  tout  vn, quant  à  la  vertu. 

«fl  Contre  toute  forte  toux. 

PRENEZ  le  jus  des  porreaus  broyez ,  &  le  faîtes  cuire  a-» 
uee  huile ,  puis  le  donnez  à  boire  à  ceus  qui  ont  grande  touxs 
&  ce  leur  proufite  grandement. 

<ff  Centre  toux  tant  forte  qu'elle  fok, 

PRENEZ  du  fbuiphre  en  poudre, tant  que  vous  en  pour» 
rez  prendre  auec  trois  doigts,donnez  cela  auec  vn  œufàdemy 
cuit,auantdefîeuner ,  cinq  jours  durans ,  fi  c’efl  vn  grand  per- 
fonnage:&  fi  c’eft  vn  enfant,  trois  matins,  <5c  n’y  aurait  forte 
toux  qui  ne  fbit  guarie  dans  ledit  temps. 

«||  Pour  quelcm  qui  a  auallé  vnefangfue. 

PRENEZ  du  vin-aigre  dans  lequel  on  a  efteint  du  fer 
rouge  au  pârauant  :  &en  iceluy  mettez  du  beurre,  &  le  faites 
chauffer  petit  à  petit ,  puis  le  donnez  à  boire ,  ôc  ce  fera  Conk 
les  fàngfues. 

«A  Contre  la  toux  'vieille. 

PRENEZ  du  fbuiphre  vif,  ôc  le  puluerifèz  :  ce  fait,  emie» 
îopéz-le  dans  du  vieil  oint  de  porc:  puis  vous  en  donnerez 
trois  pilules  le  premier  jour,  le  fécond  deux,  le  tiers  vne.  Et 
faut  que  les- dites  pilules  foient  faites  de  forte  qu’on  les  puife- 
feaualler. 

«fl  Cantrefluxâe  fang  for  tant  de  tarlere, du  pôulmon.cu  dttfdyé. 

PRENEZ  la  racine  de  confyre,  dite  marguerites,  haez-h 
<sn  eau  froide,  ôc  la  raclez  auec  vn  couteau  d’yuoire  ou  d’os. 
Donnez-en  au  patient  deux  onces  ou  plus ,  ôc  tant  qu’il  en 
pourra  manger.  Notez  qu’il  ne  faut  point  toucher  de  vin-ai¬ 
gre  ce  jour  là,côbien  qu’il  ayt  grande  vertu  de  arrefter  le  fang, 
car  certes  il  ofte  Peffeét  ôc  vertu  de  cefte  racine,  fi  on  en  baille 
auec  icelle. 

Pour  refraindre  ~vn  tre-granà  'vomijjanevt. 

PRENEZ  vn  peu  de  fbuiphre  vif,  &  autant  de  fcîeure  de 
cerne  dé  cerf ,  le  tout  eftant  broyé  &  mis  en  poudre ,  mellez- 
le  dans  vn  œuf  mollet,  &  le  buuéz,  cela  appaifera  le  vomir, 

«fl  P  pur  ceus  qui  ne  peuuent  retenir  la  “viande  dans 
F  efiomach ,  ainsyomijfent , 


PRE 
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PRENEZ  vn  peu  d’aloes ,  &  le  donnez  boire  auec  eaü 
froide,  & cela  fera  retenir  la  viande  dans  Peftomach. 

«fj  Pour  ejlancher  ou  appaifer  U Joif. 

PRENEZ  de  l’eau  &  de  l’huile  mellez  enfèmble  :  faites- 
la  vn  peu  échauffer, &  la  buuez,  ÔC  incontinent  vomilfèz-la. 
Et  s’il  efl  neceflaire,  vous  ferez  cela  derechef,  Ôc  ce  appaifera 
la  foif. 

qy  Autrement. 

PRENEZ  vn  moyeu  d’œuf  de  poulie  à  demycuit,  &Ie 
meHez  auec  huile,  ôc  puis  l’auallez,  &  ce  o fiera  la  foif. 

«f|  Autrement, 

PRENEZ  vne  pierre  dans  vne  fontaine,  &  la  mettez  fou- 
dain  fouz  la  langue,  &  l’y  tenez  quelque  peu,  la  foif  cefîèra . 

«f|  Pour  appaifer  le  fanglot}ou  hoquet. 

PRENEZ  vne  pleine  cuillère  de  vin-aigre  fcilli tique-,  ÔL 
l’aualîez,foudain  le  fànglot  cefîèra. 

«fl  Pour  appaifer  lefanglot  qui  Vient  fouuent. 

PRENEZ  de  l’eau  chaude,  ôc  y  mettez  les  mains,  Iefquef 
les  vous  y  tiendrez  longuement, &  le  hoquet  cefîèra. 

^Remede fouuerain  pour  ceus  qui  ont  le  col  penché  Jus  les  efpaules, 

à  caufe  des  neifs  retire^  :aufsi  pour  ceus  qui  ont  les  gouttes, 

PRENEZ  des  coudions  de  bieure,dits  cafloreum,dupoî- 
ure  blanc,  &  du  perfil,de  chacun  egalemet .  Broyez  le  tout  en- 
femble,puis  le  pafîèz  par  vn  crible. Et  ce  fait, prenez  vne  pleine 
cuillère  de  cela,  &  la  mettez  auec  autant  de  miel.  ôc  deux  gou« 
lées  d’eau  chaude,  ôc  le  donnez  boire  au  malade  auant  deueu- 
ner,&  guarira. 

«fl  Pour  ofler  la  puanteur  des  aiffelles. 

PRENEZ  dn  benjoin  bien  vieil, faites-le  puluerifêr  &  cri* 
bler,puis  en  frottez  les  aifelles,  ôc  elles  fèntiront  bon. 

^y  Contre  apojlumes  "venans  à  la  racine  des  ongles . 

PRENEZ  vn  gland  broyé  auec  du  fàuon ,  ôc  mettez  cek 
defîus,  &  guariront. 

«fl  Pour  faire  reuenir  incontinent  les  ongles  eflans  tombées , 

PRENEZ  de  l’herbe  dite  quintefeuille,  ôc  la  broyez  auec 
quelque  graifïè  que  ce  fbit:puis  mettez  cela  fus  le  lieu,  &  l’on* 
gle  reuiendra  incontinent. 

Con- 


BIVER'S  AYTEVRS.  J! 

Contre  mctle  s  dertres. 

PRENEZ  des  branches  nouuelles  de  figuier, faites-Ies  cui¬ 
re  dans  du  vin-aigre ,  puis  les  broyez  fort,  ôc  de  ce  engraiflèg 
le  mal,&  certainement  guarira. 

qj  Pour  ofier  la  galle  ou  feu  yolage  yenant  au  yifage. 

PRENEZ  des  racines  de  concombre  iauuage,  faiteS-Ies 
cuire  jufques  au  tiers  ,  puis  les  broyez  bien  :  ôc  y  adjouflez  du 
îitharge  d’argent,  &  du  foulphre  en  poudre ,  autant  d’vn  que 
d’autre, &  y  mettez  vn  peu  de  cire,  ôc  de  ce  frottez  ôc  oingnez 
le  lieu  malade,  &  guarira. 

Contre  les  bourgeons  oupuftules  qui  yiement  en  la  face, tant 
pour  eau fe  de  la  chaleur  du  Soleil  que  autrement, 

PRENEZ  le  moyeu  d’vn  oeuf  cuit ,  broyez- le  auec  du 
miel,  ôc  de  la  cerufe,  Ôc  de  ce  oignez  les  boutons  du  vifàge ,  ôc 
guariront. 

f  Contre  toutes  taches, pufiules  ou  ylceres  en  la  face . 

PRENEZ  du  maftic,  dé  l’herbe  ditegleteron  ou  bardâne, 
du  iàuon,de  la  cire, de  l’huile  vieil,  du  Iitharge  d’argent, autant 
d’vn  que  d’autre: mellez  tout  enfemble ,  ôc  le  cuifez  en  forme 
d’onguent,  &  de  ce  oignez  le  lieu  dolent,  &  guarira. 
qf  Pour  ofier  la  noirceur  du  col,& les  taches  du  yifage, 

PRENEZ  delà  farine  de  feues ,  ôc  la  detrempez  auee  du 
jus  du  dedans  des  pompons,  ôc  enfaites  huit  trochiiques, les¬ 
quels  laiflèrez  feicher  en  l’ombre  .  Et  quand  vous  voudrez  al¬ 
ler  aus  baings,  vous  prendrez  desdits  trochifques  tant  que  bon 
vous  Semblera, &  les  concafl’erez  auec  eau,  ôc  de  ce  oindrez  les 
taches, auant  que  entrer  aus  baings.  Et  quand  vous  commen¬ 
cerez  à  fuer, alors  vous  frotterez  le  lieu,  ôc  le  lauerez,  &  les  ta¬ 
ches  le  perdront. 

q\  Contre  meurtrijfure  du  yifage faite  par  cheute,ou  latture , 

PRENEZ  î’eicorce  d’vn  refort ,  broyez-îa  fort ,  ôc  la  niel¬ 
lez  auec  miel,  &  de  ce  oingnez  le  lieu,  Ôc  guarira. 

«jf  Autrement. 

PRENEZ  du  fromage  de  chieure  tout  frais,  &  moi, bra¬ 
yez -le  auec  du  miel ,  puis  l’appliquez  fus  le  lieu ,  ôc  le  couurez 
auec  vn  drapeau,  &  ce  citera  toute  meurtriifure. 

f  Centre  yermes  Grmaïandres. 
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Prenez  de  Phcrbe  au  cancre, dite  la  queue  de  fcorpion,  bro» 
yez-Ia  fort,&  y  mettez  vn  grain  de  fèl  auec,  puis  appliquez  ce¬ 
la  defïus  les  verrues,  &  elles  cherront. 

Contre  enflure  d’eflomacb,  douleur  de  reins ,  grauellefleume, coli¬ 
ques,  hemorrhoides ,  &  maladies  du  fondement ,  au  fi  pourre- 
flraindre  les  fleurs  des  femmes ,  &pour  ceus  qui  ont  mal  au  foye 
&  en  la  rai  elle, au  fi  pour  ceus  qui  ioufljfent  ordinairement:  & 
four  ceus  qui  tombent  du  mal  caduque . 

Prenez  vne  once  de  racine  d’enula  catnpana ,  trois  onces  de 
graine  de  fenoil, deux  onces  de  poiure  noir.Pilèz  les-dites  cho 
Tes  chacune  apart,&  les  criblez  bien  menu. Puis  njettez  le  tout 
dans  miel  à  demy  cuit ,  Ôc  en  donnez  le  gros  d’vne  auellane  a- 
uec  eau  chaude,  aucuns  le  prennent  auec  oxymel,  les  autres  a- 
uec  vin  :  Ôc  les  autres  le  prennent  tout  leul  dans  vne  cuillerej 
pour  faire  piller  les  pierres. 

qr  Contre  douleur  de  râtelle. 

Prenez  vne  drachme  de  racine  d’Enula  campana  fèiche& 
puluerisée ,  puis  pafsée  bien  menu ,  &  la  donnez  auec  du  vin 
vieil  à  j  eun,&  guarira  la  douleur  de  la  rate, 

qj  Autrement. 

Prenez  du  cucumin  en  poudre  ce  que  pourrez  empoigner 
auec  trois  doigts ,  &  le  broyez  auec  du  vin ,  puis  le  donnez  k 
boire  auant  defieuner,&  ce  ôftera  la  douleur. 

qj  Contre  douleur  de  rable. 

Frenez  la  racine  de  glayeul ,  broyez-laauecfoulphre  vif,  6c 
graille  d’ours, puis  appliquez  cela  (us  le  rable  en  forme  d’em- 
plâtre, &  vous  aurez  fouuerain  remede. 

«jf  Contre  enflure  bu  ylceres  des  reins, &  des  roi  gnons. 

Prenez  des  fueilles  de  rofes  (èiches,  lèmence  de  pauot  noir, 
&  des  noyau î  ou  grains  de  pin ,  égalé  portion ,  pilez  chafque 
chofe  apart,puis  mellez  tout  enfemble ,  ôc  de  ce  vous  en  pren¬ 
drez  le  gros  d’vne  noix  ,  ôc  le  mettrez  dans  deux  goulées  de 
vin  cuit,  &  trois  goulées  d’eau, &  le  donnez  à  boire  au  mala- 
de,&  ce  le  guarira  combien  qu’il  pifîàft  lànglant. 

qj  Contre  douleur  de  gr attelle,®1  pour  faire  yriner. 

Prenez  vn  peu  de  pierre  d’Ambre ,  de  la  racine  de  cyperus, 
©u  fouchet,  Ôc  du  poiure, pilez  tout  cela,  puis  euifez-le,6e  de  ce 

don* 
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«fônnCz-en  vne  pleine  cuillère  auant  defîeuner ,  îl  fera  piHer* 
èc  appaifèra  ia  douleur  de  graueîle. 

gj  Contre  douleur  de  reins, 

PRENEZ  vne  îiure  de  guimauues,fiens  de  brebis  toute  fra¬ 
îche,  &  vieil  oing, de  chacun  deux  liüres:pilez  toutes  ces  cho¬ 
ies,  &  les  meflez  enièmble,  puis  mettez  cela  defîus  de  1a  laine 
àuec  la  Tueur, &  l’appliquez  fus  les  reins  en.  forme  d’emplaftreÿ 
ÔC  ce  oitera  foudain  la  douleur. 

tfj  Centre  grandie. 

Prenez  racines  d’ Aiperges,de  la  laxifrage,Ia  racine  de  bar  dan  e, 
ja  racine  d’ Acheta  racine  de  hyeble,trois  telles  d’aiîz  des  fueil- 
les  de  làule,&  vn  peu  de  perfîl  macedonique.  Pilez  toutes  ces 
choies, &  les  meflez  enièmble, puis  en  donnez  boire  trois  ma¬ 
tins  auec  du  vin  cuit, ou  auec  vin  doux,  ou  miellé ,  &  ce  le  fera 
piller  la  graueîle. 

^  Contre  doleur  de  vefîk,  &  graueîle. 

Prenés  la  peau  d’vn  lieure  tout  frechemét  elcorché, mettez  la 
auec  Tes  poilz  dens  vn  pot  de  terre,  ou  lus  vne  tuile  nette,  &  ce 
fait  la  mettrez  le  tout  au  feu,  tellement  que  vous  pufsiez  faire 
poudre  d’icelle  peau, laquelle  poudre  eftât  cribiee  voÿ  garderez 
dens  vn  vailfeau  riet.Et  quâd  il  fera  de  necefsité,  vous  prédrez 
de  ladite  poudre  trois  cuillères  pleines  enbruuage.  Laquelle 
thoiè  appaifèincÔtinent  les  doîeurs  delà  velsie  oc  la  graueîle. 
Neantmoins  le  remede  auroit  plus  grand  vertu, fî  on  prenoit  lé 
îieure  tout  vif,  Ôc  qu’on  le  mift  dens  vn  pot  de  terre  neuf,  ÔC 
qu’on  eftoupaft  tous  les  pertuis  auec  plaftre  ou  terre  gralîe^ 
tellement  qu’il  ne  iortifb  point  d’air  dudit  pot.  Puis  fî  on  met» 
toit  iceluy  pot  dens  vnfour,&  qu’on  laifïaft  tout  brûler  àpe- 
tit  feu, &  quand  tout  feroit  bien  brûlé, qu’on  le  pulueriiàft,  ÔC 
pafîàft  bien  menu  par  vn  crible,  ôc  puis  qu’on  le  mift  apoint. 
Cecy  eft  bon  pour  ceus  qui  ont  la  graueîle ,  ÔC  aufsi  ceus  qui 
pillent  le  iàng,fî  on  en  prend  auec  du  vin. 

«ff  Contre  caque fangue3ou  trenchees  de  yentre. 

Prenez  du  laiél  Ôc  y  efteingnez  des  caillous  allumez, ou  du  fer 
chaud,  &  quand  vous  aurez  cela  fait  plufîeurs  fois ,  donnez  le 
boire  au  malade, pourueu  toutefois  qu’il  n’ayt  point  de  heure*, 

§£  il  guérira, 

'  '  S 
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q  Contre  ejpraintes&‘ trenchees  de  y  entre* 

Prenez  des  grains  rouges  <5 c  longuers  d’vn  rofier  {âuu*ge,$£ 
qu’il z  foyent  meurs, (ej>c,  ou  neuf.Broyez  les  fort,  puis  le  don¬ 
nez  au  patient  auec  du  vin  vieil  s’il  n’a  fleure:  ôc  s’il  eft  fébri¬ 
citant,  donnez  le  auec  eaue.Et  s’il  eft  expedient,vous  en  doue¬ 
rez  trois  iours  durans,  ôc  aurez  vn  louuerain  remede* 
q  Pour  ceux  qui  ont  trenchees,  &•  trop  grand  fiux  de  y  entre* 
Prenez  des  moyeuzd’œufz  cuits  ou  cruds,des  raifîns  (àuua- 
ges  verds, desnoix  de  galles, autant  pelant  d’vn  que  d’autre,mc- 
flez  toutenièrnble  en  le  broyant, puis  le  donnez  au  patient,  ÔC 
qu’il  foit  chaud  quand  il  le  beura,  ôc  guarira6 

«U  Contre  colique. 

Prenez  vne  poulie  toute  viue,&  gardez  qu’elle  ne  mengede 
deux  iours:puis  tuez  la,  &prenez  vne  petite  peau  laquelle  eft  en 
fon  eftomach  ou  goiier, faites  la  feicher,  &  apres  la  mettrez  en 
pouldre, laquelle  vous  dônerez  auec  du  gros  vin  rude  ôc  a(pre. 
Et  faut  que  celuy  qui  en  prend  (bit  à  ieun,  ôc  qu’il  n’ayt  point 
fouppé  le  îour  precedent,ains  ayt  vefeu  fobremét,  ôc  guarirs. 

q  C entre  doleur  de  colique  "venant fubitewent. 

Prenez  le  talon  d’vn  Heure, &  le  portez  (us  vous, &  la  colique 
venant  lubitement  ne  vous  attaindra  iamais. 

f  Contre  doleur  de  boy  aux  ou  entrailles * 

Prenez  des  fueilles  de  laurier, faites  les  cuire  en  eaue,puis  don¬ 
nez  à  boire  de  celle  decodtion  au  patient,  ÔC  guérira, 
f  Pour  arrefter flux  de  y  entre. 

Prenez  la  racine  des  cornes  d’vn  cerf, laquelle  tient  à  la  telle, 
Ôc  en  faites  pouldre  ou  ftieure  deliee  auec  vne  lime  :  &  d’icellé 
pouldre  dondez  en  vne  dragme  auec  de  gros  vin  vn  plein  gobe- 
îet:ce  arrefterale  flux  de  ventre, fi  on  le  continue  trois  matins. 

*î  Contre  trenchees  de  y  entre  ou  dyfenterie . 

Prenez  vne  pomme  grenade  ou  p!ufieurs,&les  mettez  en  vr* 
pot  de  terre, lequel  vous  eftoupperez  bien  ôc  luterez  aüecargil- 
îe,afin  qu’il  n’en  forte  point  de  vent.  Ce  fait, vous  le  mettrez  en 
vn  four  pour  le  faire  brulerrpuis  mettez  celle  grenade  en  pou¬ 
dre  bien  prime, laquelle  vous  garderez.  Et  quand  vous  aurez 
quelques  trenchees  de  ventre  venans  foudainement ,  buuez  vn 
neu  d’îcelle  poudre  auec  du  vin,&  vous  ferez  guéri  incontinét. 

Pou? 


DIVERS  ArTÎTU.  ^  §4 

,  ç  Pour  cognoijïre  la  maladie  occulte  de  quelcm,  &  le  guérir. 
Prenez  vn  petit  chien  qui  tette  encores ,  ôcle  faites  coucha? 
lour  Ôc  nuit  auec  le  malade  l’elpace  de  trois  iours ,  pendant  le¬ 
quel  temps  le  malade  prendra  du  laici  dens  là  bouche,  &  le  iet«= 
Sera  en  celle  du  petit  chié.  Puis  prenez  ledit  chien,  &  le  fendez,, 
ôc  cognoitrez  la  partie  malade  de  l’homme,  par  celle  du  chien 
que  verrez  bleilèe  ou  mal  làine:car  certainement  le  chien  attire 
a  iby  le  mal  occulte, Ôc  caché,dont  il  meurt }  Scie  malade  gué¬ 
rira-  Et  faut  enterrer  le  chien. 
tjjPour guérir  ceus  qui  iettent  le  fangpar  le  fondement,  &pom 
ceus  qui  ont  le  fang  corrompu. 

Prenez  le  furgeon  des  orties  grelches  ou  gringes,&  qu’il  foie 
bien  tendre, broyez  le  fort  en  vn  mortier, puis  tirez  en  le  ius,& 
le  donez  à  boire feul,ou  auec  fort  vinaigre,  &  eaue  froide,  trois 
jours  durans,le  matin ,  ÔC  n’y  aura  fàng  corrompu  qui  ne  fois 
purifie, n’y  flux  qu’il  n’ârrefte, 

<jj  Contre  (es  vêts  qui  s'engendrent  dans  corps  des  hommes* 
Prenez  du  bel  de  taureau  ,  ôc  en  iceluy  trépez  de  la  laine,  ÔC 
puis  la  mettez  fus  le  nôbrii,& fera  fbrtir  les  vers  hors  le  corps,, 
q  Contre  cjprainteSyCU  de/ir  infatiable  d’aller  à  la  [elle ,  auec 
peu  d’ejfefl . 

Prenez  du  lâi&  de  vache  cuit,  ôc  en  donnez  fouuent  à  hoir© 
au  malade,  &  guérira. 

q  Contre  doleur  de  colique* 

Prenez  vrie'hüpe  ôc  la  brûliez  toute  entière  auec  fes  plumés,  . 
puis  prenez  de  celle  cendre,  ôc  en  donnez  à  boire  au  malade  a- 
siec  du  vin, ôc  ce  le  guérira. 

q  Contre  vlceres  du  cul, ou  fondement . 

Prenez  des  noyaux  de  dattes,  &  les  brûlez, puis  les  mettez  èm 
poudre  fort  deliee,  d’icelle  poudre  vous  en  mettrez  (ouuencfus 
les  hftules  ou  vlceres  du  fôndemét,ou  troii  du  cül,&  guerirot. 
q  Pour  guérir  les  hemorr  aides,  &  ceux  qui  perdent  leur  fang. 
Prenez  des  pourreaux, broyez  les  fort,  ôc  en  tirez  le  iu» ,  que 
donnerez  à  boire  au  patient  auant  delieuner, ôc  incontinët  cef» 
feront  les  hemorroiaes. 

Centre  vlceres  du  fondement, &  contre  vite  mal  dite ,qu’m 
mmme  communément  le  mal  faint  Fiacre* 

R  %  Fs#' 
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Prenez  Pefcorce  d  vne  grenade,eoncalTèz  là  &  îa  faites  cuit* 
en  bon  vin, puis  broyez  fort  cela,&  le  mettez  lus  le  mal  en  for¬ 
me  d’éplaftre, ce  guérira  infalliblemétles  vlceres  du  fondemet. 

Pour  faire  fondre  "vne  apoftume  eflant  es  aines. 

Prenez  du  crefTon  alenois,  &  le  broyez  auec  de  la  poix  :  puis 
l’appliquez  fus  l’enflure,  ôc  cela  confirmera. 

Autrement- 

Prenez  chaux  viue,deux  telles  d’ailz,  ôc  trois  moyeux  d’œüfz, 
meflez  tout  enfèmbie ,  &  puis  l’appliquez  fus  le  mal  en  forme 
d’empfafîxe.Cela  fera  euanouir  toute  douleur  ÔC  enflure  des 
flegmons  ouapoftumes. 

Contre  ble fur  e  ouefeorcbure  de  peau  par  efchaujfçment  &  par 
long  cheminas  pied^  ou  entre  les  cuijjes . 

Prenez  vn  mortier  de  plomb,  ôc  vn  pilon  de  plomb, mette* 
en  iceluy  mortier  de  l’huile  rolat,&  vn  -moyeu  d’œuf:  lefquel- 
les  chofes  vous  moudrez  tant  qu’elles  lôyent  efpaifles:&  qu’il 
y  ayt  quelque  portion  dudit  plomb  meflee  auec  ledit  onguent'. 
Ht  quand  il  feraefpais  comme  emplaftre,  vous  l’eftendrez  lus 
du  linge  doux  Ôc  prim:puisle  mettrez  fus  le  mal,  &  côtinuez 
cecy  par  trois  iours,iufques  à  tant  que  l’efcorchure  loit  guerie. 
Contre  enflure  &  doleur  de  la  plante  des  pied 

Prenez  de  la  moufle  qui  croit  dens  l’eaue,&  qu’elle  lôit  tou 
te  verde,  broyez  la  fort  auec  huile  d’oliue ,  puis  l’appliquez  fus 
le  mal  auec  vn  linge,  &ce  appaifèra  la  doleur,  &oftera  l’enflure. 

Pour  tirer  hors  les  chofes  qttife plantent  au  corps }comme  efpines. 

Prenez  de  l’efponge ,  ou  de  la  laine  trempee  en  vrine ,  &  la 
mettez  fus  la  chpie  qui  efl:  fifchee  au  co|ps,&:  elle  fortirâ  fans 
douleur.  K 

Pour  tirer  hors  toutes  chofes flchtâs  au  corps. 

Prenèz  du  lard, et  le  faites  cuire  auec  fâ  graille  /puis  l’appli¬ 
quez  fus  le  lieu,etlé  liez, et  il  attirera  toutes  chofes  hors. 

^Pour  faire  choir  "verrues 

Quad  on  tuera  vn  porc, il  faut  que  ceîuy  qui  a  des  verrues  re- 
coiue  le  fang  tout  chaut  defïùs  le  membre  ou  font  lefdites  ver- 
Tues,  &  incontinent  qu’il  fera  fêc,qu’iüe  laue  »  Etfic’eft  vne 
femme  qui  ay  e  lefeiites  verrues ,  il  faut  remédier  à  cela  aücc  le 
fàng  d’vne  trüyeJ&  incontinent  guériront. 

Pour 
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^Pmir  cjler  les  doux  & ’ furoncles ,  ou  dur  etc?  dés  pied 
Prenez  des  vers  de  terre, pilez  les,  6c  auecde  l’huile  appli¬ 
quez  les  fus  le  cloux,&  ilz  lés  arracheront  totalement. 

q  Pcurfoudainement  appaifer  la  dolear  des  gouttes . 
Incontinent  que  les  fuins  ou  loiers  commencent  àietter 
fueilles, prenez  en  vne  liure, &  les  broyez:puis  prenez  vne  liure 
de  racines  de  plantain, lelquelles  vous  pilerez,  &  ce  fait  prenez 
Vne  liure  de  graille  ou  vieil  oint, nettoyez  la, puis  pilez  tout  en» 
fèmblc,  6c  de  ce  oingnez  les  piedz,puis  mettez  dellus  vne  ruei» 
Je  de  choux, de  loudainla  douleur  ceiTera. 

f  Contre  toutes  douleurs  des pied\. 

Prenez  des  vers  de  terre,  &  les  mettez  en  vin-aigre,  afin  qu’ils 
Ce  purgent  de  toute  leur  ordure ,  le  matin  fiiyuant  vous  les  cf~ 
fuyerez,  &mettrez  neuf  onces  d’iceux  dedes  vne  liure  de  graillé 
en  les  broyans  longuement, afin  que  vous  les  puifsiez  incorpo¬ 
rer,  6c  de  cela  oignez  les  piedz, 6c  la  doleur  ceflera. 

q  Autrement. 

Prenez  vn  renard, &  le  faites  fort  cuire, puis  faites  couler  h 
deco&ion  d’iceluy  parmy  vn  linge, de  laquelle  vous  fomente¬ 
rez  ou  eftuuerez  louuentles  piedz, &  ce  oftera  la  doleur. 

S’ENS  YYYENT  A  V  C  V  NE  S 

RECETTES  CONTRE 
LA  PESTE» 

<f  Compofitm preferuatiue  contre  laPe/letexcdlente  comme  The 
riaqueouMitridat. 

qt.  Bipennulse  vel  bipennellæ  vel  pimpîneîl^  ficca;  fefeun- 
ciam.  Scordij  veri, Gentiane  radicis,  Imperatoriæ,  Zeduariie 
fingulorum  drach.lèx.  Calaminthes,MelilfophylIi  Latinis  a- 
piaftri  vel  citraginis,  Radicis  enulæ,  tormentilia’  qnæ  eftpen- 
taphylli  fpecies,  Baccanjm  iuniperi,  Seminiscardui  benediÇH 
quæ  vna  eft  attra<ftilidum,citrij  mâîi,oxaIidis,  Boli  Armenici 
preparati  fîngul.drach.treis.Glycyrrhize  rafir, Glycanifi  lèmi- 
#is,  Sem.lcanoîæ  quæ  eft intybus  làtiua"  Cinnamomi  exqui- 

E  j  .  fit! 
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fïti  finguî.drach.duas.Caryophylli ,  Rofàrum  rubrarum,Co-» 
riandripra:parati,Sem.ocimi,Corticis  citrij  iicci,  Santalilutei 
vel  rubri, Agallochi.i.  xylaloë  vel  ligni  aloës,Scobis  ebons,  Cp 
rallij  rubri,  margaritorü  l'eu  vnionü  fing.fefqui  drac.Croci  lcru 
ptula  duo  vel  Icruptulqs  duos,  Tenuifsime  tri  ta  mifcétur  cura 
pari  faccharo,vel  comprehenduntur  oxymelite,  vel  fyrupo  a- 
çetato,vel  oxyfacchara,velpotius  fyrupo  ex  limonibus.  V é tri- 
cul  i  s  tamen  imbecillioribus  adnerfo  ad  formam  côfe&ionis  li¬ 
quida, (eu  opiatæ  vel  mafïie,velfit  eleétarium  per  tabellas  pon 
do  drachme  vnius  vel  icruptulorü  quatuor  ,  fi  ad  fingulas  vn- 
çias  facchari  adijcias  pulueris  drachmam  vnam.  Vous  en  pren¬ 
drez  deux  ou  trois  heures  deuant  le  repas.  Et  fi  e’eft  poudre,  la 
quantité  fera  vne  drachme  ou  demy  drachme  pour  le  moinst 
auec  quelque  liqueur  conuenable  de  celles  qui  font  maintenue 
nommées. Si  c’ell  opiate ,  autant  ou  la  grolîèur  d’vne  chaftai- 
ne  ou  d’vne  noix. Si  c’eit  en  forme  de  malle,  vous  en  ferez  deux 
ou  troix  ou  plufîeurs  pilules  bien  molles  pour  vne  prinfe  ,  en 
buuant  apres  quelque  liqueur  telle  que  i’ay  défia  dit .  Quand 
ce  fera  en  tablettes, vous  en  prendrez  vne  ou  deux, 

f  Autre  çompofîtion  en  poudre  ou  en  autre  forme, pour  le  mefme „ 
-JJt.  Angelicæ  radias,  Gentiane, Zedoariæ,  Radias  tormerh 
tillæ,Sem.oxalidis  citrij  mâli,Cinamomi  eleéri  quæ  eil  calsûe 
fpecies,  Santali  lutei  vel  rubri ,  Cardui  benedidli  fingulorum 
drach.duas.Corticis  citrij  lêfqui  drachmam.  Ramena eboris 
drachmam  vnam  Corallij  rubri  drachmæ  femilfem  .  Sacchari 
optimi  par  omnibus  pondus, fiquidem  potior  ac  gratior  vide- 
turpuluis.VeI,fi  mauis,aliam  formam  acquire ,  quemadmo- 
dum  diélum  elt  de  proxima  antidoto.Touchant  la  quâtitédê 
c’eft  antidot  pour  chacune  fois ,  &  le  temps  d’en  vfer  comme 
du  précédée.  Que  fi  vous  les  vouliez  tous  deux ,  qu’ilz  ne  Ibiec 

Î>as  d’vne  mefme  forme,  mais  l’vn  en  poudre  ou  en  tablettes^ 
'autre  en  opiate  ou  en  maiïè  à  pilules. 

f  Pilules  communes  fort  propres  pour  le  mefme, 

Bt.  Aîoes probatÆ  &  Iota:  vncias  duas. Croci  vnciam,  Myr¬ 
rhe  bonæ  tantundem.  vel  Myrrhæ  <&  Ammoniaci  vino  albo 
fpluti  fingul.femunciam:Compræhendemellero(ato.AddipO 
£eft  hyeme  Zedoariæ,  Agallochi  vel  Santah  rubri  fingulorum 

drachf 
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drâchmam  vnam.Aeftate  vero  dempta  myrrha  Sc  amoniaco' 
adde  boli  Armenici  preparati  drachmas  trois:  Corallij  rubri 
drach .  fe  m  i  fiem,  Caph  ur^  fer  up  u  1 1  femifièm.  Communément 
vous  prendrez  vne  pilule  ou  deux  deuant  le  repas .  Quelque 
fois  vous  procéderez  iufques  à  vne  drachme  apres  le  premier 
fommeil. 

Antidots  ou  médicaments  preferuatifs  &  confort atif s  de  Vil  prys9 
faciles  à  tramer  &  à  préparer  pour  les  paumes* 

1  Prenez  d’vn  ail  &  buuez  vn  peu  de  vin  pur  apres, 

2  Ou  d’vne  figue  auec  vne  noix  et  de  rue  et  vn  peu  de  (èl  me¬ 
mes  en  hyuer. 

3  _  Ou  vingt  fueilles  de  rue  auecMeux  noix, autant  de  figues,  & 
vn  grain  de  Tel  t  le  tout  méfié  enfemble  pour  prendre  inconti¬ 
nent  au  matin. 

4  Ou  fîx  fueilles  de  rue  auec  vinaigre. 

iOu  la  racine  de  l’herbe  appellee  vulgairement  an  flruchê  eu 
atin  Imperatoria, d’aucuns  lafèrpitiuro  Galiicum, 

6  Ou  la  racine  d’Angelica. 
y  Ou  de  gentiana. 

S  Ou  de  zedoar, 

9  Ou  de  chardon  bénît. 

îo  Ou  de  carlina appellee  d’aucuns  le  bon  chardon, 
ît  Ou  de  l’herbe  nommee  (cordium  de  l’vne ,  de  deux,  ou  de 
plufîeurs  en  pouldre  bien  menue  à  la  quantité  d’vne  drachme, 
ou  en  malle  bien  molle  faite  de  miel  cuit  &  de  vinaigre,  ou  de 
quelque  fyrop  propre,  comme  de  limons,  ou  en  opiatele  gros 
d’vne  chaftagne,ou  d’vn  pois  ciceauec  du  vin  en  hyuer, en  efté 
auec  eaue  rôle  ou  auec  ius  d’oxeille. 

M  Oxeille  feule  ou  auec  pimpinelle  trempee  en  vinaigre  pour 

prendre  au  mutin. 

13  Ou  le  ius  d’icelles, ou  de  pourchaxlîe  auec  vn  peu  de  vinaî-» 
gre:de  quoy  on  pourra  faire  vne  toftee  en  efté 
14,  Ou  graine  de  geneurier,  fueilles  verdes  de  pimpinelle,  de 
betoine,depuîiot,  d’oxeille  autant  d’vne  que  d’autre,  broyez 
cnfèmble  cuites  auec  miel  cuit1&  vn  peu  de  vinaigre  en  façon 
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tf  Çî  Bacearum  Iuniperi ,  Boli  Armenici  veri  fîngul .  drach« 
duas,vel  parpondus.Trita  comprehendantur  oleo  dulci  ôc  a-? 
ceto,vel  ©xymelite  in  formam  mediam  (eu  opiatæ  vel  in  maf- 
(àm.  Si  c’eft  opiate  on  en  prendra  comme  vne  chaftaigne. 

Si  c’eft  mafTe,vne  groflè  pilule  en  buuant  apres  vn  peu  d’ydro» 
mel,ou  d’oxymeljou  de  vin. 

f  Leschofesdefenteur  comme poudres, pommes, eaues, parfums:  & 
premièrement  poudre  à  ptujieurs  yfages. 

Çî.Iridis  Florentin»  vncias  quatuor. Maioranæ  feu  làmfu-f 
chijRofarum  rubrarum,CaryophyIh  iingui.vnciam  j. 
MehtTophyli,Nucis  odoratæfeu  mofchatæ,  Zedoariæ.Cinna» 
momi,ÂgaIlochi,  Santali  lutei,  Maftiches,  Styracis  calamitæ, 
Beîzoin  iing.femiunciam,Calami  odorati,  Spicæ  nardi  radicis 
fing.drachmam  j.  Cyperi  lcrup.ij.Fiat  puluis  olfaciendusfe- 
rico  aut  tenui  linceolo  infradtus.Hax  etiam  crafle  conterantur 
adfufiitum  ôc  ad  lqtionem  capitis  &  barbæ.  Vel  vt  in  vino  al- 
bo  &  aqua  rofacea  aliquot  dies  commaduërint  poft  colantur. 
Colatura  feruatur  vfugvei  diplomate  feu  duplici  vafe  diftillan- 
tur,vt  lit  aqua  aromatica.Côme  ie  viens  de  dire  ç’eft  pour  par¬ 
fumer  la  chambre  foir  ôc  matin  fus  les  charbons, ou  c‘eft  pou¬ 
dre  pour  bailler  bonne  odeur  en  la  tenant  fus  foy  ou  en  quel¬ 
que  lieu  entre  les  habillemens  ôc  linges, ou  pour  faire  fachet,ou 
pour  nieller  en  quelque  liqueur  idoine  comme  pour  lauement 
de  telle  ôc  de  barbe,  ou  autrement  pour  y  tremper  mouchoir 
ou  elponge  à  fentir,ou  faire  eaue  diftillee  à  fentir, 

«^Parfum, 

.  Carbonis  faîicis  vncias  viij .  Ladani  puri  vncias.  ij  .Thurîs 
tnalculi,Ligni  &baçcarum  iuniperi  Iingui.vnciam  j.Agallochi 
£êu  xylaloes,  Beîzoin,  Styracis  çalamitæ  fîngul.fèmunciam,Nu» 
çis  Mofchatæ,  Santali  lutei  lîngul.drachm  îij.Caryophylli, Sty¬ 
racis  liquida  ling.drach.ij.Zedoariæ,Calami  aromatici  lingul. 
drach,  j  .Gummi  tragacathæ  aqua  rolàcea  folutæ  quod  fît  fatis. 
Fiant  ameute  cyprin#  feu  fufïltus  qua  forma  fîbebit. 
f  Pomme  de  fenteur. 

fy-  Ladam  puri  vncias  i  j.  Beîzoin,  lèlcunciam,  Carbonis  làîig- 
ni  vnciamj.  Styracis  calamit#  drach.vj.  Iridis  Florentins  lë- 

naunckin.Cariophylhdrach.iij.Sampfuchi  lèw  maioranæ,  San 

uk 


DIVERS  AV  TE  VR  S. 

tali  îuteî  vel  rubri  fîng.drach.ij.Rolàrum  rubrarum,Calami  a» 
romatici  fîng.fcriptula  ij.Ieuigétur.Deinde}^.OIei  amygdalini 
dulciSjBelzoïn  fing.drach.vj.Styracis  calamité  femunciam. 
Simul  bulliant  cutn  aquæ  rolàceæ  drach.vj.Colentur.CoIatu* 
xz  liquéfiât  cum  ceræalbæ  vnc.ij.ftyracis  liquida; drach.j.  Fiat 
ad  modum  cerati  quo  cetera  comprehendantur  per  piftillum 
çalidum.Adde  molchi  drachmam  fèmilîèm,vel  lcriptula  ij. 
y  Autre pomme  aromatique  plus  conuenable  pour  l’eflé. 
iji.Roferum  rubrarum,  Violarum  fîng.vnc.iij.  femifîem, 
Bacacrum  &,vbi  inuenin  pofïunt,  foliorum  myrti ,  Carbo- 
nis  faligni  fîngul.  vnciam  j  .Baccarum  iuniperi,Corricum  citriî 
fingul.drach.vj. Santali  lutei  vel  rubri. drach.ij .Belgoin  drach¬ 
mam  j.Caphura;  fcrupulos  duos. Fiat  puluis.  Poftmodum 

^.Olei rofacei vnciam  j.  s.Styracis  calamitæ,Belz°m fînguî» 
drach.ij.Aquæ  rolàceæ  vnciam  j. vel  quod  fît  fatis.Cclatura  li¬ 
quéfiât  eu  ceræ  albæ  vnc.ij.Fiat ceratu ad  comprehendenda  cai 
tera  cum  piftillo  calido. Adde  Mofchi  modicu ,  vel  granafex. 

q  Remedes  extérieurs  à  purger  Pair  des plus faciles, plus prompt  s 
qui  font  de  moindre  prys  pour  ceux  qui  ont  moins  de pouuoir. 

X  Parfum  de  graine  de  geneuner  de  là  racine  fendue  8c  lèi- 
chee,  8c  des  autres  drogues  defîüs  mentionnées  au  premier  re- 
mede  extérieur. 

2  V inaigre  tout  feul  ou  méfié  auec  eaue  rofe  pour  arrolèr  la 
chambre. 

3  Pour  lôuuent  tenir  en  la  bouche  8c  malcher, melme  quand 
on  fort  &onconuerle  auec  les  gens,ilya  elcorce  8c  lèmence 
de  citron, qui  baille  aulsi  bonne  odeur  cinnamome  ou  candie, 

Erophle, racine  d’angelica  ou  d’auftruche,ou  de  zedoar,  8c  de 
nblables  defius  nommées. 

4  Pour  fentir  auec  vne  elponge,ou  auec  vn  mouchoir  iour  ôc 
nuièt ,  maluefîe  ou  autre  vin  puifîànt&  odoriférant,  comme 
tnulcadel  fèul,ou  auec  eaue  rôle  auquel  on  ayt  ^trempé  quelque 
drogue  aromatique,  maintenant  dite,  comme  gyrophle,mu- 
ifchade,&cæt. 

5  Ou  bon  vinaigre  deux  fois  autant  que  d’eaue  froide  auec  v» 
peu  de  camphre, principalement  en  efté, 

Foudre 


Poudre  contre  les  y  ers.  ' 

$e.  Comndipræparati  drach. quinque:Baccarutn  iumpe- 
fi  drach.  iij:Abrotoni,  Cornu  ceruini,CoralIinæ fingulorutn 
drach.  ij:Agarici  albi  recens  in  paftillos  coaélipNucis  mofëha- 
ïar,  Cinnamomi  eleéti  fînguî.  icrupuî.duos,  Fiatpuluis  non 

sta  tenuis.» 

«fl  Lafomme  du  régime. 

%  Il  eft  necefsaire  que  vous  foyez  tenuz  nettement ,  &  tout 
ce  qui  eft  de  voftre  logis,  en  euitant  &  corrigeant  diligemment 
&  tant  que  pourrez  le  mauuais  air. 

2  Euitez  tous  excès  &  fuperfluitez, principalement  au  boire 
Sc  au  manger,&  en  Venus  fi  vous  en  vfcz.  Item  au  trauail ,  au 
dormir,&  au  veiller. 

3  Euitez  viandes  trop  humides  Sc  corruptibles. 

4  I  tem  tout  ce  qui  eft  caufe  de  crudité  de  d’autres  raauuah» 
fes  humeurs.! 

Viuezlobremcnt. 

Buués  &  mangez  à  heures  ordinaires  &  par  bon  ordre. 
Prenez  voftre  repos, &  faites  exercice  en  temps  requis. 
Maintenez  voz  euacuations  naturelles  ou  çouftumieres# 
f  Tenez  vous  ioyeux. 

«g  Pondre  cordiale  contre  le  yenin  de  la  pe fie, peur  les  riches  & 
puijjdns,& pour  les  princes. 

Bt.Sapphyri,  Hyacinthi,Smaragdi  vnius  horum  veî  duo- 
rum  vel  omnium  drach. j .  V nionum  feu  margaritorum  ,  Boli 
Armenicioptimi,Sem.oxalidisftnguî. drach.  ij .  Sçobis  eboris 
ferup. duos. Cornu  monocerotis  vulgo  vnicornu  {çrup.j.Sem. 
ocimi  {crupulifèmiflèm.Santali  lutet  Sc  rubri  ,  Àgalloohi  veî 
acylaloês  optimi,Doronici, Cinnamomi  exquifîti ,  Crocifïn- 
gul.gr.  iiij.  Moîchigra.  vj.  Fiat puîuis renuis.  On  laiflèrale 
mu fch  pour  ceus  qui  ne  l’ayment.L’ufàge  de  la-dite  poudre  ÔC 
des  autres  qui  s’enfuiuent  fera  déclaré  cy  apres, 

«(l  Pour  les  panures  poudre  qui  n’ eft  pas  de  moindre  ejftcace 
que  la  fécondé. 

■;  fjt.Boli  Armenici optimi drach.  ij.  Sem.  oxalidis  drach.Üj, 
Aîoës  hepatica:  lote,Carallij  rubri  fîngulorum  drach.  j.Pulue* 
vis  diatsargariti  frigidi ferup,  ij,  Pwlueris  diatrion  fantalo» 
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llrup.  s.  Gorticis  citrij(fica,Cariophylli,Cinnamom],Grocl 
flngul.drach.v.fiat  pu  luis  tenuis.  On  vlera  def- dites  poudres 
auec  congrues  ou  (ans  icelles  auec  «fiyrops ,  eaues  diflilees,  ©su 
pluftoftauec  des  Tues  ôc  d’autres  liqueurs  idoines»  < 

f  Potion  pour  les  panures,  &  es  lieux  ou  il  y  a faute  ou  moins  de fm 
ou  de  fyrop  de  citron  ou  de  limon  ou  de  grenades . 

jjî.  Pulueris  pauperibus  preficripti  Conditi  rolàcei  Cm  cou- 
feruæ  rolaceæ  ,  Conditi  boraginis  leu  potius  coraginis  finguï» 
drach.j.  fefquidrachmam,  Sueci  oxahdis  vncias.ij  »  Succiaran-» 
tij,Succi  coraginis  aqua  rolâcea  extrada  -,  acetialbi  optimi  fin** 
gulorum  vnciamj.fiat  potio. 

Potion  Jbuuent  experimentee ,  ytile  &  falutaire,&‘  laquelle  fe* 
hn  aucuns  ad  a  iama,h  efié  trouuee  yatne. 

jçt.  Pulueris  cardiaci primi,vel fecundi drach.ij.Sem.  fàndti 
Vel  fèm.citrijjMyrrhæ  fingul.drach.s.  Ramenti  cornu  ceruinî 
drach.  j .  Mifce  probè  leuigata.il  faut  boire  cela  auec  vin-aigre 
blanc  bien  fin  deuantlefeu  loudain  qu’il  appert  tumeur  es  ay~ 
nés  ou  es  aixelles  ou  ailleurs:  Le  remede  doit  eftre  preft.Car  il 
excite  grande  fueur  par  laquelle  le  venin  le  vuide  de  toute  part» 
Le  malade  iettantvne  telle  lueur  vilaine  au  près  du  feu ,  fera 
torché  auec  linges  chauds  :  lefquelz  faudra  changer  iulques  la 
pueur  de  la  lueur  s’en  aille  en  ftottant .  Defi-dites  poudres  ©a 
pourra  aulsi  faire  des  çondits  ou  des  opiates  à  la  maniéré  qui 
s’enfuit. 

f  Opiate. 

ï^.Puîueris  primivel  lècundi,  Çortiçis  çitrij  conditi  fîngu- 
lorum  vna  s. Conditi  rolàti,id  eft  conferuæ  rofârum,  Conditi 
bugloflàti.i.ex  coragine  vulgo  boragine  fîngul .  vnc  ipSyrupf 
ex  fucco  citrij ,  vel  limoriis,  vel  mah  puma,  vel  làltem  oxali- 
dis, vel  omphacini,id  eft,extagrefta  vel  oxyfacchare  quod  luf- 
fîcit.Fiat  eledarium.  liquida  in  modum  opiatæ  .On  en  prêdra 
demy  once,  ou  dsauantage,en  buuant  apres  des  liqueurs  fufi» 
dites, &  telles  qu’elles  s’enluyuent.Ce  fera  bien  fait  d’en  me* 
fier  ôc  brader  vne  once  pour  prinlè  auec  icelles  liqueurs,  com¬ 
me  il  s’enfuyt: 

%Potkn  ou  bruitage  conmmhle  a$m  çhafqueprinfe  de  C opiate  di~ 
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k  mejîer  auec  les  prinfes  d’icelle  optate pour  les  plus  piaffant  on 
les  médiocres,  félon  le  lieu  &  la  faifon. 

ty.  Succi  citro  mâli,vel  limonis  vncias  .  iij.  Vini  mâli  pu- 
nid  acidi,Vini  aibi,Aquæ  rofaceæ  fîngul.vnciam.j.Mifce, 

Potion  pour  les  panures. 

Suc  d’ oseille  bien  der,  trois  onces.  D’oranges  aigres,  B  on 
?xn~aigre  blanc  8c  cler,Eaue  rofè  de  chacune  chefe  vne  once, 
faites  bruuage,en  adioutant  vn  peu  de  fuccre  qui  voudra. 

Potion  pour  emouuoir  la  Jiteur. 

îjt.Theriacævel  Mitridaticæbonædrach.  j.  BoliArmenici 
optimi,vel  pulueris  alicuius  ex  cardiacis  fuprà  ddcriptis  drach¬ 
me  femifTera.Aqua:  fcabio&  vncias.  ij.Aqua:  oxalidis,Bugloi- 
ü  feu  boragmis  iingul.vnc.  j.fîat  potio. 

q  ^mre  potion  facile  comme  pour  les  panures. 

Deco&iô  de  fcabieufe  &  de  fleurs  de  pauot  rouge,  vn  voirré  a» 
uec  vn  peu  de  fuccre.Ou  pdfaine  faite  d’orge  &  de  feméce  d’a- 
nis  &  de  racine  de  perfîl.Ou  decoftiô  depoix  cices, déraciné  de 
perfil,  de  racine  de  cicoree:l’vne  ou  l’autre  decodio  auec  fyrop 
aceteux  deux  vnc.ou  auec  fuccre  8c  vn  peu  de  vin-aigre  blanc. 
Ces  bruuiages  fè  doiucnt  bailler  chauldz  au  malade  eftât  bien 
couuert  au  lift.  La  theriaque  8c  le  Mitridat  côbien  qu’ilz  fbyêt 
de  grande  efficace  en  ceft  endroiét,  toutesfois  ilz  ne  font  pas 
conuenables  aux  femmes  encein&es ,  ny  auxenfans.  L’ufage 
aufsi  n’en  doit  eftre  frequent  n’y  en  grande  quantité  quand  il 
y  a  grande  fîeure.L’aduis  d’aucus  eft  de  mefler  lé  remede  pour 
fuer  auec  quelque  eaue  diftilIee,ou  auec  decodtion  d’herbe  con 
cernât  la  partie  à  laquelle  la  matière  veneneufè  prêt  fon  cours. 
Si  donc  on  congnoit  que  la  matière  téde  â  la  tefte ,  ilz  veulent 
qu’on  baille  pour  fuer  auec  eaue  diftillee,ou  auec  décoction  de 
betoine,fi  elle  s’en  va  aux  parties  fpiritales  ou  pectorales, ou  à 
la  poiétrine  8c  au  cœur  auec  l’eaue  ou  decodtion  de  borrache9 
qui  eft  la  vraye  buglofse.Si  au  ventre  8c  aux  boyaux ,  auec  li¬ 
queur  d’abfinthe.  Si  au  foye,auec  decoétiô,  ou  eaue  d’agrimoi* 
ne,quicft  le  vray  eupatorium. 

Ephheme  cordial  afjevfroid. 

ï?t.  Aqua?  rofaçeæ  vncias  iiij .  A  qua:  violacé#  ex  nynnph.'m 
vulgo  nenupharé  fîngul.Yncias.iij.  Aqü#buglofiia  vulgb  bora- 

gini» 
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^niSjOxaîîdis,  Vini  granatorum,  Aceti  bonifingulor  ,vticîasi|i 
Coriandri  præparad  drach.iij  .Rofârum  rubrarum,  Farina*  v« 
nionum  feu  margaritoru  fingul .  drach.j.  Santali  rubri  drach» 
ma»  {êmifTemjCoralIij  vtriuique,Caphuræ  fînguîorum  (cm- j» 
Croci  fcrupuîi  fèmifîem.Mifce,fiat  epithema. 

«U  Ejut  berne  cordial  pour  les  panures  qui pourra  aufsî 
femir  aufoye. 

Il  fè  fait  de  douze  onces  ou  d’vne  liure  d’eau  rofê,  de  trois 
©nces  de  bon  vin-aigre  blanc, en  adioutat  en.efté  fàntaux  blancs 
èc  rouges  de  chacun  vne  drachme.Si  c’eft  hyuer,au  lieu  des  là», 
taux  on  adiouftera  gvrophles. fleur  d’afpic,  ou  de  Fauende.  de 
chacun  vue  drach. 

®j  Epitheme  hépatique  on  pour  le  fsye. 

^t.Àquæ  fendis, id  eftyntybi  feu  cichorij  feu  picridis,  Lâtî- 
nis  ambubeiæ, Aquæ  rofàceæ  oxalidis  fîngulorum  vncias  .  iiij« 
AcetialbijVini  granatorum  fîngul.  vncias.  ij.Puîueris  diarho- 
diAbbatis drach. ij.Pulueris  diamarg.frigidi.drach.j  .  Santali 
rubri  drachme  iemifïem,  Caphune  fcrupuli  femiiîèm .  Fiat 
epithema. 

«ç  Médicaments  locaux  de  bubon'.  &  premièrement  pour  attirer 
&  refondre,  cataplafme  ou  Uniment. 

De  racines  de  narciflus  dit  ianettes,ou  de  lis  auec  fbn  huiîês 
&  broyee  auec  mieî.Il  eft  bon  pour  yn  corps  délicat^  appai- 
fèladoulem\ 

quatre  attraflif facile. 

De  rue  ou  dogon  broyé  auec  theriaque,  ou  de  themque 
feule, ou  de  raiphor  coppé  en  roelle  appliquées  Fvne  apres  Pau 
tre,&  louuent  changées. 

tre  bien  bon  en  forme  d’emplaïïre. 

çt.  Diachyli  vncias. ij. A mmoniaci,Gilbani  fîngul.  femim- 
ciam,vniantur. 

qf  Médicaments  de  la  efpecequi font  caujliques  ou  yeficatoires,  défi 
quef  le  premier  eft  bien fort. 

Cataplafme  de  cantarides  &  de  chaux  viue  meflees  auec 
huile  de  noix  au  lieu  d’vne  lancette  pour  arracher  l’enflure. 

«jj  cintre  cataplafme. 

$î.  Radicis  narcifsi  vel  lilij  cinerious  codtæ^Fimi  columbl»! 

fo- 
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lïhgulorum  partes  squales, Melliginis  anacardin^yulgb  rnefe 
lis  anacardmi  quod  lit  làtis.Fiat  cataplafina. 

Autre  plus  fort. 

;  Fermenti  acris,  Saponis,Ficuum,  Tuglandium  retùfta* 
jum  fingul.fètnunciam,Iridis  Florentins,  Sem.finapis,  Calas 
vius,  Calcanthi,  id  eft  vitrioh  Romani  leuigatorum  fingui» 
drach.ij.Terebinthins  quod  lufficit.  Fiat  cataplafina. 
ç  Médicament  mondicatif. 

Vn  iaune  d’ceuf  méfié  aüec  vn  peu  de  farine  d’orge ,  ou  de 
fpelte,ou  de  froument  en  adiouftât  miel  rolat.  Il  eft  bien  doux 
éc  propre  pour  vri  corps  délicat. 


«jf  ytutre  mondicatif  tref-boii. 

R.  Succi  apij  vncias  vj.  vel  Huius  &  fucci  abfinthij,  Mellis 
boni fingul.vncias.iij. Farinas  hordeacea;  vel  frumentacea?  vel 
zear  vlgo ipeltæ drach.ij.vel  drach.iij. Coque  ad  idoneam  crafc 
fitudinem,&:  fit  vnguentum  feu  illitus  mundificans  lèu  pur~ 
gans  vîcus. 

^  Emplaftre  incarnatif. 

*t.  Bipennulsvulgo  pimpinellæ  foliorum,Betonics,  Vér- 
feenacs,  Semperuiuitertij  vulgo  vermicularis  Centaurij  mi* 
noris  fingui.  manipuli  dimidium  Decoque  in  vino  albo  ad  di- 
Tnidias.Exprefio  adde  Pitynævülgopicis  refînas, Cera»,Sepi  a? 
rietini  fîngul.vnc.iij.  Omnia  fimul  coquâtur  aftufo  latte  mu- 
îiebri  dum  abfiimpti  fuerint  fucci .  Tandem  igné  (ublatis  vbi 
eoepcrint  frigefcere  adde,  Refîna:  terebinthins  velabietinæ  qua 
lem  bodie  pro  ilia  folam  fèrè  habemus  vnc.iij.Maftiches  luci¬ 
de  ac probatedrach.x. Aloës hepatics drach.ij.  Commifteau* 
mx  rudicula  &  fiat  emplaftrum. 

^  Onguent  repercufsif &  refolutif tenir e  chancre, 
w.Pîumbi  vfti  eloti,  Pompholygis,  Thuris fing.  vnc.ij.$„ 
^bfînthij  pontici.vne.S.Olei  rofivnc.iij.Cers  draA.vj.  Succi 
ibiani  quod  fit  finis  ad  vnguenti  crafsitudinem. 

ç  Emplaftre  diapompholygos  de  Theodoric,pour  entpefcherox 
ofter  U  corrofion  du  chancre.  Il  eft  repwuftif\refriger<ttif 

dejïccatif. 

p.Qlet 
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ÿ^.  Oîeî  Vofàcei boni,  Ceræ albæ an.vnc.ij.5i  Sticei  gmn&~ 
jrumrubrorum  folanivnc.ij.  Ceruftelota:  vnc.j.  Plumbivfti 
loti,  Pompholygos  vulgo tuthiæan. vnc.  S»  Thuris  mari» 
drach.ij  .F  iat  emplaftrum. 

Vnguent  bien  doux pour  les  chancres  vïcereç,  lequel atfsi  ef!  fedé> 
tif  de  doleur  en  ceux  qui  ne  font  pas  vlcere^, 

çs ,  Cerae  bonæ,T erebinthinæ, Adipis  taurini ,  Medull*  cet- 
BÏnæ,vel  vitulinærecétis,Glei  ricinini,Ro(jscei  nouorum,Adi~ 
pis  anierim  recentis,Mellis  ele£H,Thuris,  Diphrygis  vel  pora- 
pholygis  an  a  partes  squales,  Gefÿpi  triplüm. 

Sanî  ie  th'us  PAutheur  Peftimeplus  doux ,  auec  iceluy  îî  eft 
plus  refolutif  3c  maturatif ,  8c  conuient  mieux  aux  chancres 
jaohvlcérez.' 

q  Uniment  mcrueilieufement  vertueux  contre  rangement 
grand,  &ambiilatîfâti  chancre,  crpour  arracher  toute 
la  malice  d} iceluy  t 

j&.Rlm  confeéfcorum  corij  (eu  fiimach (èxtarios  »j.  PiîukrS 
©aprefisi  vnc.iij.Gallarum  imrnaturum,Cafsiæ  an.  vnc.j. S. 
Vini  Àdrlani,id  ePc,adftringétis  &  odorati  antiqui  (èxtarios  Y* 
Toutes  ces  choies  enfemble  brifèes,  feront  trempees  au  vin  par 
trois  iours,&  feront  cuites  iufques  à  la  tierce  ou  quarte  ébul¬ 
lition  en  le  fort  remuant  auec  vne  fpathule  de  cyprès .  Puis  a- 
uoir  tout  diligemment  exprimé  &  ietté  le  mag  au  loing  le  foc 
fe  cuira  en  efpefieur  de  miel, pour  eftre  gardé  en  apres  en  raifo 
jfèaude  voirre.Celiniment  fera  mis  en  yfage  tout  pur,  &  fans 
eftre  niellé  contre  le  mal  nommé ,  en  adjouftant  quelque  fois 
quelque  peu  de  vin.  Si  le  médicament  Ce  trouue  trop  efpais, 
il  le  faut  fort  liquide  pour  le  mal  qui  occupe  la  partie  honteu- 
fe  de  la  femme, afçauoir  le  col  de  la  matrice.  Si  on  le  diiîbuît  a- 
uec  laiéf  cPAfhefTe,  il  mitigue  la  doleur ,  &c  fï  eft  vtile  à  toutes 
autres  efcorchures,ambulatiues  &  extenfiues,(âns  qu’il  indute 
fe  inflammation.il  eft  bon  pour  defeicher  les  oreilles  des  long 
temps  fubiettes  àvne  fànie  obftinee,item  pour  genciues  gaftees 
8c  flétries, item  contre  ylceres  difficiles  &  qui  ne  (c  pcuuent  ci- 
catrizer,finon  à  grand  peine  fi  on  le  mefle  modérément  ôc  rai- 
fonnablement,  Mail  comment  eft  ce  que  les  remettes  bénins 

refi- 
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refîfteront  à  yne  telle  maladie, à  laquelle  les  plus  afpres  Sc  /au- 
liages  obeiflent  l  Lc-ditliniment  Ce  pourra  préparer  comme  il 
s’enfuit. 

ijt.  Rhu,îd  e  H:,  fuma  ch  Iib.j  .Pilularum  cuprefsi  vnc.iij.  Gal- 
Iarum  nnmaturarum ,  Calsiæ  ah,  vnc.j.  Vini  Adriani,  id  eftÿ 
aflrmgenti  s,  lib.  ii  i  j 

qj  Émplajîre  mitigatif  &  tredoulx  pour  les  chancres t 
mefmedesmammelles. 

fi.  Croci,  Opij,  Thuris  mafculi  an.dra,  j.  Lithârgyri,Pluia~ 
bivftiloti  an.  drach.ij.  Cerufe  præparatæ.  vnc.  S. 
Ccræ  albæ  vnc,ij .  Adipis  anferini,Butyri  recenti 
an.  vnc.  iij.  Roîàcei  boni  vnciasiiij. Les 
poudres  eftant  broyees  auec  fuc  de 
moreîle  Ce  meflent  auec  les 
chofes  fondues, 

FIN» 
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RECEPTES  TOVCHANT  LE  MA» 
nie  ment  de  diuers  metaus,  toutes  bien  approuuees. 

Et  premièrement. 

Pour  endurcir  le  fer, 

R  EN  verbena  ou  veruaine ,  &  le  broyé  aùeë 
les  tiges,  &  garde  le  ius  en  quelque  verre  .  Or 
quand  tu  voudras  faire  quelque  fer  dur ,  tu  ad- 
jouteras  auec  le— dit  jus  en  quantité  autant  d’v- 
rine  que  de  ius, auec  ce  aufsi  le  ius  d’vn  petit  ver 
appelle  Spondilis  en  Latin, en  Alemant  Engher 
Üncker.Et  ne  laifie  deuenir  ton  fer  trop  chaud, mais  quand  tu 
verras  qu’il  fera  moyennement  chaud, tu  l’efteindras  en  la-di- 
âe  mixtion,  &  le  laifleras  refroidir  de  Ibymefrne  tant  que  tu 
y  verras  venir  des  tachettes  iaunatres,&  alors  le  boutras  en  la- 
dicte  eau. S’il  deüient  fort  bleu,c’eft  ligne  qu’il  n’eft  pas  enco» 

.  re  dur  allez , 

«[[  Autrement. 

Pren  cuire  vieil  brûlé, &  la  moitié  autant  de  lel ,  ou  pren  des 
cornes  brulees  8c  puluerifeës  auec  autant  de  fel ,  puis  les  feme 
fur  le  fer  chaudt.  Item  eaue  de  fiente  d’homme  diftillee  deux 
fois, en  laquelle  tu  efteindras  ton  fer.Prens  antimonie,calami“ 
ne,  couperofe,egalemët,&  puluerile  chalcune  à  part  foy ,  puis 
le  feme  lur  le  fer,  8c  lailîe  deuenir  le  fer  rouge, apres  le  ba,  8c  lé 
forge  à  ton  appétit, le  detrempe  au  ius  luiuant.  Prensceli-» 
doine  autant  des  racines  que  des  fueilles  iulques  à  dix  liureSy 
Sc  les  lailïè  bouillir  iuftjues  a  fix  Hures ,  puis  y  detrempe  ton 
fer, lequel  tu  rendras  dur  à  ta  volonté. 

^Pour  endurcir  couteaux  fourmcirs,  &  autres  femblahles. 

Pren  moelle  de  cheual,en  laquelle  tu  mettras  refroidir  to  fef» 
Pour  endurcir  y  ne  lime. 

Pren  des  vieux  louliers  8c  les  brûle ,  puis  les  puluerilè ,  &  y 

F  adjou- 
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ajoute  autat  de  fehelpars  celle  mixtiô  defîous  &deflus  les  li¬ 
mes  en  quelque  laette  de  fer  couuette  d’vne  couuerture  de  fer, 
8c  mets  la  poudre  tellement  qu’elle  fbit  tant  deflous  comme 
delfus  de  l’epefleur  d’vn  feftu.Couure  ladite  laette  de  fon  cou 
nercîe,  puis  la  mets  au  feu  tant  qu’elle  deuienne  toute  rouge, 
apres  ce  la  laifleras  tomber  en  quelque  eau  froide,  &  auras  les 
limes  bonnes  et  dures.  On  les  oint  aufsi  d’huile  de  lin  ou  de 
là ng  de  bouc. 

^  Pour  endurcir  quelque  autre  matière. 

PREN  le  ius  de  quinte  fueille  auec  le  ius  d’aluyne  8c  le  mets 
en  quelque  verre, puis  prens  des  vers  lefquels  tu  pileras  et  pafïe 
ras  par  vn  linge  8c  en  frotteras  la  matière  chaude,  puis  l’eftein 
dras  efdits  ius. 

«CT  Pour  rendre  quelque  instrument  d’acier  du  r&  bien  trench ant. 

PREN  les  fueilles  &  racines  de  buglolîe  bouillies  en  eau  en 
laquelle  tu  efteindras  ton  influaient. 

«U  Vn  autre. 

Pren  dragoncion  auec  les  racines  &c  autat  de  verueine:mets 
bouillir  cecy  en  eau  clerre  puis  la  laiflè  deuenir  froide  8c  clai¬ 
re,  &en  oins  ton  inftrument.  Item  prens  vrine  d’homme 
niellé  auec  eau  claire  &  chaufée  tant  qu’elle  (bit  teide,  en  icel¬ 
le  efteindras  ton  inftrument. Item  on  endurcitaulsi  en  bonne 
moutarde  faite  auec  quelque  bon  &  fort  Yin-aigre. 

I  tem  quand  on  veut  endurcir  il  eft  necefïàire  que  ton  cas  (oit 
bien  net  8c  poly. 

«CT  Pour  contregarder  de  fendre  quand  on  endurcit. 

PREN  fuyf  &  le  fonds, puis  le  verte  en  eau  froide  tant  qu’il 
deuienne  elpes  &  qu’il  nage  fur  l’eau  de  l’epeflèur  d’vn  doigt. 
Puis  prens  ton  inftrument  tout  chaud  8c  le  boute  première¬ 
ment  par  le-dit  luyf,&  puis  en  l’eau.  Item  les?  cottes  de  mail¬ 
les  efteint  on  en  ius  de  naueaux, 

«y  Pour  endurcir  en  telle  forte  qu’elle  demeure  dure . 

Mets  diftiller  des  limaflfes  auec  leurs  coquilles}&  efteins  ton 
inftrument  en  icelle  eau.  Et  ce  que  tu  voudras  auoir  fort  dur, 
tu  y  efpardras  par  deffus  de  l’arene  broeye  8c  Ibuftfe, puis  l’e¬ 
ftein  dras  en  la-dite  eau . 

fP  mr  amolir  le  fer  oui* acier» 

SI 
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S  ï  tu  veux  rendre  le  fer  ou  l’acier  aufsî  mol  que  cuiure, 
prens  chaux  viue  auec autant  d’alun,mais  pille  bien  première- 
met  en  quelque  mortier  :  melle  bien  ces  deux  choies  enfemble 
8c  les  mets  de  l’epeflèur  d’vn  doigt  ou  demylur  quelque  linge, 
êc  y  boute  Pinftrument  q  tu  voudras  rendre  mol  ,  puis  le  mets 
ainfî  en  quelque  petit  feu  par  Pelpaee  d’vne  heure  tant  que  le 
feu  s’efteinde,  8c  que  ton  inftrumét  deuienne  froit  de  foy-mefl 
me,lors  le  trouueras  mol  comme  cuiure. 

<jjr  Vn  atre. 

Mets  ton  fer  ou  acier  en  quelque  petit  feu,~&:  apres  que  le 
feu  fera  efteint,laifle  refroidir  ton  inftrument  de  toy  mefme. 

y  Vn  autre. 

Pren  aqua  raphani  en  laquelle  tu  e  (teindras  ton  fer  ou  a- 
cier.Item  tu  pourras  prendre  des  cendi*es  clauelees  auec  chaux 
viue  8c  en  feras  vne  lelsiue  laquelle  tu  laifleras  couler  neuf  ou 
dix  fois  par  lef-dits  fu  b  (tances  :  en  cefte  iefsiue  mettras  trem¬ 
per  ton  fer  ou  acier  par  Pelpace  d’vne  nuit3fî  le  rendras  propi¬ 
ce  pour  tailler  ou  engrauer.En  apres  fî  tu  le  veux  r’endurcir,tii 
Pefteindras  en  eau  froide. 

Vn  autre. 

Prens  fleurs  iaunes  (èmblabks  a  lbücies,ïes  fueilles  l'ont  lar 
ges  comme,  vn  vngle  d’homme ,  prends  les  auq  ur  tiges  & 
les  pile, puis  les  pafle  par  vn  linge, &  en  garde  le  ms  en  quelque 
pot. Puis  boute  ton  fer  ou  achier  au  feu  tant  qu’il  (bit  tout  rôti 
ge&Pefteins  apres  en  la-dit  eau,  8c  deuiendra  aulsi  mol 
que  cuiure. 

«jj  Vn  autre . 

Prens  des  limaflès  8c  autres  grans  vers  de  terre  egalemëfc 
8c  du  fel  la  tierce  partie.  Puis  prens  vn  pot  de  terre  ou  quelque 
autre  plat  de  terre  plein  de  trous  auquel  tu  (aleras  tes  limaflès  &c 
vers ,8c  receuras  le- dit  fel  qui  fe  fondra  8c  coulera  le-dit  fel  en 
quelque  autre  pot  que  tu  auras  mis  deflbus,  &  la  plus  epef 
fe  fubftace  demourera  audit  vaifleau  troue ,  laquelle  tu  pour¬ 
ras  ietter  en  voye .  Puis  mets  vne  pierre  fur  le  pot ,  8c  le  mets 
bouillir  tant  qu’il  efcume,  8c  quand  il  aura  tout  efcumé,  ofte  le 
du  feu,  8c  le  laiflè  refroidir.En  cefte  eau  efteindras  tu  ton  fer, 
©u  acier,  tout  rouge,  par  ainfî  le  rendras  mol  comme  cuiure,, 

Fa 
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ôc  pour  le  rédurcir  tu  le  feras  rouge  ôd’efteindras  en  eau  froide 

Vn  autre. 

Prenl’berbe  qu’on  nomme  pied  de  cheual  &  la  diftille, 
puis  fay  ton  fer  rouge,  &  Pefteins  en  icelle  eau. 

Item  prensîimaffes  pilées  auec  quelque  bon  vin-aigre  au¬ 
quel  tu  eileindras  aufsi  ton  fer, ou  acier. 

Itë  efteins  ton  fer  en  lang  d’âguille  et  fera  mol  pareillement. 

qj  Vn  autre. 

Prenfer,  ou  acier,  &Penuelope  d’argilîe  auec  vn  linge 
mouillé,  puis  le  boute  au  feu,  Ôc  le  laifîe  en  apres  refroidir  de 
foymefme.  ' 

Vn  autre . 

Pren  le  ius  de  marübium.  &  le  ius  de  mille  fueiîle  auec  le 
ius  de  radis  meîlé  auec  bon  vin ,  ôc  efteins  ton  fer  en  icelle 
mixtion. 

«fj  Four  rendre  le  crijlal  mol  tellement  qu'on  lepuijje  brifer 
en  pièces. 

Pren  plomb  brûlé ,  &  criftal  de  l’vn  autant  que  de  l’autre 
ôc  le  brifè  ftir  vne  pierre, puis  mets  celle  mixtion  en  vn  crulèt 
d’orfeure  et  le  m  ets  fondre' par  ainli  le  feras  de  telle  forme  que 
tu  voudras. Le  meline  pourras  tu  rompre  ôc  brifer  à  ta  volôté. 

f  Vn  autre. 

Pren  diaux  viue  &  cendres  clauellees  egalement  et  en  fay  de 
la  lefsiue  la  coulant  par  neuf  ou  dix  fois. En  apres  mettras  trem 
per  ton  acier  ,  ou  criftal ,  en  icelle  lefsiue  par  l’elpace  de  vingt 
quatre  heures, fi  le  trouueras  tendre  à  ta  volonté. 

a;  Pour  amolir  l e fer. 

Pren  Peau  qui  nage  au  defîus  du  fitng  humain, apres  qu’on 
eft  lâigné  laquelle  tu  verlèras  tout  bellement  ius  du  làng.En  a- 
près  mettras  ton  fer  au  feu  tant  qu’il  deuienne  chaud  ,  puis 
d’vne  plumette  mouillée  en  la-dite  eau  le  frotteras  tat  ÔC  fi  lort 
guement  que  Peau  s’euanouira  &  deuiendra  mol. 

«CT  Vn  autre. 

Pren  du  miel  ecumé,vrine  de  bouc  nouueîle,alun,boras,hml 
le  d’oliue,&  du  fehmelle  bien  tout  enfèmble  ôc  efteins  ton  fer 
en  icelle  mixtion. 

f  Four  yn peu  amolir  ce  qui  efl  trop  dur. 


Ce 
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Ce  qui  te  fera  trop  dur ,  tu  le  tiendras  fi  longuement  au  feu 
qu’il  deuienne  bien  chaud,  puis  pren  fuyf duquel  tu  frotteras 
ta  matière, &  le  laide  ainfi  palier  en  icelle  chaleur. 

f  Pour  amolirfer  ou  acier,  en  telle  manière  qu on  lepuijfe  cour¬ 
ber  &  drejjer  a  fon  plaijïr. 

Pren  fleur  de  camomille  auec  vne  partie  d’herbe  f obéit,  &„ 
vne  partie  de  verueine:mets  tout  cecy  en  vn  pot  aüec  eau  chau¬ 
de,  &l’eftoupe  de  forte  qu’il  ne  puifle  iortir  quelque  fumée, 
puis  le  mets  bouillir, &  en  apres  y  efteindras  taïubflance. 

<§  Pour fauder  toutes  chofes,  &1  premièrement  pourfauderle 

fer  froid. 

Pren  vne  once  de  fel  armoniac,vne  once  de  fêl  commun, vne 
once  de  tartre  calcinée  vne  once  de  ePcoffe  de  cloches ,  trois  on 
ces  d’antimoine  pile  bien  tout  enlèmble  &  le  tamife ,  puis 
mets  tout  en  vn  linge  &  Penuirone  tout  autour  d’argi lie  bien 
préparé  I’epeiïèur  d’vn  doigt  et  le  laifîè  deuenir  bien  fibc ,  puis 
le  mçts  entre  deux  tells  fur  petit  feu  &  le  lailïe  chaufer  petit  à 
petit.  Apres  fay  le  feu  plus  grâd,tant  que  ta  malle  deuienne  tou 
te  rouge  &  le  fondera  enfëmble  ,  alors  lailïe  le  ainfi  refroidir, 
puis  apres  le  puluerile.Et  quad  tu  voudras  lauder  quelque  cho 
îè  mets  les  deux  pièces  que  tu  voudras  làuder  fur  vne  table  aufc 
fi  près  l’vne  de  l’autre  que  tu  pourras, mais  il  faudra  mettre  du 
papier  louslefdites  pièces. En  apres  lèmeras  de  la-dite  poudre 
entre  la  iointure  &  vn  peu  au  delïiis  d’icelle  puis  y  feras  quel¬ 
que  croûte  d’argilîe  tellement  toutefoys  qu’elle  foit  deconucr- 
te  par  delïiis ,  apres  mettras  du  boras  en  vin  chaud  tant  qu’il 
y  foit  tout  confommé,puis  d’vne  plumette  frotteras  ladite  pou 
dre,& incontinent  commencera  à  bouillir ,  &  quand  tu  ne  le 
verras  plus  bouillir, c’eftfigne  que  la  conlblidation  eft  faible,. 
Et  s’il  y  a  quelque  excrelcençe,il  l’a  faudra  diminuer  en  la  frot 
tant  ou  elguilèr,car  elle  ne  fê  lailïe  point  limer. 

«îf  P ourfauder  quelque  chofe  chaude. 

Pren  eau  de  gomme, croye  puîuerifée  &  en  fay  vne  pâlie  de 
laquelle  tu  oindras  la  chofe  fendue  &  milèfürla  table  à  là 
maniéré  fin-dite  puis  ofteras  la  paire  de  delïiis  la  iomture  &  la 
lailïe  à  deux  collez, puis  oindras  la  iointure  de  làuon ,  Ôc  tiens 
vn  charbon  au  deflus, incontinent  la-dite.fiibftance  fe  fondera. 

F  3  Apres 
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Âpres  ce  otëeras  la-dite  pafte  &  (era  fait. 

«g  Pour  fonder  cuiure. 

Pren  demie  once  de  cuiure,  trois  quarts  d’once  arfeni- 
cum  album ,  mets  fondre  le  cuiure  & c  parts  ton  arfeniç  en 
deux,  l’vne  des  parties  ietteras  dedens  le  cuiure  fondu  en  niel¬ 
lant  tout  enfemble,puis  y  ietteras  aufsi  l’autre  partie:  en  apres 
le  y  er  fera  s  fur  vne  pierre  &  le  bats  biçn  menu. 

f  Pour  fonder  fer. 

Limes  bien  a  propos  &  proporcion  les  ioinchires  des  fers, 
mets  le  apres  dedans  le  feu  comme  deflus,iettans  delTus  verre 
de  venile  &  fera  fàudé. 

«t  Pour  foire  ^ne  poudre  laquelle  rendra  tout  métal  liqua- 

Lle&mol. 

Pren  vn  quart  de  antimone ,  fàin  de  verre,  Sç  du  fèl, egale¬ 
ment  puluerisé  tout  enfemble,puis  prçn  d’icelle  poudre  trois 
parties, &.  vne  partie  de  métal  et  le  mets  fondre. 

Vn  autre  for  arrain. 

Prens  du  fel  eftampé, tartre  falpetre,fàin  de  verre ,  cendres  de 
vigne,  ou  de  lye  devin,  chaux  viue  :  puluenfè  ôc  le  mets  fur 
l’alsiete, 

f  Pour  faire  mordre  enfer,  acier,  couteaux,  harnois. 

Pren  vne  partie  de  charbon  de  tilleut  eftapez,  deux  parties  de 
vitriol  auec  autant  de  ièîarmoniac,  puis  cftampe  toutenfèm- 
bleauec  du  vin  aigre  tant  qu’il  deuienne  comme  pafte  molle. 
Or  quâd  tu  voudras  mordre  en  fer  ou  autre  chofè ,  fay  premiè¬ 
rement  la  defcnption  comme  tu  voudras  &  ce  auec  du  vermil¬ 
lon  mellé  auec  huile  de  lin, puis  le  laiflè  fècher,en  apres  le  cou- 
uriras  de  la- dite  fubftance  quafï  lefpeflèur  d’vn  doigt, laquelle 
tant  plus  chaude  y  fera  mife,&  tant  plus  toft  fera  fait ,  mais  il 
faut  garder  de  le  bruler.E  apres  qu’il  fera  bien  £èc  tu  ofteras  la¬ 
dite  poudre  &  laue  trebien  l’engraueure. 

I  tem  on  prent  aufsi  deux  parties  de  verd  d’efpagne  ou  vne 
partie  de  fel  commun  &  en  leftampant  en  quelque  mortier  on 
y  adioute  du  vin  aigre  fort, puis  on  le  fait  comme  fu-dit  eft. 

Item  pren  vitriol ,  allun ,  fel, vinaigre,  charbon  tillet ,  ÔC 
fay  comme  defïus ,  . 


f  P ourgrauer  auec  eau* 


Pren 
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Pren  yerd  d’e/paigne, argent  vif  (liblimé  vitriol  Ôc  alun  ega 
lemét  pile  bien  tout  enfèmble  &  le  mets  en  vn  verre  le  laifîant 
ainfî  vn  demy  iour  &  le  mouuât  (ouuente-fois,puis  fay  ta  de» 
fcription  comme  tu  voudras  auec  cire  ou  ocre  artifîciele  et  huil 
le  de  Jin  mefle,ou  vermillon  melle  auec  huile  de  lin, puis  Pein¬ 
dras  d’icelle  eau ,  Ôc  le  laide  ainfî  l’efpace  d’vn  iour  mais  fî  tu 
veux  que  ta  deicriptiô  foit  bië  profonde  engrauee,  laifîe  le  ainfî 
plus  long  temps/Mais  fî  tu  veux  engrauer  elcritures  ou  images 
tu  feras  vne  afsiete  de  cire  en  laquelle  tu  feras  ta  defîriptio  auec 
la  pointe  d’vn  poinfon  julqu’au  fond,puis  y  verferas  l’eau  la¬ 
quelle  engrauera.  Ou  tu  pourras  mettre  fus  ta  description  fai¬ 
te  comme  deflus  mercurmm  (ublimatum,  puis  y  verfe  du  bon 
vin-aigre  defîus  ôc  le  laifle  ainfî  l’elpace  d’vne  demie  heure. 

«g  Vn  autre  plus  forte  &  plus  mordante. 

Pre  verd  d’elpaigne  vn  quart  d’ôce,alun  de  plume, (al  armo- 
niac  tartre,  vitriol, (èl  commun  de  chacun  le  quart  d’vn  once, le 
tout  bië  eftapé  ôc  melle  auec  vinaigre  fort, puis  le  laifîè  ainfî  l’e 
fpace  d’vne  heure. Et  quand  tu  voudras  que  ta  defeription  (bit 
eleuée,  defîris  auec  ocre  artificiele  &  huile  de  (emence  de  lin 
broyés  &  melles  enfemble,puis  le  laifle  bien  fêcher,  puis  mets 
chaufer  l’eau  fudite  en  vne  poelîe  plombée,  la  laifîant  fur  le  feu. 
Pren  apres  ton  acier  Ôc  le  tiens  au  defîus  de  la-dite  pœllepus  le- 
quelverferas  de  laditeeau  chaude  auec  vne  cuilier:par  ainfî  l’eau 
retombera  en  la  poelle,  &  n’y  aura  rien  de  perdu.  Fay  cecy  par 
l’elpace  d’vn  quart  d’heure  ;  mais  que  l’eau  ne  foit  point  trop 
chaude,  de  peur  que  l’hüile  qui  eftoit  melle  auec  le  vernis  ne 
s’écoule  .  En  apres  frotte  ius  la  matière  fudite  auec  cendres  ou 
chaux  viue:  ôc  lors  trouueras  que  ce  qui  eftoit  parauant  oint, 
fera  entier  ôc  eleué,  &  l’autre  engraué.  « 

Pour  faire  couleur  d? or  ou  d?  argent  à  mettre  fur  tout  métal, et  pour 
faire  vne  afsiete  au  fi  d'or  ou  d'argent  fur  fer  on  cloche  ou 
pierre,  laquelle  ne  fe  déféra  point  à  l'eau. 

Prens  vne  partie  de  ocre  la  deuxieme  partie  de  minie  la  qua¬ 
trième  partie  de  bole  armenique  ôc  autant  de  eau  de  vie:  ôc 
broyé  bien  tout  enlèmble  auec  huile  de  femëce  de  lin,  &  y  mets 
aufsi  la  groflèur  d’vne  noifette,  de  gallifîenftein ,  &  trois  ou 
quatre  goûtes  de  vernis ,  Si  la  couleur  eft  trop  epefle,  mets  y  vn 

F  4  peu 
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peu  plus  de  Iadithuile:  puis  le  palTe  par  vn  linge  bien  menu  en 
vn  vaifîeau  net,  &  fera  de  l’epefieur  de  miel:  puis  en  frote  ce 
que  tu  voudras, la  iaiiiant  fecher ,  puis  mets  ton  or  ou  argent 
delïus. 

Codeur  d’or  pour  mettre  fur  l’ejlain  ou  le  cuiure. 

Pren  vn  petit  pot,  bien  plombé  Sc  y  mets  trois  onces  d’hui 
le  de  femence  de  lin, puis  prens  demie  once  de  maftix  &  demie 
once  de  aloe  epaticum  citrinnm  &  les  puluerife  tre-biem ,  puis 
les  verfe  audit  huile  &  les  couure  bien  ferré  auec  vn  autre  pot, 
auquel  tu  feras  vn  petit  trou  par  deilus,a  làuoir  au  fond  du-dit 

f)Ot  lequel  fera  en  haut.  Oins  bien  le- dit  pot  auec  bonne  argi- 
e,  &  qu’il  foyent  fi  bien  ferré  l’vn  lur  l’autre  que  rien  n’en 
puilïè  fortir:  puis  y  boute  par  en  haut  vn  bâton  qui  foie  large 
pardelîôus,  auec  lequel  tu  le  puifle  mouiioir:  de  laide  tout 
bouillir  comme  on  fait  le  vernis  de  paintre.  Apres  poli .  bien  ce 
que  tu  en  veux  d’orer,  Ôc  puis  aplique  la-dite  couleur  delfus ,1a 
lailïànt  fecher  au  foleihdc  s’il  n’y  en  a  point  allez, mets  en  tant 
qu’il  foit  bien. 

i[|  Vn  autre. 

Pren  vernis  fec,amber  &  alun  de  ces  deux  autant  de  l’vn 
comme  de  l’autre:puis  prens  vernis  &  huile  de  femence  de  lin: 
mets  bouilir  tout  enfemble  lur  vn  feu  de  charbon  en  vn  pot 
bien  plombé  à  ce  que  tout  loit  bien  mellé  l’vn  parmy  l’autre: 
puis  l’efîaye  lur  vn  couteau,  &  fi  elle  ell  trop  epelfe  mets  y  plus 
d’huile, fi  trop  clere  tu  y  mettras  plus  d’alun. 

Vn  autre. 

Demie  once  de  aîoe  epaticum  citrinum, demie  once  de  am- 
ber.ces  deux  chofes  bien  puluerifées  mets  les  lur  vn  feu  tempe-? 
réenvnpotplombé,maisqueilne  loit  point  trop  chaud  du 
commencement.  Et  quand  tout  fera  fondu,  verfe  de  l’huile 
bouillante  delfus, le  mellant  bien  enfemble  auec  vn  petit  bâton: 
apres  le  lailfe  refroidir, puis  le  palfe  par  yn linge. 

Vn  autre. 

Demie  once  de  bole  armenic, demie  once  de  gome  blanc,  ÔC 
les  mets  fur  feu  de  charbon ,  y  adioutant  vne  once  d’huile  de 
lin:&  quand  on  le  pourra  ellendre  comme  vn  filet, ce  fera  fait, 
f  Couleur  d’or  Jur  efiain» 
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Pren  huile  de  lin, bien  mondifié  fur  le  feu  puis  y  mets  am- 
ber  6c  aloë  epatiçum  citrinum  d’vn  autât  que  d’autre,  Ôc  bien 
eftampez:apres  les  meileras  fi  bien  auec  l’huile  fur  le  feu ,  qu’il 
en  deuienne  epés  :  puis  l’oteras  du  feu  &  le  meteras  bien  cou- 
uert  fous  la  terre  par  l’efpace  de  trois  iours  :  Et  l’eftain  que  tu 
en  doreras  prendra  couleur  d’or. 

«jj  Pour  argenter  du  cuiure, 

Pren  tartare  de  vin, alun  &  fehbroye  bien  tout  cnfèmbîe  fur 
vne  pierre:  puis  y  aioute  vne  fueille  d’argent  ou  deux,les  broyât 
bien  aufsi  auec  les  chofes  fudites.Mets  tout  en  vn  pot  bié  plom 
hé  y  adioutant  de  l’eau  à  lauenântrpuisietteslecuiure  dedens,a- 
pres  le  frotte  d’ vn;'efponçette:ainfi  pourras  tu  veoir  quand  il  fe¬ 
ra  aflez. 

«jj  Pour  d’orerfer  ou  acier. 

Pren  tartare  de  vin  vne  part, la  moitié  d’autant  de  fêlarmo- 
niac, autât  de  verd  d’efpaigne,&  vn  peu  de  feLMets  tout  bouil¬ 
lir  en  vin  blanc  puis  en  oins  ton  fer  ou  acier  apres  l’auoirbien 
poly:  laifïè  le  fècher,&  lors  d’ore  le  d’or  moulu. 

«jj  Pour  faire  vne  eau  à  d’orer  fur  fer  ou  acier. 

Pren  vne  once  de  grauelée,vne  once  de  vin  blanc,  vne  once 
d’alun, demie  once  de  fàlgemme,aîun  de  plume  la  pefànteur  de 
deux  gros  ,  verd  d’efpaigne  la  pefànteur  de  deux  gros  ,  cope- 
rofe  la  pefànteur  d’vn  gros,fèl  gros,  vne  pinte  d’eau  courante. 
Mets  bouillir  cecyiufqu’ala  moitié  ,  puis  le  mets  en  vnpot 
neuf,  mettant  defîus  fèpt  ou  huit  fueilles  de  papier  epés  ôc  vne 
tuile  defliis, afin  qu’il  ne  reçoiue  point  d’air. 

^j  Pour  tenir  tout  fer  ou  acier  nettement  &  aufsi  tout  înfmment- 

deguerre. 

Pren  plomb  limé  bien  menu  6c  le  mets  en  vn  pot  auec  hui¬ 
le  d’oliue  tant  qui’il  en  foit  couuert,îe  îaiiîàntainfi  neuf  iours 
delong:puis  oins  de  la-dite  huile  les  harnais,  epées,fer 
ou  acier, &  ne  s’enrouilleront  point.  La  graif 
fè  de  pieds  de  bœufs  apres  auoir  efte 
boiîîlis  eft  aufsi  bonne  pour 
le  mefme. 
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^SECOND  TRAITE  CONTENÂNTLA 
manière  d’ofter  legerement  auec  eaueou  lefsiue  (ans  aucun 
dommage  toutes  taches  hors  d’acoufëremens  de  drap,  de  ve¬ 
lours,  de  lbye&  autres  pièces, (oit  qu’elles ibyent  faites 
par  huile, par  grelle,par  vin,ou  queles 
qu’elles  foyent. 

qjP  oùr  rendre  à  i en  drap fa  couleur  per  due. 

Prens  vne  liure  de  potalïe  brilèe  &  y  ayant  verfé  defïus  enuï- 
ron  quatre  pintes  d’eaue,laifle  les  repolèr  vne  nuiéL  Puis  verlê 
hors  ialifsiue,mets  dedâs  icelle  deux  fielz  de  beuf,&  vne  poig¬ 
née  de  fueiiles  de  Bouleau  feichcs,&  les  laifîe  boullir  enlemble 
«demie  heure  de  long, ou  bien  iniques  à  ce  q  les  fueiiles  voifênt 
au  fond.  P uis  la  laifle  refroidir,  &  telle  coleur  perdue  q  tu  vou¬ 
dras  rendre, prens  tondures  de  drap  de  telle  couleur,  &  les  boul 
hs  derechef  auec  ladite  lefsiue, la  laifiànt  ainfi  repofer  par  l’elpa 
ce  de  xiiij  .iours  ou  d’auamage,car  la  lelsiue  tirera  à  foy  la  cou¬ 
leur  des  tondures  ou  bourre.  Verlè  la  hors,&  en  lauele  drap  a- 
uec,  &  il  reprendra  de  nouueau  la  première  couleur. 
y  Pour  ofler  taches  d’vu  drap. 

Prens  lefsiue  froide  faite  de  cendres  de  fau,  &  y  mets  vn  peu 
déliés  de  vin,&  de  vieille  argile  de  quelque  four,metz  y  ledrap 
dedans  à  l’endroit  de  la  tache, car  elle  tirera  toute  la  tache  hors, 
puis  laue  bien  le  drap  auec  eaue  nette,  &  le  lailïe  efluyer  au  So¬ 
leil,  &c  fi  la  tache  n’eit  bien  netcoyee,fais  derechef  corne  deuat. 

tp^utre  maniéré. 

Prens  fix  onces  d’alun  de  fece, quatre  onces  tartari  crudi,deux 
onces  d’alun,  demie  drachme  de  camphre ,  demy  drachme  de 
languis  draconis, piles  les  bien  menu,  &  les  melle  bien  enfem- 
ble.  Prés  puis  apres  fix  onces  de  fiel  de  beuf, trois  pintes  d’eaue 
claire, mets  le  tout  enfemble  en  vne  chaudière,  &  le  laifle  bouil 
lir  iufques  à  diminuer  les  deux  tierces  parties ,  puis  le  pafife  par 
vn  'linge,  &  encore  q  le  fiel  ne  le  camphre  n’y  foyent  pas,  fi  fera 
l’eaue  forte  allés. Quâd  tu  en  voudras  vfer, baigne  vne  piece  de 
drap  neuf  dans  icelle  eaue,  &  en  frotte  bien  la  tache ,  apres  que 
la  piece  aura  perdu  toute  fon  humidité, mouille  la  derechef,  & 
en  frotte  la  tache  tant  Ôc  fi  longuement  qu’elle  (oit  oftee.  Puis 
prens  eaue  chaude^  en  laue  l’endroit  ou  la  tache  a  efté,  Mais 
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•fi  îe  drap  eft  blanc, prens  vn  petit  de  fauon  auec  icelle  eaue,  &  te 
diftille,&  en  vfe  comme  deuant. 

qj  En  autre  forte, 

Prens  fix  fielz  de  beuf,&  deus  fois  autant  d  ’eaue  de  pluye,de- 
rny  liure  de  tartar,vne  once  d’alun, pile  les  bien  menu,  &  prens 
vn  verre  plain  de  vinaigre, dans  lequel  mettras  fix  drachmes  de 
vitriol  bien  broyé ,  verfele  tout  enlemble,  de  les  laide  bouillir 
iniques  à  diminuer  les  deus  tierces  parties,  et  en  vfe  corne  deifus, 
«ff  Eaue  pour  ofter  taches  hors  de  drap  blanc. 

Prens  quatre  onces  d’alun  de  fece,  vne  pinte  d’eaue,  laide  la 
boullir  iufques  à  la  confùmation  de  la  quatrième  partie  .  Prens 
puis  làuon  blanc, &  le  çouppe  bié  menu, vne  once  d’alun,  mets 
tout  en  l’eaue,  ôc  l’y  laide  par  l’elpace  de  deux  iours ,  ôc  en  vfe 
puis  lur  ton  drap  blanc  comme  delïiis. 

P  our  ojter  taches  de  greffe  ou  d’huile  hors  de  drap  blanc. 

Prens  empoys  qui  foit  boulli  auec  la  farine,  trempe  le  drap  te 
dedans  aulsi  auant  que  vient  la  tache  par  l’efpace  d’vne  nuit, la- 
ue-iepuis  apres  auec  eaue  de  riuiere  nette,  &  le  pends  a  la  plus 
grande  chaleur  du  Soleihmais  fi  le  drap  eft  de  couleur  noble ,  il 
pe  faut  pas  pendre  trop  chaudement ,  que  îe  Soleil  n’appalifiè 
la  couleur ,  car  la  chaleur  du  Soleil  nuit  legerement  aux  cou¬ 
leurs  belles. 

f  Pour  ofter  taches  de  greffe,  &  d’huile  hors  de  toutes 
fortes  de  drap,  quant  ce  feroit  du  blanc. 

Prens  le  bouillon  de  pois,  trempe  l’endroit  du  drap  ou  eft  la 
tache  la  dedans,  puis  la  laue  auec  eaue  de  riuiere  nette,  pends-le 
puis  apres  au  Soleil. 

qy  En  autre  forte. 

Prens  îeftiuecoulee  froide, lies  de  vin  blanc  vnpeu  elchauf- 
feer,  &  bien  meflees  enfembie .  Mais  il  faut  garder  qu’elles  ne 
fbyent  trop  chaudes,  &  les  laue  hors  comme  deiîus. 

5[  Pour  ofler  taches  de  yin  hors  de  toute  forte  de  draps. 

Prens  lefsiue  faiâe  des  cendres  de  fair,&  lies  de  vin  blanc  au 
tant  d’ vn  que  d’autre ,  trempe  le  drap  vne  nuiéfc  la  dedans ,  & 
laue  le  apres  d’eaue  freche,  &  fèiches  au  foleil. 

*[f  Pour  ofter  toutes  taches  hors  de  draps  de  foye, 

Prens  le  ius  de  champignons  gros  rons,  degouftpîc» 

quan- 
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quantes,  trempe  les  taches  la  dedans  par  l’efpace  de  deux  heu¬ 
res, puis  les  laue  auec  eaue  claire,  &  les  lailïè  fecher. 

^[Pour  ofier  toutes  taches  hors  de  y  doux  s  cramoijî, 

Prens  cendres  de  reinlèaux  de  vigne,  Ôc  en  fais  bonne  lelsiue, 
de  laquelle  prendras  vne  pinte ,  &  y  mettrai  dedans  demy  once 
d’alun  de  fece,laiflès  la  repolèr  quelque  temps, puis  la  coules. 
Prens  puis  vne  dragme  d’alun,  demye  dragme  de  iàuon  d’elpai 
gne,&demydragmedelau5mol,  vn  quart  de  dragme  delèl 
eomun,&  vn  quart  de  fel  armoniac,demi  quart  du  ius  de  Che- 
lidone,vn  quart  de  fiel  de  veau.Mets  le  tout  enfemble  &  le  paf- 
fe  par  vn  linge. Et  quand  tu  voudras  vfer  de  ladite  eau  ,  prens 
bourre  d’eficarlatte,  &  vn  peu  de  brefîl  menu,boullilïès  tout  vn 
peu  en  ladicle  eaue, puis  le  palïès  par  vn  linge ,  6c  tu  auras  vne 
belle  eaue  rougeJaquclle  ofte  les  taches  de  tous  femblables  cra- 
moifis.Et  de  telle  couleur  qu’eft  ce  d’ond  vous  voulez  ofter  la 
tache, de  telle  couleur  vous  faut  il  prendre  la  bourre  .Toutefois 
s’il  n’eft  rouge, il  faut  ofter  hors  le  brefil. 

q  Pour  coller  yelours,&  le  faire  roide. 

Prens  quatre  parts  de  gomme  dragagant,  vne  part  de  gom¬ 
me  arabique, pile  chacune  d’icelles  à  part, puis  les  mefle  enlèm 
ble  en  vne  elèuelle,&  apres  auoir  yerfé  deffus  belle  eaue  clere„ 
lailïè  les  repofer  vn  iour  &  vne  nuiéè.Puis  d’vne  elponge  plon¬ 
gée  en  celle  eaue  frotte  l’enuers  du  velours,  puis  le  lailïè  lécher. 

4] Saue pour  ojler  toutes  taches  hors  de  drap  d'ory& de  yelours. 

Prens  arlènicmn  rubeum  crudum,martem  çrudum,d’vn  au¬ 
tant  que  d’autre,  apres  qu’ilz  font  bien  broyez,  verfè  eaue  nette 
delfus,  &eny  adiouftant  herbe  quintefueille  lailïè  le  boullir 
iulques  à  la  moytié:puis  la  lailïè  refroidir,  6c  eftre  au  foleil  par 
l’elpace  de  deux  heures, laues  en  puis  to  drap,&  le  lailïè  elfuyer 
au  foleil. 

Pour  faire fanon  à  ojler  toutes  taches. 

Prens  alun  de  roche  vneliure  puluerifela,de  racines  de  flam¬ 
be  florentine  puluerilèes  demy  hure,  vn  œuf  frais ,  deux  liures 
6c  demie  de  fauon  d’elpaigne  broyé  les  poudres  fuf-dites  aueC 
l’œuf  ôc  fanon,  &  en  fais  des  pommes.  Si  vn  œuf  ne  fuffit,  près 
en  autant  que  bon  te  femble.Et  quand  tu  voudras  ofter  la  gref¬ 
fe,  laue  l’endroit  de  la  tache  à  deus  collez  du  drap,  d’eaue -net¬ 
te 
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té, puis  îe  frotte  defdites  pommes,  &  drap  fur  drap.Ge  fâiôt  la- 
Ue  hors  l’ordure  auec  eaue  n  ette,  oc  tords  le  drap, afin  de  mieux 
faire  fortir  la  greffe  ou  ordure.  Puis  le  iaue  toujours  auec  eau® 
nette,  ôc  il  fc  nettoira. 

y  Pour  ofier  taches  d’encre, de  noir,  ou  autre  chofehorsde 
drap, ou  de  linge. 

‘Prens  limons  verds,ou  orenges  verdes  auec  les  efcorces ,  lef- 
quelles  les  Italiens  appellent  Pommes  d’Adam ,  ou  lefquelleS 
tu  veux  des  deus,Ne  prens  linon  l’humidité  liquide  que  tu  ti¬ 
reras  dehors  en  les  preflànt,de  laquelle  frotteras  bien  les  taches 
puis  les  ïairas  effuyer.Puis  prens  eaue  tiede,&  en  Iaue  les-dites 
taches,  ôc  les  laifle  derechef  elfuyer .  Et  s’il  te  fèmbîe  que  de  h 
première  fois  la  tache  ne  foi'c  afîes  oftee,fais  le  encore  vne  fois, 
Sc  le  drap  retournera  en  la  couleur. 

«jj  Pour  0  jler  taches  hors  defcarlate  ou  de  "velours  de  couleur , 
fans  en  rien  toutesfois  endommager  la  couleur. 

'  Prens  îeius  de  Saponaria,  ou  herbe  à  foullon,  lequel  met¬ 
tras  fur  ton  drap  à  l’endroit  ou  eft  la  tache  l’y  laiflant  vne  heu 
re  de  long  fi  c’eft  en  efté,  &  quatre  heures  de  long  s’il  efi:  yuer, 
puis  prens  eaue  tiedè,&  en  Iaue  ton  drap  à  l’endroit  oueftla 
tache,  &  s’il  ne  fe  nettoye  n«,mets  y  dauantage  de  lus  defïus, 
«Ou  de  l’humidité  fuf-dite.Mais  fi  c’efl  efcarlatte  non  teinte  en 
graine  met  s  y  dellus  moytié  fanon  noir, moitié  ius,puis  le  làüe 
aiiec  eaue  chaude, &  la  tache  s’effacera. 

«jjP our  oîter  taches  d’huile  ius  de parchamin  ou  de  papier  blanc. 

Prens  os  de  brebis,  &  les  brulle  ôc  puluerifè  :  d’icelle  poudre 
frote  en  la  tache  aux  deux  coftez ,  &  les  mets  ainfi  entre  deux 
ais  en  la  preflè  par  l’elpàce  d’vne  nuit,&  la  tache  s’en  ira. 

54?  TR  AI  C  TE  TR  O I  S  I E  S  ME.  POVR 
taindre  filet  &  toille,enfèignant  la  maniéré  défaire 
les  couleurs  &  teintures,  d’auantage  pour  tain¬ 
dre  cornes  &  os,  ôc  pour  les  amollir  ÔC 
bailler  telle  forme  qu’on  veut. 

«ffPoar  taindre filet  ou  taille  en  brun. 

ïl  faut  prendre  vne  liure  de  làffran  baftard, lequel  mettras  en 

lâches 
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fachet,&  pendras  en  eaue  de  riuiere  vn  iour  8c  vne  nüiâ,  puis 
le  laue  tant  qu’il  ne  rende  plus  couleur  iaulne,  puis  dedans  vn 
pot  faiéts  vn  lit  de  Saftran,  non  par  trop  efpes ,  puis  vn  lit  de 
cendres  clauellees  bien  puluerifees ,  puis  de-rechef  vn  lit  de 
faflran,puis  de  cendres.  Puis  les  couuriras  tre-bien,&:Iaifi- 
feras  repoferfept  ou  huit  heures.  . Apres  prens  huit  pots  d’ea- 
ue,  quatre  pots  de  vin-aigre, &  mettant  le  faffran  auec  les  cen¬ 
dres  en  vn  fac  long  &  pointu ,  paflèras  parmy  quinze  ou  fèi- 
ze  fois  ladicfe  eaue  8c  vinaigre  tous  chauds: Et  celte  eft  la  der¬ 
nière  tainture.  Prens  puis  encores  autant  d’eaue  &  de  vinai¬ 
gre,  &C  les  pafle  parmy: ce  fera  la  fécondé  tainture .  Fais  en  pa¬ 
reille  forte  pour  la  tierce  fois,& ce  fera  la  première  tainture. 
Celle  tainture  mettras  chauffer ,  8c  lai  lieras  tremper  ton  filet 
ou  linge  là  dedans  par  l’efpace  d’vne  nuidt ,  puis  le  pends  fans 
J’efcourre  ou  frotter.Fais  en  pareille  forte  auec  la  fécondé  tein¬ 
ture,  &  auec  la  tierce  pareillement ,  mais  laide- le  tremper  de- 
dens  fèpt  heures  de  long. 

«g  Pour  taindre filet  ou  linge  en  bleu. 

Prens  bayes  de  hyeble  bien  meures,  &  bien  fèichees  au  Soleil, 

Îmis  les  trempe  en  vinaigre  par  xij. heures, frotte  les  puis  auec 
es  mains, &  les  pafle  par  vn  linge, fjfl  y  adjouftant  verdet  brxfe 
8c  alun.  Si  le  bleu  eft  trop  clair, mets  y  du  verdet  dauantâge,  8c 
trempe  ton  filet  ou  linge  dedans  .  Ou  prens  cufînes  qu’on  ap¬ 
pelle  en  Alleman  heydelbefîen ,  verfè  eaue  deflus ,  8c  les  laiflè 
tremper  trois  ou  quatre  iours,  8c  y  adiouftant  de  1’alun‘fais  les 
bouilir  enfemble. 

^Teinture  bleue, pour  taindre  toutes  chofes. 

Prens  vne  once  de  batture  de  cuyure ,  vne  drachme  de  feî, 
trois  cuîieres  pleines  de  vinaigre .  Mets  tout  enfemble  en  vne 
culiere  de  cuyure ,  o  u  quelque  autre  vaifîèau  fort  de  cuiure, 
&  quand  tu  voudras  taindre, mets  ladite  matiereau  bouillon 
chaud  de  bon  brefil, 8c  en  tainds  ce  que  veus. 

<rf  .Autre  maniéré  pour  taindre  en  bleu. 

Prens  les  trois  parts  des  cendres  clauellees, vne  part  de  chaux 
viue,fais  en  lefsiue ,  laiflè  la  clarifier ,  puis  la  pafle  par  vn  gros 
linge,  Prens  d’icelle  lefsiue  xv.pcts,  &  les  verfè  fur  vne  liure  de 
pers  de  Flandre, qu’on  recueille  es  chaudières  des  Teinturiers, 
les  méfiant  bien  enfemble  auec  vn  bafton;  Mets  la  puis  au  feu 
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lufques  à  ce  qu'à  grand  peine  y  puiiîes  endurer  îa  main .  Maïs 
auant  que  taindre, il  faut  que  tu  ayes  ton  linge  boulli  en  alung 
puis  efîùiè,puis  le  plongeras  en  la  lefsiue  chaude  par  deux  ou 
rrois  fois, félon  que  tu  veux  auoir  la  couleur  chargée  ou  claire,, 
La  tainture  doit  eftre  chaude, auant  qu’en  pouuoif  vlèr. 

«ffP  our  taindre  en  rouge. 

Prens  demy  once  de  brefîl  radé,detny  once  de  vermillon  bleu 
broyé. Boullis  les  en  eaue  de  pîuye, mets  y  dedans  d’aîun  aufti 
gros  qu’vne  noix.Boullis  le  tout  iufques  à  moitié,  &en  tainds„ 
On  peut  boullir  aufsi  le  brefîl  par  deux  ou  trois  fois,  en  y  ad- 
jouftant  à  chacune  fois  vn  peu  de  vermillon,  On  en  pourra 
aulsi  faire  autant  de  taintures  que  l’on  voudra,, 

^  Autre  maniéré. 

Prens  chaux  viue,verfès  y  eaue  de  pîuye  deiîus,  &  îa  îailîè  re- 
pofèr  vne  nuiéf,pa£fant  puis  le  plus  clair  par  vn  linge ,  8c  pour 
chaque  chopine  d’eaue  y  mettras  demy  once  de  brefîl  raclé, 
Laiifè  la  boullir  iniques  à  moitié, & y  adjoufte  demy  once  d’a¬ 
îun,  verlè  îa  ius  du  bois,  &  îa  mets  chauffer  fans  la  laiflèr  boul¬ 
lir.  Quand  tu  en  voudras  taindre, tu  auras  toulîours  ce  qui  eft 
à  taindre  préparé  en  la  maniéré  que  fenfùit. 

Prens  lie  de  vin  rouge  la  mettant  dedans  vn  fàcde  forte  que 
tout  le  vin  s’en  coule ,  &  deuienne  fec ,  faiéfz  de  cela  pommes 
de  la  grofteur  d’œuf  de  gelines,  les  laiflant  fâcher  au  foleil  en 
les  brûlant  apres  en  cendres, de  celle  cendre  faicfz  îelsiue  forte, 
8c  la  faiéfz  trébien  chaude  8c  mouille  la  dedans  ce  que  tu  veuîs 
taindre  le  fâchât  apres, puis  teinds  cela  de  la  teinture  prediéfe» 
Pour  taindre  en  rouge . 

Prens  pour  chacune  liure  de  drap  vn  quartron  d’alun,  &  le 
boulli  s,  puis  mets  le  drap  dedans  deus  heures  de  long.  Prens 
puis  rolètte  de  brefîl  auec  gomme  arabique,  &  les  îailîe  boullir 
enuiron  vn  quart  d’heure.  Coule  la  puis,  8c  mets  dedans  ton 
filet, drap, ou  ce  que  tu  voudras. 

P  our  faire  rofette  belle. 

Prens  vn  lot  d’eaue,vne  once  de  brefîl. Boullis  les  iufques  à 
moytie,puis  les  offe  du  feu,&  y  mets  autant  de  Graine  que  te 
jfêmble  necefïàire,demy  quartron  de  gomme .  S  t  tu  veux  auoir 
vu  leger  rouge,  verfè  la  en  vn  autre  pot, ou  adjoufte  y  vn  quar¬ 
tron 
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iron  d’alun  puluerifé,  &  la  laide  ainlî  repofér  vne  nui  A. 

P  our  tain  dre  boy  s, os  &  cornes  en  yerd. 

^  Prens  deux  parts  de  verdet,vne  troiiiefme  de  lél  Armoniae,; 
broyé  les  bien  enlèmble,&  les  mets  en  fort  vinaigre.  Mets  de¬ 
dans  ce  que  tu  veux  taindre, le  eouurant  tresbien ,  &  le  laifiant 
ainlî  repolér  iulques  à  ce  qu’il  foit  allés  verd .  Mais  auant  que 
taindre, il  faut  toulîours  tremper  vn  demy  iour  en  eaue  d’alun 
ce  qui  eft  a  teindre,  &  puis  le  bien  eifuyer. 

^4uire  yerd. 

Mets  ta  corne, os, bois, ou  ce  que  tu  veux  taindre  en  vn  pot 
vernifïé,  Sc  verlé  defliiz  fort  vinaigre, y  meslant  parmy  verd  de 
ê  gris,qu’ililbit  efpes  allés, &  non  clair.Couure  le  bien  puis,&le 
mets  fept  iours  de  long  lus  vue  fumier  cbaud,&  s’il  n’eft  alors 
encore  adês  verd ,  laide  le  la  plus  long  temps .  On  peut  faire  le 
pareil  auec  yerdet. 

ejTpcsr  taindre  cornes,  os,  &  bois  en  rouge. 

Pour  taindre  les  chofes  fufdites,Prens  chaux  viue,  verlé  y  def- 
fus  eaue  de  pluye,  &  la  laidé  ainlî  repofer  vne  nuief ,  le  lende¬ 
main  au  rnatinfpadé  le  plus  clairpar  vn  linge ,  y  mettant  pour 
chacun  pot  d’eaue  demy  once  de  racleures  de  brelîl,&  les  laide 
bien  boullir  là  dedans-.toutesfois  il  faut  touliours  que  elles  ayët 
efté  premièrement  boullies  en  allun  comme  dedus. 

- —  our  taindre  en  iaulne. 

Prens  l’efcorce  de  Pommier, non  celle  rude  extérieure ,  mais 
l’interieure,  taille  la  par  petis  loppins,en  y  verlànt  dedus  eaue, 
mets  ton  bois, os, ou  corne  dedans  auec  alun ,  &  les  laide  bien 
boullir'enlèmbîe. 

cjj  Pour  taindre  en  noir. 

N  Prés  noix  de  galles  brilèes,  &les  boullis  en  fort  vinaigre, mets 

ton  bois, os, ou  corne  dedans,  &  les  laidé  bien  boullir  enlém- 
ble.Tire  les  puis  hors, et  les  mets  en  vne  glaire  d’ceuf,en  y  ad- 
jouüant  le  ius  des  efcorces  de  noix  gaugues ,  laidé  les  derechef 
bien  boullir  enfemble. 

V  ^P  our  amollir  cornes.  1 

Prens  vrine  d’homme, qui  ayt  edé  tenue  edouppee  vn  mois 
de  long, mets  y  deds  ns  vne  liure  de  chaux  viue,  &  à  demy  au¬ 
tant  de  cendres  ciauellees,ou  de  cendres  de  lie  de  vin,  quatre  on 

ces 
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ces  dé  tartre,  &  autant  de  fol.  Melle  bien  tout  enfomble,  laid® 
les  bien  boullir, puis  les  pafîe  par  vn  çédrier  deux  ou  trois  fois. 
Tiens  puis  ladi  te  lelsiue  bien  couuerte,&  quand  tu  voudras  a« 
mollir  cornes, mets  les  tremper  huit  iours  dedans, &  les  cornes 
feront  tellement  amollies, que  tu  les  pourras  tailler  &acoufber 
en  telle  forte  que  tu  voudras. 

Ou  faites  lelsiue  de  cedres  des  telles '&  tiges  de  pauot,  ôc  de- 
dâs  la  lelsiue  laide  boulir  les  cornes  et  autres  choies  fomblable» 
^Pour  amollir  cornes,  de  telle  forte, qud on  les  pourrît 
imprimer  en  figures. 

Pren  vne  liure  de  cendres, defquelles  on  fait  les  verres,  vne  li¬ 
vre  de  chaux  viue,vn  pot  d’eaue,  laide  les  bouillir  tant  &  filôg 
temps  que  les  deus  tiers  foyet  diminuez, puis  y  boutte  vne  plu¬ 
me  dedens,&  la  tire  entre  les  doigtsrcar  fi  la  plume  Ce  poilîe  ou 
defplmne,  c’eft  ligne  qu’il  eft  cuit  ailes  :  &  fi  elle  ne  le  poilîe 
point, laide  le  cuire  d’auantage:&  quandil  fora  adez  cuit,  laide 
le  clarifier, &  le  verfo  hors. Prens  puis  les  limatures  de  corne, & 
les  laide  tremper  là  dedans  deus  iours  de  Jong:aIors  oings  bien 
les  mains  d’huile,  ôc  ouure  bien  la  corne  entre  les  mains  com~ 
me  vne  pâte ,  puis  la  prefle  en  quelle  forme  tu  voudras. 

vft^iutrement. 

Prens  ius  de  Marrubin  blanc,  ôc  d’ Ache,  ôc  de  millefueille, 
îus  de  raifort, ius  de  cheUdoine  ôc  fort  vinaigre.  Mede  les  tout 
enfomble,  ôc  mets  ta  corne  dedans, bien  couuerts  par  fept  iours 
de  long  en  vne  fumier, puis  fais  comme  dediis. 

«fîPoür  ietter  cornes  cnmotille  comme  plomk 
Prens  cendres  clauellees ,  ÔC  chaiix  viue ,  fais  en  lelsiue  fort! 
mets  dedans  lalimature  de  corne ,  ôc  les  laide  bien  boullir  en¬ 
semble,  &  deuiendront  comme  pappin ,  ôc  mets  y  dedans  de 
telle  couleur  que  tu  les  voudras  auoir,puis  les  iette  en  telle 
moulle  que  tu  voudras . 

f  P  our faire  pierres  Cambre  claires * 

Boullis  de  la  terebinthine  en  vne  poilîe  plobee ,  auec  vn  peu 
de  cotton,les  remuant  iulques  à  ce  qu’ilz  deuiennent  efpes  co¬ 
rne  pappin  :  puis  les  verfes  en  quoy  vous  voudres,le  mettatau 
fbleil  parl’elpace  de  huit  iours, lors  il  fora  clair  ôc  dur  ades.Ors 
«n  peut  faire  patenofores, mâches  de  coufteau,&  ce  qu’on  veut 
.  -  -  G  Autres 
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Pren  xvj.iaunes  d’œufs, &  les  bats  bie  auec  vne  cuîiere,  pre» 
puis  deux  onces  de  gomme  arabic,vne  once  de  gomme  de  ce- 
rifïers,reduis  les  en  poudre, 6c  les  mefle  auéc  les  iaunes  d’œufs, 
laifie  bien  fondre  les  gommes, 6cles  verte  en  vn  pot  plombé, 
mets  les  iïx  iours  de  long  au  foleil,&  ilz  dëùîendront  durs  8c 
tranfparens  comme  verre ,  &  quand  on  les  frote ,  tirent  à  foy 
pailles  comme  autre  pierre  d’ambre. 

tfîPcur poli?  donner  luftre  aux pierrespredeufes. 

Pren  poudre  d’Antimoine,&l’efpars  fur  vne  table  de  plomb 
bien  vnie.Polifîez  la  delïlis  voftre  pierre, cela  la  tiendra  en  fon 
luftre. 

«E  Pour  faire  pierre  qui  s'allumera  la  mouillant 
auec  le  doigt. 

Pren  vne  pierre  d’Aymant  qui  attire  à  foy  d’vn  cofté ,  8c  re-® 
poulie  de  foy, de  l’autre  coftéanets  la  en  vn  pot  plombé,  y  ad- 
joufte  quatre  liures  de  poix, vne  liure  de  fbuffre,  lûtes  bien  le¬ 
dit  pot,  Ôc  le  mets  en  vn  fourneau, luy  baillant  petit  feu  l’efpa- 
ce  d’vn  iour  8c  d’vne  nuiéb, augmentant  le  feu  pour  le  fécond 
iour,&  le  tiers  iour  encore  plus  fort,iufques  à  ce  que  l’aymane 
foit  embrafé .  Âpres  auoir  eu  tel  feu  8c  efté  embraie ,  laiiîe  le 
refroidir,  il  eft  préparé  pour  en  tirer  du  feu  quand  on  s’en  vois 
dra  teruir. 

%  Po«j*  amollir  cri/l  al  &  pierres  precieufes  de  forte  qu'on  le 
pourra  tailler  comme  fiomaige ,  &  qui  estant  mis 
en  moulle  deviendra  derechef  dur. 

Pfen  au  moys  d’Aouft  fâng  d’oyfon,teng  de  bouq,&  les  lai£ 
Ce  fecher  iulques  à  ce  qu’ilz  foyent  bien  durs:  8c  quand  tu  vou¬ 
dras  amollir  le  cnftal  ou  pierres  precieute s.  prens  defdits  fangs 
autant  d’vn  que  d’autre,  &  les  réduits  en  poudre ,  puis  verte 
défi  us  lefsiué  forte  faite  de  cendres  clauellees  ,  8c  les  lailte 
entremeller  enfemble  envn  pot,  en  y  adioutant  vne  efcuelle 
pleine  de  fort  vin-aigre. Et  quand  tu  voudras  amollir  ta  pier¬ 
re,  jette  la  dedans, &  la  laille  vn  peu  cha  ufifer,  lors  elle  te  laifîèra 
tailler  8c  former  de  telle  forte  que  Ion  voudra  :  iette  la  puis  en 
eaue  froide ,  8c  deuiendra  derechef  dure  en  dedens  vne  heures 
8c  on  luy  rend  fon  luftre  comme  deJTus, 

Pour 
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SfîPour  Contrefaire  perles  lesquelles  feront  fort  belles, corne  natureks» 

Prens  en  efté  les  coquilles  ou  efcailies  de  moelles  blanches, 
8c  les  nettoye  tresbien  d’vn  coufteau  :  prens  pareillementvne 
partie  de  coquilles  de  Iimaflcin,des  plÿ  nettes  que  pourras  trou 
lier,  8c  apres  eitre  trebien  lauees  ,  pile  les  enfem bie  en  vn  moru¬ 
tier  de  pierre,  aufsi  deliées  que  tu  peus,  &  les  lauè  bié  nettes  au 
fblexl  fur  vn  linge:  puis  les  mets  en  vn  pot  neuf  bien  net ,  lequel 
luteras  auec  lutuna  fapientiæ, lequel  efiant  léché  au  foleil,  met¬ 
tras  en  vne  fournaife  de  chaux, le  lai  liant  cuire  au  fi  long  temps 
qu’on  eftacouftumé  la  chaux, puis  les  tire  hors,&  tu  les  crou- 
üeras  réduites  en  poudre  aufsi  blanche  que  neige*  Puis  prens 
claire  d’œuf  nettoyee  &  deiiaite  auec  vneefponge,  méfié  les 
poudres  auec  la  claire  en  vn  telle  bien  nette,  puis  laue  bien  les 
mains,  &  forme  tes  perles  de  la  grofleur  que  tu  voudras  les  per 
çânt  d’vne  loye  de  pourceau ,  ce  pendant  qu’elles  lont  encore 
molles. Mets  les  puis  en  vn  telle  netteau  foleil, plus  fera  chaud, 
tant  fera  meilleunil  les  faut  toutesfois  bien  garder  de  la  pluyeî 
puis  les  polis  en  vin  rouge ,  8c  les  laiflè  lécher ,  8c  tu  auras  d® 
belles  perles. 

tftVotir  taindre  draps  defqye  qui  ont  perdu  leur  couleur  en  noir* 
Boullis  premier  ton  drap  de  loye  vne  heure  de  long,en  cou¬ 
leur  faite  d’elcorce  dechefne,  laiflè  les  puis  âpres  efluyer  au 
vent.  Tu  le  feras  puis  apres  bouillir  deux  fois  en  taintu- 
re  noire ,  &  le  laiflè  efluyer  à  chacune  fois  :  s’il  n’ell  noir  afo 
fez ,  fais  le  bouillir  en  eaue  de  galles ,  8c  tainture  noire,  iufc 
ques  à  ce  qu’il  foit  noir  affes, laiflè  le  puis  efluyer,  8c  Oings  auec 
burre  &  autre  greffe,  &  le  frotte  bienpiors .  Il  faudra  depuis 
mouillerle  drap  de  foye  en  eaue  de  galles, le  y  laiflànt  tremper 
Vne  heure  de  lôg,puis  le  laiflè  efluyer,  &  metz  en  lefsiue  de  fbn 
8c  de  cendres  de  ferments  de  vigne, le  y  laiflànt  par  l’efpace  de 
xi  j.  heures  ou  dauantage:puis  le  bien  efluyer,  &  bouillir  en  tain, 
$ure  noire  iufques  à  ce  qu’il  te  paroiflè  beau  aflès. 

Pour  faire  ladite  tainture  noire, prens  vne  liure  de  noix  gal¬ 
les, yn  quarteron  de  couppe  rofè, boullis  les  enfèmble,y  mettat 
dedans  demy  quartron  de  farine  de  fèigle, autant  de  poudre  de 
grez:autant  d’e'corce  d’ Aulne, autant  de  fer  vieil,  &  de  batture 
9U  écaille  de  feranefle  le  tout  enfèmbleâ &le  laiflè  repofèr  trois 

G  i  iourg 
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î  ours  auant  que  y  mettre  quelque  choie  dedans ,  &  faut  qu’il 
foit  à  chacune  fois  efluyé  auant  que  le  rebouter  dedens. 

P our  taindre  coiffes  ou  foye  en  rouge. 

Mets  premier  ta  fbye  ou  coiffe* boullir  en  eau  d’allun  :  prens 
puis  eaue  de  ton  &  garance,  &  le  laifîè  chauffer, mets  tes  chofe* 
dedans, fans  les  laitier  bouillir, latte  les  puis  en  vn  petit  de  lef- 
fîue.puis  en  eaue,&  feront  belles. 

Four  taindre  filet  de  couleur  terrace. 

Prens  efcorcesde  grenades,  etcorces  d’orenge  feches ,  laifîè  les 
bomllir  auec  alun  de  la  grofîeurd’vne  noix ,  puis  coule  la  tain- 
ture,  &  en  icelle  tu  boulliras  ton  filet. 

Pour  taindre  filet  en  noir . 

Prens  galles  briiees,  ôc  les  laifîè  boullir  en  vn  pot  auec  eaue , 
quand  elles  auront  vn  peu  boùlly,tire  les  galles  dehors,  &  bou 
te  au  pot  autant  de  vitreol  Romain, auec  yn  peu  de  gomme  a- 
rabic, laifîè  les  boullir,  &  mets  ton  filet  dedans, puis  le  tire  hors, 
f  P  our  taindre  filet  en  gris. 

Prens  de  la  tainture  noire  mf-ditè,  adjoufte  y  à  demy  autant 
d’eaue,plus  ou  moins, félon  que  tu  veüx  changer  ta  couleur. 
Laifîè  boulir  ton  filet  là  dedans,  ôc  il  fera  gris. 

Qvatriesme  traicte,  ensei- 

gnant  diuerfes  maniérés  de  d’orer, argenter,  ôc  taindre  cuy- 
ure,fer,&  autres  metaux:pareillement  pour  former, 
fondre,  ôc  faire  quelques  coleurs. 

Pour  préparer  le  Mercure f  endurcir  de forte  qu'on  le  pourra 
liquéfier mettre  en  mure. 

L’Empereur  Frédéric  a  faizft  faire  de  la  matière  fùyuante 
plusieurs  images  qui  fèmbloyent  d’argent, à  Vienne  Ôc  Nieu- 
îtadt  en  Auftriche.de  fut  trouuée  l’inuention  par  M  .Guillau¬ 
me  ôc  M. Martin  fes  Alchimiftes, 

Pour  ce  faire, il  faut  fondre  Saturne,  c’eft  à  dire  du  plomb, 
&  le  verfèr  en  vn  creufet  rond.ee  pendant  qu’il  eft  ainfî  chaud. 
Prefîè  de  rondes  pierrettes  dedans, afin  d’auoir  de  rondes  fofîèt 
tes  par  deffiu»  lefquelles  eftendras  vn  linge.  &  vèrfêras  Mercure 
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deiïus  autant  que  voudras, le  mettant  ainfî  es  eendres  chaudes, 
julques  a  ce  que  le  Mercure  1b  yt  endurcy.  Et  quand  il  fera  en¬ 
durcy,  romps  le  par  petis  loppins ,  &  le  iette  en  fort  vin-aigrc, 
Ôc  le  fais  bouillir  M  dedans  le  quart  d’vn  heure .  Ou  bien  prens 
,  le  ius  de  langue  appellee  herbe  de  beuf,  auec  vn  peu  de  vin-ai¬ 
gre  ôc  d’huile, fais  boullir  là  dedans  les  pièces  de  ton  Mercure 
rompu, comme  delïüs,&  par  ce  moyen  fera  il  vrayement  mor¬ 
tifié, autrement  il  reprendrait  vie.Prens  puis  deux  onces  de  feî 
Armoniac,  vn  demy  pot  de  vin-aigre,  &  les  verfe  auec  ton  Mer 
cure  bouliy  en  vn  pot  plombé, &  le  Jutant  Ôc  eftouppant  rref- 
bien,lelaillèras  repolèr  huit  ou  dix  jours, car  par  ce  moyen  le 
vin- aigre  ofte  toute  la  rougeur  du  Mercure. Puis  mets  le  Mer¬ 
cure  en  vnpot  bien  luté  dans  vn  fourneau  à  vent ,  iufques  à  ce 
qu’il  deuienne  embrafé, augmentât  petit  à  petitle  feu, afin  qu’il 
le  tienne  long  temps  embrafé, iulques  à  ce  qu’il  face  creuueure, 
lors  c’eft  figne  qu’il  eft  ailes .  Mets  puis  le  Mercure  en  vn  pot, 
au  fond  duquel  y  a  du  fouftfe,eftouppe  bien  le  pot,  ôc  le  boute 
es  cèdres  chaudes, ou  fur  feu  de  charbôs  afin  qu’il  %lchâulfe  pe 
tit  à  petit, &  que  le  Mercure  recoiue  la  fumee  du  fouffre,  Fais 
ainfivne  fois  le  iour  trente  iours  durans,  puis  tire  le  Mercure 
dehors, car  il  eft  allors  dur  allés  pour  le  batre  ôc  ieéter ,  Prens 
de  tel  Mercure  cinq  onces,  &  dix  onces  de  Venus ,  c’eft  à  dire, 
cuiure, fonds  les  ensemble ,  ôc  lèmblera  à  toutes  prouues  que 
ce  loyt  vray  argent. 

%  Pour  faire  formes  ^ou  moulles  efquelles fe  pourront  ex¬ 
primer  cbofes  fiibtiles  &  délicates , 

Pren  orpiment  &  paillettes  de  fer,  d’vn  autant  que  d’autre, 
iceux  bié  temperes  aüec  claire  d’ceuf  font  bons  à  faire  formes,* 
Ou  bien  prens  elcailles  d’œufs  calcinées, téperees,  corne  defîus0 
«U  Matière  pour fondre. 

Plomb, eftain  vvifèmut  qui  eft  le  vray  3c  naturel  eftain, fon¬ 
ds  les  enlèmble,y  adjoutant  oing  &  fuit]  ôc  quand  tu  veus  ton 
dre, mets  dedans  vn  peu  de  fuit 
«[  Matière  faite  de  papier,  ou  autre  chofe  pour  exprimer  quelque 
forte  défiguré  qu’on  y  eut  fus fer  blanc,  ère. 

Mettes  voftrc  papier  ou  parchemin  à  Penuers  fur  le  fer  blanc, 
apres  mouilles-le  par  dehors, le  laillànt  feicher  de  rechef,  alors 
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tére  le  ius,&  verras  l’imprefsion  for  le  fer  blanc. 

*rr  Pour  bien  d'orer. 

Cuits  ton  argent  en  Tartar, nettoye  le  bien, frottant  d’efpoit 
fettes,&  le  mets  de  rechef  en  tartar:puis  prens  deus  pars  de  fai— 
petre,vne  part  de  (el  armoniaç,vne  part  de  verdet,deus  parts  de 
batture  de  cuiure, pile  les  bien  petit, 8c  les  pafife  par  le  tamis,  6ç 
les  mets  au  tartar  auec  i’argenqil  acquerra  vne  couleur  rouge, 
fur  laquelle  tu  d’oreras. 

f  Maniéré  de  broyer  for  pour  d’orer. 

Prens  vne  dragme  de  fin  or, bat  s -le  bien,&  y  adjoutant  deux 
dragmes  de  Mercure, mçfle  les  bië  enséble,puis  mets  vn  creufèt 
au  feu,&  quand  i]  fera  embra  fié,  mettes  l’or  auec  le  vif  argent  là 
dedans, &  quand  le  Mercure  fera  en  partie  euaporé,  yerfe  le  en 
vne  ejcuele,ou  il  y  ait  quelque  peu  d’eaue,  de  le  laue  hors,  de  il 
fera  moiu. 

f  P our  dorer  du  cuiure . 

Fais  vn  fond  de  vif  argent, fur  le  cuiure,  puis  Iuy  donne  vne 
dorure  d’o^fnolu,  mets  le  puis  furies  charbons ,  &  quand  il 
fumera, ofte-le,&  le  partis  ou  efpars  auec  les  efpoufletes  de  fil 
de  cuiure, puis  le  mets  derechef  for  le  feu, tant  qu’il  deuienne  li 
quide,ou  fie  fonde  &  fè  leiche, apres  qu’on  le  laifle  fi  long  tëps 
for  les  charbons  iufquesàce  qu’il  aquiere  vne  couleur  rouge 
d’oree ,  cire-le  ius,&  le  nettoyés  auec  l’efpouflètte  de  fil  de  çui** 
ure,puis  le  bruniflès . 

fP our  (forer  fer. 

Il  faut  bouillir  le  fer  en  vinaigre,  fel,  &  vkreol,  &  fi  le  fer  eft 
grand, on  les  oindra  autour  du  fer  qui  foit  chaud  qu’il  les  face 
eileuer,puis  induis  l’or  molu  defius  comme  deuant» 

^jPowr  oÇter  la  dorure  cfvn  argent  dorées  forte  que 
f  argent  demeure  entier. 

Mets  au  tour  de  ton  argent  doré,  du  foufïre,  puis  prens  du 
Mercurç  naturel, envn  creulet  d’orfeure,  ou  autre  vaiflèau,  fè-* 
Ion  qu’il  faut  qu’il  foit,  &  le  laifle  chauffer,  8c  mettes  l’argenc 
doré  dedans, le  Mercure  tirera  le  fond  à  fby,puis  frotte  l’argent 
auec  refpoulfotte  par  defius  le  Mercure ,  auquél  l’or  eft,  puis 
enbrafè  ton  argent  8c  le  boullis  derechef  en  eaue  de  tartar,  &il 
fora  nettoyé  bien  net,  Qijand  tu  voudras  cirer  ton  or  hors  du 
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Mercure»  mets  le  en  vn  fachetdecuyr,le  liant  5c  eftouppant  par 
haut, comme  on  faiét  le  Mercure, fais  y  vn  petit  pertuis  de  la 
poinéfe  d’vne  efguiîle ,  ôc  preflè  le  Mercure  dehors  au  defïus 
d’vn  bâfsin,  Ôc  ce  cjui  demeure  au  cuir ,  mets-le  derechef  dans 
Vn  creufèt  fur  le  feu  laifïànt  euaporer  ôc  aller  en  fumee  le  Mer¬ 
cure.  Pren  s  puis  ce  qui  efë  demouré,<3de  verfè  en  vne  chappelte 
©u  creu(êt,&  tu  trouueras  ton  or. 

qj  Po«r fepa  rer  P  argent  du  cuiure,  foit  qu’ilfoit  en  nm- 
noye  ou  autrement. 

Pren  demy  once  de  verdet,vne  once  de  vitreol  blanc,  autant 
de  foufFre,demye  once  d’alun,  boullis  îef-dites  matières  auec 
plain  vn  verre  ou  autant  que  tu  veux  de  fort  vinaigre ,  ôc  mets 
l’argent  dedens-Ton  argent  demourra  entier  au  verre ,  auquel 
*u  l’auras  bouhy,  Ôc  le  cuiure  fe  confum  e  en  l’humeur. 

^Poudre  laquelle  mettant  fur  quelque  ckofe  argen¬ 
tée  en  o fier  a  l'argenture. 

Pren  vne  liure  déliés  de  vin,  vne  liure  d’arfcnic,vne  liure  de 
Ici  vulgaire, vne  liure  de  chaux  viue ,  méfié  les  enfemble  auec 
claire  d’oeuf, &  les  mets  dedans  vn  pot, qui  fe  bouttera  au  four¬ 
neau  à  fublimer,&  quand  elle  rendra  vne  fumee  iauInatre,eUs 
fera  ailes. 

Pour  conuertir  le  cuiure  en  areyn. 

Prens  du  cuiure  autant  que  voudra  s,  &  la  tierce  part  autant 
de  pierre  caîaminare:reduis  en  poudre,  ôc  les  mets  enfemble  en 
vn  creufèt, laiflè  les  fondre  enfemble  par  l’efpace  d’vne  heure 
fur  Je  feu, puis  les  verfè. 

vrPoar fondre  parfaitement  tout  métal. 

Quand  le  métal  eft  fondu  :  verfes  y  la  quatriefme partie  de 
auxungia  vitri  auprès,  ôc  ce  fondera  parlai  élément. 
af?our  donner  au  cuiure  couleur  d’or. 

Pren  demy  once  de  cuiure ,  vne  dragme  de  tuthiè  d’Alex¬ 
andrie,  deux  parts  de  dacles ,  deux  parts  de  figues ,  grappes  de 
vingne  fàuuage  noires  de  la  grofïèur  de  trois  auellaines ,  mufe 
de  la  groflèur  d’vne  aueîlaine. Pile  toutes  îefdi  tes  chofès  enfèm- 
Me  comme  vn  papin,&  bats  ton  cuiure  bien  délié ,  le  coupant 
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puis  par  piccesifais  puis  vn  lit  de  la-diéïe  mixtion  ,  ôc  vn  peut 
de  tutia  la  defius, puis  ton  cuiure  defius, puis  vn  livf  de  la-dite 
mixtion, puis  du  tutie,puis  du  cuiure, puis  de  la-dite  mixtion, 
puis  vn  peu  de  tutie,puis  du  cuiure, toujours  liât  furlidf,  puis 
lute  le  creufet  ou'tinnette  ou  ilz  font  dedans,  &le  mets  au  feu, 
laifiant  fondre  lef-dites  cho(ès,puis  les  verfè,  ôc  fera  corne  or.  . 
On  prend  aufsi  du  tartre ,  farine  de  feues  ,  tuthie ,  d’vn  autant 
que  d’autre, laifle  les  bien  tremper  auec  vinaigre,  puis  les  laifîe 
efiuyer,&les  mets  liéfc  fur  lift, pour  chacune  once  de  cuiure  vne 
once  de  la  poudre  fufdite,  Ôc  prendra  coleur  comme  defius. 

P our faire  'vermillon. 

Réduis  en  poudre  vne  partie  de  fouftre,  Ôc  le  mets  en  vn  pot 
plombé, le  laifiant  là  fondre, puis  y  adjoufte  deux  parts  de  Mer 
cure,  les  méfiant  trebien  que  le  Mercure  s’efuanuifle ,  lai  fie  le 
puis  refroidir, &  le  réduis  en  poudre  deliee.Mets  le  en  vn  alem- 
bic  ou  en  vn  pot  bien  plombé  defius  à  gueule  eftroite, mettant 
defius  vne  piece  de  fer ,ôc  quand  icelle  piece  n’eft  plus  humide, 
il  ie  faut luter  auec  lutum  fàpientia’ ,  ôc  le  brufler  au  fourneau 
à  fublimer. 

Ouprens  deux  parties  de  vifargent, la  tierce  partie  de  fouffre 
vif,  mets  le  fou  fixe  en  vn  alenbic  de  verre  au  fourneau  le  mettat 
fur  les  charbons  brufians,laifièle  à  long  temps  fondre,  ôc  puis 
prens  ton  vif  argent ,  ôc  le  verfe  au  fouftre ,  les  méfiant  dru  ôc 
menu  auec  vn  bafton  iufques  à  ce  qu’il  deuienne  dur ,  puis  les 
broyé  fur  le  marbre  en  poudre,  &  les  mets  en  vn  verre  qui  ayt 
le  col  long  d’vne  pauhneou  dauanrage  :  il  le  faudra  luter  vn 
doigt  d’efpes  ou  dauantage ,  ôc  le  mets  fur  vn  trepier  au  feu, 
l’eltouppant  tresbien  par  defius .  Fais-le  premier  chauffer 
tout  lentement,  c’efi:  à  fcauoir  parl’efpace  de  demy  iour ,  puis 
fais  le  feu  de  plus  grand  en  plus  grand  iufques  au  loir  iufques 
à  ce  que  tu  en  voyes  fortir  vne  fumee  rouge  auec  flamme  rou¬ 
ge:  car  adonc  efl:  il  bruflé  afîes,  ôc  le  faut  offer  du  feu ,  &  laiflèr 
refroidir  de  foymefme  iufques  à  l’endemain ,  romps  puis  ton 
alembic,&  tu  trouueras  du  vermillon. 

%Pm faire 
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Prë  demy  once  de  fel  armoniac  réduit  en  poudre,  vne  once  de 
foudre  puluerife,fais  les  fondre  en  vn  potvernilféfus  le  feu,  8c 
quand  le  'fouftre  fera'  fondu, mets  y  dedans  le  fd  armoniac ,  8c 
deux  onces  de  mercure, remue  les  bien  auec  vn  batio  &  les  la  if" 
fe  refroidir,  &  citant  refroidi  reduis-le  en  poudre  8c  le  mets 
en  l’alembic  ou  dans  vn  pot  plombé  le  lutant  trebien  del’ef- 
pefleur  de  deux  doigts  auec  lutum  fàpientie,  &  le  laide  fêcher, 
laidànt  vn  petit  ouuert  le  pertuis  d’enhaut .  Mets-le  puis  apres 
fur  vn  trepier  luy  donnât  au  commencement  vn  petit  feu  de 
charbons,  mets  la  couuerture  de  fer  dedus  le  trou  du  pot,  8c  la 
regarde  fbuuent  fi  elle  n’eib  plus  humide,  alors  bouche  le  trou 
auec  lutum  fàpientie,  8c  faits  vn  bon  grad  feu  delîout  yne  heu¬ 
re  de  long,  l’augmentant  toujours  rnfques  à  ce  que  tu  voyes 
premièrement  vne  fumée  iaune  puis  bleue,  8c  quand  tu  les  au¬ 
ras  veues,  laide  le- refroidir, &  l’ouure,  tu  trouueras  vn  ben  A* 
zuraufond.  Ou, 

Pren  vne  part  de  fel  armoniac, vne  once  de  foudre  blanc,  trois 
parts  de  Mercure, naede  les  enfemble,  &  les  brûle  en  l’alembic 
de  verre  iufques  à  ce  qu’il  en  forte  vne  fumee  bleue.  Ou, 

Pren  demy  once  de  fël  armoniac  puluerifé,  vne  once  de  fouf- 
fre  puluerifé ,  mets-Je  en  vn  pot ,  8c  y  adioufte  le  fel  armoniac 
puis  apres,  8c  deux  onces  de  mercure, mede  les  bien  auec  le  ba¬ 
llon,  laide  les  refroidir, puluerifé  les,  Ôc  brulle  en  l’alembic  cora 
me  le  vermillon. 

«H  Pour  faire  yerdet. 

Pren  arayn  ou  cuyure  limé  ,  arroufè  le  auec  vrimc  vieille  & 
fèl  armoniac, mets-le  rayure  lur  vn  aïs  au  fbîeil,  8c  quand  il  Ce 
léchera  arroule  le  derechef iufques  à  ce  qu’il  deuiene  vérd,aiftn. 
fe  faidfc  le  verdet.  Ou, 

Pren  cuiure  batu  comme  vne  platine,  nettoye-lebien,  puis 
broyé  atrament  fur  vne  pierre  auec  vrine,  &  en  oings  la  platine 
de  tous  codez,  puis  la  laide  eduyer  au  foIeil,mets  la  puis  dans 
vn  potpîombé  furies  charbons, la  laidànt  bien  chauffer  par  l’e- 
fpace  de  deux  heures, et  aücunefois  ouurant  le  pot  par  eri  haut, 
8c  quand  tu  en  voiras  Ibrtir  fumee  noire, ofte  le  pot  du  feu,  & 
Je  laide  refroidir, &  ouure  le  pot  pour  en  ofter  la  platine  3a  pul- 
îierilànt  entre  les  mains, &  ce  que  ne  fe  veut  encores  puîuerifêr, 


/ 


K  l  C  E  î>  T  E  S  B  E 

fais  derechef  en.  toutes  chofes  comme  deuant,  iufques  à  ce 
qu’elle  fépuifïe  rédiger  en  poudre,  puis  la  laue  auec  eau  chau¬ 
de, eu  vrine  dans  vn  balsin ,  &  le  laifle  repolèr  car  le  cuiure  yra 
au  fons  &  l’atrament  nagera  deflus,verfe  la  hors  &  lèche  le  cui 
ure  au  foleil.  En  apres  pren  de  ladite  poudre  vne  liure  de  tartre 
calciné  deux  onces, bats  le  enséble  auec  vrine  d’enfant  &  les  laif 
fè  lécher, puis  les  mets  en  ton  pot  &  les  brûle  comme  deuant  à, 
grand  feu  iufques  à  ce  que  tu  en  voie  fbrtir  vne  fumee  Ÿerde, 
lanTe  le  puis  apres  refroidir  &  ouure  ton  pot ,  tu  trouueras  va, 
beau  verd. 

Po«r  faire  blanc  de  plomb. 

Pren  du  plomb  autant  que  tu  veux  nettoye-Ie  à  deux  colle* 
&  le  couppe  par  lames  larges  de  trois  doigts,  ôc  longues  d’vnc 
paulme  ou  d’auâtage,percuilànt  chacune  lame  par  le  bout, en¬ 
file  les  d’vne  corde,  &  pren  vne  laye  de  bois  de  chefne  ou  vre 
pot  de  trois  palmes  de  long  qui  aye  la  couuerture  bien  nette, 
pens  puis  tes  lames  en  rondeur  autour  du  pot  par  dedens ,  ôc  y 
verlè  deux  pots  de  bon  vin-aigre  dedens  &  vne  poignée  de  lèl, 
lesmouuant  enlèmblefurlefeuiufques  àcequ’ilz  loyers t  fur 
k  bouillir,  couure  puis  le  pot  bien  fort,  que  il  ne  puilïèrelpirer, 
&  le  mets  en  lieu  chaud  le  lailîànt  la  dix  iours  de  long ,  ouure 
le  puis  &  tire  les  lames  de  plomb  dehors ,  tu  trouueras  à  chaf- 
que  collé  des  lames  d’vn  doigt  d’elpes  de  couleur  blanche,  elle 
la  ius  auec  le  couftcau  ôc  la  mets  dâs  vn  verre  net.  Pens  puis  lef 
dites  lames  de  plomb  dansle  pot ,  comme  deiîiis  le  couurant 
bien  comme  dit  eft,  Sc  le  mettant  en  lieu  chaud,  ôc  au  dixiéme 
iour  pren  la  couleur  blâche,  &  pends  derechefle  plomb  au  pot, 
iufques  à  ce  que  tu  aye  allez  de  coleur  amaflee ,  broyé  la  puis  a- 
près  tout  enlemble  dans  vn  mortier, y  adiouftât  vn  petit  d’eau 
per  l’elpace  de  demye  heure,  iufques  à  ce  qu’elle  deuiene  efpelïe 
comme  boulie,  mets  puis  la-dite  poudre  dans  vn  pot  ou  deux; 
Sc  les  mets  au  (oleil  Sc  les  laide  lécher  ôc  endurcir, tu  auras  a- 
lors  ton  blanc  de  plôb,mais  il  faut  noter,  que  il  faut  toujours 
.rependre  les  lames  dans  le  pot,  à  chacunefois,  au  fi  long  temps 
qu’elles  dureront, &:  li  le  vin-aigre  diminue  le  renouueller. 
q  Pour  faire  Boras  des  Orfeures . 

Pren  amidon  vne  part ,  maftix  vne  part,euforbe  deux  parts, 

réduis 


î>  I  VER  S  AV  TI  Y  R  S.  =  ^  ?4 

réduis  îe  tout  en  poudre,  &  le  bouîis  tant  qu’il  deuîene  efpes,, 
mets  le  puis  en  vne  phiole  de  verre ,  8c  l’enfouis  foubs  le  fu¬ 
mier^  le  laiflè  lâ  l’efpace  d’vfl  moys  ou  plus  long  temps» 

Pour  faire  lutum  fapientie. 

Lutu  fapientie  ett  vn  mortierou  boîie  pour  luter  ou  pîafrrer 
les  alembics  ou  pots  qui  fe  mot  fur  le  feu  à  celle  fin  qu’ilz  nefè 
fendent  ou  creuent.Pour  faire  ce  îutum  fapientie.  Prcn  de  la 
meilleure  terre  de  potier  qui  fè  trouue,mets  la  dans  vne  efcu el¬ 
le  de  terre  ou  autre  vailïèau,  8c  verfè  defïus  du  vin  demeflé  aueé 
fiente  de  cheual  &  reiettant  les  plus  long  poils  de  la  fiente ,  8c 
mefle  le  plus  fùbtil  tout  épfèmble  iufquesàcequ’il  foit  efpes 
comme  papin  de  laquelle  tu  puiiïè  coler,adiouftes  y  toutesf©i$ 
touliours  de  bon  fel  pour  garder  de  fendre. 


f  Pour  luter  amc  du  linge  lequel  ne  fe  brûle  g  au 

Boute  le  linge  en  eaue  falee,  puis  Je  laiflè  efïuycr  de  foy  mçA, 
me  puis  le  mouille  en  claire  d’œuf  bien  batuè ,  8c  quand  tu  en 
voudras  luter,donne  luy  au  defïus  vue  couche  bien  déliée  du 
deflufdit  lutum  fapientie.  - 

f  Pour  refonde?  verres. 

Pren  minium  la  moytié  autant  de  chaux  viue  ÔC  farine  vola 
tile  8c  claire  d’œuf  dedans  tout  cecy  foit  mouille  vn  drap  de  lin 
ge  8c  tenu  contre  le  feu  afin  qu’il  foit  tenace  8c  ainfi  bellemet 
mis  furlafendure  du  verre. 


%~4utre  lutum fapientie. 

Pren  terre  de  potier  bien  netnoyée  deux  parts,  fiente  de  che¬ 
ual  vne  part,  quelque  peu  de  poudre  de  briques  &  limature  de 
fer  8c  plâtre  ou  chaux  viue  8c  demefie  les  auec  eaüc  falée  8c  clai 
re  d’œuf  8c  en  fais  vne  pafte  pour  luter. 

Ou  bien  pren  la  terre  fèche,  8c  l’étampe  bien  deliee,  &  pafïè 
parle  tamis  &  y  verfè  defïus  fleur  de  farine  de  blé  couche  fur 
couche  ,puis  claire  d’œuf  &  vinaigre  8c  mefle  enfeble.  Emplâ¬ 
tre  puis  les  verres  &  alebics  de  cela  &c  les  laiflè  fècher  à  lombre 
8c  ne  fèront  point  de  faute  au  feu.  On  peut  aufsi  prendre  pour 
demefler  fàng  de  beuf  au  lieu  45eaua 

.  CI  N- 
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chant  toutes  fèparations  d’or, d’argent,de  cuiure  &  au¬ 
tres  matières,  &  comment  on  les  pourra  expé¬ 
rimenter  ôc  traicfer  vtilement,  choie  prou 
fitable  à  tous  orfeures, marchand 
&  autres  qui  en  ont  af¬ 
fame. 

f  Pourfeparer  l'or  de  Purgent. 

Pour  fèparer, bats  bien  menu  l’argent  auquel  tu  penfê  qu’il 
styt  de  l’or, puis  le  couppe  par  petites  pièces ,  lefquelles  mettras 
en  eau  forte,  dans  vn  verre  de  fèparation  fur  petit  feu, iufques  à 
ce  qu’il  foit  chaud  ôc  qu’il iette  des  clochettes:  Ver  fè  puis  l’eau 
hors  dans  vne  tafle  de  cuiure  &  le  laide  refroidir, par  ainfî  Par 
gent  s’atache  autour  de  la  taffe  lequel  laide  fècher  dâs  la  tafïè, 
Ôc  quand  tu  auras  verfe  l’eau  hors,  fons  l’argent  dans  vn  tais, 
puis  otc  aufsi  l’or  hors  du  verre  de  leparatiô  ôc  le  fonds  en  vn, 

«Autrement. 

Pren  l’argent  doré,  luté-Ie  fur  vn  tais  auec  plomb, iufques  à 
ce  qu’il  grenote  ou  barbote ,  puis  le  verfe  aufsi  délié  q  tu  peus 
fur  quelque  chofe,puis  le  couppe  par  pièces  tortillées  Ôc  cour - 
bées,  &  les  mets  dans  le  verre  de  fèparation ,  verfe  y  deffus  eau 
forte  qu’elle  auance  d’vn  doigt ,  efîrouppe  le  pertuis  par  haut 
qu’il  ne  refpire,puis  le  tiens  à  feu  lent  iufques  à  ce  que  l’argent 
foie  difïbut  en  l’eau,  l’or  demeure  au  fons  qui  efl  noir,  puis  ver 
fè  hors  l’eau  aas  vne  tafTè  de  cuiure  corne  deffus, &verfè  defîus 
eau  nette, l’argent  viendra  à  coaguler,  Ôc  yra  au  fons:  verfe  puis 
l’eau  hors  derechef,  ôc  lèche  l’argent  auec  chaleur  fubite.  Puis 
apres  le  mets  dans  vn  tais  ou  creufèt  ôc  le  fonds  ,  &eftant 
fondu  le  verfe, fay  fèmblablemét  de  l’or,  ôc  quand  tu  le  mets  au 
erufèt,adioufte  y  vn  peu  de  boras. 

f  «Autrement. 

Pren  antimoine,  mets  le  dans  vn  crufèt  aigu,  ôc  le  fonds. 
Pren  aufsi  l’argent  auquel  eft  l’or,  &  le  fonds,  ôc  le  verfe  dans 
l’antimoine, l’or  yra  au  fons,  ôc  l’argent  demeurera  dans  l’an¬ 
timoine  Pren  puis  demy  once  de  cuiure, deux  onces  de  plôh  ÔC 
l’antimoine, laifïè  les  fondre  enfèmble,&  les  >verfe  dâs  vn  tais, 
l’antimoine  fe  brûle,  &  le  cuiure  ôcargent  demeure  fur  le  tais 

'  Pour 
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*f  Pourfeparcr  or  &  argent  fansfeH>& eau  forte. 

Pren  deux  parts  dêièl  armoniac,  vne  part  de  fbuffre,  ré¬ 
duis  les  en  poudre,  puis  oings  ta  vaîf1eîie,efcueIle,ou  toute  au» 
trechofe  dorée, premieremét  auec  huile  d’oliue,  puis  elpardé- 
ras  ladite  poudre  defius,  &  quand  elle  fera  ai'niï  attachée  mets 
la  au  feu  &  la  bats  defius  vn  vaifleau  d’eau, l’or  tobera  dehors. 

Pour feparer  ï? or  &  l'argent auecync poudre. 

Pren  vne  huitième  de  foufire?vne  feizieme  de  fèî, trois  once* 
de  fel  armoniac,  deux  onces  de  minium,  et  faites  corne  defius, 
Pour  rendre  l’or  plus  dous . 

Pren  mercure  fublimé, fèlarmoniac, autant  d’vn  que  d’autre, 
réduis  les  en  poudre, puis  mets  l’or  dans  vn  tais,  ;&  quand  il  fè- 
rà  fondu,  mets  y  quelque  peu  de  cefte  poudre  ôc  il  fera  dous. 

f  Autrement. 

Pren  demy  once  de  vitriol, demy  once  de  verdet,  demy  on¬ 
ce  de  fèî  armoniac, demy  once  d’a’S  vftîi:  le  tout  méfié  auec  eau 
forte, laide  les  ainii  repofcr  en  chaleur  paflabie  par  deux  jours, 
puis  les  laifiè  endurcir, fay  cela  par  trois  fois  auec  Peau  forte, et 
te  laifïè  fècher,  réduis  les  en  poudre  ôc  mets  toujours  fur  demy 
once  d’or  vne  dragme  de  poudre,  verfe  le  par  trois  fois  dedans^ 
il  fèra  plus  dous. 

Pour  rendre  plus  dous  or  &  argent, 

Pren  miel, Ôc  huile  autant  d’vn  que  d’autre,  ôc  eftainds  là 
dedans  trois  ou  quatre  fois  l’or  ou  l’arget  embraie,  il  fera  plus 


Pour  rendre  plus  dous  tous  métaux  ,  &  autres  chofes  non  molles 
de  telle  forte  qu'elles feront, douces  &  molles  pour fe 
■  .  ri  laiffer forger. 

Pren  maflix, encens,  îriyrrhe,  borax,  vernix,  de  chacun  de¬ 
my  once,puiuêrïfqle  tout  enfèmbje,  ôc.en  verfè  de  la  grofîèut 
de  deux  ou  trois  pois,  fur  les  chofès  non  douces,&:  deuiendrot 
douces  &  molles.  Pren  tel  métal  que  tu  veux,  embrafè-Ie  fur 
les  charbons  &  l’eftainds  en  eau  de  fèlarmoniac,  il  deuien- 
dra  mol. 

f  Huile  qui  rend  tous  metaux  dom. 

Si  ton  argent  n’eft  dous ,  mets  le  fondre  &  y  verfe  dedans 
seft  huile.  Pren  falpetre,  tartre, feî,  verdet, boidlii  tout  enfèm- 

ble 
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ble  iufques  I  et  que  l’eau  foit  toute  confommée,verfè  defiüs  d# 
l’vrine,lailïe  Je  ainfi  confuiner,  Ôc  tu  en  auras  huile  laquelle  tu 
verferas  dans  ton  argent  ce  pendant  qu’il  fond  tÔc  tu  le  ren¬ 
dras  dous. 

5j  Pour  feparer  for  du  cuiurt. 

Fay  vn  fourneau  auec  vn  trou  auquel  on  puifTe  bouter  Vne 
broche  ou  eflouppe  laquelle  tu  puiilè  tirer  hors,  Ôc  delïous  au 
fons  du  fourneau  vne  folle, que  le  roy  qui  eft  l’or  puilîe  demou 
rer  dedans.  Pren  deux  foys  autant  de  plomb  que  de  cuiure,  ÔC 
le  mets  fur  la  folle  au  fourneau,  verlànt  toujours  li  long  temps, 
qu’il  ny  ay  e  plus  de  plomb,  pren  puis  vn  fer  à  ce  propre  pour  en 
ofëerl’efcume  qu’il  deuienne  tout  cler  ÔC  net,  Car  alors  fera  le 
cuiure  bien  préparé,  Pren  puis  fel  commun  vn  quart,  de  lo of¬ 
fre  vn  quart, de  làlpetre  vn  quart,  orpigment  vn  quart,  eftampe 
les  bien  tous  quatre  dans  le  mortier  ,  dcverlè  la-dite  poudre 
fur  le  cuiure  quand  il  cômence  à  couler  ôc  fondre ,  l’or  s’en  ira 
au  fond,  tire  la  broche  dehors ,  ôc  le  roy  demeurera  en  la  folle, 
tire  le  puis  apres  auec  plob,  ou  antrmone,<Sc  tu  trouueras  l’or. 

f  Autrement. 

Pren  antimone,fais  le  fondre  auec  ton  cuiure,  ôc  ellant  fon 
du  le  faudra  bien  efcumer,verlè-le  puis  dans;vne  elcuele  de  pîer 
re  y  adiouftât  bien  vitemët  autât  de  vif  argent,  couure  la  d’vne 
autre  elcuele  ôc.  les  touille  bien  enlèmble,  la  poudre  attire  à  loy 
l’or  ôc  quand  il  fera  refroidy,ouureIes,  tire  le  mercure  dehors, 
ôc  le  mets  dans  vne  autre  elcuele  laquelle  mettras  "fur  le  feu, 
à  celle  fin  que  le  mercure  s’en  voye  enfumee,  tu  trouueras 
l’or  au  fons. 

«U  Poudre  à  feparer  or  &  cuiure. 

Pren  lèl  armoniac,verdet,de  chacun  vne  part, làlpetre, deux 
part*, antimone  autant  que  tous  les  autres  enfemble,  puluerile 
les  Ôc  fay  comme  deuant,  l’or  Ôc  le  cuiure  fe  lèpareront. 

5J  Po  ur  lauer  l'oir  tut  du  cuiure , 

Prens  le  cuiure  doré ,  ôc  le  boute  en  eau ,  pour  le  mouiller, 
boute  le  puis  au  feu  ôc  le  laillè  vn  peu  enflamber ,  ôc  l’eftains 
en  eau  froide, l’or  en  lortira,puis  lefrotte  ius  auec  vne  broulè** 
te  de  fil  d’arain  Ôc  yra  ius. 

^Pquy  rajfmbkr  for  hors  du fil  de  drap  «Ttr® 

■'  3t.ul 
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Brûle  en  poudre  le  fil  d’or ,  Ôc  broyé  la-dîte  poudre  bim 
Reliée  fur  ie  marbre, & la  mets  das  vne  bafisin  ,verfe  puis  deflus 
cefle  poudre  eau  de  tartre  ôc  argent  vif,  Ôc  fay  comme  deuantg 
tu  auras  fin  or. 

%  Pour  dorer  que  ne  fe  puiffe  effacer  par  eau  que  ce  JhitÔ 
Pren  deux  parts  d’ocre,d’eüx  parts  de  pierre  ponce  bruflée 
lufques  à  efere  deuenue  blanche, tartre  de  la  grofîeur  dVne  noi 
fêtte,  broyé  les  fidélités  couleurs  enfêmble  auec  huile  de  lin  & 
cinq  goûtes  de  vernix,  paife  les  par  vn  linge  ôc  tu  'auras  la 
snatiere. 

P  ourrajjemhler  en  len  V  or  qid  on  aracli  tus  des  lettres 
&  images . 

Pren  la  racîeure  &  la  mets  tremper  en  vn  verre  plein  d’eau 
que  la  croye  fur  laquelle  l’or  à  efteeftendu doit  bien  molle, laue 
la  puis  apres  entre  les  mains,  &  fèpares  au  mieux  que  vous 

fourez  la  croye  de  l’or, prenez  le  refitru,<3e  le  bi'Oyez  fur  le  mar 
re,ce  fait  mettez  le  de-rechef  dans  vn  verre, puis  mets  tartre 
broyé  bie  menu  dans  vne  tafîê  de  cuiure,&  y  verfe  l’eau  dejfïus, 
laiflè  la  bien  bouillir ,  apres  verlè  icelle  eau  derechef  au  verre 
for  la  matière  raclee  ,  adiouftant  en  l’eau  du  vifiargent  >  Scies 
touillant  bien  enfemble  par  vne  bonne  dpace.Le  vir  argent  at¬ 
tire  à  fi> y  tout  l’or,  verfè  puis  l’eau  hors ,  ôc  mets  le  vif argent 
dans  vne  piece  de  cuir  de  chamois, laquelle  lieras  bien  par  haut 
puis  fay  vn  pertuis  auec  vne  eguille  par  lequel  tu  préféras  ôc 
feras  fortir  le  vif  argent,  &  ce  qui  demeurera  fera  fin  or  &  quaef 
l’or  n’eft  pas  trop  beaujay  fais  comme  à  l’or  precedent. 

q  Pour  donner  couleur  (T or  à  Fcflain. 

Pren  fàffran ,  ôc  le  mets  en  eau  bien  gommee  Ôc  les  touille 
bien  en(èmbIe,adjoùfte  y  vne  tierce  partie  de  vin-aigre, ôc  met. 
tant  tout  enfèmbïe  dans  vn  petit  pot;  net,  les  laifferas  repoter 
vne  nuit, puis  y  adioufte  vn  petit  de  vin-aigre  rediifié,dc  touil¬ 
le  les  bien  enfemble,  &  lai  fie  bien  bouillir  fur  les  charbons,  iufi 
ques  à  ce  qu’il  deuiene  efpes  comme  miel ,  pafle-le  puis  tout 
chaut  par  vn  linge  en  preflant  bien  la  couleur  dehors  en  vn© 
»(cuele,tu  auras  lors  couleur  pour  dorer  ton  eftain. 

f  Pour  ofler  U  doreurs  d’ym  taffe  dorée  pur  deims» 

Pren 
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Pré  pyrethre,  8c  le  fai  bouillir  en  fort  vinaigre  cîe  forte  qu’il 
c’en  punie  forcir  ne  fumee  ne  relpiratiô  aucune,  verte  le  en  vue 
talîè  dorée  par  dedâs,l’or  fe  desfera  et  yra  au  fons.  P robation: 
jette  dedans  vn  anneau  d’argent  doré ,  8c  tu  en  trouueraè 
l’experience. 

y  Pour  rendre  F  or  dous  apres  la  fonte  ou  liquation. 

Pren  autant  de, lingots  d’or  que  tu  auras  fondu,  &  les  mets 
Vne  nuit  dans  vn  fourneau  de  ciment  dans  vn  potjaiflè  les  em 
brafer,non  toutesfois  fi  fort  qu’ilz  Ce  fondent,  Ûz  feront  puis.a- 
pres  beaux  8c  dous. 

«ff  Pour  donner  couleur  à  For  qu'tl  deuiene  dous. 

Pren  fel  armoniac  fixé  auec  chaux  viue,car  il  efc  fort  bon  8c 
fait  fon  operatio  fort  propice  &fubtilemet,mais  il  vaut  mieux 
prendre  vne  partie  de  viride  eris  préparé, puis  fondre  l’or, ainfî 
pourrois  tu  coulourer  ton  or.  Le  viride  eris  Ce  préparé  en  celle 
iorte: délayé  le  viride  eris  en  vinaigre,  &  le  pafîè  par  vn  feutre, 
8c  le  coagule,  et  quand  il  commëcera  a  fefpefsir  ,  mets  dedans 
du  fel  armoniac, et  le  laifle  endurcir  de  longue  main  ,  ou  bien 
verte  le  fur  vn  marbre  net  et  fais  puis  fondre  l’or  auec,  et  le  gar 
de  bien:car  il  tert  aufsi  à  autres  chofès. 

<g  Pour  fondre  or  iufques  à  dou^e  &  neuf carats . 

Pourvn  marc  d’or ,  verte  y  deux  marcs  d’antimoine  et  vn 
quart  et  demy  de  plomb. 

^  De  neuf  carats. 

Four  vn  marc  d*or,vn  marc  d’antimoine  fans  plomb. 

Pour  bonllir  or  &  argent  afin  qu'ils  reçoiuent  belle  couleur. 

Pren  tartre  bien  broyé, verte  deflus  eau  de  puis,  ou  eau  de 
jpltiye,ce  que  tu  bouhras  là  dedans  tera  beau. 

f  Pour  donner  couleur  à  l'or. 

Pren  cheueux  d’homme  de  la  groffeur  d’vn  doigt,  mets  les 
fur  charbons  vifs, et  tiens  ton  or  là  defius  auec  les  tenailles, 
qj  Pour  donner  pois  à  P  or. 

Pren  eau  nette, fonds  du  plomb  et  le  iette  en  icelle ,  par  plu 
fleurs  fois, le  plus  iouuent  eft  le  meilleur, voire  quand  ce  ferait 
vingt  fois,  pren  puis  l’or  lequel  tu  veux  rendre  pelant  et  l’en- 
fl  amble  dix  ou  douze  fois, et  l’eteains  en  la-dice  eau:tu  le  trou» 
ueras  iuft*. 


Pour 
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^  Pour  purger  argent  &  l’affiner. 

Quand  vous  voulez  la ifîer  couler  l’argent  fur  vn  tais  fbic 
de  monnoye  ou  argent  greuele,  il  le  faut  premièrement  faire 
tout  bellement  puis  le  mettre  auec  vn  plomb  vn  autre  tais  le 
laiflànt  écouler  quand  vous  voudrez* 

«jy  Pour  rendre  l’argent  dous. 

Mets  furvn  autre  tais  tire  premier  le  cuiure  dehors  pardeflus 
Je  tais, à  fin  qu’il  ne  Ce  perde, puis  le  mets  deflfuslefeu,&:  quad 
il  commencera  à  couler  ou  liquéfier  mets  dedans  vn  marc  d@ 
fin  argent ,  vne  once  de  cuiure  dous  ôc  les  liquéfiez  enfèmble9 
il  fera  dous. 

«jj  Pour  affiner  P  argent. 

Mets  l’argêt  en  vn  tais  ôc  à  chacun  marc  d’argent  adioutez 
y  trois  onces  de  plob  i  Puis  les  lailïès  fondre  enfèmble  tant  que 
la  fleur  deuiene  rouge.  Mettes  les  puis  apres  en  vn  feft  adiou- 
ftant  à  chaque  marc  d’argent  fîx  onces  de  plomb,  puis  le  def~ 
coules  &  fera  fin. 

Pour  faire  V argent  bel  &  blanc. 

Mets  tartre  ôc  Cè  1  pulueriles  dans  vne  poëlle  de  cuiure,  ver- 
Ce  eau  de  pluye  delfus,  ôc  les  lailfe  bien  bouillir,  car  elles  deuiets 
drontblanches.Toutesfoisauantque  boullirles  faut  flâboyerÿ 
ôc  ne  faut  mettre  aucun  fer  dedans  la  poelle, car  l’argët  en  de- 
wiendroit  rouge. 

f  Pour  tirer  for  &  l'argent  de  quelque  monnoye * 

Prenez  en  autant  q  vous  pouez,  tant  plus  tant  mieux:met« 
tes  les  en  vn  vaifleau  de  terre  ou  de  fer,  lequel  foit  bië  empoyé 

{jar  deflus, mets  y  mercure  crud autant  qu’eft  de  be(bing,touil 
es  le  tout  bien  enfemble  auec  les  mains  iufques  à  ce  que  le 
mercure  ayt  attiré  à  foy  l’or  ou  l’argent,  puis  mets  le  mercure 
en  vne  piece  de  peau  de  chamois  ôc  l’eftrains  bien  fort ,  ôc  ce 
qui  demeure  au  cuir,  s’appelle  Amalgama,  mets  le  en  poëlle  de 
fer  à  trois  pieds,&  y  faits  deflus  bon  feu  de  charbon  s,  le  mer¬ 
cure  s’en  va  en  fumée,  Ôc  la  lune  demeure, ou  on  le  fait  elcou- 
ler  bien  fur  vn  tes.Et  fi  par  cas  d’auenture  il  y  auoit  de  î’e flaira 
méfié, lequel  empefchaft  la  matière  de  couler, mets  y  deff9  pots 
dre  de  verre  de  venife  fur  le  tes  auec  le  plomb  ôc  monnoye,  ôc 
buffle  bien,&  s’il  ne  veut  gncoreeouîer  ou  fondre, adioufte  y 
■  4 H  ■  antt-* 
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antimoyne  de  la  gro fleur  d’vn  demypois,  &non  defïùs,â 
fin  qu’il  ne  vous  dérobé  voftre  or,  ou  argent  8c  rompe  voftre 
tes,&  fans  faute  il  commencera  au  couler. 

f  Pour  garnir  fi  l’argent  a  en  foy  de  l'or  ou  non. 

Tires  auec  voftre  arget  vne  ligne  bien  grofïè  fur  la  pierre  de 
touche, puis  pren  vne  dragme  de  verdet  oien  puluerisé  auec  fèl 
armoniac,demeflez  les  bien  auec  bon  vinaigre  qu’ilz  deuienét 
toutd’vne  couleur,mouillez  en  ladiâe  ligne  faidte  auec’voftre 
argent, fi  l’argent  contiét  en  foy  de  l’or, la  ligne  demeure  quel¬ 
que  temps  belle,  &  s’il  n’en  contient  point, la  ligne  ne  demeu 
re  belle  8c  s’efface  du  tout.  Si  vous  en  voulez  auoir  meilleure 
efpreuue  8c  plus  fèure,au  lieu  de  vin-aigre  mettes  y  eau  forte 
car  elle  efface  incontinent  la  ligne  s’il  ny  a  point  d’or  dedans. 

Pour  argenter  le  cuyure. 

Pren  poudre  de  tartre, d’alun,  8c  de  fefpuis  pren  fueille  d’ar 
gent,&  la  broyé  bien  fur  la  pierre, puis  pren  la-dite  poudre  8c 
la  mets  dans  vn  vaiffeau  plombé  y  verfànt  eau  deflus .  Puis 
boutes  dedans  voftre  cuyure  poli  ou  tout  ce  que  voulez  argen 
ter, le  y  laifïànt  quelque  temps  .Et  regardes  quand  il  fera  ar¬ 
genté  ce  que  pourras  fçauoir  fi  aucunefoistu  le  frottes  auec 
les  vergettes  de  fil  de  laiton» 

qj  Pour  amortir  le  "Mercure  qu'il puiffe  endurer  le  marteau. 

Mets-le  en  vn  mortier  de  fonte,  &  y  verfe  deflus  huile  d’o» 
liue  ou  de  laurier, puis  le  mets  fur  vn  petit  feu  8c  le  laiffe  boul- 
lir  là  dedans, mais  garde  toy  q  la  fumée  ne  te  nuife, car  elle  eft: 
mal  famé,  verfe  y  fouuét  de  l’huile  dedàs,&  aufsi  fort  vinaigre 
diftillé,  à  fin  qu’il  puiffe  boulir  la  dedans  8c  par  ainfîfè  morti¬ 
fier, puis  11  tires  hors,  car  il  eft  dur  et  peut  endurer  le  marteau, 
^  Pour  d’orer  acier  ou  fer. 

PrerPvne  part  de  tartre,  à  demy  autant  de  fèl  armoniac,au- 
tant  de  verdet ,  8c  vn  petit  de  fèl ,  faits  les  boullir  enfèmble’en 
vin  blanc, puis  en  verniffes  vn  hajmdls'v^i  auec  les  broufettes 
8c  le  laiilès  fecher, Exprès  doyes  le  aue<f:  or  molu,  corne  font 
les  Orfeures. 

f  P  ourfepareror  &•  argent  du  métal  ou  fer. 

Mets  mercure  dans  vn  creufèt  d’Orfeure  le  chauffant  fur  ie 
feu  adiouftant  8c  méfiant  parmy  quelquepeude  verre  de  re¬ 
nifle 
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nlfe  brifé  bien  menu  les  méfiant  enfemble.  Induises  Je  fur  Par 
gcnt  doré, mets-le  fur  le  bralïer, qu’il  Coït  chaud, puis  h  frotte* 
auecvne  plume  pardeiïiis  vnevaifiellee/ais  paierie  mercure 
par  vn  linge, tu  trouueras  l’or  molu  dans  le  linge, lequel  ture- 
duiras  apres  auec  Salpêtre. 

«g  pour  donner  couleur  au  Cuiure  de forte  qu'il  refemblera  à  Or  e » 
couleur ^u’ il  puijfe  endurer  le  feu  yne  ou  deux  foys,& 
qu’il  fait  dous pour  le  laborer. 

Pren  demy  once  de  Cuiure, demi  once  de  lapis  calaminaris 
deux  dragmes  de  Tuthie,  flamboyé  bien  puis  apres  le  cuiure 
êc  eilainds  par  trois  fois  en  eau  de  puis. Flamboyé  fèmblable- 
ment  le  lapis  Calaminaris  par  trois  fois ,  8c  l’efhins  aufsi 
à  chacune  foys  en  eau  cle  puis ,  fay  pareillement  de  la  Tu¬ 
thie:  Quand  le  Cuiure  fera  reiolué,  pren  pour  chacune  demy 
once  de  cuiure, vne  once  de  miel ,  &  les  boullis  fi  long  temps 
enfemble,iufques  à  ce  que  le  miel  deuiene  noir  8c  du  tout  fec 
qu’il  fe  puifTepuluerifer,Puis  broyé  le  miel, lapis  Calaminaris 
8c  T uthie,puis  fais  les  boullir  tout  enfemble  lî  long  têps  que 
Je  cuiure  foit  du  tout  défait  8c  le  fonds  ou  tu  veus  8c  ta  cno* 
fe  fera  acheuée. 

içPour  donner  au  cuiure  couleur  d’or  &  le  rendre  fufible,  qu’il  en* 
dure  le  marteau  ey  fe  laijfe  mettre  en  mime  comme  or. 

Pren  cuiure  autant  que  tu  veux, lequel  mettras  au  feu  dans 
vn  creufèt  d’Orfeure, comme  fi  on  voulait  fondre  l’or  crud, & 
quâd  il  aura  afTes  de  feu,fouffiez  les  charbons  et  poudre  arrié¬ 
ré. Pren  cantarides  bien  puîuerisées.ïette  d’icellepoudre  autat 
dedans  qu’il  viene  à  eftinceler  &  luire, alors  y  en  aura  a  fiez.  O1 
ftes-le  du  feu,  pré  la  racine  d’Àrmoifé  8c  la  brûle,  en  eftains 
6c  frotte  le  cuiure ,  le  plus  fera le  meilleur  toutesfois%bn  par 
trop  aufsi.  En  cefbe  forte  le  cuiure  en  fera  beau  8c  net ,8c  fera 
rendu  forgeable  pour  en  forger  couppes ,  gobelets  8c  tout  ce 
que  tu  voudras*  Jfctl 

ç  Argent  d’Eflaîn  à  faire  yaijfelle  ou  autre  chofe, 

Pren  eftain  bien  cler  &  fin  ,  mets  leaueevray  8c  naturel  e- 
ftain  au  feu, à  celle  fin  qu’il  fe  puiffe  purger  et  nettoyer  de  tou¬ 
te  poudre  &  ordure,  &  quand  il  fera  bien  nettoyé  8c  efcümé 
mets  le  derechef  fur  le  feu.S’il  y  en  a  yr  mare,pren  demy  once 

H  %  i§ 
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de  mercure  ou  quelque  peu  d’auantage  &  quand  il  Ce  tien¬ 
dra  à  efleuer  en  la  premier  e  chaleur,  p ren  au fsi  poudre  de  can- 
tarides  &  la  iette  dedans  &  vn  floquct  de  cheueux  de  femme, 
qui  fe  puilïènt  brûler  là  dedans  .  Ayant  eu  du  feu  allez  ôc  que 
tout  fera  fondu  enlèmble  verlè  dedans  la  poudre  deduf-dite, 
Parroulant  premieremt  vn  peu  auec  eau  d’Armoilè ,  ôc Polie 
tout  doucement  du  feu,  ôc  le  laifîèz  refroidir  de  longue  main, 

«fi  Pour  facilement  argenter  y  affiliés  de  cuiure  par  dedans 
&  par  dehors. 

Pren  deux  parts  de  mercure, trois  parts  d’Eftain, fonds  pre¬ 
mier  Peftain  en  vn  creufet,  &  puis  adioufte  le  mercure,  Mou¬ 
liez  les  bien  enlèmble ,  puis  les  verlès  hors  ôc  laides  refroidir, 
ôc  pilez  bien  en  vn  mortier  tat  que  toutlbit  réduit  en  poudre. 
Pren  puis  alun  ôc  le  pile  aufsi  en  vn  mortier,  ôc  deuiëdra  com 
me  vne  poudre  blanche,laquelle  mettras  lûr  le  marbre  garnie 
d’argiîleaus  colles,  puis  mettes  la-dite  pierre  de  marbre  dans 
vne  caue  humide,  mettât  deflous  vn  verre, l’alu  le  tournera  en 
eau  fur  le  marbre  ôc  coulera  au  verre,  ôc  quand  tu  voudras  ar¬ 
genter  la  vailî'elle  de  cuiure, pren  la-dite  eau  d’alun  ôc  en  oings 
ta  vailïèlle ,  ôc  la  laide  lécher ,  fais  cela  par  deux  ou  trois  fois, 
ôc  le  îailfe  ouuertjà  fin  que  le  fond  foit  meilleur, pren  la  poudre 
que  tu  as  fai  die  ôc  la  frotte  dediis,  ôc  deuiendront  blanches  ÔC 
refembleront  argent. 

«fi  Pour  argent  er  yaffilles  de  cuiure  par  dedans  <&  par  dehors. 

P ren  vne  part  de  azur,  deux  part"  de  Mercure ,  trois  parts 
d’ Arlènic  blanc, melle  les  enlèmble,puis  fonds  autant  de  gre£ 
lé  en  vne  poelîe,en  oftantles  ordures  ôc  nettoyât  tresbien,puis 
les  melle  enlèmble  ôc  en  fais  comme  vn  onguent ,  oingnez  en 
vollre  vaiflèlle  par  dedans  ôc  par  dehors  très  bien,  puis  la  met¬ 
tez  en  vnvaidèaudechefiie  neuf,  ou  bien  dedans  des  fueilles 
de  chelhe  nouuelles  le  couurattresbien, fouillez  le  loubs  la  ter 
re  en  vn  endroit  ou  le  Soleil  luyt  tresfort,le  laifiànt  ainfi  l’elpa 
ce  de  trois  moys,  puis  la  tire  hors,  ôc  la  nettoye  tresbien  auec 
eau  de  broufettes.Tu  trouueras  ton  expérience. 

«fi  Eau  rouge  qui  fait  reffimbler  à  Or  tout  cequi  ejl  ejlaind  dedans . 

Pren  celte  pierre  que  les  hauts  Alemans  appellent  galir- 
'  (enllein  qui  foit  verde ,  laquelle  briferas  bien  menu ,  mets  la 
en  vne  ampoulle  de  terre  bien  plombé^  laquelle  boucheras 

d’vue 
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d’vne  couuerture  biê  iude, Induis  la  bien  auec  argiîîe ,  &  laide 
iècher,  puis  la  mets  dans  la  fournaife  bien  ardante  toujours 
]a  laiflant  là  par  trois  iours  &  trois  nuiéts  .  Tire  la  puis  de¬ 
hors,  &  la  laide  bien  refroidir ,  Ouure  la ,  &  ce  que  tu  trou» 
lieras  dedans  garde  le  bien. Puis  le  mets  dans  vn  lublimatoire 
lequel  metteras  lur  charbons  ardans  à  fin  qu’il  puifîe  là  boullir 
bien  tod, apres  quand  il  aura  bouîly ,  tire  le  derechef  hors  du 
feu,&  le  remue  bien  auec  vne  cuilliere  de  fer, le  mettant  puis  a- 
près  derechef  fur  le  feu, laide-  le  bouîir  derechef  quelque  efpa» 
ce, puis  l’ofte,  de  le  remue  derechef  ainfî  continuât  par  VeCpa.cc 
de  trois  heures.  Puis  tire  le  hors  du  lublimatoire ,  &Iehrife 
bien, le  mettant  dans  vne  autre  ampoulle  la  bouchant  tresbien 
comme  deuant  par  en  haut,  puis  la  mets  en  fiente  de  cheuaî 
ou  tu  la  laidèras  par  8.  ou  9.  lèmaines,  de  tout  lè  tournera  en 
eau  laquelle  didilîeras  par  l’alembic.Pren  la-dite  matière  de  la 
fais  coaguler  dir  le  feu,  puis  la  broyé  fur  la  pierre, &  îa  mets  en 
vn  verre,  lequel  boucheras  tresbien  pardeffus,&  mettras  foubg 
fiente  de  cheuaî  le  y  laidant  huiffc  iours  de  huiél  nuiéb  ou  d’a 
uantage,  Alors  tu  auras  la  vraye  eau  feruant  à  la  matière:  icelle 
garderas  tresbien  de  nettemët  en  Vn  verre.  Ce  de  eau  a  telle  ver 
tu,  car  elle  eft  rouge  comme  làng,  de  ed  forte  .  Pren  lames  de 
cuiure  ou  autre  choie  toute  brûlante,  de  l’eftainds  dans  icelle 
«au, elle  deuiendra  rouge  comme  or  ,  dequoy  on  peut  faire  ce 
qu’on  veut .  Cede  matière  à  pareillement  telle  vertu  que  elle 
brufle  comme  eau  de  vie,&  fî  on  y  met  de  dits  quelque  matiè¬ 
re  dure  comme  fer  ou  autre  il  deuiendra  molle  comme  bois 
Se  brûlera  au  bout  comme  vne  chandelle. 

^Eaufe jparatîue  bien  forte. 

Pré  vne  îiure  de  vitriol,  deu  s  liures  de  fàlpetre,et  vne  Iiure  d’alu 

Eau  de  tartre. 

Ver le  en  vne  efcueîle  pleine  d’eau,  vne  poignée  de  lèl,  Se  autat 
de  tartre,  dedans  Cela  on  boulit  l’argent ,  qu’on  veut  blanchir. 

P our  blanchir  cuiure, 

Pren  lèl  armoniac  puiucrisé,  de  lamines  de  cuiure  nielle  les 
bien  enfèmble,li<d  lur  lidfc  en  vn  creulèt  lequel  boucheras  trefi- 
bien auec lutum  làpientie, mets  le  lurlefeu,&le  laide  fondre 
petit  à  petit,  le  lèl  armoniac  tirera  toute  la  rougeur  hors  du 
;;  -r'i  H  ^  CUJUTC 
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cuiure  puis  kue  les  platines  de  cuiure  auec  vin-aigre  à  fin  d’en 
ofter  la  poudre,  ôc  diftille  le  vin-aigre  hors  de  la  poudre  &  ton 
«as  fera  parfaitt. 

%  Autrement. 

Fonds  enfemble  cuiure  ôc  plomb ,  &  les  verfe  en  la  déco¬ 
ction, du  ius  de  I  oubarbe  &  deuiendra  blanc. 

<{[  Pour  faire  queTeflxin  ne  craque  point. 

Fren  tel  fort  ôc  commun,  ôc  miel  autant  d’vn  que  d’autre 
félon  la  quantité  que  vous  aures  d’eftain ,  vertes  voftre  eftain 
douze  fois  dedans,  puis  coulez  voftre  eftain,  çar  par  ainfîil  le 
purgera,  &  laiftera  le  craquer. 

Mets  cela  en  vn  pot ,  lequel  Juteras  tresbien  ÔC  le  boute  au 
fourneau  vn  iour  ôc  vne  nuiét ,  tu  trouueras  vne  chaux  d’or. 

TRAIÇTE  SIXIESME  TO  V  CHANT 

quelques  operations  Alçhimiftes,  comme  pour  faire  or,, 
argent ,  calciner  les  planettes ,  &  autres  matières, 
ôc  pour  en  tirer  des  me  fines  eau  ôc  hui¬ 
le  qui  font  de  merueilleute 
operation, 

«fj  Pour  faire  Or  de  Mercure. 

Fais  eau  forte  de  trois  pars  de  vitriol ,  de  deux  de  Salpêtre 
ôc  d’vne  part  d’alun  de  plume,  DifTclues  en  icelle  vne  liure  ou 
deux  de  Mercure  cru, puis  en  diftiîles  l’eau .  V erfes  la  derechef 
deflus,  ou  biê  autant  d’eau  nouuelle  mettes  la  envn  alembic 
de  verre  à  col  long,lutes-le  bie  auec  Ton  receptacle,puis  le  met 
tes  es  cendres  chaudes,  diftiîles  dereçheficelle  eau  de  Mercure 
à  petit  feu,iu(ques  à  ce  que  le  mercure  deuiene  rouge  comme 
vn  fang,  &  qu’il  ne  rende  plusja  fumée  par  haut  .  Ce  qui  ad- 
niendra  au  bout  de  trois  moy  s.  Expérimentes  Je  l’efpace  d’vn 
moys,de  deux  ou  de  trois.Le  mercure  te  fixera  fans  doute, ré¬ 
duite- le  quant  &  quant  aueclalpetreou  boras.,  ÔC  ilte  tour 
nera  en  or. 

«fl  Pour  corner  tir  le  cuiure  en  Or . 

Fondes  de  l’airain.,' &  vertes  dedans  lesœufs  d’vn  brochet, 
Ôc  le  fiel  d’vn  toreau,  ôc  graine  de  jufquiame,  s’il  ne  vient  à  fait 
Jir, en  dedans  trois  iours  fera  Or, 


Pot» 
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f  Pour  prendre  falamandres  pour  s'en  feruîr. 

Quand  vous  voiresdes  Ialamandres  coucher  ôc  dormir  au 
jfoîeil  chaudes  deux  gants  qui  loyent  longs ,  ôc  les  ailes  ainlï 
tout  bellement  prendre, auant  qu’elles  iettétleur  venin  (lequel 
eft  iaulne)  puis  les  mettes  en  vne  vailïelle  ou  verre, dans  lequel 
ioit  de  lang  humain . 

ig  Pour  affiner  Or  auec  les  Salamandres* 

Pren deux  Hures  de  çrain limé,  vn  pot  de  laïc}  de  cheure, 
neuf  ialamandres,  mets  le  tout  en  vn  pot  large  par  deflous,  ôc 
eftroit  par  haut,couures  le  de  là  couuerture  bié  fer  rate  laquel¬ 
le  ayt  vn  trou  au  detïus ,  fouilles  le  pot  en  terre  humide  fi  pro 
fond  que  le  delïus  de  la  couuerture  ou  ell  le  trou  paroide  feu¬ 
lement, à  fin  que  les  Ialamandres  puiflèntauoirair  &  qu’elles 
ne  meurent  point.Lailïès  le  ainfiiufques  au  lèptielme  ioura- 

{>res  midy .Tires  alors  vollre  pot  dehors ,  vous  trouueres  que 
es  Ialamandres  contraintes  de  faim  auront  mengé  le  erain, 
ôc  la  grande  force  du  venin  contraint  le  cuiure  à  le  tourner  en 
or.Faits  puis  apres  vne  foiïè  delà  profondeur  de  deux  doigts 
dans  laquelle  mettres  vollre  pot  auecles  lalamandres,puis  fai¬ 
tes  alentour  vu  feu  de  charbons  qui  brûle  haut  ôc  bas ,  moins 
toutes  fois  par  bas  que  par  haut ,  pourtant  met  on  le  pot  en 
terre  à  lin  que  le  cuiure  ne  Ce  fonde.  Et  quand  il  vous  lèmbiera 
que  les  Ialamandres  lèrôt  brûlées  en  cendre,  elles  le  pot  du  feu 
Ôc  le  laides  bien  refroidir.  Ce  faicl  verfès  le  cuiure  &  >Ia  pou¬ 
dre  en  vn  vailïèau  a  lauer  &  verfes  de  l’eau  delïus, nettoyant  le 
cuiure  de  ladite  poudre, puis  le  pendes  en  la  fumée  &  le  la ifi~ 
lès  bien  lécher ,  ôc  tu  auras  de  bon  or ,  faites  le  nettoyer  à  vn 
Orfeure. 

«g  Argent  de  falamandres. 

Pren  neuf  Ialamandres ,  vne  liure  de  Mercure,  mets  les  en 
vn  pot  plombé, auec  vne  couuerture  bien  (errante,  verledelîïiè 
laidt  de  cheure  tant  que  les  Ialamandres  loient  couuertes,  fer- 
mes-le  puis  ÔC  le  mettes  en  vn  fumier  quatre  femaines de  îog, 
porte  le  puis  en  quelque lieulèparé,  ôc  les  brûle  à  part,  toy  re¬ 
tirât  de  là  car  la  fumée  t’occiroit.Et  quâd  vous  lèmbiera  qu’il 
ne  fume  plus,romps-le,  ôc  tu  trouueraS  vn  fin  argent. 

On  le  faidl  aufsi  en  femblable  maniéré  que  l’or. On  prend 
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»euf  {àîamadres,cleux  liures  de  mercure, on  met  ïe  tout  en  vn 
pot  comme  defTus,&  vn  petit  feu  à  l’entour,  car  elles  mengét 
le  mercure,  &  puis  on  les  brufie  comme  defîus. 

f  Autrement. 

Mets  vingt  falamandres  en  vn  pot, deux  liures  de  mercure 
auec,  lûtes  tresbien  ton  pot  auec  lutum  fàpietie,  ôc  le  mets  en 
fumier  de  cheual  l’efpace  de  quatre  femaines  ,  puis  les  mettes 
fur  le  feu,  &  fouflez  bien  par  l’efpace  de  quatre  heures,laifïè-le 
refroidir, puis  brifë  le  pot,  &  le  mets  fur  vn  tes  auec  plomb,tu 
auras  vne  matière  infallible. 

.  Toutesfois  premier  il  faut  mettre  les  Salamandres  envn 
verre  auec  vne  demy  liure  de  mercure,  ôc  vieilles  tuiles  brifèes 
menu  comme  farine,  ôc  quand  elles  auront  confirmé  cela  en 
vingt  iours  Ôc  qu’elles  ne  voudront  plus  menger  faites  com¬ 
me  defïus. 

%  Pour  faire  crocus  marris. 

Pren  Crocus  martis  autant  que  tu  voudras ,  lequel foit  li¬ 
mé  de  acier,  îaue  le  bien  de  fort  vin-aigre,  vingt  ou  vinteinq 
fois,  mets-le  fur  vn  four  ôc  laifïè  techer.  Quand  il  fera  bien  fèc, 
verleie  en  vin-aigre  ou  eau  forte  Ôc  ce  fi  fouuent  iufques  à  ce 
qu’il  y  aye  éfté  quatre  fèmaines,puis  le  mets  en  vn  four  de  re- 
uerberacion  ,  par  quatre  iours  &  quatre  nuiéls ,  Ôc  il  iette  des 
clochettes  en  Haut  lesquelles  ofteras,  car  icelles  font  bonnes, 
metz  d’autre,  derechef  dans  le  four  iulques  à  ce  qu’il  foyent  de 
femblable  forte  .  » 

f  Pour  faire  Aes  yftum  ou  Crocum  yeneris. 

Pren  vne  platine  de  cuiure,de  fèl  commun  vne  liure,  frotte 
les  enfemble,  Ôc  les  trempe  en  vin-aigre,  mouillesenla-dite 
platine, verfe-le  Ôc  eftainds  en  eau  làlée,ce  fàicls  fl  fouuét  qu’il 
n’y  demeure  plus  rien ,  T u  trouueras  au  fond  le  crocus  vene* 
ïis  préparé. 

f  Coagulatio  Mercurij , 

Pren  demy  once  de  lune,  fîx  onces  de  mercure ,  fais  en  vne 
pafte,  &  laue  bien  ton  mercure  auec  vin-aigre  ôc  fèl  commun, 
Pren  puis  once  ôc  demy  de  lune  laquelle  limeras  bien  menu, 
ôc  mettras  en  vn  voire  auecle  mercure ,  ôc  le  mercure  Ce  coa¬ 
gulera  bien  dur  de  plus  en  plus» 

X* 
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%  ta  Mere  de  toutes  eaiies  pour  faire  tous  métaux  liquéfiables. 
Pren  vne  Hure  de  Sel  nitrum,vneliure  de  vitriol, pile  cha¬ 
cun  à  part  foy,puis  les  mette  enfèmble  en  vn  mortier  diftille 
ia-dite  eau, (ans  y  adioufter  quelque  eau.Pren  vne  once  de  la¬ 
dite  eau, vne  once  de  vin  non  diftillë,  mets  les  enfemblc  en  vn 
verre, &  il  s’allumerot  de  eux  me(mes,de  forte  qu’on  en  pour¬ 
voit  allumer  la  châdelle,c’eft  au  (si  la  Mere  de  toutes  couleurs* 
Item  pren  trois  onces  de  l’eau  fuf-dite,trois  onces  de  mer¬ 
cure  ,  la  quatrième  partie  de  Soulphre  vif ,  mets  les  difîou- 
dre  tous  enfèmble  en  vn  verre.  Et  quand  ilz  feront  difloulds, 
îaifle  en  (ortir  la  fumée  tu  trouueras  le  mercure  fixé  bien  rou- 
ge.Ainfi  peut  on  fixer  tous  les  (piritus.  Si  tu  veux  faire  icelfô 
eau  du  tout  forte  adioufte  aux  (èpt  parts  des  chofes  fufdites 
vitriol  &  fitJpetre,vne  liure  de  chafcune,  &  les  di(lilles,remet- 
tant  l’eau  dedans  vn  verre,elle  fera  tant  forte,  qu’elle  rompt  ÔC 
fer, de  toutes  choies  forgées. 

H? MANIERE  DE  CALCINER,  PVKGER, 
ôc  réduire  en  certaine  mefiire  les  (ept 
Planettes. 

Pour  calciner  le  Soleil . 

Pren  vn  pot  ou  phioîe  de  verre  qui  ait  le  col  long  &  large 
de  la  grandeur  d’vn  florin  d’or  en  iceluy  liquéfié  Saturne ,  6c 
quand  il  fera,  fondu  ,  bouche  le  pertuis  d’enhaut  du  meil¬ 
leur  or  que  tu  faehes  trouuer,faiéts  bon  feu  &  afpre  defîbu»s 
&  retourne  fouuentla  pieÇe  d’or,  de  laquelle  tu  as  bouché  le 
permis, à  fin  que  la  vapeur  du  (àturne  puiiïè  mieux  pénétrer  à 
trauers  de  la  piece  d’or, ce  faiéts  fi  fouuent  iufques  à  ce  qu’il  fc 
puifle  réduire  en  poudre  facilement. 

tftCalx  lune. 

'  Faites-en  en  toute  telle  maniéré,  d’vne  piece  d’ Argent, 
çfj  Calcinatiofolis. 

Pren  autant  4’or  que  tu  veux?,  lequel  limeras  le  plus  délié 
que  tu  poudras,  icelle  poudre  mettras  en  tresfort  vin-aigre  le  y 
lailîànt  par  neuf  iours,  puisl’ofte  &  la  lèche  au  foleiî,  ôc  la 
moulas  bien  menu,  puis  y  adioufte  autant  d’eau  de  fel  Arme» 
niaç  les  demeflant  tresbié  enfemble^laiilè  la  (ècher,&  le  mouis 
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©u  broyé  derechef  auec  eau  de  lél  armoniac ,  ce  que  feras  par 
fèpt  fois.  Etlafeptiefme  fois  tu  le  lairas  fecher  Ôc  fera  bon 
calx  folis. 

f  Calx  lune. 

Fais  tout  ainfî  comme  deflus  calx  lune  auec  platines  ou  la¬ 
mines  d’argent  aulsi  déliées  que  pourras  trouuer  fînon  qu’il 
faudra  broyer  apres  I’arget  auec  tartre  calciné,  ouauecfel  cora 
mun  préparé ,  ôc  le  lauer  auec  eau  pure .  Et  le  laifîéras  lécher 
comme  defîus  Ôc  fera  Calx  lune. 

Mais  fî  tu  veux  préparer  ledit  calx  lune  ôc  en  faire  calx  folis. 
Pren  calx  lune  &  le  broyé  bien  menu  en  tartre  calciné ,  &  le 
laiiïè  ainfî  couler  de  la  pierre  en  vn  verre,  puis  le  laiiîe  lécher, 
pren  apres  crocum  martis ,  laifife  le  derechef  lécher ,  &  mefle 
le  crocus  auec  vn  peu  d’alun  ,  eau  verde  Ôc  broyé  le  Calx  auec 
ledit  crocus  martis, iulques  à  ce  qu’il  deuienne  aufsi  rouge  que 
vermillon,  fînablement  broye-leauec  eau  de  felalkaîi,  ôc  le  laif 
lé  bien  lécher,  &  le  brufle  iulques  qu’il  eft  liquifié, alors  en  fais 
Vne  fonte,  &  il  féra  aufsi  rouge  qu’or,d’iceîuy  puis  tuafléuré- 
ment  faire  loi, comme  s’apprendera  par  apres. 

^jP our  calciner  venus. 

Venus  fe  calcinera  en  celle  maniéré.  Pren  arfénicu  album 
et  le  réduis  en  poudre,  ôc  le  broyé  fortbié anec  huile.Pren  puis 
cuiure  limé  &  Poings  dudite  huile,  puis  mets  les  ftratum  fu- 
per  ftratum  auec  le  cuiure  &  fel  commun  preparé.Ce  faiéles  fï 
fôuuent  iulques  à  ce  que  voftrecreulétfoit  plein,  eftouppele 
puis  apres  auec  lutum  làpientie,  Ôc  le  mets  fur  les  charbons  en 
vn  fourneau  a  vent  par  l’efpace  de  trois  heures ,  ôc  le  laiiïé  re 
froider,  Rom  ps-Ie,  ôc  laue  la  chaux  qui  y  eft  auec  eau  chaude 
ou  vrine ,  iulques  à  ce  que  tout  lé  tourne  en  lél,  laifté-Ie  puis 
lécher  Ôc  léra  calx  alba.  Si  tu  la  veux  faire  rouge ,  fais- la  auec 
croco  martis  ôc  eau  de  lél  Armoniac. 

^Autrement. 

.  Fondez  bien  venus  lur  le  feu,  verfe  dedans  Arlènicum  al¬ 
bum  ,  ou  loufre  purgé, mefle  les  enlémble  iufques  à  cequ’ilz 
ne  fument  plus, puis  les  verlé  en  vn  autre  vailïéau ,  &  les  laue 
bië  nets  auec  eau,  ôc  les  touille  comme  deflus, Ce  fais  par  trois 
fois, garde  les  puis  en  yn  pot  de  terre. 


Autre- 


©  I  V  I  R  S  ATTÏTRS.  ê% 

f  Autrement. 

.  Lamines  de  cuiure  mouillées  de  vin-aigre, dedans  lequel  Coït 
îdilïbultfel  commun  préparé, &  eftantainfî  mouillées  ,feiches 
les,  les  mettantadepuis  fur  deux  fers  dedans  vn  forneau  de  cal¬ 
cination, haut  qu’il  ne  touchent  aux  charbons, trois  heures  de 
loing,les  tirant  apres  dehors  efteynds  les  en  vin-aigre  auec  lèî, 
alors  plye  les  lamines  d’vn  co Pce  &  d’autre  de  forte  q  les  efcail 
les  luperficieles  bruflées  en  tombent  dedans  le  vin  aigre ,  puis 
mouille  de  rechef ces  lamines  dedans  le  vin-aigre  auec  le  iël 
prediti, laides  les  calciner  dedans  le  fourneau  comme  eft  fu-« 
diél,&cecy  fait  tant  de  fois  iulques  à  cequeles  platines  ou  la¬ 
mines  foyent  toutes  columees,  apres  efccules  en  le  vin-aigre  ÔC 
trouueras  le  poudre  ou  fond  ,  laquelle  broyé  tresbien  auec 
boras  fai ét  de  tartre,  &  auec  huyle  de  tartre, comme  eft  deuant 
chef  de  forte  que  à  vne  liure  de  poudre  adioufteres  deux  onces 
de  boras  &  demye  once  de  cake  làturni,&  quant  lera  tout  ain 
fi  broyé,laifie!efeicher,Je  mettant  dèdas  vn  crufetraylàntgrâd 
feu  delTous,  iniques  à  ce  qu’il  fê  liquéfié ,  alors  verfè  le  dedans 
vn  vaiffeau  de  fer,cngrailTe  de  quelque  lùif&  le  trouueras  blac 
ôc  doux, apres  pourras  faire  argët  de  ce  la  corne  par  apres  di- 
ray  ôc  faiches  que  cecy  foit  vne  des  meilleures  purgations  ÔC 
proufîtables  ôcc. 

^  Pour  calciner  Saturnus. 

Pré  vne  partie  de  pîôb,vne  partie  d’eftain, mets  les  en  vn  cru 
fet  fais  les  fondre  en  vn  four  à  vét  à  grâd  feu, les  remuât  enfem 
ble  auec  vne  cuherc  de  fer .  Et  la  poudre  q  tu  trouueras  là-de¬ 
dans  tire  la  hors  auec  la  culiere  ôc  la  garde  .  Ce  continueras  fi 
long  temps  iulques  à  ce  que  tout  Ibit  tourné  en  poudre  .  Mets 
la  en  vn  pot  nouueau  &  la  brufle  en  charbons,  remuât  trébien 
la  poudre  auec  la  culiere, iufques  à  ce  qu’elle  deuiene  blanche, 
alors  garde  la  bien  nette.  Mais  il  faut  noter  q  l’ePcain  fe  doit 
calciner  blanc  feul,  toutes  fois  il  ne  le  tourne  pas  fi  toll  en  pou 
dre  comme  le  plomb.  Parquoy  il  y  faut  faire  grand  feu  defîous 
ôc  le  continuer  toufiours  iulques  à  ce  qu’il  fe  tourne  en  pou¬ 
dre, puis  fay  comme  delîus  efî  diclde  plomb,  Ôc  eftain,  fi  tu 
veux  réduire  la  poudre  de  plomb  ôc  d’eftain  en  leur  premier 
fftatjpren  vne  liure  d’içelle  poudre,demy  once  de  boras  de  tar- 
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Ére/rottebien  ces  deux  auec  huile  de  tartre, &  les  laide  fechefj, 
puis  les  mettras  fondre  en  vn  creufet  (ur  vn  grand  feu, car  fl  le 
Feu  n’eftoit  grand,!5  eftain  fè  tourne  en  yerre  blâc,  8c  le  plomb 
eniaulne. 


Calcination  de  lupherou  Satttrnus. 

Pren  lames  d’eftain  lefquelles  coupperas  bien  menu  en  pie 
ces  8e  mettras  en  vn  pot  nouueau,vn  liât  de  chaux  viue ,  puis 
vn  des  pièces  de  lame,  &  fais  ainfi  ftratum  fuper  ftratum  ini¬ 
ques  à  ce  que  le  pot  foit  plain,puis  le  Iute  auec  lutum  Otpien- 
tie,&  le  mets  en  vn  four  à  calciner  vn  iour  8c  vne  nui<ft,ou  d’- 
uantag.e,puis  tire  l’eftain  dehors ,  &  le  fonds  bien  &  le  verfe 
en  vin-aigre,&  le  broyé  &  réduis  en  cendres. Ce  fais  par  trois 
fois ,  il  deuiendra  aufsi  dur  que  luna. 

De  melme  forte  calcineres  vous  aufsi  voftre  plomb,  8c  quad 
vous  le  voulés  verfèr,verfès-le  en  eau  qui  eft  faiéfe  de  felcom- 
munpreparé  8c  de  cendres,  Eftaindes-le  quatre  ou  cinq  fois 
en  la  mefme  eau, puis  le  broyé  bien  menu  8c  le  laide  fecher,  8c 
le  mets  en  vn  pot,  lequel  boucheras  tresbien  par  haut,  mets- 
le  au  four  vn  iour  &  vn  nuiét,  puis  le  tire  hors  .  Tu  trouuera# 
vne  chaux  verde  de  laquelle  en  peu  de  temps  feras. le  Sol. 

*  ^  Pour  calciner  l  eflain  &  le faire  blanc  &  dur. 

Fonds  bien  de  l’Eftain  qui  eft  cîer,verfè-le  en  vinaigre, puis 
en  eau  de  m ercu re,  E  ftàindsrlc  fbuuent  là  dedans  8c  deuiendra 
®[pes  comme  lune, 

Item  fais  vne  lefsiue  de  cendres  de  ferments  de  vingne  8c 
vin  aigre  eftainds  par  fèpt  fois  lupiter  là  dedâs,puis  douze  fois 
en  Iaicît  de  cheure  recent, y  adiouftant  poudre  d’Arfènic  blanc. 
Il  deuiendra  blanc  8c  dur  comme  Lune. 

«jf  Peur  calciner  Man. 

Pren-Ie,  8c  le  fais  bié  délié,  8c  purge  treshie,pui$  le  fais  flam¬ 
boyât  8c  l’eftainds  par  fept  fois  en  huile  de  lin, le  Mars  deuien 
dra  mol.Ce  faift  pren  les  lames  ainfi  faites  déliées, &  les  cou¬ 
pe  par  piecettes,&  les  mets  ftratum  fuper  ftratum  auec  mer¬ 
cure  crud,lute  tresbien  ton  creufet  8c  le  mets  en  vn  foui-  à  cal¬ 
ciner  par  vn  demy  iour  à  grâd  feu  à  fin  que  la  matière  deuiene 
là  dedans  toute  flamboyante.  Laifle  la  puis  apres  refroidir,  8c 
tire  la  matière  dehors, il  eft  blanc  comme  vraye  lune  8c  le  gar¬ 
de  au 
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«âe  aubefbing.il  faut  premier  mouiller  ïe  Marsauec  huîledé 
linauantquele  mettre  ftratum  fuper  ftatum  comme  deflus., 
q  Purgatio  Veneris. 

P  ren  hurle  de  lin ,  &  en  oinds  ta  venus, puis  elpars  Arien  k 
fubîimé  par  tout  fur  ta  venus,  mais  ftratum  luper  f ira  tu  mers 
vn  creufet, lequel  tresbien  Juté  mettras  en  vn  four  a  vent,  laiflè 
îé  ainfi  fondu  quatre  ou  cinq  heures  .Puis  le  laiflè  refroidir,  & 
le  reduitent  en  pains. 

q  Pour  calciner  alun. 

Pren  alun  8c  le  brife  bien  menu ,  mets  en  à  demy  pîain  va 
pot  nouueau,lute  le  pot  tresbien  par  deflus,  puis  le  mets  vn  de¬ 
my  iour  dans  le  four  à  calciner,  &  lelaiflèras  ainfi  brufler  tant 
qu’il  deuiene  comme  cotton .  La  ga’litlènftein  Ce  calcine  en 
mefine  forte. 

4jjP mr préparerai  commun. 

Pren  (H  blanc,  verte  deffoubs  vrine  vieille  dans  laqueleayt 
trempé  vn  iour  de  long  chaux  viue,  méfié  les  bien  enfemble 
iîx  fois  le  iour,  &  le  laiflè  repofèr  la  nuiéf,  paflè  l’vrine  par  va 
feutre,  8c  mets  tout  ce  qui  eft  dedans  en  vne  poelle  plombée, 
les  méfiant  tresbien  enfemble  tant  que  deuiennent  eau.  Puis 
les  boulis  fur  charbons  tant  que  deuiennent  dures  &  les  réduis 
en  poudre  &  mets  en  vefsie  de  beufla  liant  tresbien  par  haut, 
puis  la  pends  en  vn  chaudron  plein  d’eau  chaude,  la  laifîàntlâ 
tant  que  le  telfè  tourne  en  eau .  Ce  feras  par  dix  fois,  à  la 
derniere  fois  laiflè  les  brufler  tant  qu’il  (oit  en  feu  8c  tout  rou 
ge,puis  le  laiflè  refroidir, ainfi  Ce  préparé  le  fel  commun. 

q  Pour  préparer fel  ar  montât. 

Pren  dix  liures  de  fel  préparé,  verfe  deflus  vrine  chaude  d’vu 
homnjg  tein  qui  n’ait  beu  que  du  vin,&  laiflè  difloudre  le  fel 
en  icelle  vrine,  8c  aller  au  fond,  puis  Je  pàflè  par  vn  feutre  de¬ 
dans  vn  chaudron, adioufie  y  fuye  defotfr  d’vn  boulenger,  les 
fadant  boullir  enfemble.  Quand  iceluy  fel  fera  fèc,  verfè  deflus 
vrine  humaine,  8c  ce  faites  fi  long  temps  iufques  à  ce  que  dix 
pots  de  vrineioient  confbmmésaux  dix  liures  de  fel.  Il  faut 
prendre  garde  que  le  chaudron  ne  s’efpanche  quand  l’vrine 
feoulit.  Si  par  cas  d’auenture  elle  s’efleuoit  tellement  que  il  y 
eut  d’anger  qu’elle  s’ëpanchaft,  verte  y  deflus  eau  claire,  &  les 
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mcfïe  enfemble  iufques  à  ce  quetout  fe  tourne  en  eau,  laiflè  î« 
repofer  &  iette  le  clair  dehors, &  le  boulis  fi  longuementqu’il 
deuienne  fcc, lequel  eftant  fèc  ofteras,  &  mettras  en  vne  efcuel- 
kneuue,  de  le  mets  fècher  au  fbleil .  Puis  le  fublimeras  en 
celte  ierte: 

Pren  leftlites  dix  Iiures,  ôc  dix  liures  de  fer  limé,  &  les  mol¬ 
le  bien  enfemble,  Ôc  mets  en  vnvaiflèau  qui  s'appelle  rotun-* 
da,le  lutant  tresbien  auec  lutum  fàpientie  puis  le  mets  fur  vn 
trepier  dans  vn  four  à  fublimer,  fanant  tresbon  feu  deflous  vn 
iour  durant,  tant  que  le  vaiflèaufoit  tout  rouge  dellbus,  laiflè- 
je  puis  refroidir  la  nuiéè  iufques  au  matin,  &  l’ouure,  tutrou- 
Ueras  au  deflus  du  vaiflèau  du  fèl  blanc  lequel  ofteras  Ôc  yad- 
iouftant  autât  de  fel  commun  préparé, les  broyeras  tous  deux 
bien  erifèmble  fèchement,  Ôc  metteras  en  vnvaiflèau  à  fubli¬ 
mer  l’elpace  de  demy  long  iour  d’eflé  faifant  petit  feu  &  lent 
deflbuSjlailfe  les, refroidir,  broyé  les  derechef  ôc  faits  lublimer 
côme  deflus. Ce  fais  par  trois  fois, puis  le  garde,  car  il  eft  bon. 
''"■'^Ê^Pourfaire fel  alkali, 

Pren  cendres  clauellées;  chaux  viue  autant  d’vn  que  d’au¬ 
tre  &  les  mets  en  trois  cnàpeaux  l’yn  ■  deflus  l’autre,  à  fin  que 
ce  qui  diftille  d’vn  chapeau  tombe  en  l’autre ,  verlè  puis  l’eau 
de  celuy  de  defloubs  en  ceîuy  de  deflus  ayant  vn  pot  plombé 
deflbubs,fay  fouuent  ainfî  paflèr  icelle  iefsiue,tant  qu’il  ne  de¬ 
meure  plus  d’amaritude  és  cendres,  laiflè  repofer  icelle  lefti- 
ùe  la  nui  ci:,  &  la  boullis  le  matin  en  vnpot  plombé  iufques  à 
ce  que  l’eau  s’eluanouiflè  &  deuiene  dure.  Laiflè  la  puis  refroi 
dir,  tutrouueras  vne  pierre  appellée  Alkali,  icelle  puluerifèras 
ôc  en  empliras  vn  nouueau  pot  à  demy  fans  le  couurir ,  &  le' 
m  ets  en  vn  four  à  calciner  faifant  du  commencemét  petit  feu 
iufquessà  ce  qu’il  bouliiflè,puis  vn  grand  feu  iufques  à  Hè  qu’il 
commence  à  fondre  comme  plomb, verfè- le  puis  bien  vifté 
dans  vn  autre  pot,  ôc  le  laiflè  la  refroidir, ce  fèra  fàl  Alkali,  le¬ 
quel  fè  garde  en  vn  verre . 

^[P  our faire  fel  bords. 

Pren  tartre  calciné  en  la  forte  que  nous  dirons  apres ,  ice- 
ïuy  réduis  en  poudre,  ôc  verfè  deflus  eau  chaude ,  iufques  à  ce 
qu’il  le  difîoude,le  remuant  tresbiê  auec  yu  bois, puis  le  pafle 
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par  vm  linge,  8c  fàicls  comme  defius,  aufsi  long  temps  q  Vcm 
demeure  trouble, puis  le  patïèras  par  vnfàc  tât  qu’elle  deuiene 
dere,&  qu’elle  aye  tiré  Pamaritude  hors  des  lies  ce  qu’on  fçm 
ra  quand  les  lies  ne  piqueront  plus  à  la  langue .  Pren  puis  (ai 
commune  preparatum,  &  y  adiouftant  eau  de  tartre  les  verfè 
enfèmble  dans  vne  poelle  de  fer  les  boullant  tant  que  deuien- 
nent  efpes,verf£-les  puis  en  vn  pot  nouueau ,  iniques  à  ce  que 
foyét  durs.Tu  renuerlèras  par  fois  le  pot,&  quâd  le-ditpot  lè 
voudra  fendre  ou  attacher  faille  le  refroidir, &  le  ouure,tu  au¬ 
ras  fèl  Boras  philolbphorû  lequel  eft  aufsi  bon  q  le  vrayboras. 

qj  Eau  de  Mercure. 

Pren  vn  quarteron  de  mercure  fublimé  &  fixé ,  autant  de 
pierre  galitfènftein, broyé  les  enfèmble  furie  marbre, puis  les  ay 
ant  mis  en  vn  lac  de  toilk, feras  vne  folie  dâs  fumier  de  cheual 
le  mettras  dans  vn  verre  en  icelle  foife,  ne  touchant  point  à  la 
folle  de  nulz  collez  à  fin  qu’il  ne  s’ordille  fay  deux  entonoirs 
&  pends  le  fac  auec  le  mercure  &  pierre  galitfenftein  par  deP 
(ùs  le  verre, le  couurant  d’vn  bon  fort  linge  de  forte  que  rien 
ne  puilfe  tomber  dedans:  puis  mets  dcflus  du  fien  a liez ,  ôc  le 
laiuè  ainfi  deux  lèmainesdelong,iufques  à  ce  que  le  mercure 
foit  diftillé  comme  eau  hors  du  fàc.  Si  leau  n’ell  alTés  blan¬ 
che  broyé  la  derechefauec  la  pierre  galitfènftein  &  fai  s  com 
me  deilus,  le  continuant  iufques  à  ce  que  Peau  fbit  bonne  ad 
Lunam  faciendam. 

qy  »Aqud  falis  -Armùnuà. 

Pren  fel  armoniac  autant  q  tu  veux, autant  de  claire  d’ceuf„ 
melïe  les  bien  enfemble,  y  adiouftant  vn  peu  de  vin- aigre  fin 
qu’il  puilfe  mieux  couler,  pends  le  par  defius  vn  verre  en  vn 
fumier  côme  deftiis  eft  dit  de  l’eau  de  mercure, ou  bien  le  mets 
fur  vne  pierre  bien  vnie  ôc  giillànte  en  vn  celier  humide, dînât 
vn  petit  la  pierre  d’vn  collé  ôc  mettant  vn  verre  delïbus  auec 
vn  infufoire,&  le  cimente  à  collé  de  la  pierre  à  fin  qu’il  ne  puif 
le  couler  qu’en  Pinfulbire,  palfe-la  puis  parvn  feutre  Scia 
garde  bien. 

qj  Àqua  lattis  yirginis. 

Pren  litarge,reduis-le  en  poudre ,  8c  le  mets  en  vne  poelle 
auec  bon  vin-aigre  de  vin,  fay-le  beuîlir  à  petit  feu,&  le  parte 

pas 


RECETTES  DE 

par  vn  feutre  blanc  tant  qu’il  deuienne  cler,  êc  cepencfat  qu’il 
diftille  verlè  le  toujours  derechef  dedans,  tant  quhl  eft  cler,  & 
blanc.  Pren  puis  axungiam  vitri,fais  en  poudre  ôc  la.  pâlie  par 
le  tamis,  ôc  en  fais  tout  ainfî  que  du  litarge,  il  en  fortira  aufsî 
de  l’eau, icelles  deux  eaues  melleras  enlèmbîe,  Ôc  deuiendront 
blanches  comme  laidf,  ôc  s’appelle  lac  virginis. 

^  A  ou,  a  faits  ~4lkalt. 

Pren  fel  allcali,  lel  armoniac,  &  claire  d’œuf,  broyé- les  auec 
bon  vin-aigre,  ôc  fais  corne  delfus  eft  dit  de  l’eau  de  Mercure, 
Aqua  Croci  Marris 

Réduis  en  poudre  pierre galitfènftein  verde,  emplis  en  vis 
nouueau  pot,  &  le  bouche  bien. Brûle  en  toute  telle  (orte  com 
me  delfus  eft  di<ft  de  l’alun  .  Quand  il  fera  rouge  comme  ver¬ 
millon  il  lèra  alTeztVerfepuis  de  bon  vin-aigre  en  vn  alembic, 
et  le  diftille  au  fourneau  à  petit  feu.  Ce  fais  par  trois  fois.Puis 
verfe  y  dedans  autant  que  en  la  pierre  galitfenftein  rouge, les 
mouuant  tous  les  iours  enlèmbîe  auec  vn  fer ,  trois  iours  de 
iong.Verlè-les  derechef  en vnalembic,  &  les  diftille  comme 
defus.Si  l’eau  n’eft  rouge  allez,  mets-d’auantage  de  la  poudre 
fuldite,les  touillant  enlèmbîe ,  ôc  diftillant  comme  delfus,  ce 
lèra  tresbon  crocus  martis  pour  faire  or. 

Pour  calciner  le  tartre . 

Pren  tartre  de  vin  blanc, Iaue-Ie  auec  eau  chaude, &  le  ïai£» 
fe  lècher.Puis  emplilès  vn  pot  qui  contient  vn  quarteron  du¬ 
dit  tartre ,  le  couurant  par  delfus  &  mettant  en  vn  four  a  cal 
ciner  ôc  lelailïè  brûler  iulques  à  ce  qu’il  n’en  forte  aucune  fu¬ 
mée  .  Lailïè  le  puis  refroidir, &  réduis  en  poudre,  ôc  mets  en 
vn  autre  pot ,  le  lutant  tresbien  aueclutum  fapientie ,  lailîc  le 
puis  en  vn  four  à  calciner, ou  y  ait  trebon  feu  l’elpace  de  trois 
iours  ou  d’auantage ,  iufques  à  ce  que  le  tartre  oeuiene  aufti 
blanc  que  lèl, lequel  tu  garderas  en  lieu  fec  ôc  chaud. 

ç  Pour  calciner  efcailles  d’œuf. 

Laue  elcailles  d’œuf  en  lelsiuc  coulilïe, lailïè  les  puis  lei- 
chcr,  tire  premier  ou  apres  ius  les  pellicules  de  dedans.  Mets 
les  puis  en  vn  grand  pot ,  fur  le  feu,&  brûle  en  cendres  les  re¬ 
muant  très  bien  .Mets- les  puis  en  vn  petit  pot,  &  fais  en  com¬ 
me  du  tartre,  Quand  elles  feront  bruliées  aufsi  blanches  com» 
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«jj  Huile  de  tartre. 

Pren  tartre  blanc  calciné, broyé  le  bien  menu  fur  îe  marbre 
êc  le  1  aille  couler  en  vn  verre, comme  defius  eft  dit  du  fêl  Ar- 
moniac  &  de  crocus  Marti  s,  apres  que  tout  fera  coulé  au  verre 
tu  le  pafièras  par  le  feutre  tant  fbuuent  iufques  à  ce  qu’il  de- 
liiene  cler,  Garde  le  en  vn  verre  net. 

«U  Oleum  laterînum  ou  Petroleum* 

Pren  vne  tuilîe  nouueîle  fur  laquelle  n’ait  efté  aucune  eau, 
fiiis  là  cha  ucje,  &  la  mets  tremper  en  huile  de  noix ,  iufques  à 
tant  qu’elle  ne  boiue  plus, puis  le  puîuerife  &  mets  en  vn  alem 
bic,<5c  la  faiéls  diftiller.  Quand  elle  ne  diftillera  plus  ,  iette  la 
hors;&y  en  mets  de  l’autre,  &  fais  comme  deftus  iufques  à 
trois  fois,  ôc  tu  auras  ton  huile. 

Oleum  benediclum. 

Pren  huile  d’oliue  au  lieu  d’huile  de  noix ,  ôc  fais  com¬ 
me  defius. 

qf  Oleum  Sulphurîs. 

Pren  vne  liure  de  Soulphre  bien  puluerisé,vne  liure  d’hux» 
le  de  fieméce  de  lin,  mets-les  en  vn  pot  plôbé  &  les  boullis  en¬ 
semble, iufques  à  ce  qu’il  y  viene  vne  efcume  rouge  defius.  V er- 
fe  y  du  vin-aigre  dedans,  l’huile  fè  commence  à  efieuer  oftant 
l,efcumelagairde,&  tiens  l’huile  nette.  Laue  puis  le  fbulphre 
bien  net,&  y  verfè  defius  huile  de  noix,  &  le  laifîè  bouhr  coin 
me  deuant,&  quand  il  deuiendra  rouge  comme  defius ,  verfe 
y  derechef  du  vin-aigre, &  en  efcume  l’huile,  &  la  garde  auec 
la  première.  Ce  fais  n  long  temps  iufques  à  ce  que  lefoulphre 
ne  fume  plus  fbit  qu’il  toit  mis  fur  charbons  ardens  ,  ou  fus 
vne  platine  chaude, laue  le  alors  en  eau  chaude ,  ôc  le  laifîè  le- 
cher.Mets-lepuis  en  vn  lac  e(pes,&  le  lie  de  forte  que  le  fou I- 
phre  fè  puifiè  bien  eftendre  dedens .  Mets  en  vn  pot  de  chaux 
viue, quatre  doigts  d’efpes,  &  eftéds  defius  le  fac  ou  eft  le  foui 
phre,puis  verfè  du  bon  vin-aigre  dedans  qu’il  auance  d’vne 
paulme  par  defius  la  chaux  ôc  le  laifie  bouilir  vniour  enti  er, 
tire  puis  le  fbulphre  hors  du  fàc,  ôc  le  laue  bien  en  eau  chaude, 
verfè  Peau  hors,  &  le  laifîè  lécher,  ce  fera  fulphur  purgatum  & 
preparatura» 

I  2  Nota 
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«ff  Nota. 

Pren  ce  que  tu  as  deflus  afièmblé  ,  &  fais  vue  lefsiue  forte 
de  chaux  viue,  &  des  cendres  clauellées  pren  deux  fois  autant 
d’icelle  lelsiue,&  les  boullis  enlemble  iufques  à  ce  qu’elles  de» 
uienent  comme  vn  lauon,l’elcume  d’iceluy  mettras  en  vn  ver» 
re  lequel  lailferas  foubsle  fumier  dix  iours.  Broyé  la  puis  ÔC 
mets  en  vn  alembic,&  diftille  comme  deftus  eft  dibt,&  ce  qui 
demeure  en  l’Alembic,  eft  oleum  fixum  fulphuris,d’icelle  hui 
le  fixe  on  toutes  elpeçes. 

Pour  purger  le  Soulpbre. 

Pren  (bulphre  commun,  pile-le  bien  menu,  ÔC  pafie  par  vn 
tamis. Mets-le  en  vn  pot  plombé  à  trois  pieds,  &  verlè  dedans 
bon  vin-aigre, laifle- le  boullir  lentemët  vn  iouf,&  vne  nuiéf, 
elcume-Ie  auec  vne  culiere  de  bois  qui  foit  pleine  de  petits  per 
tuis.  Quand  le  vin- aigre  aura  ainfî  boulli,  auec  vn  iour  &  vne 
nuict ,  adioufte  y  vrine  vieille  qui  ait  aufsi  bien  boulli  Ôc  foit 
bien  efcumée,& puis  paflfée  par  le  feutre.  Lailîe-le  ainfi  boul- 
îir  auecl’vrine  deux  iours  Ôc  deux  nuiéts,  &  elcume  corne  dé¬ 
liant,  &lepaifefi  long  temps  par  le  feutre  iulques  à  ce  que 
l’eau  deuiene  clere.Puis  laifle  le  feicher  au  loleil  Ôc  fera  purgé, 

«|j  P ourfublimer  le  Soufre * 

Pren  fuîphur  purgatum, comme  i’ay  enfeigné  cy  deflus  au 
chap,  deOleo  fulphuris  duquel  tu  veux:d’iceiuy  pré  vne  Hure, 
foulphre  calciné  comme  eft  dict  au  chapitre  precedent,  vne  li- 
ure, des  paillettes  de  fer  brifé  bien  menuvn  quarteron ,  broyé 
les  bien  ôc  pailè  parle  tamis, puis  les  mets  en  vn  alébic,  lequel 
ayt  vn  pertuis  par  haut, lequel  boucheras  auec  vne  piece  de  la¬ 
mines  de  fer,lute  bié  le  fublimatoire  qu’il  nepuiflè  relpirer,& 
le  mets  en  vn  four  à  lublimer  faifimt  petit  feu  deflous,regarde 
par  fois  l’enbas  de  la  lamine  lequel  n’eftant  plus  humide, bon 
che  le  trou  auec  lutum  fapientie,et  fais  le  feu  vn  peu  plus  grâd, 
ôc  le  laide  ainfi  par  fix  heures.  Puis  ofte  le  ôc  ce  qui  eft  attaché 
deflus,  frotte-leius  auec  la  patte  de  lieure  .Touille  le  derechef 
auec  les  lies  qui  font  demeurées  defloubs,&  le  remets  dedans, 
ôc  fiiblimecommeddfus.ee  fais  par  trois  fois  ôc  toufiours 
ce  que  tu  trouueras  au  haut  frotte  le  ius  Ôc  garde,  &  bçoye  les 
lies  à  part,  &  fais  comme  déliant  iufques  à  ce  qu’elles  nefu- 
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ment  plus  fur  le  feu,  ietce  les  alors  dehors ,  &  pren  vne  partie 
de  ce  fouîphre  fublime, deux  parties  de  fel  commun  préparé, 
broyé  les  bien  enfemble  Ôc  fublime  comme  deiîiis,mettât  pre¬ 
mier  vne  lamine  fur  le  trou.  Ayant  fait  cela  par  cinq  fois, pren 
•du  fouîphre  deuant  fublime ,  ôc  le  broyé  auec  deux -fois  autat 
de  fèl  commun  préparé ,  Et  le  fublime  ix  fbuuent  iufques  â  ce 
quele  Soulphre  deuienneaufsi  blanc  que  neige, alors  il  en  au¬ 
ra  afïêz,  garde-  le , 

%  Oleum  Quorum» 

Pren  efcaiiles  d’œufs  pilées,  defquelles  fbient  oflées  les  pel¬ 
licules, garde  les.  Pré  puis  les  iaulnes  d’œufs  et  les  bats  blé  fort 
en  vn  pot,  &  mets  en  vn  verre  fbubs  le  fumier  chaud  de  che¬ 
nal  par  huiél  iours  de  long,  puis  i’ofte,  mets  puis  les  efcaiiles 
defius-dites  en  vn  alembic,  ôc  le  Jute  tresbien  ôc  diftille  ainlî 
par  trois  fois, en  viendra  Oleum  ouorunq,  v 

ç[  Oleum  auripigmenti. 

Pren  auripigmentum,&:  le  brife  menu,  boullis-Ie  enfèm- 
ble  auec  Oleum  lunare  en  vn  petit  pot  plombé.  Quand  i  1  fera 
confommé  à  demy ,  mets-Je  en  vn  alembic  ôc  le  diftille ,  pren 
puis  les  lies  Ôc  les  broyé  fur  le  marbre,  &  les  mets  derechef  dâs 
l’alembiç,  &  verfè  derechef  deffus  icelle  huile ,  ce  fais  par  trois 
fois,  ôc  le  garde, il  eft  bon  ad  fixationem. 

Oleum  lunare . 

Pren  autant  que  tu  veux  de  aqua  lunaris  cy  delTùs  defcrite, 
diftille- la  en  vn  alembic ,  iufques  à  ce  qu’elle  deuiene  fèiche, 
tu  auras  ton  huile  duquel  on  fixera  toutes  efpeces,  ôc  on  coa¬ 
gulera  aufsi  le  Mercure  ; 

f  Oleum fulpburis. 

Broyé  fouîphre  auec  tartre ,  en  forme  de  bouîie,mets  le  en 
vn  verre  fur  vn  feu  de  charbons  vifs  par  trois  iours  ,  broyé  les 
alors  derechef,&  les  diftille  par  l’alenibic,cela  s’appelle  oleum 
ftilphuris.  f  P ourfublimer  le  Mercure, 

Pren  vne  liure  de  mercure ,  vn  quarteron  de  fel  armoniac 
verfè  deffus  bon  vin-aigre, qu’iîz  foient  bien  liquides  meile  les 
enfemble  &  laifïè  ainfi  repofèr  iufques  à  l’endemain,  broyé 
les  bien  enfemble  fur  le  marbre, car  il  faut  que  tout  Coït  réduit 
en  poudre auânt  que  verfèr  le  vin-aigre  deffus.  Quand  tu  l’au 
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fâs  tellement  broyé  que  le  Mercure  ne  paroiftra  plus  ,  laiflè  le 
&iehcr,&  le  broyé  bien  fort  ainfi  ièc  Oms  vin-aigre,  mets-le 
alorsjçians  l’alèmbic  ôc  le  Oubli  me  au  four  à  fublimer,  comme 
defîùs  eft  diél  du  Soulphre, ferre  bien  le  feutre  a  I’alembic  à  fin 
que  rien  n’en  puifïè  respirer, les  deux  premières  heures  tu  feras 
vn  périt  feu  delfoubs  premièrement,  influes  à  ce  que  l’humi¬ 
dité  forte  par  haut, ce  que  tu  cognoiftras  à  la  vapeur  eftant  à  la 
lamine, bouche  puis  lè  -permis  défais  plus  grand  feu  delfoubs 
deux  heures  de  long ,  puis  augmente  le  feu  quatre  heures  de 
long, puis  le  laiflè  petit  à  petit  refroidir,  &  l’ouure,  tu  trouue- 
ras  ie  Mercure  aufsi  blanc  que  fleur  en  haut,  &  ce  qui  tient  à 
cofté,  Ôc  couche  fur  les  lies ,  frotte  le  ius  auee  vne  plume ,  ôc 
broyé  auec  les  lies  ôc  fort  vin-aigre  comme  deffus,  laiffe  le  fei- 
cher, puis  fublime  comme  deflus .  Ce  fais  iufques  à  ce  que  les 
lies  ne  fument  plus  fus  les  charbons .  Pren  puis  le  Mercure 
fublime,  &:  deux  fois  autant  de  fèl  commun  préparé ,  melle  les 
enfèmble, Ôc  fublime  en  vn  alembic,  comme  deuant  .  Ce  fais 

J>ar  trois  fois. Sublime  les  lies  corne  eft  diél  iufques  à  ce  qu’eb» 
es  ne  fumet  plus  fus  les  char'oos,iette  les  alors. Ht  fi  le  Mercu¬ 
re  n’eft  aufsi  blanc  que  neige, pren  vn  autre  fèl  commun  prcpa 
ré,& le  fublime  derechef  iufques  à  ce  qu’xl  foie  aftèz  blanc. 

Pour  gracier  l'or. 

Pren  vitriol,  fàlpetre,verdet,  alun,  &  en  fais  eau  forte  calcine 
cuiure,  ôc  or  enfèmble  dans  icelle  eau,  il  montera  au 
plus  haut  qu’il  fçauroit,  pren  puis  le  cuiure  diffo» 
lu  en  l’eau,  argent  aufsi  diftblu  en  eau  for-* 
te ,  mets  ces  deux  enfèmble  en  vn 
creufèt  ôc  les  fonds, tu  au¬ 
ras  de  l’or  iufques  à 
feize  degrés» 
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